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(F Empire fur les hommes:es que de tous Les 
Princes celuy Joit le plus heureux qui bië 


aimé commande à li plus vertueule %4- 
tion de fon aage, S1 eff-ce que aie qe 
“chacun de nous plusnaturel au mal qu'at 
bien:à la CONFHpETON qu x l'amendement: 
cefte coértu dé liquelle vs peuple (e fait 
remarquer fur le re£e déshamainsine peut 
‘efère de longue duree : car fe changeant fe- 
don les mauvailes occurrences, qui de iour 
à autre [urwiennent en toutes Republi. 
ques; elles S'alrerent peu à peu, g en fi 
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“ EPISTRE 
degenere à és coices @r imperfeéhions qui 
| cab nfève les changemens t) ruines de tous 
effats. Lererede donc y eSt necellaire, à 
ceux qui ont le defrr de commander. C'eft 
pourquoy les plus aufex des anciens, (en- 
tre lefquels les beaux excmples d'vne ra- 
re cuertsles fSE premierement admirer : 
puis dire Nobles,e$ en fin efleuer au gou- 
uernement de tout le peuple)prenoyans en 
 l'inconflance de ce monde,les accidens qui 
pourroyent chager vne Monarchie, (com- 
me en pleine mer le bon Pilote voit l'ora- 
ge, Cr dextrement refifle au fortunal qui 
le menace) € mefines que leur eftat fins- 
roit bien tof? ,f'ils ne fubtilizoyent autres 
moyens pour les conferuer :queladebon- 
naire LT Vertucufe fmpleife >quiauoit 
par le pallé tenu le peuple en bride, @r 
prompt à jon deuorr : f'efuertuerent de 
trouuer un moyen, lequel arre$ffant la 
salice des bommes , les remenafwun pre- 

Hier 


à ue 


Lis LS 
mier eflat d'innacence.Les plus auifex er- 
… fayurrent Moyfe:lequel inSpiré de Dieu 
… perfuada le peuple d'Ifrael à luy efre o - 
: Beiffant. (egrand Dieu leur enuoya fes 
Diuins commandemens pour arrefer les 
abtions de l'eSprit, 7 la Iuflice pour le re- 
glement de tout le reSle qus concerne ce- 
… flevie, La reuerence @F crainte druine eut 
_ telle force,que les hommes du Commerce - 
mentn o[oyent penfer, > moins faire que 
| decontenu des Jaintes Loix : ff preffees e- 
 floyent les funéhons de l'ame par le foune- 
air d'vue fasnte pieté:puis les flatuts poli- 

ts, € ordonnances de la Iuflice reglerens 
fi bien les furets au refte,qu'aucc le deuoir 
des Magifirats,cefle [ocieté humaine com- 
_ méca de(e mieux porter que parawant, Er 
creurent de mieux en mieux les republi - 
 ques,tant que ces [ages Princes [e monfire- 
rent affeéhiônez à la conferuation du bien 
public ,Plus qu'à leur particulier : mais 
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Mt MP TRE | 
comme tout homme ; pour effré Varia - 
ble de naturel <s* ami de changement: 
s'esnwye au long aller d'vne mefme cho- 
fe.Et fur tout , f; ele luy gehenne le na- 
turel : (pour le defir que routes creatures | 
ont à leur franchi[e:) Loint quele Temps, 
€) la Nature meme , qui fe plaiSf en la 
diuerfité de toutes chofes, femblent le vou- 
Loir. ain Les hommes commencerent 
à s'emanciper , tant de ces étroits liens de 
Religion, quede la violence des Infi- 
ciers : bonne part defquels rendirenteux- 
mefmes lalufhce, © profeffion d'icelle, 
ridicule à ceux qui iugent de la vacation 
felon le merite des Officiers. Ces deux e- 
fPats, colomnes @r ‘vrais fondements 

des Republicques , ne pouuoyent estre 
COTTOMPUES , que les autres ne le faffent 
au fémblable.Si bien que les nations voi- 
fines y feruenans à la trauerle, n'eurent | 
fort à farre( [iles [editions n'en auoyent | 


14 


2 


AV ROY. 

Î4 precipité la fo) à les rer part 2 
fort de leurs armes. | 

D Trois chofes doncques nef que 
des Republicques pe puilfent touffours 
durer: Le corruption des hommes : l'in- 
conflance perpetuclle du temps , @7 la 
nature: laquelle pour offre toute diuer- 
fe ; produit d'heure à autre tant de di- 
werfes occurrences ; qu'il fant necef]as- 
rement que les plus affeurees Republic- 
ques fe conforment à quelques vnes, © 
en fin fouffrent le changement que la di 
merfité de ces inconuemens leur apportert. 
Delà vient que fous ceux qui ont di foot. 
ru des RS d'eftat , € du gouuerne- 
ment [ur les bommes:efliment les republs. 

| ques peu dhfferentes au naturel de l'hom- 
me. L'vn @ l'autre (difent-ils) ont leur 
excez,e5 caufes de maladies:l'vn C0 L'att= 
tre fe changent, es alterent en forte de leur 
| Éd 2 fi par ‘la force d'ys 
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accident non preueusciles ne tumbent du | 
tout Sans doute paruenus à leurvicilleffe 
© dernier periode que nature ordonne à 
toutes cho[es, faudra quelles fouffrent la 
ruine qWils efiment meuitable. Opinion 
toutesfors auffr eflongnee de rai[o7 quen- 
nemie du deuoir requis à l'entretien de ce- 
Jle compagnie mondaine, Car pour s'effre 
trop lez en la confideration des cau [es a- 
turelles : € n'auoir dreffé les yeux plus 
haut, que porte l'effendue de ce bas m01- 
de:ilsont prinéeux €> les leur, du plus 
beau 7 affeuré moyen qui [e puile trou- 
uer a Maintenir es perpetuer la vie des re- 
publiques : lequel bien pris &x pratique, 
peut auec le corps eternefer le nom de no 
En fire. Monarchie Françoi[e. C'efl que le | 
4 Prince [e reprefente y auoir dflé mis de | 
4 | Dieu , non feulement pour commander, \ 
ains pour [e faire aimer &> admirer de \ 
tous les Jiens, par les vertueusexemples | 
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1] de fa bonne vie. (er ef pas le comman- 
| dement qui À fait le grand Roy :ce n'efl 
| l'eflendue defon pays,non plus que le na 
éurel, € encores moins la richefle de [o:z 
| nl (les Tyrans, &rBarbares Payens, 
ont cela de commun auec nous, y que- 
 selent auantage)c'eff de(crendre adimira- 
ble à tous parles effeéés de cefle ancien- 
_mevertu. Or le peuple pour e façonuer, 

| Voire prendre àplaifir d'initer [on Prin- 
ce, lavie duquel ef? reigle à à [es fuiets ; en 
fin de tel naturel, € prendra pareille 
habitude que le Souucrain. Tellement 
que la Republique maintenue par vr 
Prince deuotieux € bon zuflicier , peu- 
_plee d ailleurs par vne nation de mefme 
| humeur «> volonté ne pourra louffrir 
autre. changement que de bien en mieux, 
| ©rtamas de malen pis. Donc, SIRE, 
| cégrand Dieu qui vous a enuoyé Licu- 
| senant de Je Maseste és HOUS GOUT 
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ner (vos bumbles [usets)requiert di VOUS 

| ! | tant pour"vosfre particulier, que celuy de 

L vos EF YARÇON, CT' 4 ffeur: ance de cef£e Mo- 
| 1 _ marchie:que nous effimans dignes devo= 

| | L fre Sceptre,vous nous preferuiez de tous 

| | | accidents qui nous pourroyent aduenir 
h pour le di ifferent de la Religion. (ebon | 
1 Dieu,di-1e, [ous la puiffanceduqueltous 
{ {l les Rois regnent, Veut QUE TUOUS 110US TE | 
| formiexen la FuStice: Que vousnousla 
À donniex entiere, @r o$tiez le mafque à 
ceux qui la defcuifent,@/en abufent fous 


1 | l'authorité de cvoftrenom. Or comme la 
Religion ne peut estre reiglee, @) moins 
entretenue, ff elle n eff appuyee dela lufhi- 
ce: laquelleau reciproque 4 befoin d'vne 
deuotieufe piere : (pour effre la Religion 
in$te,@r la Tufhice de [oy faintees religi- | 
eue) )auffi G l'vne go l'autre doyuent dene- 
ceffité effre maintenus par la Paix,qui les 
dire desexcex € indignitezqu'elles 


fui 


| 


SERRES A SRE AP ER TAN EU PTT ET ET SN RE 


La va AV ROY. 


louffrent an cours des guerres ci- 
uiles.V'eu doncques l'vrrentence- 
efitéque nous auons de ces deux 
boincés:e9 q mefines notre guer- 
recontrevn eftranger nefawroit. 
eftre bien conduite,ne bien reuffir 
{ans l'obferuation d'une religieu- 
fe Iuffice.Losnt que la Demfe que 
vous aueX, prins de ces deux Co- 
lomnes: lefquelles embralfees par 
la Paix , nous promettent abon- 
dance de tous biens. Ÿl n'y a ce- 
luyde nous SIRE, (iele ais a 
| l'efbreuue de ma confcience, et 
autant cÎlongné de flatterie, que 
je fais de contrainte es neceffité) 
qui n'efbere chofe encor meilleure 
‘nous ne faurios exprimer devo- 
ftrevaturelle boté laquelle ie prie 
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| EDS TRE. | 
ce Tout- puillant accroisfre d'heure zau- | 
æreen toute profberité, à l'honneur de vo- | 
Sfre Empire , &' contentement de vos 
| fuiets,les portemens defquels d'a 0 fe vous | 
reprefenter par ceffe Hiffoire qui vous fe- | 
a cognoilire quelles [ecouffes voftre Mo 
sarchte a receu.le ne diray parle malheur | 
© diferace de la Fortune: car l'homme 
{age ne reçoit autre defaffre que le cour- 
roux de Dieu,eo* la faute des plus idiots: 
sais l'animeux different des deux Reli- 
grons Vous y verrez d'ailleurs vofireRo- 
| gaume le plus riche, le mieux peuplé, ae 
| _ guerry, € pourueu de tous les moyens 
| aeceflaires à vn tel agrandi[fement que 
| meritent @r ne defirent moins voir les 
François [ous l'obeiffance de VOSCOR MAT - 
| demens. Te me per[uade au refte que vous 
| _ fmerueillerex plus le nomparerl labeur à 
| “courir çà @7 là par l'effendue de voftre 
Royaume , ramallant tant de faits nota- 
bles 


ra 0 AN RO VE 
Les cochez en mor D pour ne laf- 
er mourir auec le corps le nom des plus 
DT EUX: :que de la bardief]e du plus bume 
le de vos fuiets à vous offrir ce qui ne 
perite d empefcher ! la veué d'vne Mae- 
é. eAffeuréneantmoins que rien ne peut 
fre profitable au furet, … cé qu ‘apres 
Die Le Prince fanorife: &quen def. 
ins hauts @r louables le vouloir vous 
Baffex: Jen ay craint vous prefenter le 
oyaw plus exquis de toutes mes richeffes: | 
Jant plus d' gard à ce que ie dois à Vos 
ertus quat merite du sugement de ce$te 
Maresfé: : la grandeur de laquelle nous 
loit effre fi [ainte,que ficeluy nous eff pu- 
iffable, que pourpeu de choe la diffrai£f 
le Jon particuler,nous denons encores e 
Hier ceux l'effre dauantage,qui [ans di- 
cretion l'o[ent deftourner du bien public, 
quel le Prince ne doit moins [urueiller 
| toutes beures quel le bon p PR père at je dé 
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LL _ G famille. Pour doncques n’efiré #1s as 
. Mi rang de ces importuns, 16 tatra) #01 noïi 
11 ï SIC | Es 
4 Û infques à ce que les moyens de"vous fair 
 : ag greable feruice me donnent iu$le occa 
54 ! | fion de me faire cognoiffre:er com 
E me treshumble vaflal,me pro- 

| à | STerner aux pieds de 

| il 7 "11 = : 

LL … vofire gran 
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Essz:evré, lesplusfionalezentous 
j22g65s, fe font eitonnez de ce queles an- 
ÿ ciens Gaulois, & depuis eux les premiers 
. de nos François, voire les plusrenommees 
| nations qui ont accreu leur petiteffe de la 

grandeur de Empire Romain : n’ont efcrit leurs faiéts 
Lau profit & contentement de leur pofterité. De fait, 
* rapportant l’eftat de tous les peuples qui fe font agran- 
| dis par le declin de ceft Empire,lequel s’eftoit afferui la 
| liberté de toute Europe: nous ne trouuons que bien 
| peu d’Auteurs,qui ayent mis peine d’eternifer les actes 
de leur nation:voire fi peu, & encor de fi mauuaife gra- 
| ce,que fi les Latins, leurs ennemis , n’euffent efté plus 

foigneux de l’honneur & renom perpetuel de leur Em- 
| pire, (auec les faits duquel il falloit neceffairement que 
1ls mentionnaffent ceux des Gaulois, Germains, Fran- 
gois,Efpagnols,Anglois,& autres leurs ennemis)la me- 
moire de ce que nos deuâciers auoyent fait, fuft demeu- 
ree en demi chemin de nous à eux. Tous fe font eftonnez 
de ce matheur: peu en ont ofé donner la raifor,aucun ce 
neantmoins n’a frappé le but. Les plus autorifez font 
ceux qui mettentenieu vne couflume generale entre 
les anciens,mefmement Gaulois:lefquels(difent-ils)ai- 
mans mieux bien faire aucc peu de louange que d’efcri- 
re pour deftourner les leurs,& la pofterité de bien exe- 
Cuter,ne couchoy entrien par. efcrit:afin que la ieunefle 
n'ayant efpoir ni recours qu’a la Memoire naturelle: 
| s’affcétionnaft dauâtage d'apprendre tout par PACS 
| que plufeurs failoyent & deuenus grans,enfeionoyent 
| les plus ieunes de bouche en bouche,côme lesHebrieux. 
_donnoyent les traditions de la plus fecrette Theologie 
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& de la Cabale,de pere en fils,& fans aucune efcriture. 
Les autres ne font de fhaute marque: mais pour tenir 
vne opinion plus vray-femblable: ils font beaucoup 
mieux fuyuis que les premiers, & affeurent les nations: 
plus guerrieressmefmement celles du North & Septen- 
trion,auoir toufiours hay & detefté les lettres ,comme. 
propre fuiet,pour effeminer le cœur d’vn bon homme 
de guerre. Pource que ie pretens monfirer ailleurs,& a- 
uec plus de loifir,comme ces deux opinions ont iufques 
ici efté auf fottementefcrites à la pofterité, que mal 
entendues de ceux qui nous en font parade:ioint que le 
difcours en eftlong ,& comme hors de propos. Ie me 
contenteray de monftrer , qu’ores qu’on aye de tous 
temps voulu cacher quelque chofe au vulgaire : que la 
profeffion des lettres n’appareffe le naturel de l’homme 
guerrier:(pourueu d’vn inftin@ naturel , qui par les ex- 
emples des plus braues,l'efchauffera, fi autre chofe , d’- 
enfuyure ce qu’ils ont bien fait) aïns qu’en general vns 
& autres ont failli d'attribuer à ces deux occañons, la 
faute,ou pour mieux dire , la perte des hiftoires de nos 
predecelleurs:auffi bien que ceux qui difent,les Scythes 
& tels autres peuples, s’eftre rendus ennemis des bon- 
nes lettres, par vn defpit qu’ils receurent de ce qu'ils 


voyoyent les Romains charger leurs liures,paintures,& 


Bibliotheques de tout ce que les Latins auoyent exe- 
cuté,fans craindre de faire d’vne moufche vn Elephant: 
& ne mentionner aucun aétedes autres nations qui a- 
uoyent faic tant de chofes notables : fors que les mef- 
prifant comme Barbares, ne les eftimer dignes d’vne: 
feule louanoe. 

Doncques,pour vous leuer cefte gaucheopinion que 
les lettres empefchentle deuoir d’vn bon foldat: je vous. 
feraÿ cognoiftre contre l’auis de tous ceux qui ennemis 
des lettres, ie croy autant que de la guerre , ont difcou- 
ru fut ce fuiet: que nation tant Barbare fuft-elle , ne- 
haÿtiamais ennemie des lettres: bien qu’aucuns parti- 


culiers,ayent detefté le trauail oififivoire ingrat detel- 
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le profeffion. Te vous monftreray en apres, auec main- 
tes rai{on$,& par exemples des plus fignalez Chefs an- 
ciens & modernes:qu’il n’y a chofe mieux feante & plus 
neceffaire à celuy qui met le but de fon auancement à 
la füite des armés, que de joindre la difcipline militai- 
ré Grecque notamment & Romaine, auec la pratique 
des guerres qW’il verra de fon temps : & für tout que le 


| Gentilhomme qui ne marche aufli bien, l’hiftoire en 


main que l’efpee an cofté : degenere de cefte ancienne | 


: Nobleffe quia prins pied & fondement de la vertu. 


Comme la Nature eft mere commune de tous : voire v- 
niuerfelle àtoutes creatures de ce monde : aufi l’in- 
fin naturel eft commun & general à tous hommes, Il 
ne faut donc eftimer qu’vne nation feule aye defiré l- 
honneur & l’eternité de fa memoire : ains que ce mou- 
uement voiuerfel toutes ames raifonnables,fe foit dés 
noftre origine efpandu és cœurs de tous peuples & na- 
tions de la terre. Vray eft que felon la diuerfité des cli- 
mats & regions efquelles les hommes habitent, ils ont 
aufli éu diuers ,peu ou point de moyens à ce faire. Les 
| premiers peuples , & ceux qui parle trafic & voifinage 
| d’iceux ont efté les premiers ciuilizez : comme les Esy- 
ptiens,Hebrieux, Perfes, Grecs, Gaulois, Romains, E« 
| fpagnols,& autres:ont eu aflez toft la cognoiflance des 
Jectres , par le moyen defquelles auec partie de leurs 
| geftes ils ont perpetué leurnom iufques à nous. Les au. 
tres pour eftre trop eflongnez comme ceux des Jfles, 
(c'eit chofe affeuree que le continent & terre-ferme à 
[eftéle pluftoft peuplee) ou qui naïs en pays extreme- 
| ment froids ou chauds,ou montueux, ou renfermez de 
ces longues forefts noires, comme les Germains : ou 
pour autre chofe qui aye ferui de barriere aux peuples 
voifins,de ne conuerfer auec eux : n’ont peu fans doute 
qu'auec vn fort long temps & grande diféculté,receuoir 
la cognoiflance des lettres, à la faueur defquelles ils 
peuffent fe faire cognoiftre aux eftrangers,& auoir vne 


reciproque cognoiflance des autres humains: lefquels à 
F É) ;  k 
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celte occafon n’admiroyent moins l'ignorance(que Îles 
Grecs & Romains appelloyent Barbarie)de ces fimples 
nations,que le malheur d’auoir efté par vn filong temps 
fruftrez d’vn fi grandbien. Ce n’eft donc pas {a haine, 
ains l’ignorance:ou comme plaift au vulgaire, le mal- 
heur,qui a priué plufñeurs hommes, mefmement les If- 
lois & Septentrionaux,du bien qu’apportent les lettres 
à tous les hommes, ; 

Ie fay qu'il y a eu pluñeurs perfonnes, & grans Set- 
gneurs mefmes qui ont detefté,diray-ie le bien qui pro- 
uient des lettres, ou la profeflion d'icelles : ntais s'ilne 
faut iuger du merite d’vne vacation parle deuoir de 
ceux qui en font profefion : à beaucoup plus forte rai- 
fon n’en doit-on juger par l’auis des autres qui eftran- 
gesde tel exercice n’y cognoiffent, comme l'on dit,que 
le blanc du noir: veu mefmement le petit nombre de 
ceux qui en ont ainf gazouillé à plaifr:au refpe& iene 
diray de cent millions d'hommes: aïns de tous fiecles 
qui en onttiré honneur,& merueilleux profit: encor ne 
fe trouuera tant de mefdifans qu’on penfe: voire que la 
plufpart eurent quelque occafon & pretexte particu- 
lier à leur faute, Ceux qui mettent auant autorité de 
Plutarque;pour maintenir que ce furieux Chef C. Ma- 
rie fept fois Conful,haifloit les lettres: ne me femblent 
moins s’abuferque ce Conful Romain. Car Plutarque 
dit fimplement , qu'il defdaigna leflude des lettres 
Grecques , & qu’és affaires de confequence 1l ne s’aida 
iamais du langage Grec: ne s’enfuit pourtant qu’il n°- 

cuft aflez de cognoiffance pour eftre amplement 1in- 
{truit aux affaires d’eftat & politics, & nommeement au: 
fair de guerre, comme l’eftrange cours de fa vie auan-. 
cee du plus bas eftat aux plus hautes dignitez de cefte 
Republique:& tant de beaux faits(tefmoignages affeu- 
rez d'vne nompareille vertu Romaine,) ont euidem- 
ment fait cognoiftre & confeffer à fes ennemis: mefmes 
Jes liures Grecs, & autres tournez en Latin : (comme 
l'on s’eftudie de ce temps à rendre tout François) 1oine 
lebon 
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Îe bon ceruéau & iugement naturel que la remarque 
de tout ce qui fe pafloit deuant {es yeux luy confir.… 
imoit : fuppleoyent affez au defaut d’vne eftude Grec- 
que:à laquelle il ne voulue employer fon aage, pource 
(difoit-il)que c’eftoit chofe trop ridicule & mal-feante 
| a vne grandeur Romaine, d'apprendre la langue & les 
| Jettres de ceux quine feruoyent que d’efclaues, Auf 
les Grecs eftoyent tellement fuièts aux Romains qu’a- 
uec Îa liberté ils perdirene Peu à peu l'honneur de ce- 
fte eloquence & difcipline ancienne, qui leur auoit au- 
trefois donné l'auantage fur toutes les nations du 
monde.Si lon allegue Valentiain & Licin Empereurs; 
| auoir extremement hay les Icttres :ie ne m'en efiner_ 
| ueilleray,veu qu'eftans Seigneurs d’vne nation Ja plus 
fauante de toutes, ce leur eftoit opprobre &grande in- 
famie d'ignorer ce dont tous iufques au moindre fais 
foyent profeffion : notamment le dernier, quieftoit fi 
befte qu'il ne fauoit lire, n’efcrire fon nom: ni mefmes 
fousfigner les Decrets & Ordonnances de fa Maiefté, 
Ne faut doncques attribuer cela aux lettres, le merite 
defquelles ne doit éftre deshonoré par la faute d’vn 
particulier, Non plus que de Iulian l'A poltat, Empe- 
reur,qui defendit les lettres &toute leéture aux Chre- 
fiens : non de haine qu’il portoit aux fciences, car il e- 
toit des plus fauans, comme fes efcrits nous tefmoi- 
Bnent:mais d’yne enuie & malice incroyable contre [a 
Religion Chreftienne,qu’il voyoit de jour à autre aup- 
 Menter en toutes les prouinces par vne aflidue & con- 
tinuel!c eftude des bonnes lettres:Encor moins de Paul 
deuxieme, Pape: lequel hayoit fi defmefuüreement les 
plus doétes qui eftoyent a Rome de fon temps, & les 
perfecuta en forte qu’il en deliberoit faire mourir vn 
grand nombre:(Platine entrautres quia defcrit la vie 
des Papes:lequel en demeura fort long temps en pri- 
fon.)Ce n’eftoit à caufe des lettres :ains qu’il foupçon- 
noit mal des affemblees & Academies qu’ils drefloyent 
en la ville;pour auoir(difoit-il)plus de moyens de con 
| | li, | 
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foirer contre luy : à Poccalion dequoy plufieurs fe Ban- 
dirent du lieu de leur naïffance, pour cercher ailleurs 
yneretraitie afleuree. 

Ceux ont encor moindre apparence de raifons, qui 
pouflent en ieu l'Empereur Caligule, pource qu'il eut 
fantafñe de condamner, & faire perdre la memoire des 
eferits d'Homere, Virgile,& T. Liue.Ce n’eftoit qu'il ne 
cogneuft la vertu & merite des Sciences : ains pour les 
fibles des Poëtes,nommeement de Virgile , qu’il efti- 
moit d’auff poure inuention, que de petite ou du tout 
nulle doétrine: comme il appelloit T. Liue babillard 
fans propos, & trop pareffeux en la plufpart de fon œu- 
ure.Non qu’il n’aimaft les lettres. Car comme il defen- 
dities Commentaires de Cefar, auf voulut-il que les 
hifloires que Caflie & Labien auoyent fait contre luy, 


fuffent publiees. Si bien qu'il ne monftroit par là, que. 


fon iugement en la difcretion qu'il falloit auoir des 
Auteurs Grecs & Latins. Ainf doit-on prendre lesri- 
fees & brocards qu'il donnoit à Seneque, les efcrits du- 
quel il difoit auoir aufi peu de force que la terre fans 
mortier, ou fablon fans pierre broyee à vn baftiment: 
voire qu’aigry contre les abus & maluerfations des [u- 
fliciers, les menaça tous en vn jour de faire brufler leurs 
liures,les auis & confultations des Iurifconfultes : pour 
faire en forte qu’ils ne peuflent à l’auenirrendreque le 
droit & iuftice aux parties. Trouueriez-vous eftrange fi 
noître Prince fe formalizoit pourtant de longueurs 
qui font en la Iuftice de ce temps?Iene m’efmerueille 
non plus d’Antonin Caracalle, autre Empereur , qui fe 
defpleut tant des Peripateticiens,qu'il fut és termes de 
brufler les liures d’Ariftote,apres auoir ofté le droit des 
compagnies & priuilepes qu’ils auoyent en Alexandrie: 
Ce qu'il fit feulement pour le defplaifir qu'il receut de 


la mort d'Alexandre le grand, qu’Ariftote fon prece- 


pteur auoit fait mourir. Fout cela ne font qu'autant 


d'opinions particulieres(afin que ie laïffe plufeurs tels | 
autres exemples )qu’aucuns des anciens ont eu,pluftoft : 
fur | 
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fur le merite des Autheurs, que de la profeffon qu'ils 
faifoyent.Ainf doit-on iuger de quelques nations que 
l’on dit auoir hay les lettres : defquelles à la veritéils 
n'ont v{é plus par ignorance d’icelles, (comme ay dit) 
que de haine qu'ils portaffent à ce qu'ils n’auoyent en- 
cor cogneu, 

Si doncques aucune nation n’a hay les lettres: il eft à 
prefumer puis que toutes ont fouhaitté d'immortalizer- 
leur nom & memoire de leurs faits: & qu’à ce faire n’y a 

“plusbeau,ni plus affeuré moyen que les lettres: qu’el- 
les en ayent laiffé quelque chofe par efcrit. Pourquoy 
doncques n’en trouuons nous rien ,ou bien peu, qui 
nous puifle profiter ? C’eft chofe afleuree que cela ne 
vient que de la faute des Romains.Car la nonchalance 
de la plufpart d'eux : & la malice d’aucuns , ont fait que 
feigneurians le monde , gouuernans tout à leur plaifr, 
& ne mettans peine que d’efcrire en Latin pour eterni- 
Zer le nom de leurEmpire:les plusenuieux d’autrepart, 
fupprimans tout ce qu’ils trouuoyent defcrit à l’auan- 
tage d'autre nation:ont fait auecle 16g cours du temps 
quiruine tout, que comme ils mettoyent peine fingu- 
lière que toutes nations ne parlaflent , & n’efcriuiflent 
en public ou priué que Latin, (de là vient la corruption 


| de noftre langue, & mefmes ce qui a efté obferué iuf 
| ques au Roy François premier , que la plufpart des 


Gaules Françoifes efcriuoyent leurs Contraëts& Actes 
iudiciaires en Latin) qu’aufli peu à peu Les efcrits des 


‘nations eftrangeres fe perdirent:& ne fe trouue prefque 


de noftre temps que les memoires Latins, & tous à l’a- 
| uantage des Romains.le laifle maintenant à juger fi la 
| perte de ces hiftoires eft plus dommageable à l'hon- 
| neur & memoire de nos anciens,qu’à nous & noftre po- 
'fterité, qui n’auons efpoir ne recours aucun qu’au Îa- 
l'beur des Latins:lefquels ont touché du petit doigt, l’e- 
| ftat & affaires de nos deuanciers, parmi les hiftoires & 
autres efcrits qu’ils ont voué à l'honneur de leurs Ro- 


mains, lene voy point toutesfois que les premiers de 
| ; * +: 
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nos François, ne ceux qui les ont fuyui par apres ayent 


_efté mieux fortunez que ceux defquels auec lenom ils 


changerent la forme de gouuernement: voire qu’ils me 
femblent plus malheureux en cela que les Gaulois. 
D'autant que le defaut des hiftoires Gauloifes & de 
telles nations:nous fait prefumer leftat de ces peuples, 
plus grand,plus excellent & vertueux,que peut eftre il 
n’eftoit:iugeans de leur merite par les rares vertus que 
les autres nations , & fur tous les Latins ont efté con- 
traints de confeffer eftre en eux.loint que nous voyons 
aucontraire que fi quelcun femet à difcourir vaine- 
ment & fans merite des geftes de quelque nation: faute 
de mieux toute la pofterité (comme efperoit P.Ioue de 
fes fabuleufes hiftoires)eft contrainte d’y atoufter foy: 
& ne penñfe-on autre chofe notable y eftre auenue que 
ce qu'on en trouue par efcrit,. En quoy nous deuons 
bien remarquer, & auffi toft plaindre le malheur des 
François: qui n’eurent iamais autres barbouilleurs de 
leurs faits,que tels galans:qui venus de nuiét fans eftre 
cogneus & appellez à vacation tant honorable que cel- 
le-la , (comme difoyentles premiers Romains que le 
trauail d’hiftorier quelque chofe n’eft deu ni propre que 
à vn grand perfonnage:mefmesqu’ils ne foufftirent iuf- 
ques à la corruption des bonnes mœurs: qu’autres que 
Nobles & perfonnes d'honneur entreprinflent de met- 
treen art la memoire des Romains) ont precipité & 
leur honneur ,& l'excellente vertu de nos peres aux 
plus profondes tenebres d’vn vilain oubli. Quieft l- 
homme de bon fens quivoudroit titrer du nom:d'Hi- 
ftoriographe François le plus braue de ceux quinous 
ont laïffé des niaiferies par efcrit?Vous pouuez tirer de 
ce nombre deux ou trois au plus:aux conditions tou- 
tesfois,que vous iugerez de leur fuffifance felon le me- 
rite des vertus que lon doit defirer en vn tel Auteur 
François,comme vous verrez tantoft. Car fi ceux de la 
plus haute eftoffe d’entre les anciens ont douté de ja 
certitude de toutes chofes humaines, (non que des fci- 
ences 
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ences & traditions des hommes ) on doit auiourd‘huy 
pour la faute & lafcheté des Autheurs , aioufter beau- 
coup moiadre foy à toutes Les hiftoires que nous auons 
de quelque langue qu’elles foyent:horsmis vn bien pe- 
_ titnombre, dont ie vous donneray la lifte. Voici mes 
| raifons,qui contenteront ie m’affeure les plus chatouil- 
| Jeux,s’ils ont le cerueau net &entier. 

Premierement ceux qui auront foigneufement con- 
fideré, l’eternel changement des occurrences & diuer- 
fes occafions que la variable Nature produit en toutes 

_ affaires: ne trouueront chofe plus incertaine & difficile 

atuger , que le motif & fource de tant de diuerfes a- 

étions des hommes, & de la Nature mefme: pour affeu- 

| rer à la poiterité quelle a fé la vraye occafion detel 

| & tel fait,qui a tiré apresfoy telle & telle confequence. 

| C’eft dequoy les grans perfonnages fe font toufours 

plus efmerueillez,& faut à la verité que celuy foit bien 

habile, qui peut approcher ou toucher àcebut. Voila 

pourquoy les anciens, & ceux de ce temps nous ontt- 

gnoramment,& à noftre grand dommage , trompez au 

recit de ce que deflus. Car comme la vraye & plus feu- 

re cognoiflance de toutes chofes, eft la fauoir & cognoi- 

ftre par fa caufe & origine. Ainfi fauoir Phiftoire n’eft 

pas auoir la memoire des faits, & euenemens humains 

| qui y font portez : (autrement il n’y auroit difference 
de l’hiftoire à la fable, la Poëfe, & tels autres difcours 
qui ont prefque tous leurs faits auffi vrais que ceux-là) 
mais la verité,& l’'eflence d’vne hiftoire, gilt à cognoi- 
ftre les motifs & vrayes occafons de ces faits & acci- 

| dens:que les vns neantmoins vous y defpeignent felon 

| que les à comprins leur cerueau boflu:les autres au rap- & 

| port d’autruy,& par auis de pays,comme lon dit , s’en- 

|'querant fort à la legiere comme le tout s’eft porté : la 

| plufpart efguillonnez de pañion , defdaignent de rece- 

| uoir honneur à dire verité,pour plaire par vn menfon- 

ge à ceux defquels ils efperent auancement : ou qui : 

| pour autre refpeét fe font cflongnez de leur deuoir. 

| lit, 
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Mais pour dire dauantage, ie veux qu'ilsne foyent en- 


tachez d'aucune de ces imperfeétions,(chofe toutesfois 
qui de tout temps a efté veuë, & auiourd’huy fe trouue 


plus rare que vousne fauriez croire) comme nous fau- 


royent-ils laiffer la vrayÿe memoire de ce qu'ils ont en- 
tendu d’vn tiers:ou mefmes apprins par les Chefs & fol- 
dats,veu que le motif des entreprinfes n°’eft declaré que 
aux premiers Chefs del’armee qui font le Confeil: en- 
cor fait-on que les plus excellentes des Republiques 
anciennes,ne communiquoyent le principal motif que 
au General:&bien fouuent luy celoyent, auec le prin- 
cipal, les chofes de plus d'importance qui en depen- 
doyent les plus pres: lefquelles ils gardoyent au thre- 
for des Chartres: comme on ff long temps à Rome, 
tant en la Republique que Monarchie, Que iugerez 
vous fur telles occafions, qu’vn apprenti vous redigera 
par efcrit ? À quelle opinion vous arrefterez-vous en fi 
grande diuerfité d’auis autant que d'Auteurs qui par- 
lent toufiours diuerfement d’vne mefme chofe > Auf 
peu fauriez vous tirer de profit d’vn fait, bien que veri- 
table couché en fimples termes, f loccafion manque, 
ou le moyen qu’on a tenu à le mettre à effe&.Etneant- 
moins nous n’auons autre richefle en toutes les hifioi- 
res que le temps a permis venir iufques à nous. Si le 
moyen qu'on à tenu au progrez & execution d’vn beau 
deflein y eftoit bien & fidelement recité, vous en pour- 


riez receuoir plaïfir & profit :encor eft.ce peu filé mo- 


tif & caufe de lentreprinfe ne marche la premiere : voi- 
re que plufeurs Generaux, & autrement braues Capi- 
taines fe trompent fort auiourd’huy, voulans imiter 
tels traiéts de guerre qu’ils prennent des liures anciens. 
Car les voulansreiterer contre l'ennemi: pource qu’ils 
ne les pratiquent pas à mefme caufe , en telle faifon & 
pareilles circonftances que les anciens auoÿyent fait, ils 
s'y trouuent fi fouuent abufez, quela plufpart defdai- 
gnent pour cela la leëture des hiftoires. En quoy ils fail- 
lent doublement, & ne fe monftrent de moindre iuge- 


ment, 
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Iment,que ceux qui d’vn barbare, & fier naturel hayffene 
les lettres.(sil fe trouue de telles beftes qui ne portent 
hommes que la face. )Car ceux-ci ne font qu’une fau- 
e,qui eft,de reietter ce qu’ils n’ont encor goufté : mais 
les autres, outre le vice de haïr cefte vertu à l’occafon 
de ces fots Hiftoriographes qui les ont trompez, & qui : 
fe font cognoiftre infuffifans à difcerner les bonnes des 
fottes & faufles hiftoires : fe priuans, & plufeurs autres, 
(qui fuyuent leur autorité) du beau frui& qu’ils pour- 
royent cueillir de plus beaux arbres, font porter aux 
bons Auteurs la peine des fautes qu'ont commis ces 
Jourdaux. 

| Mais encor(pour maintenant parler tant de la veri- 
té que des autres graces requifes au difcours d’vne par- 
faite hiftoire le pis que l’on trouue en tout ceci eft.que 
aucun de ceux qui fe font meflez de nous mettre en e- 
ftat les faits & geftes de nos vieux peres, & de noftre 
temps mefmes,ne fift onc profeflion des armes, & n’a la 
plufpartiamais veu armee en campagne. Car ie n’ap- 
pelle fuyure les guerres affifter au voyage d’vne armee, 
non plus que feruir de nombre au fiege ou defenfe d’v- 
ne place:les gouiats & viuandiers y profitent dauanta- 
ge.Telle eftime fait-on de ceux qui fe contentent d’e- 
ftre enrollez fans voir,fans attaquer ny efprouuer l’en- 
nemi.le fay que plufieurs Romains, & de noftre fiecle 
mefme, fuyuirent en telle qualité les guerres deleurs 
temps:& y ont difcouru beaucoup de chofes. Mais com- 
me 1e veux qu’ils mordent au bafton, qu'ils fuent,qu'ils 
fe gélent:& pour la fleur de Mars, qu'ils ne fentent au- 
tre odeur que celles,que hors & dedans le campluy ap- 
porteront iour & nuict les couruees Martiales: premier 
qu'il fache meritoirement difcourir du fait des armes: 
lauffi ne penfay-ie qu’il luy faille paffer , ne trentene 
| vingtans à la fuitte des guerres: (f la neceflitéou le 
Prince ne luy commande)pour fauoir l’eftat de la guer- 
|re,le naturel, l'exercice & pratique des armes, Le n’af- 
feure que s’il eft né d’vn cœur viril & genereux , que la 
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remarque de fon bon iugement,luy moyennera plus de 
cognoiffance,plus d'honneur & affeurâce à vnbefoinen «| 
dix ans:voire en moindre temps fi auec le bon naturel 
ilioint la Theorique des lettres, & notamment deshi- 
ftoires,pour fauoir & fon deuoir,& celuy d'vn Chef, | 
. quele cours de vingt ans: voire l’aage entier ne fait à 
ceux qui ne s’enflent que du vent d’vne routine, & ne 
font parade que d’vn nom de Capitaine, & foldat des 
vieilles bandes. À ces occafions, nous ne faurions auoir 
fix Auteurs qui ayent commandé: des premiers def- 
quels Thucydide ne fut moins reprins parles Grecs d’- || 
auoir fait efpargne dela Verité, pour le defplaifir re- 
ceu de fon banniffement, & depuis mefmes par les Ro- 
mains , que Cefar par les Latins : defquels (afin queie 
taile les charitez qu’il a prefté à nos Gaulois)plufeurs 
cfcriuirent contre fes menfonges, aufquels neantmoins 
l'excellence de fes rares vertus, & le merueilleux fonde- 
ment de la premiere Monarchie du monde qu’il bafit 
en peu d’annees,ont tant donné d’autorité,que fauori- 
fez du temps, les Empereurs fuyuans , quelque grande 
enuie qu’ils auoyent d’efteindre auec tous fes liures 
de guerre,la memoire de fes geftes, pour les abus que 
il y auoit commis, ne leur feurent en rien preiudi- 
. "cer | 
ll Ceux qui ont affez curieufement feuilleté les vns & 
jh les autres,fauent ce que les plus fublins des anciens ont 
ll toufiours defiré en ces deux Auteurs : (comme en tous 
li autres pour les raifons que deflus ) voire qu’encor que 
| Ciceron l’aye voulu flatter en la beauté de fes Com- 
mentaires: fieft-ce que les difant eftre purs, fimples, 
nets,& fans aucune excellence de langage, me femble 
qu'il y a taifiblement noté vn grand defaut : fauoir eft, 
l’ornement de la langue: chacun fait que l’eloquence, 
que Les François appellent Bien dire : apres la vertu eft 
la plus noble & excellente partie de tous difcaurs, & 
non de gueres moins neceflaire que la verité. Ce n’eit 
rien que d’efcrire , les fauans & ignares y combatent à 
l'ef- 
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Tefgual, c'e le tout que de bien coucher par efcrit : qui 
ne vient de la nature feule : laquelle en toutes chofes 
ef auffi fimple, qu’eflongnec de la perfeétion que le 
{oing des hommes curieux apporte à fes œuures. C’eft 
tout que de bien dire,ce quis’accomplit par art: lequel 
n’eft donné aux hommes.que pour fuppleer au defaut 
ide [a Nature, Pourquoy Dieu auroit-il donné les fci- 
ences,les arts, & difciplines aux plus doétes & ingeni- 
eux:finon pour enrichir de mille belles & profirables 
Anuentions , les premiers deffeins rudes & imparfai&s 
que l’homme iette hors à fon commencement? Somme 
que les plus braues de toutes les memoires des hom- 
imes,ne fe font iamais contentez d’vne feule grace, fuft 
naturelle, fuft acquifitiue, Ains mettant la perfe&ion 
pour but & borne de toutes leurs actions vertueufes:en 
ont approché felon le merite dela diligence qu’ils y 
ont employé. Il faut fans doute qu’en toutes chofes le 
profit foit accompagné du plaifir & contentement : le- 
quel defaut au difcours, s’il n’eft enrichi de ce qu’au- 
cuns appellent les fleurs , les lumieres, l'excellence , la 
grace en fomme du parler. Etne me femble Phiftoire, 
‘pour vraye, courte, & bien rangee qu’elle foit , qu'vn 
corps d'homme tout nud, pour bien proportionné que 
Von le fauroit dire:auquel la beauté des habits , les pa- 
rures & riches accouftremens augmenteroyent la gra- 
ce prefqu’autant que le naturel. Que direz vous donc 
de T.Liue,& fes femblables, qui ont parlé des guerres, 
de la police, & affaires d’eftat en clercs d'armes, & pri- 
uces perfonnes,qui trainent leur vie fous le trauail d’v- 
ne plume errenee? Vray eft que fon langage eft beau, 
| doux,quelquefois brief & fententieux, plus que desau- 
'tres:mais c'eft tout. Car fi vous luy oftez fes harangues, 
Ja plufpart feintes : efquelles ilfe perd, & s’oublie de 
trop grande prolixité: fi vous retranchez les prodiges, 
| miracles & telles pertes de temps, pour lefquelles 11 fe 
| fait cognoiftre de petit jugement, ce ne fera pas fi grand 
| cas du refte que pourroyent pehfer ceux qui n’en au- 
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royent veu que la couuerture. ay manié Cefar & ce- 
ftuy- ci aflez fongneufement: & ne leur peux tant defe- 


rer que le vulgaire, fors que ceftuy-la parle en bon. 


guerrier,& à foldade : exprimant au naturel & brieue- 
ment l’art militaire des Romains de fon temps : ce qui 
me plaift plus que toutes les graces qui font és autres 
auteurs, Car ceci eftvne faueur que Nature fait à tous 
efgalement pour fi peu de peine qu’ils prennent à fe fa- 
çonner à bien dire.Mais la cognoiffance & pratique des 
guerres,auec la naïfueté de les fauoir bien exprimer,eft 
vne grace,qui ne s’acquiert que par vn long, penible, & 
plus dangereux trauail,que ne fauroyent crotre,& por- 
ter ceux qui ne trouuent les armes belles qu'en peintu- 
re.Grace ie dis,d’autant plus à eftimer,qu’il femble que 


. Ja Nature,la Vertu , & Fortune, coniurent par enfem- 


ble,pour enrichir(rarement toutesfois ) vn cœur gene- 
reux de ce don, que chacune à part ne fauroit donner à 


fon fauorit, En T. Liue me plaift fort la beauté du La- : 


tin, en quelques endroits neantmoins: car ileft aifé à 
voir qu’il y fommeille, pource qu’en la gentileffe des 
termes, grauité des fentences, &richefles de milles in- 
uentions de parler:{qu’il a prins La plufpart des prece- 
dens Auteurs) quelquesfois il s’efleue fi haut fur tous 
autres,qu’il ne fent rien du vulgaire:& femble qu’on ne 
fauroit mieux dire en Latin. Aufi par fois il s’abaïffe fi 
bas,qu’il ne tient rien que du commun, Cela me donne 


elaboree , que naturelle & coulante de foymefme. Ce 
que ie dis comme en paffant: & pour monftrer que l'on 
s’efmerueille de plufeurs chofes, aufquelles fi la gran- 
deur des Auteurs, fauorifee d’vne lôgue fuite de temps: 
n’auoit d’vnie ne fay quel malheur(pour ceux qui font 
ou peuuent eftre de plus grand poids) apporté plus de 
credit,que le merite de leurs inuentions : l’on n’y aiou- 
fteroit telle foy qu’on fait ordinairement , &ne croi- 
toit-on fi de legier les fonges &blanches fantafies def- 
quelles ils nous ont brouillé le papier. Tel fuiet fe pre- 

fen- 
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_à penfer que fon eloquence ef plus artificielle, doéte,& 
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féntera plus à propos,& mieux à main vne autre fois, & 
en brief, Dieu atdant, 
| Somme que ie defire, & noftre France femble meri- 
ter vn Hiftoriographe, non moins verfé en la Theori- 
que,& Pratique des armes, qu’en la cognoiflance tant 
des bonnes lettres qu’és affaires d’eftat,& autres porte- 
mens humains. Pentens sil luy plaift en prendre la 
charge. Carie ne me puis perfuader , veu lafroide 1n- 
ratitude que ce miferable temps nous a enfanté: que 
PMU pour auoir commandé aux guerres , a rete- 
nu l'habitude & amitié des plus grans:& qui d’vn fingu- 
lier ingement, fait rapporter les chofes paflees auec les 
prefentes , & celles qui s’en peuuent enfuyuir: nourri 
aux affaires & fans neceflité: fe vueille perdre & tuer , à 
l'appetit de ie ne fay quoy, queles Princes anciens, 1e 
dy les Payens mefmes,euflent eu honte de prefenter au 
moindre de leurs efclaues , pour le falaire d’vn fidelé 
feruice qu’ils euffent receu de leur miferable condi- 
tion. N’eft-ce pas doncques yne grande fimpleffe(ofe- 
ray-ie pas dire malheur) aux Monarques de France, de 
n’auoit depuis douze cens ans, cerché ou trouué Au- 
teur digne du merite de cefte nation? fuffifant pour tra- 
cer à la pofterité les nobles faiéts de nos François? Le 
diray geftes fi honorables,que fi les Grecs qui ne fe laf- 
ferent jamais de mentir: & leurs finges mefmes les Ro- 
mains en euffent eu de tels pour accroiftre la gloire de 
leur Republique, ils n’euflent rien efpargné pour en 
faire monter le bruit iufques au ciel. Il nous faut donc 
en va fi grand nombre de bons efprits que la France a 
produit,& nourrift à cefte fin : choifir les plus fufhfans à 
\vne fi honorable charge :car comme celuÿ qui n'aura 
hanté qu’vne forte de perfonnes, ou n’aura la cognoif- 
| fance que d’vne vacation, foit de lettres, foit des armes: 
| & que plus on defire, qui n’aura fongneufement prati- 
qué les chofes pañees , conferant les anciennes auec 
celles de fon temps,ne fauroit bien iuger d’vn Auteur, 
|Rommeement de l’Hiftoriographe:pource qu’il difcours 


de toutes chofes. Auffi celuy qui entreprend à difcou= | 
rir de tout & penfe meriter le titre d'Hiftoriographe: | 
n’eft digne de ce Grade, s’il n’a la cognoiffance & prati- | 
que tant des lettres que de l’vfage des armes & co- 
gnoiflance des portemens humains. Voila pourquoy. | 
ceux de robbe longue trouuent belles les batailles ; les | 
fieges & defenfes de villes, les difcours des arme_es , les 
harengues des Chefs,& generalement tout ce queiaze | 
T.Liue,& tels autres,du fait de la guerre. Car pour n’a-: 
uoir pratiqué les armes qu’en peinture, ou au plus,en- 
tendu difcourir ceux qui fedifoyent envenir:nepèu- | 
ucnt trouucr les fautes de Auteur en cela : non plus 
que la plufpart de nos Gentilshommes prennent plai- 
fir & moins de profit aux eftabliffemens, progrez,chan- 
gemens & ruine des Republiques: à la police , aux loix; 
ordonnances , Mapiftrats, Officiers, & tels autres di- 
fcours politics.Ne peuuent mefme pour l'ignorance des 
lettres, remarquer les graces & imperfeétions du bien 
dire ou rude langage de l’Auteur, À Poccafon de ce;ils. ! 
ne fauroyent entendre la conception de T.Liue, & au 
tres,difcourans des raifons Diuines, humaines, ciuiles, 
& naturelles:non pas mefme fur le fait de la guerre, En- 
cor que prefque tous les Grecs & Latins foyent tour- 
nez en François. Mais par tels gens que deflus: car fi 
ils n’ont comprins le fens des Auteurs pour lesraifons 
precedentes :comme le peuuent-ils bien efclarcir à plus 
afne qu’eux?En quoy nous deurions pleurer le malheur 
du temps paflé:que nos Princes n’ont difcerné les plus … 
des moins habiles à tel exercice. ; 
Vray eft,qu’vne fi haute, fiimportante, & graucen+ 
treprinfe , à bien iuger le merite du nom François:& 
le refpeët que nous deuons à ceux qui nous furuiuent, 
meritoyent bien vn homme:c’eft à dire , vn perfonnage 
digne de fi graue deflein , que d’Hiftorier lentier eftat 
des affaires de France,au lieu des lanterniers, qui fans 
aueu,& tous fangeux fortis du plus ord de la A RTS 
onë 
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| font auecnoftre peu d'honneur auancez pour enton- 
ner leur Trompette feflee de la haute gloire de nos 
euanciers. 3: 

M Il nous en faut doncques eflire vn plus rond, vn 
plus entier que tous ceux-là, & qui foit fourni de tou- 
des les graces que defirent ceux qui nous ont mieux ef- 
crit l’Idee que reprefente la perfe@ion d’vn vray Hi- 
[toriographe.Graces à Dieu , les moyens font à noftre 
Aborte : & ue fera la quefte d’vn tel perfonnage moins 
heureufe que courte, & de peu de peine, pourueu que la 
courtoife liberalité de noftre Monarque, efueille le 
defir de ceux qui fe prefentent à luy faire feruice: 
n'affeurant que fi les Princes ne defaillent aux ex- 
cellens Auteurs , non plus que les fuiets veulent 
manquer de deuoir à leur Souuerain , que nous 
fournirons de plus accomplis Hiftoriens que ne font 
ceux defquels la Grece, & l'Italie fe peuuent plus 
preualoir que de chofe qui foit iamais tournee à leur 
honneur. 

Je voy ce iourd’huy des efprits finets, & entiers, 
Mes iugemens fi vniuerfels, (chofe rare aux plus ex- 
Hcllences Republiques qui furent oncques } les plus 
Mternelles & heureufes memoires que la France pro- 
Mluit iamais. Parmi cefte tant rare troupe , plufieurs 
Mc façonnans au Modelle d’vn vray Hiftoriographe: 
[ne font efperer de voir en brief P'Hiftoire de noftre 
France, deuanceren toute forte de merite la plus re- 
1ommee de toutes celles que nous ont laïffé les 
Grecs & Latins. Et de moy, eftimez que ie nerefti- 
Mieray en fi belle carriere. Me trainant toutesfois 
aifible apres eux, ie me contenteray (iufques à ce 
ue r'aye veu de quelle faueur on careffera mes efcrits) 
{fe ramper vn temps fur la noble poufliere,où ces diuins 
Mfprits galoppent auecques plus de merite que de ref- 
Mompenfe de leurs longues & penibles couruees.Et bien 
que parmi va fi grand nombre d’Auteurs,mon nom foit : 
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comme caché & incogneu de tous: aufquelsie defire | 
rofiter. L’excellence toutesfois, & grandeur de ceux} 


qui de Leur brillant efclair,obfcurciront la lüeur de ma 
renommee,me fera quelque reconfort. 


Or pour vous defcouurir le vray but de mon en- 


treprinfe ie rens mon hiftoire differente de toutescel 


_les qui ont efté veuës par ci deuant,en trois chofes. 


Premieremét,en la verité qui y ef fi curieufement re- 
prefentee,que ceux qui ont aflifté aux maniemens, & 
fuccez de nos guerres m'en pourront rendre bon tef- 


moignage,s'ils ne fe veulent tranfporter d’affeétion. 


Ce font ceux-là que t’appelle pour la iuftification de 
mon œuure,& non ceux quiembouchez d’vn ouy di- 
re, & rapport d’autruy, n'en parlent que par credit. 
Vousm'y trouuerez neantmoins tel, qu’ame viuâte, 
tant delicate& chatouilleufe foit-elle, ne fauroit m°- 
y quereler, ne prendre tant foit peu d'occafion de 
mefcontentement.le ne taxe,ie n’iniurie,ie ne nom- 
me perfonuetains franc de toute paflion qui peut de 
tourner de la verité,ou du moins foliciter lefprit d”- 
vnautre Auteur: 1e mets cequei'ayveu & ouy pour. 
leplus affeuré,ou vrayfemblable.Car comme il eft du 
tout impoflble qu'vn feul, voire plufieurs afliftent à 
toutes chofes,en tout temps,& en tous lieux: faut de 
neceffité qu'il fe fie,qu'il fe repofe &s’afleure au rap- 
port & memoires d’autruy.En quoy il faitremarquér 
fa vertu & bonté de iugement, s’il peut difcerner les 
vrais, ou vray-femblables,des faux rapports,& men- 
teufes inftruétions qu’on luy prefente, Vous iugerez 
du deuoir que y ay fait,encor qu'aucuns vouluflent 


fupprimer Le difcours des troubles,pour eftre le fou- | 


uenir & confideration de nos miferes paflees,comme 


rafraifchiflemens de nos vieilles playes: & confequé- M 


ment ( pour ne pouuoir eftre fi toft confolidees ) le 
moyen de nous entretenir en hayne RE qui 
ne pourroit en fin (comme nous allons toufours de 


malen pis)que produire nouuelles fa&tions plus dan- 
“He pereu- 


| 
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| gereufes que les premieres. Mais ie demanderois vo. 
lontiers a ces bonnes gens quand bien onauroittref.. 
rigoureufement defendu à tous François de memo- 
| rérle cours de nos mutineries : fi on pourroit pour 
| cela empefcher que les eftrangers n’en dreffaffent vn: 
_ narré qu'ils feroyent foudain voler partoute l’eften- 
due de l'Europe. Ores donc qu’il nous fuft defendu, 
(car ie protefte Dieu, quand mon fouuerain,voirele 
moindre de tous ceux qui Luy attouchentl’anroitin- 
terdit,ieflirois pluftoftauec l'honneur perdre le der- 
mer foufpir de la vieque.de contreuenirtant foit peu 
à fes commandemens) aiméroyent-ils mieux qu'vn 
eftranger Allemand, Anglois, Italien,ou autre eferi 
uiftala memoire de nosriere-neueux ce quis’eftpaf.. 
fé en France, à l'aduantage de fa nation(comme il eft 
à prefunier qu’il feroit ) auec mille lourdes fautes, 
qu'ilimputeroit,tant aux François, qu'aux autres na= 
tions qui le font venus fecourir: qu'vn François , qui 
aucuglé à toutes paflions, difcouruft de ce quel au- 
roit executé,ou compagnon aflifté aux fa@tions guer- 
rieres &. politiques : recitant le furplus felon le vray 
rapport de ceuxquiauroyét commandé, ou affifté eu: 
autre endroit? l’ay defa veu des difcours Latins [ta 
liens , & mefme d’aucuns François, quionttantim 
pofé aux autres nations,&fe font d’ailleurs faonftrez, 
Heroffiers en toutes chofes,queie m esbahy comme 
Les yeux François , en autre endroit fi clair voyans, 
n'en defdaignent la leûture. Mais gu’ett-il béfoin de 
tit m'arrefter fur cela? L'empereur Charles cinquic- 
me,qui fi heureufemét feift faire ioug aux forces A]- 
emandes,& plufeurs autres, que Proteftans, qu’Im- 
bertaux,ont receu les hifloires des troubles d’Alle 
Mnagne pour le fait de Ja Religion , mifes en lumiere 
var Loys d'Auila, Sleidan, Hortenfe,& plufeurs au 
AMres,qui prefque tous fe contrarioyent, felon les paf- 
Mons quileur commandoyent (encor queSleidan ne 
(ne femble deuoir eftre couché en autre rang, que 
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des Hiforiens Ecciefaftics: car fon premier motif | 
& dernier but, fut d’embellir feulement fon narréde 
Religion ;parquelques briefs difcours du fait fecu- 
lier & politic: qui font au refte fi courts , & de fi pe- 


titeinftruétion ; que pour ce régard il doir pluftoft 


eftre nommé Chroniqueur, qu Hiftoriographe.) 
Et quoy des Grecs, & Romains? quiont d'autant 
plus foigneufement gardé les hiftoires des guer- 
res ciuiles, ( pour differentes & contraires que elles 
fuffent)qu’ils en cognoifloyent la memoire plus ne- 
ceffaire, que de toutes autres chofés : pour feruir à 
eux & leurs riere-neueus de vray miroir, auquel ils 
poutroyent contempler les occafons de ces mutines 
tempeftes , pour les fuir vne autre fois: & Îles reme- 
des qu’on yauoit donné, pour afloupir Îes feditions, 
quifuruiendroyent de leurtemps? À vray dire,la me- 
moire de cestroubles perdue par l'iniure des temps, 
ou malice des hommes, on ne mettroit iamais peine 
de chafler & dinertirailleurs les occafions, fielles fe 
prefentoyeñt vne autre fois:& moins fauroit-on fub- 
tilifer pareils, ou meilleurs remedes , pour garentir 
vnRoyaäume ou autre Republique,ne tels orages do= 
meltics.N'én recerchons lesexemples de filoin,nous 
n’en auons que trop à noftre porte.Mefme ie nepar- . 
leray des feditieux tumultes aduenus en France, pa- 
rauant le regne de la troifieme race des Trefchrefti- 
ens Monarques , qui viuent pour le iourd'huy: non * 
plus que des guerres inteftines qu’onteu les François \ 
parauant le fceptre du Roy Françoispremier.Deno- # 
fre temps,nos miferables yeux ont veu cefle tant bel « 
liqueufe nation enrager contre foy par trois ou qua- w 
tre fois fur la belle face de ce Royaume:& fi fommes w 
encore auffi peu affeurez que iamais, fi ce bon &iuftew 
Dieu(fe feruant comme d'vn inflrument agreable de 
la iufte pieté de ce grand Monarque Charles neufie-w 
me ) ne nous regarde d'vn œil plusbenin & gracieux w 
que le pañfé : & ce pour le peu de conte qu’on Fate ; 
; ONET 
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ofter les vrayés occafions de toutes riotes d’e ntre es 
François: ne reflemblans au bon Chirurgien, qui 
pour guarir la playe ,; ne fe contente d’enleuer l’in- 
fammation , & la douleur que elle y apporte: mais 
paflant outre, pour ofter la caufe du mal , Euacuë 
les mauuaifes humeurs, qui nourriffent & entre 
tiennent l'vlcere: puis apres l’auoir deffeiché, aifee_ 
ment joint, & confolide fi bien 1a partie offen- 
fee , que il rend tout Ïe corps en fon premier e- 
fat, ; 
|2 Pour le fecond poin& , j'ay au profit de tous 
| ceux qui veulent fuyure le train des armes, f cu- 
| rieufement dépeint les lieux, villes, chafteaux , & 
| places fortes ; qui ont bien , ou mal tenu que 
| des eftrangers mefmes fe les peuuent reprefenter, 
comme sils y eftoyent prefens. Si menu particu- 
| Jarifé les fieges, les campemens d'armees deuant 
les places, fortifications, defcouuertes ; récognues; 
| approches, batteries, faillies, efcarmouches, ra- 
 fraifchifflemens , & moyens de auitailler vn Fort af. 
fiegé , affauts , & generalement tout ce que il faut 
_confiderer , & pratiquer pour prendre & garentir v- 
ne forterefle. Tellement defcrit les attaques ; fur- 
prinfes, rencontres , batailles , la difpofition des 
À ttoupes pour vne iournece, la forme de combatre 
| de toutes nations, la defmarche, la charge, meflee, 
viétoire, pourfuite; retraitte, & vau de route de l’ar_ 
1 mec mal-heureufe, que tous ceux qui naturels à 
l'exercice guerrier, voudront apprendre à fe bien 
comporter en vne charge, & conduite de foldats 
| trouueront affez de beaux traits pour s’y façonner, 
| s'ils ont le crayon artificiel , pour les fauoir bien re- 
| marquer. Sur quoy ( pourledire en paflant) r'ap- 
pelle à tefmoins les plus curieux des Ieçons ancien- 
nes & modernes, files plus fignalez Hiforiens qui 
| coulent mefme temps que nous, ouquide plufeurs 
| fiecles ont denancé la memoire de noftre aage ; na 
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fe font, eu pour ignorance du fait des armes, ou 
pour le peu de conteque 1ls ontfait de chofe fi ne 
ceflaire , & remarquable à la pofterité, (comme à la 
verité bien peu,& prefque nuls hiftoriens fe trouuent 


 quin'ayent parléde la guere ; comme clers d'armes) 


priuez d'vne telle grace , qui euft comme neceflaire 
a leur narré meruetileufement embéllile fubiet qu'- 
ils fe font propofez., Enquoy ils fe font monftrez 
aufli peuauifez , que le peintre qui auoir entreprins 
de reprefenter vn homme, n’en effigie que le corps 
laiffant les bras & autres membres a l’imaginatiue 
de celuy qui contemple la portraitture de ce tronc 
imparfait. | 

Le principal & dernier poin& gift en ce que ’ay fort 


foigneufement, & en peu de termes, approprié les 


plus notables exemples des plus braues traiéts guer- 
riers des anciens , & modernes Chefs, à chacun fait 
d'armes qui s’eft pañlé en ces troubles: & fi à pro- 
pos accommodé , que l'heureufe experience des ar- 
mes anciennes, rapportée à la pratique des Capi- 
taines de ce temps, moyennera vn merueilleux pro- 
fit, & non moindre contentement atousles vrais, 
&leégitimesenfans de Mars, qui forcez par linflu- 
ence de leur conftellation , 12 fe font vouëz à la fui- 
te d'vne fi excellente profeflion qu’eft la difcipline 
militaire, Et quoy? n’eft-ce pas là le vray profit quele 
Soïdat, le Capitaine, Le General d'armée doit cueil- 
Jir d'vne hiilotre? Ie me fuis toufiours moqué de la 
lourde beftife de ceux de noftre temps, qui lifentou 
entendent le recit detantde beaux difcours ( que 
les Grecs, Romains, &autres plus fraifches nati- 4 
ons ont Jaiflé pour noftre inftruétion ) feulement 
pour en tirer vne nue, & fimple cognoiffance , des | 
faits & geltes de ceux quinous ont deuancé, oupour \ 
en plañanrerés deuis familiers qu’ils ont auec auffi M 
fages qu'eux : fans fe monftrer aucunement curieux ! 
d'accommodér tant de vertueux exemples qu'ils y 4 

| | yoyent 


(A LA NOBLESSE. 
voyént,au profit du bien public, s'ils font cfleucz 
à quelque grandeur ou adminiftration politique : & 
fe garder des vices & imperfeétions, quilestiennene 
comme endormis au lié d'vn deshonneur eternel. 
Ie ne me fuis moins fouuent efmerueillé, comme 
| ceux qui ont laiflé par efcrit l’entier eftat d'vn pen- 
| pie, ou de quelque grande Monarchie , comme 
Il Thucydide, T, Liue, &autres, qu'anciens, que mo- 
| dernes, ne fe font plus arreftez à exprimer les deux 
| poinéts que deflus. Qui font d’autant plus neceflai- 
res & excellens fur le refte par eux fi prolixement 
| traitté: que l'art de la guerre eft plus noble & ver- 
tueux , que toutes les autres vacations humaines. 
[A Sans doute, fi cefte curiofité leur euft eflé en auf 
grande recommandation qu’elle deuoit, nos peres 
_nous-mefmes, & noftre pofterité y prendrions beau- 
coup plus de profit. Voire ia doëtes au fait des ar- 
| mes par leurs moyens , aidez de la pratique , que les 
_particulieres occurrences de nos guerres foigneufe- 
f ment remarquees nous apporteroit : bafterions pour 
faire chofe merueilieufe & incroyable en la condui- 
te des armes. Car c'eft abus, & vne vraye couuer- 
ture d’ignorance, de dire que les Hiftoriens ce fai- 
fant,fembleroyent monftrer les preceptes de la guer- 
re, pluftoft qu'hiftorier les aétes paflez: & que par 
ainfi ils feroyent pluftoft eftimez Maiftres & Prece- 
pteurs de l'art dela guerre, que vrais HiRoriogra- 
M phes, le deuoir defquels femble du toutautre , que 
d’vn maiftre d'efcole. Mais ie fuis bien de contrai- 
re aduis: car enfeigner les préceptes de guerre , eft 
-dfcourir fur les moyens de bien conduire vne guer- 
re: sil vaut mieux y proceder par tel, que partel 
imoyen: fi tel, ou telle Maxime eft plus feure au 
General: quel eft fon deuoir ,tantàeflire , exercer, 
que conduire & gaigner les foldats: comme il fé faur 


difpofer, charger ; & retirer à vnetournee: comme 
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il faut approcher, camper , batre, &aflaillir: forti. | 

fier , & defendre vne place, &telles confiderations, 
qui s'efclarciflent plus par difputes de contraires, | 
que par vu nud , & fimple difcours que doit choifir | 

lJ'Hiftorien , lequel ie ne veux employeren ces dif- 
putes, ne en la traditiue des Theoremes &Maximes | 
de guerre. | | 
 Maisie defire, puis qu’il entreprend de reciter | 
les deffeins &executions d'vn Gencral, aueclesex- | 
ploits de fon armee, qu'il me reprefente files lieux || 
par oùil a pafléfes troupes en defpit de ennemi, | 
font plains & vnis, ou boffus par la hauteur de quel- | 
ques montagnes ,entre-coupees de plufieurs vallons ! 
ou tranchces par nombre de riuerotes , & abbreuez | 
de marefcs & lieux bouëux. Qu'il me raconte l'or- W 
dre , & moyen qu'il a tenu à pañler outre. Puis ve- 4 
nu deuant la place qu’il delibera enleuer , 1e veux 4 
fauoir comme il à empefché les prouifions des afhe- \ 
gez, comme il s’eft approché , fait referrer ceux | 
qui fortis dela ville, auoyent charge fes coureurs : 
comme il a campé, placé fon artillerie, remediéà \ 
Ja contrebaterie, fait breche raifonnable: puis quel « 
aefté l'aflaut qui luy a rendu la place deuorieufe à « 
fes commandemens , ou commeilen a eflé repouflé. 
Enapres, comme l'ennemi venant au fecours des 
afiegez caprifs, le furprend, & force dedans Ja pla- W 
ce, ou Je tire a l’erte : prefente iournee , difpofe fes 4 
bandes, encourage fes gens: brief,comme il s'eft por-. 
té en la bataille, en laquelle auec la vieil a laifié # 
l'honneur de fes premieres viétoires. 
Ie vous prie, Meffieurs, de me dire file recit des 4 
moyens tenus en fi heureufe conduite d’armec, nc 4 
vous profitcra pas plus, & plaira d'auantage, que fi 
l'Hiflorien (comme ils fonc tous, de quelque languen 
qu'ils foyent ) vous difoit tout cruement, Le Gere-" 
ral paffa tel pays , nonobflant les trauerfes & algara- 
| | des 
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des que l’ennemifuy peut donner : puis alla eftendre 
M fonarmee furle contour de la ville qu'il afñiegea, 
M bacit, & enleua des mains de fon ennemi: lequel fe. 
couru de nonuelle Cauallerie, luy prefenra batail- 
le, ,qui luy fut fi peu heureufe, qu'ily demeura, 
auec les plus fignalez de tout fon camp. Quel profir, 
‘ie vous prie, quel plaifir fauriez-vous prendre de 
ces comtes de la Cicogne, quime reffemblenct plus 
aux narrez de nos Cheualliers errans , qu'à autres 
| éifcours approuuez? On me dira que files Hiftorio- 
| graphes vouloyent particularifer tous les aétes de 
tant d'armees,qu’on en feroit vne mer d'hiftoires fi 
l'exceffiue,que la vie de tous les fiecles ne bafteroit à 
la ledturc d'vne feule partie. Non, non ,ie ne veux 
| particularifer que les plus braues traiéts de guerre, 
| pour lesrendre imitables à la pofterité. D'ailleurs, 
ie les veux coucher fi briefs, &parteile Traditiue, 
| que la Icéture n'en pourra ennuyer les plus renef- 
ches, & pareffeux leéteurs. Loint qu'vn mefme trait 
fe reitere fouuent par plufeurs, voire par vnh mef- 
me Chef: occafion , qu'on n'aura la peine de le repe- 
ter en l'hiftoire, Mais qui plus ef, il feroit plus 
cxpedient de les mettre au long, au profit des plus 
curieux & nobles efprits, que de les oùblier du tout, 
À pour nous confiner és renebres de routerreur, & 
1 confcquemment incommoder ceux qni viendront 
| apresnous, de la perte de tant de batailles, prinfes 
| deplaces, galts , faccagemens, & ruines de Repu- 
bliques, Ie veux en fomme, que nous reprefenrant 
les entreprinfes de quelque Chef , il n'oublie les 
moyens que 1l atenu pour les executer. Par ain- 
| fi, de plufcurs diuerfes difpofitions d’armees au 
|'iour d'vne battaïlle: de plufieurs diuerfes formes 
| de campemens de 'fieges , & defenfes de places, 
/ nous en choïfirons les meilleures , pour l’aduan- 
 cement de nofire honneur , & proufit de la Repu- 
blique, Lire 
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: Voila comme il faut mettre l’hifloire en Pratique: 
& reduire tous ces autrement vains difcours , au profit | 
tant dupublic , que du particulier de chacun. Aurefte 

- Meflieurs , quelque furnenue qui me tirannife le cer- 
ueau,plus que ne fait ce jargon Martial : me tranfpor- | 
te ailleurs,forçant mes efprits de vousreferuer lerefte | 
pour vne autre edition. Aufli que le volumecft parue- ! 
nu à fa iufte grandeur:lequel ie vous prie receuoir auf- 
fi gracieufement, que deuotieufementicle prefenteà ! 
‘a courtoifie des mieux apprins Gentilshommes, &au- 
tres naturels François.De Beaulieu ce vingtieme luin, | 

mil cinq cens foixante & douze, 
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E vous prie ne trouuer eftrange, fiie 
n'ay daigné aucun du nom de Mon- 
SJ fieur,ne autre titre d'honneur : car de- 
NL cettant les flatteurs efcrits de plufeurs 
© *  quim'ont deuancé, i'ay fuyui la façon 
Grecque, Romaine, & de toutes autres nations qui 
denotent vn chacun par fon nom propre : mefmes 
es Monarques,Empereurs, Papes,Rois , Satrapes, 
Ducs,& autrestels qu'ils foyent , font le plus fou- 
1ent appellez, Charles, François, Iule, Pie, Philip- 
26,8 c. l’ay auf fuy lenuie , que ces noms factieux 
le Papiftes,& Huguenotz nous ont apporté : & les 
10mme Catholiques & Proteftans. Ne vous esba- 
nifez au refte.de voir ici plufieurs hardis termes, 
# nouuelles formes de parler:lefquelles ne fentans 
1en du vulgaire , vont prier voitre courtoifie leur 
ffroyenner, en faueur de tant de peines & fatigues 
Quvn œuure de fi longue haleine que ceftuy m'a 

donné:vnes lettres de naturalité Françoife, pour e- 
ire receuês auecles autres : aux fins d'embellir &c 
rendre peu a peu noftre langue auffiriche d’inuen- 
Fons ;que nous voyons les ettrangeres par la har- 
(lice de ceux qui ont leué la tefte fur le vieil & 
commun parler de leurs anceftres. Que fi quelque 
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mignon, & trop douillet ne peut digerer lanou-,| 
ueauté de ces mois,ie vous prie luy dire pourtoute.. 
excuie,silne prend les ratfons que deflus en paye-. 
ment,que les lieux dangereux où l'eflois ,quand1e 
donnay les premiers traits a mon Hiftoire,me ref. 
uerllovent aflez fouuent & le cœur & leiprit,pour: 
auoir la hardieffe de fubtilizer des mots encor plus 
eflongnez que ceux-la. Par ainfi vous pouuez eiti- 
mer que fi le Gentilhomme, pourne reculer de {on 
deuoir ,ne craint la mort qu'il voit affez fouuent. 
voleter deuant {es yeux, que lauois lors encores 
moindre occafion Ge craindre que le populace fift 
dilcretion de ces termes guerriers,qu'il a receu ne: 
antmoins d'auffi bonne volonté que ie luy preten- 
tois.Se trouuera peut-eftre quelque delica: qui fer- 
merales yeux a ce terme d’Affaut Colonel, & peus 
de cels autres : auquel 1e veux faire entendre qu'a. 
mes defpens ray apprins lés termes de la guerre.w 
Mais que pour voir noftre langue poure en ceitw 
endroit , comme en mil autres iutets : ie l’ay voulu « 
enrichir de ce mot, eftimant que c’eftoit vne honte , 
aux François,de ne pouuoir par termes propres € \ 
differents exprimer la diuerfisé des affauts , s’il fe 4 
donne auec toutes les enfeignes, & partie del 
Cauallerie,par les breches & efchelles, l’on l'ap-4 
pelle Aflaut General. Comme donc nommerez-* 
vous l’Affaut par la breche feuleou par efchelles?" 
De quel nom exprimerez-vous lAffaut de dix ou* 
douze compagnies feulement, & telles autres at-# 
taques de villes? ;’1y donc voulu partermes pro- 
pres difinguer l’Affaut general du particulier, paré 
va feul mor, l'appellant Colonel, de l'enfeigne Co-1 
lonelle,quile conduit ordinairement. Ainf de plu-w 
fleurs autres que vous pourrez laiffer s’ilsvous fem" 
_ Bjene 
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& vous afleurez que ie n'ayrien 
damner. 
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ne foit pourueu de bonnes 


parler à moy, premier 
que de me con- 
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xaifons,fi l’on a difcretion de 
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(> Eluy qui le chefarmé 


De brillantes eftincelles, 
Rend l'OriTon allumé 
Par [és flammes eternelles. 
Æccufa le Thracies 
Æu forgeron de Lipare: 
Qui pour venger l'honneur fien 
Lepriten vnfilérare, 
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Le Dieu des fanglans combats, 

Et Cyprine peu rufce, 

Au milien de leurs esbats 
Seruirent d'une rifee. 

Fulcan le mari cornu 

Sema par [a propre faute, 
Cest adultere cogneu 
Entontela marfon haute. 


Depurs ce 1our _Æpollon 
. Futennemi de Belone, 
Et de fon frere felon 
Que la fureur effoinçonne. 
Ils font en tout differens 
ÆApresf grandes iniures, 
Comme les feux efclairans 
Et les tepebres obfcures: 


L'un * 


| lon nourri premicrement 
… Surles glaces Rhodapees, 

À toufiours en maniement 

Le Rudache on Les efbees. 

… Omroufiant dedans l'arrair 
Il remplit de morts Les plaines 
Etle bateau fouterrain, 
D'éfbrits cr d'images vaines. 


,® 


(L'antre fous les Lauriers verds 
| Seconféllant al’ombrage, 
Chante les accords diners 
Dont il charma le courage. 
Il n'aime lecoutelaz,, 
Ni le fer,ns les enclumes: 
Mas lerameau de Pallas, 
La Paix,@o" les doftes plumes. 


| En fans te flater, 
Le diray ce qu'il me jemble: 
C’est quetufars habiter 
Æpollon € Mars enfemble. 
_Æmit nous fais fauoir 
Que les Mufes ex les armes, 
Æifeement [e peunent voir 
An cabines des gens-darmes: 


oit que l'ennemi bronchant, 
Effendu fur La pouffiere, 
Expire Jows letrenchant 


Que branleta main £uerriere. 
Soit ayant la plumeen main 

Quetu nous face notoire, 

En Françoi,onen Romain 

La verité d’un’ bifhoire, 


AÆdmirant ton brave efPrit, 
Æütant qu'on fait ta vaillance: 
Le dis qu'hommen'a eferit 
Encores on nofire France: - 

Qui merite tant quetoy 

La refcompen(e lettre, 
Que peut donner un grandRoy 
Æux Nobles de [a contree. 


Ces barbonilleurs Efcriuains 
Qui ne bougent de l'eflude, 
Ofent tenter les yeux vains 
D'une fotte multitude. 

_ Mañtn feraseflimé 
Pour effeétuer les chofes: 
Etpour ce$f efcritlime 
Que dottement t4 compofess 
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> Rois moyens pour rendre l'homme Lien 4- 
ue: co bien conduire les attions de [à 
Sie, Le fFniét que tous peuuent recueillir de 
ces biflotres, Sorsaire de l'Edifl de paix, 
dutrez eme Mars mil cinq cents foixan- 

te tro%. Les occafions des fecends troubles tant de la pare 
| des Catholiques que des Proteftans: auec les plaintes des 


fous co autres: &o- refponfés reciproques 4 icelles, def= 
fuclleson peut recuerllir l'eflat auquel Ls France s'est 
vent depuës l'an milcing cents forxantetreis,iu ques en 
20 mil cing cents fouxate fepr. Pourque l'auteur com- 
nence pluffoSf par des troubles de Flandres € guerres 
Ales EfPagnolsque par ceiles des Françoë. L'origine eo° 
ApraJeoccaffon des troubles anens au pays bas, Brief di- 
cours de Brabant, Marguifat de l'Empire ç d'An- 
vers. Des ratfons que les politics peunent asoir pour 
Maintenir o# caffer les primlegesanciens:qui pour quel- 
ques occafions particulieres auriyent effe donneX a vne 


Pille 0H pays, La dinifion des ArchencfcheT, Eue[cheX, 
| j | À. 
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: (SOMMAIRE DY .| 
LAbbayes, Prieurex,, &o-c.du pays bas: €> quelles occas| 
fionsinciterent les principaux ecclefiafics 4 foliciter ce-|. 
_ La,vers le Roy Catholique er le Pape Paul quatriemes || 
Moyens d'introduire € affèurer linquifitionen Flan=| 
dres. Le concile de Trente. Moderation que les Flamens 
obtindrent aux rigoureufes pourfuites des EcclefiaSli=| 
ques. Confedération de quelques feigneurs er gentils=| 
Les du pays bas. Ducheffe de Parmegounernante de|\ 
tons ces cartiers pour la Mare Catholique. L'affemblee, 
ligue ey deurfes des Gueux de Flandres, € l'occafion||\| 
du mot. Prefches publics en Flandres: temples pillez, s!\ 
autels cr images brifez parle peupleProteflant.Tran=|\ 
Jaëlion publique faite entre la gouvernante er les Ca=\ 
tholiques Flamens d'une part, € les nobles confedete? | 
d'autre, pour l'acorfement des troubleses repos du paysa, 
Ze Roy d'Efpagne falché detel chançement dreffe une, 
armee pour pafer en Flandres, y remettre l'inquifitions!, 
€ punir les Trouble-fesle, Dom Charles d'A uflriche. | 
infant d’Effagne,bien marri d’anorr eSlé refu[é chef de, 
celte armee. Les feiQnetsrs € autres nentres chremis fi= 
mule delinquifition. Le:Cathiliquesreprennent cœurs, 
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auec les armes chafént en fines minisbres prefébe.bri À 

Jeurs d'imageser autres Proteffans. Les preparatifs quêl\ 

firent les Confederez :ceux des Catholiques .Valencien=|, 

nes, fa defcription.afregce battue, prin(e çr- pillee pour]. 

ba plufbart.Les Proteflans qui la venoyent fecourir def, 

faits. Diffute de la Cencen | Ænuers , entre les mini 

ftres Allemans <> François. RequeSle du peuple aueël, 

offre de trois millious de Florins au Roy pour auoir li 


bertéde confcience. RequeSle des ConfedereX, à la Du= | 
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cheffe pour faire entretenir la Tranfathion caffer la 
gendarmerie auec [a refpofe.Villes reprinfes fur les Pro- 
tefans: qui peu à pes fe retirent du pays,pour la pluf= 
pars deffairs par les Catholiques. Regnaud Comtede 
'Brederode gs añtres confederez, fommeX par la Du- 
chef de vuider le pays feretirent en mer. Tont le pays 
| rendu Catholique apres la retraite tant des Confedirex, 
que des Catholiques Envemis de l'inquifition fentans la 
| venue du Duc d'_Alue. Ediïts de la gounernante pour 
| le reglement du pays base L'eflat anquelle Duc d'Al. 
nerreuna lepaysy amenant fon armee. L'inquifition 
| d'Efpagne caufé destroubles. Comme, par quelles natios 

er quand l'EfPagne a effé fubinguee € gonnerneepar 
1 Les viélorieux, Comme. © quand les Iuifs , Mores © 
| Sarrafins y amenerent leurs religions. Deffaite des Mo- 
(| res par Ferdinand d'A rr'AÇON:C7 lintrodu£tion de L- 
À snguftion fariceux. Ordre des Lacobins, comme, © 
À zmand introduit. Quels font les Marancs ex d'on vient 
U Ze nom. Mefchancete punie des Iusfs crucifians un petit 

enfant en derifion de lefusChriff.1acobins commis mqur 
QÙ freurs de La foy. Le different qu'ils eurent contre les Car- 
Msnesponrquoy, guand,€o par qui l'estat d'insuifiteurs 
Nour furofté ço- donné aux ecclefaStics. | Ærragon ne 
eut receuoir l'inquifition. Forme vraye €” entiere qué 
Ml senneat les inquifteurs d'Effagne procedans contre 
ceux qui leur font defereX mal fentans de la foy: depuis 
A aisurnement iufques à l'arreSt ço° execution d'iceluy: 
Mes La forme desexecutions. Armee du Duc d'Alneen 
AFlandres, Le voyage er exploits d'icelle. Entrep rinfé 
du Duc d'UAÆlue fur Gmene. Différententrele Duc dé 
ELTSS ik | À. 
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Sanoye € les Bernoës. _Æccordentre-eux. Source gs | 
vrayeoccafon dedaurs diférents : pourguoy € quand | 
ils luy ont prins € retiennent quelques places de fon 

duché. Le fait de Lofane gs fait de Geneue : quel droit \ 
ceux de Sauoye y peuent pretendre. Quand;comment, | 
€7 pour quellesoccafions les babitans Je Jont emanci- \ 
pez de la puiffance des ducs de Sanoye. Genealogte co | 
defcente de ceux de Saunye. Les droits que ceux dela | 
maifon de Sauoye peunent auoir fur Geneue, Lofane,e 
autres places votfines. LeCemte d'Æiguemont &- de | 
Horne retenus par le Duc dAlue, € comment. Les f 
Lortemens du Duc gr de Les Efpagnols an paysbas, 


Fe EL vy eft des plus fages, quiconfer- Â 
IVv}' mant fes a@tions au bon & mauuais heur * 


rois for di» £ s ; 
KA HE 459 des autres achemine fes affaires à bon- | 
heureux, ne fin, Et bien que la vie n’en foit fiaifee « 


LS que de celuy qui pour eftre heureux dés ! 

fa naïiflance, et difpenfé d’vne tant fongneufe remar- : 

que des faits paffez. Si eft-il preferable à ceux, qui ne L 

s’autfent que für l'experience de leur propre mal:encor « 

à qu'ils foyent à louër s'ils ont feu bien parer au fecond : 

malbeur.Mais celuy,qui defpourueu d’heur naturel,ne ! 

fait compte de remarquer le fait d’autruy ne le fien « 

propre, pour en tirer profit, & fe garder de broncher à | 

melme inconuenient:me femble inexcufable en la com 

plainte qu'il pourroit drefler à fes infortunes,Ce queie | 

crains aux François :\qui femblent ne defdaigner feule- M 

ment, la confideration de tant d’ates fignalez, quela 4 

mémoire des vieux fiecles, voire des nations prochai- M 

nes,(qui ont couru mefme fortune)leur apporte: mais À 
quipus eft à deplorer,ils mettent fous pied le fouuenir 1 

de lcurs calamitez païlees, À peine ont-ils cftanché le À 

É | | fang © 
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fang de la playe qui n’eft encorés bien confolidec:leurs 
miferes d'hier fe reprefentent toutes fraifches : fort peu 
| feantmoins s’empefchent pour en arrefter le cours: à 
| peine vn feul remarque les furuenues particulieres, 
| pour y regler fes actions : ou les accommoder au gene- 
ral, & bien public de cefte monarchie. C’eft pourquoy 
fentreprens , en faueur du François, & de tous autres 
qui fe voudront faire fages à fon exemple:d’hiftorier les 
‘plus memorables chofes qui fe font paffees deuant nos 
yeux, & fignamment la piteufe origine, le malheureux 
Aprogres, & peu afleuree fin de ces guerres ciuiles , tant 
Anoftres qu’eftrangeres : afin que ceux quiont mefprife 
M de rapporterlescaufes , fuites, & ifluës de ces mutine- 

ries ,aux feditieux euenemens detant de nations an- 
ciennes:& mefmes des voifines (qu’on a veu en mefme 
mer,agitees d'vn tel fortunal.tourmentees par fembla- 
bles orages,ne perir : ains relafcher en port peu diffe- 
rent à celtui-ci)du moins il foit fage par la furuenue de 
fon propre defaftre. Pour mieux y paruenirie n’oublie- 
ray aucunes des plus notables particularitez qui s’y 
font veuës. AUS 
À Ie defcriray la plus eftrange & miferable guerre qu’il 

aye jamais veu, les plus & moins chreftiens deffeins : les 
blus courtois & cruels aétesdont il aye iamais ouy par- 


nefme,rompue pour peu de chofe:les bons & mefchans 
(Homplots des patriotes,des voifins,des amis,des parens 
ontre leurs femblables:de frere à frere, de pere contre 
efils, &aurebours. Te vousreprefenteray par le feul 
ours de mon hiftoire, fans efguarer en rien le fl de mô 
ubie& , les moyens de bien faire la guerre, (f vous a- 
ez l’ingenieux crayon, pour les tracer à l'auancement 
le votre particulier)bien afheger, furprendre,forcer,& 
ieatenir vne place: gaigner , & maintenir vn paflage, 
bit de riuiere,foit de montagne : bien faire marcher, 
hmper , defloger , bien eltendre & difpofer vne armee 
out la rencontre: bien pourfuyure fa fortune : donner 
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| 
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le bon coup pour acheuer l’ennemy. Seretirer auec: 
honneur d’vne ioürnee perdue:empefcher D | 
refaire fes troupes , & luy perfuader vne paix, Le pein- 
dray la France, pour telles & autres trauerfes,, chargee |! 
de dueil, & fuyuie de fes plus paifñbles enfans , fe pro- 
fterner aux pieds de fon Monarque,luy demander le re- | 
pos auquel fes deuanciers lauoÿent fi honorablement, || 
& auec tant d'heurentretenue. Puisrceleuee par la de-1| 
bonnaire liberalité de ce Prince, tendre les bras à tous |: 
François: & les auoir,la paix faite tous receus comme || 
fiens,mettre peine de fe rauoir & remettre en fon pre=, 
mier ‘eftat, 
Et pource que tout ce dontie veux parler, a prins 
fource de la contrauention aux ediéts de fa Maiefté ,en |! 
trois mots ie monitreray 14 fubftance de lediét d’ Or= 
leans,contre lexecution duquel vns & autresiettent f | 
groifes plaintes, Vous aurez ainfi meilleure & plus ai-\° 
fée cognoiflance de tout ce qui s’en elt enfuyui:car cet | 
le vray but auquel tout ce qui s’elt, fait en France de- ï 
puis mil cinq cents foixante deux, fe doit rapporter. . | 
Sommaire Pour releuer noftre royaume des miferes pañlees : & 
de l'edif_ Je mettre au meilleur eftat de paix qu’il nous fera LR à 
se . fible,efperant que Dieu par vn faint,general Ou natio=" 
Le 13 Mars nalconcile,nous eftant en plus grand aage y HER | { 
1563, de- plus amplement, Voulons quetous Noblesayans tou" 
aanr Or te juftice , puiffent viure paifbles,, & fans eftre recer-+ 
leans. chez pour le fait dela religion: de laquelle l'exercice! 
Jeur fera permis , pour eux, leurs domeftiques & fuiets.W' 
Les autres Nobles ayans juftice , pour eux & leurs do 
meftiques,pourueu qu’ils ne demeurent 6s lieuxtenus 
d’autres feigneurs, (fors de nous)fans le congé defquelst' 
ne pourront auoir tel exercice, En tous Bailliages , & 
autres fegés reflortiffans nement en parlement, cfta- 
b'irons vn lieu pour le prefche.à la requefie de ceux del 
la prouince : hors duquel il,ne leur fera loifible de 
prefcher, Aucun neantrmoins ne fera recherché pour l: 
religion en dE lieu qu'il demeure. Outre ces lieux! 


qd 
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[feue nous eftablirons en chacune prouince, toutes les 
villes qüi auront eu ceft exercice depuis le feptieme 
Mars, le pourront continuer. Deffendons d'occuper les 
[femples des ecclefaftics, aufquels ils rendr6t ceux que 
is auront faifis : auectoutce qu'ils pourroyent leur a- 
{Boir prins, fans Les empefcher en l'exercice de leur reli- 
Hion:Ne pourront neantmoins eftre pourfuyuis pour la 
[emolition destemples & femblables ruines. Exceptons 
letel exercice la viile, preuofté & vicomté de Paris, 
Ceux toutesfois qui y auront biens ou maifons,y pour- 
jont retourner fans eftre recerchez pour le pañlé, ne 
[iuenir au fait de la religion. Le trafic fera remis en tou- 
es les villes : & feront les eftrangers renuoyez au plu- 
toft qu’on pourra.Nous prenons tous nos fuiets en no- 
tre fauuegarde , & les remettons en la iouiffance pre- 
hiere de leurs biens, honneurs &eftats. Tous les irge- 
nens contr'eux donnez depuis le decez du Roy Henry 
le feu bonne memoire noftre treshonoré pere, mis au 
AA cät,& tout ce qui s’en eft enfuyui,fans qu’eux,ne leurs 

Mroirs en puiffent eftre recerchez: pour chofes faites 
Mous l'aucu & mandement du Prince de Condé, que 
Mous tenons &reputons pour noftre trefcher coufin, o- 
eiflant fuiet & fidele féruiteur : & tous ceux qui fous 
uy.ont prins les armes:auouant tout ce qu'ils ont fait, 


Mc:le defchargeit de tons deniers qu’il auroit peu pren- 
re de nos finances & des gens d’eglife:côme de la con- 
: ion de poudres, canons, boulets , & autres chofes, 
Mour la neceflité de la gucrre. Tous les prifonniers pour 

Ie fait de la guerre feront foudain renuoyez fans ran- 
Mon, fors les voleurs & aflaflins. Toutes offenfes feront 
Mubliees:pource deffendons à tous des’iniurier ne s’en- 
Mlrepigner pour le fait de la guerre ne religion:ains que 
Pbus viuent fraternellement &en obeiflans fuiets. Tous 
lnonceront à toutes ligues, tant eftrangeres que do- 
Mhefiquesine feront aucunes affemblées(fors les permi- 
Os par ceft edict)amas de deniers,ne Sie gés fans 

| Lie 
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noître feu & mandement, Le trezieme Mars , mil cinq. 
Les Catholiques fe plaignoyent que toutes lesvilles || 
& places fortes des Proteitans, n’eftoyent rendues ne| 
fous-mifes au bon plaifir de fa Maiefté:car pour nepar=|| 
ler de celles de Dauphiné, & plufieurs autres cartierS|, 
qui ne voulurent ouurir les portes, qu’apres plufeurs|, 
iterees lettres du Prince de Condé: celles du Langues} 
doc, Viuarez,Querci, & autres n’ont iamais voulu plos || 
yer aux mandemens Catholiques, D’auantage fe fcan-)| 
dalizoyent fort, qu’au lieu de mettre fous pied toutes; 
injures paffees felon ledict,& n’empefcher la deuotion!|| 
des Catholiques és fufdites villes : toutesfois &autres 
places où ils effoyent les plus forts , fe commettoyent 
plufieurs infolences & faits fcandaleux,pour empefcher| 
lexercice de la religion Romaine, Outre ce, plufieurs!| 
s’ingeroyent de faire prefcher , aufquelsil n’eftoit per 
mus par l’edi@:& de ceux qui en auoyent le pouuoir, 1a/| 
pluspart, & prefque tous en receuoyent plus que n@!| 
portoit l’exprefle volonté du Roy, voire tous ceuxin=} 
differemment qui vouloyent y aller.Ce qui n’eftoit fim| 
plement contreuenir &exceder la permifion de fa Maz) 
1efté:mais donner le fonpçon, d'entretenir en telles af) 
femblees & confifloires, leurs auertiflemens, faire cou- | 
rir les paquets, dreffer les cotes, taxes & amas d’argen 
pour faire nouuelles leuees d'hommes, tant eftranger 
que domeftiques, Voire que le bruit vola bien toft que 
1!s auoyent gens en Allemagne qui pratiquoyent vne@ 
leuee de Reitres & Lanfquenetz,pour fe tenir prefts aÿ 
premier mandement. Tout cela leur fembloit fufifan® 
tes occafions de ne congeer toutes leurs compagnies) 
eitablir garnifon en plufcurs lieux les plus foupçon®! 
nez:& entretenir quelques forces, pour fuueniraux plus 
preflees & dangereufes occurrences : comme il eftoit! 
Joifible au Roy (difent-ils) d'en continuertelles quel 

bon luy fembloit , & en tout cas fetenir toufiours fuË 
foy iufques à ce que les Proteitans euffent premier ac%l 
com» 
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edmpli leur promeffe & de leur part executé Pediét. 
Voici celles des Confederez Proteltans,fuyuies des re- 
| fponfes Catholiques aux plaintes d'iceux. 
Les Proteftans maintiennent quelapaixnefutplu- 9, 
| ftoft conclue, qu’ils congeerent leurs forces,tant natu- Je Prorez 
M selles qu'eftrangeres. Les Catholiques aucontraire en Fans , für 
| retindrent la meilleure part,qw’ils diftribuerent d epuis /Jjuclles 
| par garnifons és places qui s’efloyent portees Prote- fa ru 165 de 
ftantes. Infitent auffi fort fur la rigueur extreme des ir renus 
(| Gouuerneurs: & que fur tout linfolence des garnifons mens. 
À qu'ils mettoyent és places Proteltantes (d'où ils cou- 
| royent tout le pays)leur eftoit infuportable. Pour tai- 
| seles mal-traitemens du Marefchal de Vicilleuille au 
M Lionnois, Tauanes en Bourgongne, Cypierre en Or- 
| Jeans, Monluc en Guyenne & autres cartiers , qui pour 
Ul 1e voifinage de la France fontaffez notoires : les Pro- 
uençaux &Dauphinois ont enduré mille maux,notam- 
| ment ceux du Comtat Venefn, defquelsona rendu 
| fuitifs,confifqué &rauagé Les biens de la plufpart, for- 
cez de refugier en Orenge & autres lieux: & encor plus 
les Languedochiens, aux iterees & piteufes plaintes 
defquels on n’a jamais voulu faire raifon ,ne mefme 
Jors du voyage du Roy par fon Royaume , quines’en- 
treprenoit (a ce qu’on difoit) que pour fuuenir aux 

laintes de fes fuiets ofenfez. Et pour fatisfaire à ce 
dont lesCatholiques fe veulent excufer que leRoy def- 
pefcha commiffaires fur les requeftes qu'on luy prefen 
toit,pour punir ces mal-verfations : & mefme que d’a- 
bondant le Roy a voulu(non content de ce premier re- 
mede faire expres la ronde par fon Royaume pour en- 
_ tendre luymefme & remedier aux plaintes de fon peu- 
| ple. Refpondent au premier , que hors Le prefident de 
Morffan(quiauec certains confeillers fut defpefché en 
Prouence) ne recognoiflent aucun qui n’ayeempiréla 
marchandife , foit par conniuence ou faueur ouuerte, 
(comme gens à eux partiaux) foit par crainte & pufila- 
nime timidité,de{e monitrer trop iuftesou zelez à Leur 
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parti, ou par longueurs & diffimulations apoftees: au ||. 
cuns mefmes receuans les recriminations des Catho- “|, 
liques rendoyét les meurtres impunis, fi bien quetouf-. 
tours le battu payoit l’'amende:encoreft-il notoireque ! 
Morflan empefché en plufieurs chofesnelafftlongue ‘|, 
fans eltre reuoqué,ne pouuant executerletiers detant. |, 
qui luy auoyent efté defferez, &les Magiftratsauteurs || 
des feditions remis en leur premier honneur, On fait ‘|, 
comme le Marefchal de Vieilleuille, defpefché &venu | 
à Tours , pour la punition du maffacre de tant degens. \h 
qui auoyent efté mis à mort , fut tellement empefché, {l 
que les chofes n’en allerent depuis que de malenpis.. | 
Quand au voyage, l'euenement amonftréqu'iln’afer-. 
ui qu’à defmanteler les places Proteftantes: confirmer. | 
à Bayonne le confeil facré entre les Maieftez. Thref- |} 
chreftienne, & Catholique, duquel ia & désle concile 11 
de Trente, le Cardinal auoit dreflé les fondemens & | 
preparatifs:efpuifer ce faifant le Royaume de finances: | 
moquer & confomtmeren frais les Proteftans ; qui fe : | 
trainans à la fuite de la Court pour auoirraifondetels. Ml 
excez,eftoyent remis de lieux en lieux, fans auoir peu 
rapporter aucune declaration du vouloir de fa Maie- 
Îté, finon qu’on y pouruoiroit. 

Ils ne fe courmentent moins des meurtres inhumai- 
nement commis en la perfonne de leurs freres :foit en 
particulier foit en fedition generale, Et pour me pañler, 
délaflaflinat,qu'ils difent auoir efté commandé parle . 
Marefchal Bourdillon ; fur la Riuiere, ne de.plufeurs 
autres : ic ne parleray que de celuy dont 1ls font plus: 
grande inftance:c’elt du meurtre commis de guet à pens 
{ur la Curee,Gouuerneur pour le Roy au Vendomois,, 

à la fuite de la punition duquel, fa veuue, la Congnee 

fon parent , & plufieurs autres, furent fix femaines en 

court;fans pouuoir obtenir qu’vne permiffion,pourin= 

former d'vne chofe plus claire que le iour, Auour fait ce 

à quoy ils ne pouuoyent faillir, fut enjoint à Congnee 

(qui fembloit en auoir la pourfuitte plus àcœur) defe 4 
| depor= 
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deportér, autrement qu’on luy raferoit fes maifons, 
ce quileur fembloittrop pefer d'vn cofté pour faire 
a balance egalle.Et pour refpondre à ce qu'ils veu- 
Mient couurir ces contrauentions par Vne animofté 
priuee, qui reflant encor du premier port d'armes,ne 
A peut ñ toit s’appaifer: montrent par plufieurs exem- 
À ples des feditions publiques & cenerales,que ce font 
D Les chefs de part qui leur enflentle cœur, d’ailleurs 
À affez animé contre les Proteftans:& ce qui les enfon- 
ce encor plusen cefte opinion eft qu’on s’eft moqué 
des requeftes prefentces , pour faire iuftice de cent 
| quarante meurtres qualifiez ; fans y comprendre Îe 
| decez auancé d’vne infinité de fimples particuliers. 
| Mais qui les aigrifloit d’auantage, c’eftoyent les ef- 
| meutes &: feditions populaires des villes mefme- 
| ment,où l'on ne pardonnoit à fexe, aage , ne qualité 
de perfonnes,que tout ne fuft enfanglanté du meur- 
tre des Proteftans. | | 
| Deteftoyent les grädes cruautez exercees fur ceux 
du Mans,&tout le pays:par lepeuple & quelques {ol- 
| dats, quife targeoyent du nom des plus grans de ce 
À cartier.La life des meurtris,qui en a efté depuis im- 
À primee par tout, en eftoit fi grande & inaudite , que 
| pluñeurs d'entre ceux.qui en ouirent parler en fu- 
| renteftonnez. Ce qui mefmement anima d'auanta- 
_ ge les Catholiques Manceaux ,, pouren faire autant 
partout le diocefe. Plus de plaintes,moins de iuftice 
| que parauant.Le maflacre fait à Tours parle popula- 
cen’eltoit moins puniffable : crainte que l'impunité 
n’allechaft,comme elle à depuis fait, le vulgaire à o- 
| fer d’auantage,comme celuy qui patiente vne vicifle 
iniure femble inuiter le mutin à luy en preparer vne 
nouuelle.Pource qu'il n’eftoit permis de prefcher en 
ville on leur auoit donné Lorry,chafteau voifin. Vn. 
jour les Catholiques Les y fachans affemblez y cou- 
rent,& fe ruent inopinémét fur eux comme ils efcou- 
toyent Je prefche:le miniftre fut mañlacré en fa chai- 
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re ; & plufieurs autres Iuy furent compagnons de a 
mort,qu'hommes que femmes,que fils;quefilles,ieu- 
nes & Vieux:non contens de ce, d'vne mefme fureur | 
populaire courent par toute la ville, & outre Le fac & 
rauage de maifons font la plus grande boucherie que 
ils peurent fur les premiers. Le Marefchal Vicilleuil= 
le y enuoyé fur la plainte que le Prince de Condéen |! 
ftau Roy, pour informer & punir les feditieux, fut 
tellement empefché par la nouuelle & contraire com 
million des Catholiques, qu’il y auoit plus de crain- 
te que la chofe s'empiraft que d'efpoir d’amende- 
ment, fi on euft pañlé outre. | 
Les Catholiques (difent-ils) non contens d’auoir 
ainfi donné milles& milles occafionsdeietterlarmes l 
aux particuliers Proteftans , conuiez par l'impunité : 
des premieres infolences, voulurent eftendre l’effe& 
de leur haine fur le general. Or n'en auoyent-ils plus 
beau moyen que de s’adreffer à l'edid:(enfeigne de 
paix ou de guerre) Pource s’auiferent de l'intespre- | 
ter,corriger,& modifier,en forte que l’executiôleur | 
€n fuft plus dangereufe, que le port des armes Ca- 
tholiques ne leur auoit eftéennemi.Commedoncle 
Prince, importuné par les reiterez gcmiflemens de 
fes confederez (qui pour le voir fi proche du fang 
Royal l’eflimoyent auoirmeilleur moyendeluypre- 
fenter leurs plaintes, s’il n'aimoit mieux auec la faute 
& mefme danger encourir la coulpe de tant de mife= 
res communes) les fait entendre à fa Maiéfté  laprie | | 
d'y faire iuftice,obuier à l’auenir , & enfembleconfi- 
dererle grand malheur qui de pres menace fon Ro- À 
yaume, fi fes fuiets defefperez pour le deny deiuftice W 
atant d’excez,entreprenoyent de fe la faire euxmef. 
mes, Le Roy pour y pouruoir dreffe vne affemblee à 
Paris d'aucuns de fon confeil & du Parlement,où af- 
fifteroit le Prince, & aucuns des fiens.La pluralité des 
auis dreffa l'edi@, que le Roy declareinterpretatif de 


plufeurs termes & façons de parler couchez au Un 
te de 


——— DEEE: RES RER SEE one D # LE FA COTE NET RES = 3 é A ATUE D 
ERA ES RASE RE RS ES NO MERE Era 


1 


| 
"| ; 

| PREMIER 
té de paix, lefquelles pour eftre trop generalement 
[Mdiétees,confequemment mal entendues, & pirement 
Mpratiquees: auoyent donné l'occafñon à plufeurs de 
Mcontreuenir au vouloir de fa Maiefté porté par ice 
luy.Pource au premier article, donnant permiffion à 
Ifrous Nobles,ayans toute iurifdiétion, faire prefcher 
En feur maifon,pour eux & leurs fuiets: declaren’en- 
tendre les lieux qui auoir appartenu aux gens d’E- 

life, auroyent efté vendus par le Roy: ne ceux qui 
dependent & relieuent des gens d’eglife , aufquels il 
h'entend auoir donné liberté de faire prefcher.(Par 
la les Cardinal de Chaftillon, Euefque de Beauuois, 
Archeuefque d'Aix,& plufieurs autres eftoyent plus 
genez que parauant.) Au quatrieme, par lequel il 
deffendoit routes recerches contre ceux qui vou- 
droyent viure païfibles en leurs maifons:declare n'a- 
hoir comprins les preftres, moines & moinefles, qui 
lors & depuis Les troubles auroyent ietté le froc,auf- 
quels il entoint retourner au conuent, ou degucrpir 
le Royaume , & fe defmarier s’ilseftoyent conioints. 
ACc qu'ils trouuoyent outre ce de mauuais exemple 
four les mariages confommez. Au cinquieme ; por- 
eant permiMion de prefcher en toutes villes efquel- 
{les on auroit prefché depuis le feptieme Mars, ourre 
les places qui feroyent fpecifiecs par les Prouinces: il 
reftraint cela aux villes que les Proteftans tenoyent 
Npar droit de guerre, & efquelles le prefche n’auoit 


“Ex 


Mrent oftces.Par Le fixieme, la ville & preuofté de Pa- 
ris eftoit feule exceptee:par cefte Declaration on def. 
Fend à tous habitans de Paris, & de la Preuofté, d’al- 
{ler és lieux prochains defignez pour leprefche , s'ils 
n'y ont domicille ; auquel cas ne pourront auoir do- 
ficille en a ville & Preuofté de Paris, ce qu’on fit 
| REA EER Paris à plufeurs gens de marque 

autres curieux des prefches. Mefmes eftoit deffen 
fu à tous eftrangers d'exercer eftat de Miniftre. Ain 


reffé iufques à ce iour : ainfi plufieurs villes leur fu- - 


APR en AT CNE NN COUT riens 
EE = —— - 


Aouût,M.D.LXITII. LIVRE | 
plufieurs eglifes furent priuces de predicateurs , er, 
_ tr'autres Lyon de Viret, qui fe retiraen Orenge , &. 

de la en Bearn. RE 


tesfois rendre fa volonté plus claire & intelligible, k 
laquelle il entend eftre gardee de tous, Sauoir eff, # 
qu'il ne foit loifible à aucun Miniitre demeurer ail- 4! 
leurs qu’au lieu afigné pour fon prefche, dontles#l 
Proteftans fe téenoyent pourintereflez, fe plaïgnans #} 
qu’on oftoit l'heur aux malades abfens , &toutes fa- M}: 
milles d’éftre veus &confolez par leurs Miniftres : & 
fur lequel article & autres ci deflus couchez , le Ma- 
refchal d’Anuille fondoit l'execution qu'il auoit fait All 
faire de Mouton (autresfois moyne) prefchant ail- #! 


malizans s’affleuroyent que l'inflitution & difciplineW: 

… oftee,la religion peu à peu retourneroiït és Barbares, 

& horribles tafnieres d'ignorance. :. 1,0 
Depuis le Roy pourfuyuant Le voyage fur l’eften- 

: due de fon Royaume, deffendit toutexetcice de reli- M 

gion és lieux où il pañeroit. Et lors de fon feiour En | 

Roufilion pres Lyon;les Catholiques(difent-ils) 0-4 1! 

fterent le mafque par vn ediét nouueau Ar { 

rent , lors qu'il n’y auoit aucun pour remoniirer &M: 
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| maintenir le droit des Proteftans.A canfe du lieu il 
| fut nommé la Declaration de Rouflillon,parlaquel- 
A lé auoir premis fon bon vouloir de faire eftroiteméc 
garder fon ediét de paix, punir les contreuenans, ren 
| dre la tuflice efgale à chacun:& qu'à ces fins il vifitoit 
| fon Royzume. Declare que pour auoir entendu que 


[8 


À l'exercice de la religion engendroit plufeurs diffe- 
| senscntre fes fuiets,deliberoit d'y pouruoir & ofter 
A tous doutes & ambiguitez, Ce queie donne (dit fa 
| Maicité) pouuoir aux nobles pour l'exercice de leur 
| religion.l'entens feulement pour eux, leurs domefti- 
| ques & SAONE teénans pour rebelles s'ils fouffrent 
les autres y aller,& comme tels j'entens qu'ils foyent 
| punis. Ce qui n'incommodoit(difoyét-ils) & ne met- 
toit moins en danger de vie ceux qui alloyent cer- 
| cher prefches loin d’eux, queles feigneurs mefmes: 
| &f cefte deffenfe dene receuoir que fes fuiets eftoit 
N ftrange,encore plus la punition de cinq cents efcus 
À pour la premiere faute, & à la feconde de la demoli- 
tion des maifons & chateaux, qui feroyent appli- 
| quecsau fc. Car les feigneurs ne cognoiflent tous 
À leurs fuiets, non plus que les fuicts ne s’entreco 
À gnoiflent tous, & qu’ainf il feroit aifé de s'ytromper 
& les confifcations feroyent beaucoup plus faciles. 
A ioint que fi quelque amy vifitoit l’autre, du prefche 
duquel il fuft exclus , on ofteroit en brief toutes fo. 
| cietez & communications d'offices, vray lien focial 
| pour ioindre & faire fraternizer tous peuples,toutes 
républiques & monarchies. | it 
. L'Edià veut qu’en tous les Bailliages,& fieges ref 
{ fortiflans nuement és parlemens,vne ville fera nom 
“mée pour le prefche. Ce qui n’a efté fait, (difent-ils) 


quelques requetes qu'onait feu prefenter:encor que 
| depuis le Roy aye confermé cefte fienne volonté par 
dettres à ce expreffes. Et la part où l’on à ordonné 
Heux,ils font fi cflongnez,comme de vingt ou vingt- 
ing lienés , que cela donne & prefie de jour à autre, 


ACULMDEXMNT, OAV | 
lesoccafons aux Catholiques c de courir fus aux Pros |! 


teftans quivont a la congresation. 


Le Roy par cefte Déclarition deffend toutes af: | 
femblees fynodales à ceux de la religion, &tous a- | 
mas de denters,autrement les declare puniflables et 


corps & biens. À quoy les Proteftans difent, que par 


la tous moyens de s’entretenir eux &leurs eglifes en | 


eftat & bon ordre, nourrir Îes Miniftres qu'on paye 


des aumofnes donnees en telles affemblees : fauenir | 


aux poures,& autres façons politiques, leur eftoyent 
oftecs:combien que non feulement par l’ediét , mais 


encor depuis par lettresexprefles,fa Maiefté les aye | 


permis, veuë la neceflité que l’Eglife a de telles af- 
femblees,foit pour ce que deflus, foit pour reformer 


les mœurs & doëtrine des Homes les contenir eût . 


deuoir,reietter de l'Eglife les mefchans & fauxChre 
fiens hors la communication , tant des Sacrémens 


que de la doétrine,ceremonies & autres flatuts poli | 
ucs de l'Eglife. (fans toutesfois vfurper plus grande | 
iurifiétion & fur-intendéce qu’on a fait iufques ici} | 
Les premiers Chreftiens , voire deuant l’inftitution » 


des Conciles generaux & œcu meniques, lesonttelle- » 
ment entretenus, & en ontiugé l'entretien fi necef- 
faire que la pureté, foit de la doétrine, foit des mœurs 
& bonne vie,ne fe pouuoit maintenir fans cela. Com- 


me ceux-ci proteftent à fa Maiclté, n’auoir chofe en 


plus finguliere recommandation, que fon plaifir a 
commettre certains perfonnages pour y affifter : afin 
de leuertoutes gauches , & finiftres opinions qu'on 
luy en peut auoir donné. Et pource que plufieurs Es | 
la Declaration) ont quitté l’ordre de preftrife,& le M 


froc monachal puis fe font mariez: Le Roy veut que M 
_par detétion deprifon les hommes foyent contrains | | 
abandonner leurs femmes,&elles leurs maris, pour! 
retourner foudain au premiereftat ,ou dans deux 
mois fe bannir de fes Royaumestautrement l’homme 
foit mis aux galleres,& la femme en perpetuelle pri 1 

ne | 
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fu Ce qui eft(d ifoyent. ils) contrela libre confcience 
de vie que l'ediét permet : loint Poccafion des troubles 
EC. mutineries qui pie furuiendront és Monalteres, 
&c. 
:! Toutes ces interpretations neanrmoins(comme af- 
feu é tefmoignage aux Catholiques du peu de defir 

qu’on auoîit d'entretenir l'edi@ de paix)n empefcherét 
mille maflacres, ne les fédiéions populaires dont ray 
parléci deffus. Et ‘fut ain 1 ledit de paix tellementrone 
gné,& alteré de fon premier eltat,qu’il n’y auoit moin- 
dre difficulté de lerecognoifire pour tel qu’il auoit efté 
bafti,que de Pexecuter en fon entier. 

La perte de leurs biens, des eftats, de l'honneur & 
A vie mefme ,ne leur eftoit rien au pris de la confcience : 
qu’on leur vouloit ainfñ gener.Le Roy, la Royne mere, 
& quelques feigneurs paifbles, rendoyent en public 
bons tefimoignages de leur vouloir à faire entretenir 
l'edi& felon fa teneur:notamment pour lexercice de la 
religion, principal poin& de toutes les riotes Françoi- 
pes. Mais de faire puis apres tant d’interpretations,, & 
Amefmes faire fecrettement voler lettres du petit ca- 
chet,& autres mandemens au nom de fa Maielté, pour 
‘empecher Pexercice d’icelle : faire courir des patentes, 
& lettres fignees Charles, par lefquelles on approuuoit 
Mies contrauentions Catholiques , auec commiffions 
Imefimes à plufieurs, de ie à Pedi& de paix. Cela 
(difoyent-ils) leur eftoit le plus aigre de tout. Encores 

tels mandemens pour eftre fuicts a contredit , comme 
Ichofes impetrees par furprinfe,& au deceu de fa Maie- 
| 1té, pouuoyent eftre tollerez, fi 1a continuation n’euft 
N conuaincu les Catholiques de leurmauuaife i intention, 
| Ainf fuyuant les lettres de fa Maicfté adreffees à fainc 
{ Heran, fur-intendent d'Auuergne, & autres gouuer- 
neurs,toute cefte prouince pour la confiderarion des 
A terres qu'y tient la Royne mere,& plufeurs autres en- 
Al droits releuans de Mefleigneurs, & autres princes du 
| fang, farent en fin tirees hors le contenu de l edit , & 
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confequemment Îles Confederer, fe virent bien toft az 
pres expofez à mille iniures & violens excez qu’on leur 
faifoit endurer. | je ni 

A tant de plaintes,belles paroles:& mefmement plu- 
fieurs lettres fous le nom de fa Maiefté fort gracieufes “|| 
les plus grandes promefles du monde: mais c'eft tout, 8&. 
on fait bien,& l’euenement l’a monftré, que lanecefh-t| 
té les à arrachez, & la crainte que les chefs de part a-w| 
uoyent,de n’eftre veus de tous,auteurs d'excez fieftran-/| 
ges, & qu'en l’abfence du Roy ia fort eflongné de ka | 
France, les Proteftans, comme defefperez pour le peu * 
de comte qu’on faifoit de leur admioiftrer tuftice, n’en-" 
treprinffent quelque remuement fous la conduitte de 
ant de chefs, quireftez en leurs maïfons n’auoyent « 
fuyui le Roy. C'eft(difent-ils) ce qui fift auancer cefle. 
eau benilte de court, pour les nourrir d’un bon efpoir 
iufques au retour de fa Maiefté , laquelle n’y pourueut! 
non plus que parauañt, nr HUE à 

D'auantage les Catholiques pourchafloyent que le 
concile de Trente fuft receu par les François,verifié au 
parlement de Paris, & publié par toute la France: con- 
cile comme chacun fait non feulement contraire dire- 
tement à la profefion des Proteflans, & pour lextir- d} 
pation de laquelle il auoit efté bafti pour la plufpart: 
mêis en plufieurs chofes de grande importance, preiu- \ 
diciable à la liberté de l’Eglife Gallicane :à raifon de- w 
quoy le Parlement de Paris ne le voulut iamaisemos « 
loguer ne reccuoir,non plus que beaucoup d'autres na- 
tions, | À 

Outre tout ce que deflus, l’eretion & eftabliflement \ 
des grans iours en la ville de Poitiers, dont les confeil- | 
lers auoyent en principale charge d'informer & proce: À 
der par toutes rigueurs , comme par jugement dernier M 
contre les nobles, & autres qui auoyent contreuenu à. 
lediét de Pacification,& declarations d'iceluy : notam- 
ment contre ceux qui auroyent receu en leurs prefches 4 
autres,ou plus grand nombre de gens qu’iln’eftoit per- 

mis 
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fais, leur donnoyent trop euideniment à cognoiftre 
‘qu’on vouloit ofter toute la nobleffe Proteftante(mef- 
meence pays de Poitou, quieneft mieux fourni qu’- 
| autre de France) pour auoir puisapres plus aifeement 


M laraifon durefte, 


_ Ils couchoyent auffi au rang de leurs plaintes, les 

| defmantelemens de places, lereétion des citadelles és 

| villes quiauoyent tenu pour eux pendant les troubles, 

À comme Orleans, Lyon,& autres qu'ils ont depuis four- 

À hies de fortes garhifons: marques afleutees à la pofteri- 

| téde leur rebellion,contre la teneur de l’edict qui veut 

À toute memoire du pañlé eftre effacee, pour mieux reu- 

À nirles cœurs des fuiers fi alterez Les vns des autres pour 

M la rigueur des guerres precedentes, Ils n’oublioyent 

| auffi les fecrettes affemblees des Catholiques, faites au 
deceu de fa Maiefté, tant en Bourgongne (fous l’auto- 
| ritéde Tauanes , efquelles afliftoit Begat, & autres de 
juftice) qu’en Languedoc, Prouëence & ailleurs, qu'ils 
| appelloyent Confraries du faint Efprit, efquelles ils 
| prenoyentlenom &enrofloyent tous lesCatholiques, 
qui à point nommé deuoyent eftre prefts, fournis d’ar- 
| mes & d’argent,pour courir fus aux Proteftans,lors que 
ils s’en douteroyent le moins, &en faire des vefpres 

Françoifes,non moins cruelles que les Siciliennes, 

N  Voyans ainf quede toutes parts on faifoit fecrette- 
| ment dreffer les compagnies, tant de pied que de che- 
ual : Que fix mil Suiffes eftoyentia en France arreftez 

| & entretenus, nonobftant que le Duc d'Alue fuft ia en 

| Flandres:(contre le pafage duquel on leur difoit la le- 

À uce auoir efté faite) Qu'il n’y auoit aucun foupçon du 

A cofté de l’Anglois furCalais où l’on difoit yvouloir en- 

| uoyer les Suiffes:affleurez par là que toute celte gen- 

{ darmericeftoit deflinee contr”-eux, Les auertiflemens 

{ quete Prince de Condé auoit de iour à autre, par le 

À rapport de plufieurs , & melmement de fon coufn, le 

Prince de la Roche fur-Yon,lors qu'il mourut, de l'en- 

À treprinfe qui auoit efté iuree à Bayonne,pour extermt= 
| MES n Bis 
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que le Pape,le Roy d’Efpagne , & Duc d’Alue auoyent 
eferit à fa Maielté, par lefquelles its le femonnoyent & . 
interpelluyent de Pexecution de ceft abouchement & 
entreprinfe de Bayonne, & qu’on fe vouloit felon la re- | 
folution adrefler aux Chefs. Pour ces confiderations,& 
autres menues particularitez,prient le Roy &tous au- | 
tres ne trouuer eftrange, fi pour faire euxmefmes leur |! 
plainte de viue voix, (puis que tant de lettres &reque- |! 
ftes par efcrit ne leur ont mieux amendé leurs affaires) | 
ils fe foyent affemblez de fx à fept vingts gentilshom- 
mes,qui deliberez de venir trouuer fa Maiefté poûr luy 
demander iuftice,& craignans la rage de leurs ennemis 
qui autour {a perfonne tiennent fes forces,difpofentde À 
fon autorité, & s’aident de fon nom pour Pemployer à . | 
la ruine de ceux qui ne cerchent que fon repos, & l’a- 
uancement de la Couronne Francçoife: fe foyent pre- 
mier que fe prefenter à fa Maiefté,pourueus de moyens 
& deffenfes , quele droit des gens & la Nature mefme 
permettent,& qu’ame viuante ne voudroit defendre à 
gentilshommes qui en toute reuerence & humilité fe 
profternent en face de leur fouuerain Prince, i 
C’eft le fommaire de toutes leurs plaintes & raifons, | 
par lefquelles ils refpondentaux obie&s des Catholi- | 
ques, tirees d’vhe infinité d'Efcrits,Requeftes,Traitez, : 
Declarations,& autres tels Difcours qui fe fontlaiflez | | 
manier a plus des deux tiers des François, pour la iufti- 
fication des portemens paflez.Les Catholiquesneant- 
moins y contredifent & bien au long. Car encores que À 
ceux qui s’afleurent,ou de la force , ou de laiuftice de 
leur caufe, ne mettent ordinairement peinedeiuftifier 
leurs defleins par tels moyens , defdaignans s’abbaiffer # 
iufques la, que de remettrele merite deleurs œuures * 
en l'opinion & iugement du peuple, que la force &fui- 
te du temps peuuent ranger âraifon,Si eft-cequeceux- 
ci(crainte que le peuple ja esbranlé par lesefcrits des 
Proteftans, & des animeufes proteftations qu'ils fai ‘ 


foyent « 


ner les huguenots & leur religion. Affeuré des lettres | 


| \ 
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foyentde ne cercher qu’vne liberté de confcience &re- 

| pos affeuré de leur vie , ne fe laiflaft tomber à leur fa- 
| ueur,ou du moins s’imprimalt quelque chofe mauuaife 
| des portemens Catholiques) n’ont voulu fe defaillir en 
M ceftendroir. Et afin qu'aucun n’imagine queietire la 
| deffenfe de l’vn& l’autre parti de mon cerueau feul:ceux 
| qui auront familierement conuerfé aueclesvns &les 
autres, ou leu les traitez que dés dix ans en ça ils ont 
| fait courir fur l’eftendue de l'Europe pour approuuer 
| Jeursa@es paffez, me feront tefmoins queie ne dis au- 
tre chofc que ce qu’vn chacun pretend pour fe iuftifier. 

Qui d'vn cerueau mal purgé penfera Le rebours, confi-. 
dere que celuy qui eft abufé en fon fait propre, fe per- 
1] fuade toufiours que ceux quien veulent difcourir ne 
| dientiamais aflez pour le merite & deffenfe de fa cau- 

fe.le me fuis contenté d’en tirer les principales raifons 
| & laïffer le refte à ceux qui peuuent abufer du temps, 
pour le grand loifir que le peu d’affaires leur done. 
. Ils reduifent toutes leurs plaintes à troispoinéts.Le Trois 
'premier.eft des infolences Catholiques fur Les Prote- se 1anf° 
tans. Le deuxieme desinterpretations faites à l'edic PA tedu. 
de paix. Letroifieme des mences qu’ils difent auoire- seles plain 
fédreffees,tant en France qu'ailleurs, pour aueclare- es des jrro 
Jigion ruiner les profeffeurs d’icelle.Sous lefquelles ils 1745: 
comprennent, tant Le concile de Trente que Paflem- : 
blee de Bayonne,les grans ours de Poitiers, defmante- | 
Mlemens de villes,ereétions des citadelles:affemblees fe- | 

| crettesdes Catholiques , & la leuce des eltrangers en | 
Mtemps de paix,dont auertis de toutes pars furent necef- 
M ftez à La reprinfe des armes. 
NN Is refpondent premierement en general, qu’ores Refifige- 
Nau'ils euffent fait les plus grans excez , les plus rigou- #74 des 
reuxedi&s, & toutes les menees du monde: puis qu’il Carter 
nya loy diuine ne humaine qui licencie le vaffal de s’- Et 
cfleuer contre fon Seigneur : n’eftre loifible au fuiet de 
prendre les armes pour forcer (quandbien il ie pour- 
roit faire) fon Prince à fa raifon , ains luy entre beau- 
| ns Bi. | 
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. ce des premiers Chrefliens qui ne paroyent pour toute 


- Marquer eu ceci le commencement quiet iufte,(di- w* 
en preuoyoyent l'ifluë, telle, fi pernicieufe & domma- 


. maximes de leur religion) fouffrir & attendre la puni- 


Rejbonfes 

particulie- 
res a cha 
cun parnir, 
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coup plus expedient pour le falut de fon ame &confer. 
uation de fon honneur,d’enfuyure la vertueufe patien= 


refillence auxtyrans Romains ; que l'exemple & fain- 
teté d'vne bone vie. De dire quecen’eltau Roy à qùi | 
ils en veulent, ains à certains Catholiques quireglent 
& façonnent la volonté du Prince à leurs defleins:re- | 
fpondent: que le Roy les autorife en tout ce qu'ils ont 
fait:confequemment que ceft contre luy qu'ils s’adref. | 
fent. Et bien, qu'ainf foit que le Roy ne fuft point 

pour eux;ains comme neutre, (où ne pouuant pour fes l| 
foibles ans efteindre le feu que les plus grans euffent… 
allumé en fon Royaume) attendiftle hazard & cheute 
de la Fortune: mefmement que les Catholiques fe fuf- ! 
fent tant oubliez qu’ils difent contre les Confederez: | 
fi eft-ce que cela ne leur fauroit donner iufte occafion 
de prendre les armes, & encor moins de iuftifier la rut- | 
ne de tout ce Royaume qui s’en enfüit : non plus qu'ils À 
fe peuuent excufer, pour dire qu’on ne leur doit aucu- : | 
nementimputer cefte ruine , comme fi l’on deuoitre- L! 


fent-ils)pluftoft que la fin,que les guerres trainentin- ! 
failliblement malheureufe apres elles. Car veu qu'ils «| 


geable qu'elle a efté,ils en deuoyent fuir les premieres | 
occafions,& auec toute modeftie (Pvne des principales “: 


tion que Dieu feroit de l’infolence defdits Catholi- 
ques. AVEC E 
Mais pour reprendre le fait particulier: commeils \ 
n'auouërent & ne furent jamais auteurs des iniures M 
que les Proteftans ont receu parceux de la religionRo- « 
maine: aufli ne les nient-ils pas, & ne les approuuent NW 
non plus:ains difent feulement pour leur deffenfe,qu'il M 
n’y en a la moitiéyne fi eftranges qu'ils chantent. Et a- W 
fin de n’employer que leurs paroles mefmes,pour mon- M 
flrer que les chefs Catholiques n'approuucrent-onc- M 
R ques À 
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es cés maffacres:& ne faut que lire(difent-ils)ce que 
onfederèz mefmes ont fait publier:fauoir eft,la re 
fponfe du Cardinal de Lorraine , à ceux quide Troyes 
luy eftoyent enuoyéz pour lauertir de vinptcinq où 
trente huguenots,que le peuple auoit defpefchez& mis 
à mort.Il leur dit,comme fe fafchant, qu'ils 'efloyent 
Lpas fages, & qu'ils gafloyent tout. Voulans toutesfois 
les Proteltans inferer par la qu'il ne vouloit que s’at- 
aquer aux chefs,conformeemient au dire du Duc d’Al- 
Mue,de la tefte d’vn Saumon qui vaut mieux que de cin- 
quante grenouilles, Puis que les chefs eftoyent fafchez 
| detels portemens particulicrs , ils inferent qu'ils n’en 
| ont empefché la punition , quand on requeroit fa Ma- 
iefté d’en faire iuitice, Ce qu'ils prouuent parles Man- 
|demens , Commiffaires, Maiftres des Requeftes , Con- 
feillers, & autres iuges deleguez pour cefteffc@. Ils ne 
aient pas auffi que la iuflice n’a peu eftre fi afpre & ri- 
goureufe que les Proteftans eufflent bien defiré, Mais 
ils defirent auffi qu’on en attribue la faute pluftoft à la 
corruption de plufeurs iuges,ou à la malice du temps, 
encores ofufqué de la brouee des premiers troubles, & 
| à plufeurs autres occafons , qui mefmes és plus paif- 
‘bles Royaumes du monde furuiennent en tellesoccur- 
rences. Ne nient pas aufli que pluficurs Confederez, 
chefs, & autres,n’ayent efté tuez de guet à pens, & def- 
| quels mefmes l’on n’a pas fait grande pourfuitte: pour- 
_e que les delinquans fe font abfentez, ou ont obtenu 
remiflions par l’importunité de leurs amis, ou bien ont 
| autrement pourueu à leurs affaires. Mais ils s’afleureñt 
d'vne chofe, c’eft que tous ceux qui iugeront de tels ef- 
| fe&s fans paffion , attribueront totalement la faute de 
| tels aétes aux querelles particulieres & inimitiez voifi- 
nes que plufieurs (comme il eft vray-femblable) s’e- 
|loyentcreées parauant,depuis, ou pendant les fufdits 
| troubles. on CNRS SP | 
… D’auantageles Catholiques fe perfuadentbien que 
| s'ils auoyent dreffé la lite de vous leurs partifans 
| AE ” Bit, 
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tuez, ou autrement tourmentez parles Proteftans e 
diuers endroits de la France:mefmement és lieux oùils 
ont toufiours efté les maiftres,notammenten Viuarez, | 
Languedoc,Gafcongne, Poitou,&c. qu’elle ne fe trou-|| 
ueroit moindre d'vne demie douzaine. Mais pource que | 
Je nombre des Confederez cede trois fois à celuy des || 
Catholiques:on remarque foudain & beaucoup plu || 
loft la mort d’vn Proteitant , qu'on ne fait d'vn des || 
leurs, Au refte,çcomme ils n’ont fait grandeinftance des | 


p 


outrages receus par les Proteftans,auflin’eft-il raifon- | 
nable qu’ils en facent de leur cofté vne figrande leuce | 
de bouclier:comme d’vne chofe qui fuft en la puiffance | 
des hommes d’en empefcher leuenement.Car il n'ycut| 
iamais republique, fi bien ordonnee qu’elle fuft , qui fe!| 
foit veu fi paifible apres vne forte guerre , mefmement | 
fi longue, & cruelle fedition que cefte-ci : qu’elle n’aye | 
veu fes citoyens bandez apres la paix,pour la vengean-"|. 
ce des riotes & noifes particulieres, apres auoir appai-! | 
fé les publiques, Et ne fut jamais qu'aux plus grans e- | 
fprits Ja vertu n’aye manqué pluftoft à bien regler leur. | 
peuple,qu'à vaincre & domter leur ennemy ,il fefaie || 
tant de mefchans aétes pendant la guerre,que ceux qui, 
en ont receu le plus de dommage n’en peuuent fitoft | 
boire le deshonneur , ne patienter l’infolence de leur | 
ennemy qu'il voit triompher à fes yeux, quelque edi&..| 
de paix qui puiffe faire baïlfer les armes. Afin queie me | 
taife des nations prochaines, les Romains l'ont prati- | 
qué au grand dommage de leur republique. Et quoy ; 
des Atheniens defquels ceux-là, & tant d'autres na-., 
tions , ont emprunté la forme de bien viure ? que peu-. 
rent-ils faire apres leurs guerres ciuiles? Comme mef- 
mes peurent-1ls obferuer la loy d'Oublie-mal nom-, 
mee Amnillie que Trafibule fift publier en Athenes,& \, 
à fon exemple plufieurs autres Empereuts depuis luya À: 
C'eit vne chofe toute affeurce que file temps Nes | 
Îté meilleur medecin que les hommes,iamais les Grecs v. 
ne autres, n'euflent guari de feditions, Il falloit donc- 

ques à 


ledit dé paix , & enfemble vuider ce dont its fe plai- 


der, & la puiffance de fe faire obeir,n’autoit (difent-ilsy °°° 
Maue le nom &titre vain de Roy, fi fes fuiets ne fe defar- 

Le MR 
Mn 


fftholiques prennent pour vn des grans poin@s qu'ils a= 
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êjues laiffer au temps,ce que l’homme ne pouuoit f tof à 


CRAOITER 

| ! Pour venit aux interpretations qui ont cfté faites à Reifenfe à 
cequils di 
gnent aufli d’auoir pluftoft licencié leurs troupes,pofé aie 
les armes, rendu les villes , & retournez en leurs mai- z: premi= 
fons que les Catholiques. Ceux-ci mettent en auant le ers > ©" les 
droit d'vn Roy quiluy donnant l'autorité de comman- C#tholi- 


oyent les premiers & fe fous-mettans à tous deuoirs, 
lent toutes occafons de luy faire, tant foit peu, 
foupçonner qu'ils vouluffent entreren competence 2- 
uec luy. Joint que les garnifons qui furent eftablics a- 
pres la paix; font toufiours neceflaires,& de tout temps 
vftees en ce Royaume, & mefmes de tous autres qui fe 
craignent de leurs voifins.Ce que mefmement les Ca: 


yent à inflifier leurs portemens. Car file Roy auoitre- 
ténu la moitié de fes forces, celles des Proteftans caf- 


fes, il les euft aifeement furprins & ruinez , & defnuez 
detousles moyens qu'ils auoÿyent. Etores que le Roy 
ne l'eüft voulu faire, pour ne contreuenir à la foyiuree, 
les’Catholiques l'euffent peu faire, s’ils façonnoyent 
(comme difent les Confederez)la volonté du Prince à 
leur deuotion, Puis donc qu’il n’a efté fait, ils inferent 
qu’ils ne lont pas voulu, & confequemment qu'ils ont 
huieux nraintenu la paix & les ediéts que les Proteftans. 
Parquoy s’ils font venus à la guerrece n’a efté quecon- 
traints, & pour la defenfiue : ores que l'offenfiue leur 
Euft permife , autorifez du Roy commeils font encor. 
Outre ce, les Confederez(difent-ils) n’ont que plain- 
dre: car eux-mefmes confeffent que parmi les compa- 


Büies retenues, il y en auoit beaucoup de Proteftans. 
| De mefme droit Royal dépendent les Interpreta- 
ions à l'edi& : & eft la declaration du doute qui fur- 
rent en la chofe ordonnee plus naturelle à celuy qui 
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en eft auteur, qu’à nul autre. En tout cas telles inter | 
pretations ne feront trouuees eftranges. Car veu que. } 
les loix & ftatuts politics fe dreffent,fur,& felon les oc 
cafions generales ou particulieres qui fe prefentent: fi. 
telles occafons fe changent (comme la diuerfité du, || 
temps nous diuerfife &altere le naturel à toutescho- | 
fes)fans doute les loix feront changees felon la varieté. 
des occurrences qui s’offriront. Les occafions & vrais | 


If | 


motifs de toutes ces declarations dont ils fe plaignent, »|, 


font au commencement des edicts, qui doyuent (à ce, 
qu'ils difent)contenter les plus auifez.Sur tout le Con, | 
feil a trouué mauuais que beaucoup de chefs , & autres | 
Confederez,eftendans la licence que le Roy leur don- | 
noit par fon edi&t, ils fe foyent voulu attribuer plus de. | 
chofes qu’ilne permettoit. Et aufli que plufieurs des | 
termes de ledit ayent efté prins autrement que ne \| 
portoit fa volonté: ce qu’il a elté contraint de declarer | 
par expres. Au furplus s’il a reftraint l'exercice des pref-, | 
ches:inftamment requis par la Royne fa tref-honoreew, 
mere,Meffeigneurs fes freres.M.M. du fang, lefquelsle "| 
prioyent d’en defcharger leurs terres: difent que par là à 
on leur donnoit pluftoit occafon de luy obeir patiem- | 
ment , & fc moyenner fa bonne grace, quenon pas à (en 
plaindre pourirriter faMaielté , & les Princes contr-W| 
‘Eux, ù 3 sé fi 
Reftele troifieme poin@ des diuerfes menees fecret- 
tes qu'ils fe fantafent auoir efté dreflees contr’-euxs | 
Ce qui feroit bien toft vuidé, s'ils n'auoyent les Catho-. 
liques en mefme reputation qu'ils font reciproque-| 
ment enuers eux: aflauoir , gens de petite, où dutout, 
nulle foy. Quiles contraint de le prouuer par aétesdww, 
toutcontraires, Premierement (difent-ils) vn chacun | 
fait quele concile de Trente n’a efté feulement aflem-w. 
blé pour Pextirpation des herefies: mais aufli pour las, 
correction des mœurs ecclefialtiques, & reglement d’i-" 
ceux à l’aueniritant en ce qui concerne la foy & doétri-, 
ne, que les mœurs, ceremonies, chofes politiques , &, 
Le de foye 
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indifférente. Mefmes quand aux herefes, cefle 
te neconcerne la France pluftoft que les autres na- 
[lions qui ont fecoué le ioug Romain: & de fait, les rai 
Mons qu'onteu les François d’en refufer la publication 
cretS,le monftrent aflez.Quand à ce qu’ils difene 
Cardinal a dreffé des menees au concile contr- 
appellent cela Chimeres en l'air, & chofes fan- 
s,& e le perfuadent aufli peu que le confeil fa- 
Îs s’imaginent auoir efté tenu à Bayonne à l’en- 
reucuë des Maieltez Tref-chreftienne & Catholique, 
huquelmefme le Cardinal ne fe trouua : ains demeura 
bn France és enuirons de Paris, pour empefcher les ef. 
neutes qui euflent peu fe drefler en l'abfence du Roy, 
i eflongné de fon plus ordinaire feiour. Loint que tous 
nt veu comme depuis celte affemblee de Bayonne,les 
Prince, Amiral , d’Andelot, &c. & autres fignalez des 
leur , fe font trouuez par plufeurs fois à faint Maur , & 
iilleurs,en lieu où leurs Maieftez auoyent bien le mo- 


té conclu en plufieurs aflemblees, Ains le Roy aucon- 
raire,pour plus eftroitement les obliger, fft comman- 
lement au Duc de Guyfe, de quitter toutes les pour- 
uittes encommencees,pour le meurtre de feu fon pere, 
sans parler de l’immenfité des dons qu’ils ont tiré du 
Roy,pour fe contenir & n’alterer le repos du public:tef- 
noignages euidens que l'intention de fa Maiefté ne fut 
amaïis autre,que de faire doucement viure tous fes fu- 
ets fous le benefice de fes ediéts, Qui leur eft occañon 
le ne croire nonplus ce que les Confederez difent du 
‘apport qu’en fiit le Prince dela Roche fur-Yon, lors 
€ fa mort au Prince de Condé, pour l'inimitié quide 
ong temps cftoit entr’-eux, a l'occafñon de la rupture 
lyn certain mariage, Rs PE | 

| Ne s’efmerueillent moins de ce qu’ils amenent les 
rans fours de Poitiers en ieu , comme feulement efta- 
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Men s'ils en euffent eu le vouloir,de fe deffaire d'eux en 
Mrne nuiét:comme les Proteftans maintiennent auoir e-: 


lis pour La curieufe recerche de ceux qui auoyent fait 
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prefcher contre la teneur de l’ediét, Veu que tous fe 
uent qu’ilne fut iamaisinformé par ces confeillers,ca 
tretels contreuenans.Car fi on dit qu’ils n’en eurentle 
loir, pource que la Nobleffe de Poitou fe leua fou- 
. dain pour empefcher cela : les iuges mefmes peuue 
tefmoigner de la charge qu'ils auoyent;affauoir de fai= | 
re juftice de tous les delinquans, qui en ce pays font en/|| 
aflez bon nombre, pour ne faire grand compte de la iu- 
ftice,aumoyen qu'ils font trop eflongnez du parlement 
de Paris auquel ils releuent leurs appe!lations. Toint! 
que ce n’eft la forme de tenir les gransiours : &ne fut 
iamaisenuoyé tel Parlement en vn pays, pour certai-.| 
._ necaufe & punition d’vn feul fait particulier: Auecce®| 
la inftice & execution qu’ils tirent des voleurs,rebelles }} 
aux executions des arrefts, &tels autres forfaits, tef- 
moignentaffez qu'ils eftoyent 1à deputez pourlege-"\ 
__ neral dela iuftice rant ciuile que criminelle. : | 
Defmante-  Encor fe doyuent-ils moins tourmenter du defman- 
ie telement d’vne ou deux villes au plus Montauban & \ 
Giradeles, Otleans , s'ils n’auoyentefpoir & defir d'y retourner 
pour la feconde fois. Ioint que le defmantelement ne w| 
futpas tel qu'on peuft dire que le Roy vouluft ce fai- 
fant punir la rebellion qui y auoitefté faite: d'autant. 
qu'il n’y eut que certain cartier de murailles, & encores 
fi peu froiffé qu’en huit iours on l’eut remis en plus fort 
eftat de deffence que deuant. Ce qu’on fifttoutesfois 
ne fut pour y remarquer note de rebellion:ains feule-" 
ment pour tefmoioner le defplaifir que fa Maielté re- ! 
ceuroit, fi tels troubles recommencoyent:afn que ce» 
bris de murailles feruift de fignal à vous fes fuicts,pour à 
fuir les feconds troubles, fon les y vouloit enfoncer de-# 
rechef, À quoy pour encar mieux y pouruoir,il ff dref-w 
fer deux ou trois citadelles au plus par tout fon Royau-" 
me, afin de conferuer d’entre. fes villes , celles qui luy % l 
* - fembloyent plus promptes à remuer mefnage. Somme W 
que les Catholiques veulent quetels défmantelemens; 
& citadelles,foyent marques pour re cs 
tr Cpal= 0 
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€ telles entreprinfes,& non pour apporter aucune no- 
DE d'infamie, par ain fi Les Proteftans n'auront occafion 
€ fe plaindre, s'ils ne vouloyent vfarper vne fouuerai- 
€ main fur tout, pour commander abfolument faire - 
eci,ne faire pascela, Ans 
: Quand aux affemblees fecrettes , qu'aucuns nom- 4fèblees 
nent confraries du faint Efprit, difent Pinuention & © corfa- 
rerite de la gloire en eftre deuë aux Proteftans, com- Le 5 
Mieretracce de leurs anciens exemples, quienvn filet  Zéoyens 
: rafflemblent de tous lesendroits dela France , fans des Prore. 
ës voir ne fentir marcher neantmoins, fanstrompet- #2": àle- 
[{:s ne tambours, fans commiffion du chef, fans aucune A 
frouifon d’armesque pour chacun en fon particulier:& ne crande 
{lu1plus ef, fans auancer vn denier,au lieu de tant d’ar armee, 
flétaue fa Maiefté donne à fes chefs pour drefler leurs 
MPmpagnies:en huit iours ils auront leué plus de trente 
{ll hommesbien en conche,fi que vous les diriez fortir 
* terre comme les Potirons en vne nui& : voire qu’en 
Qioins de rien on defcouure leur armee en campagne 
Maiftrifer toute vne pronince. Ce qui a auparauant ef- 
M2Y€ les Catholiques, iufques ici feparez & defcoufus, 
Qu vne petite pongnee d'hommes tenoiten ceruel tout 
relfte d’vn pays. Mais ils difent que telles confraries 
2 font preiudiciables à la Couronne:(commeles Pro- 
‘ftans ont voulu faire entendre à fa Maielté )ains fim- 
Les reucuës & defcriptions de ceux qui pour vn befoin 
JPurroyent porter les armes pour fon feruice: mefmes 
Ml:€ les Gouuerneurs des prouinces les autorilent fous 
M] Permiflion de fa Maieité, Auffi peu fe doyuent-ils 
Nrmalizer de la leuee des Suifles: car ils furent appel- 7. de 
pour garder les frontieres du Royaume,contre Par- Suifrs, 
ce Efpagnole que conduifoit le Duc d’Alue, quipaf 
it la Bourgongne ; & depuis employez pour affeurer 
Mieux en mieux le Royaume, contre toutes efmeu- 
S Qui ÿ pourroyent furuenir. Joint qu'ils fe deuoyent 
POier fur la foy & autorité du Conneftable qui leur 
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en auoit efcrit notamment à l'Amiral. GE Pi 
En tel eftat fe comporterent les François, depuis 
paix de Pan milcinq cents foixante trois iufques à l'an}; 
nee mil cinq cents foixante fept , quine peut finirfanskl 
ns nous voir brouiller & pourfuyure beaucoup plus ant 
commence Meufement queiamais, pour les occafons ia reciteesa 
fénbifoire lefquelles ne pouuoyent ne nous enfanter d'aufli, 8 
par les plus malheureufes guerres que les pafees ; aufquelles 
guerres dé {à donnerois volontiers commencement dés cefteher 
France, Ë : $ k 
re: n’eftoit que le trifte fouuenir detant de malheur 
qu’à fouffert ce noble Royaume,me defrobe peu à-peul: 
l'enuie de fi toften faire veoir les premiers traits, Ie! 
m'en deftourneray donques:mais pour cefte feule efpa=} 
ce de temps que i’employeray à 'curieufement recer- 
cher la memoire des guerres Efpagnoles & Flamendes:}! 
lefquelles rapportees aux noftres , ne vous donneront|! 
feulement meilleure cognoïffance de ce qui s’eft pañé 
en Frañce:(comme prouenans d’vne mefme occafion & 
vraye fource de religion , & faites par gens qui pour le! 
prochain voifinage,s'ymbolifent aucunement au natus|! 
rel François)Mais (outre le plaifir & profit que vousÿ1 
pourrez cueillir d’ailleurs) les exemples que 1e vous y/! 
ay marquees vous efueilleront l'efprit, pour ne brons 
chèr à femblables inconuenients, efquels grans & petis!: 
(y méntionnez)fe font precipitez. PARUS | 
-_ Ceux qui ont hanté le pays bas, ou veu lesrecipros| 
ques plaintes des Catholiques & Proteftans: fur li 
troduétion & refus de l’Inquifition d'Efpagne, & les e:: 
di&s de Charles cinquieme Empereur;confirmez parlé 
Roy Catholic, fauent de combieri ces menees & diffes | 
rents ont preiudicié au mefcontentement du Prince,& 
repos de fes fuiets. En ayant toutesfois entreprins le dis 
fcours, ie reciteray fidelement & en peu de termes , € 
fur quoy vns & autres ont euidemment fait cognoiftré 
la maladie de leur efprit. Ce fait ; l'etat du pays vous 
fera reprefenté auquel le Duc d’Aluele trouua , lors 
qu’ily mena fon armec:puis vous auoir declaré l'origi 
ne & 
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| ie & forme que les Efpagnols tiennent en leur Inqui- 
I fition : (fource, tant des troubles Flamens que de la 
guerre des Mores contre les Efpagnols, dont ie vous 
patleray ailleurs) ie viendray à particularizer les ex- 
IMploits de Parmee Efpagnole contre celle du Prince d'- 
NN Orenge:l'heur & malheur qui a fuyui l'vne l'autre:l’ad- 


[deux Ponts : acheminant fon armee en noître climat, 
Afpour (y auoir enlacé les feconds troubles de France) 
Mdefcendre au propre fubie& de noftre hiftoire, à la fin 
de laquelle les moins preoccupez de paflion pourront 
Hfiuger de quel cofté y a eu plus d’infolence & cruauté, 
ceux aufh qui fe font les pluftoft & à moins de raifon 
oubliez en leur deuoir.Et fur tout, afin que par la con- 
ference des vns aux autres, ceux qui auront le cerueau 
plus net, puiffent trouuer le remede conuenable à tel 
{frccident;fi ce bon Dieu nous oublie tant que de nous y 
Maifer enfoncer vne autre fois. : 
Les Catholiques du pays bas, voyans que de iour à 
Qutre le nombre des Proteltans y augmentoit, ne peu- 
ent imaginer expedient meilleur, pour arrefterle cours 
les prefches fecrets,que Finquifition d'Efpagne, qu’ils 
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lonétion dudit Prince auec les François , & le Duc des, 
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vieilles remonftrances, Que ceftoit caffer les priuiles 
ges & libertez que tous les Seigneurs pañlez auoyent,|! 
donnez au pays bas, qui portoyent , que le Prince ne |: 

_ pouuoit rieninnouer auxftatuts & formes anciennes, l 
que par lauis des eftats generaux , à ce deuëment af | 

\ femblez.Qu'ils ne pouuoyent eftre jugez & moins re=\|/ 

cerchez par gens Ecclefiaftics. Et furtout que c’eftoit | 
contreuenir direétement au ferment que tous les prin-| 
ces qui font réceus Seigneurs de ces pays font,d’entre= | 
tenir & n’innouer en rien leurs priuileges & franchifes;"| 
comme portentles aétes de leurs receptions, & notam-\ 
ment de celui-ci, | En |) 

Premier que paffer outre, pour vous efclarcir de ce 
qu'ils vouloyent dire par là, & enfemble vous faire d’= 


= 
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autant mieux entendre tout ce qui vient apres, Jointi| 
que le merueilleux changement , qui depuis cftauenw' | 
en cespays le merite, Ie vous veux en peu de paroles: 
montrer les principaux priuilepes dontils fe vantent2)| 
mefmes pour ne my arrefter qu’en pañlant,ie ne parle=| 
ray que d'Anuers, l’vne des quatre principales de Bra=: 

… banticar Ceft le plus libre cartier de tous les pays bass 
& auffi que ie parleray ci apres plus de cefte villeque 
d'autre quifoit, … PE Ont | 
nuers, — Anuers eft ville Imperiale, & Metropolitaine du. 
Peflar er Marquifat de l'Empire, (qui eft le Duché de Brabant), 
gruuerne franche de tributsneantmoins à Empereur, fi que vi 
ue uantencitélibre, vous la diriez pluftoft republique(a 
j la façon de Polybe & autres vieux politics, }que ville, 
gouucrnee à l'appetit d’vn Prince des pays bas, Ceux), 

à qu’on dit auoir micux difcouru fur la diuerfité des gous) 
uernemens,veulent que la vraye &bienheureufe repus, 
blique foit meflee de ces troiseftats ;, Monarchic, Arts, 
ftocratic, & Democratic: affauoir où le Prince retient, 

: fon Empire, les Magiftrats ont authorité, &le peuple, 

la puiffance & les armes.Ce temperé meflinge de coms 
mandemens,qui par plufieurs fiecles a maintenu Fheug, 

des Lacedemoniens,des Romains,& des Venitiens(afim 

| que 
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que ie ne parle d’autres republiques) rend cefte ville 

firiche & f bien policee. Elle à toufiourseu fon prin- 


bles , accompagné du confentement & puiflance po- 
pulaire. Toutl'eftat eft reparti en quatre membres, 
au fouuerain Magiftrat, (qu’ils nomment la nouuel- 
1e feigneurie) en la vieille feigneurie qui fe fait de 
ceux qui1a ont efté Efcheuins: en la Bourgeoife des 
ffvinethix capitaines des Bourgeois , & aux cinquante 
Mouatre Doyens conftituez fur les vingtfept meftiers 
d’Anuers.Le Prince ou fon Lieutenant, n’a que d’ap- 
prouuer vn de ceux que cértain nombre despremiers 
luy nomment pour l’eflire Bourguemaiftre de de. 
Mhors,& Bourouemaiftre de dedans, qui font les deux 
fouuerains magiftrats :auec lefquels il a deux lieu 
tenans Ciuil&Criminel. le reftée fe cree & fe gouuer- 
ne par les magiftrats. Et ne peut-on faire aucune de- 
Liberation d'importäce, foit pour le Prince, foit pour 


dla ville, fi tous Les fafdits quatre membres ne s’accor- 
fent vnanimement enfemble à vne conclufion, Les 
Mabelles toutes fortes de tributs & reuenus(faufau- 
uns moindres appellezimpofts,extraordinairement 
mis pour le Prince)appartiennent à la republique, & 
en difpofea fon plailir. T'ay recueilli fix principaux 
riuileges que les Princes leur ont donnez, &iurent 
Micles entretenir inuiolables à toutes leurs recepti- 
Mpasspource qu'ils efclarciront noftre hiftoire , & que 
es plus auifez en peuuenttirer profit, ieneles ay 


TS 


Moulu oublier. 

M Que le Prince n’augmentera l'eftat Ecclefiaftic, 
fans le confentement des autres deux eftats,de la no- 
rléfle & des villes. Qu'il ne pourfuyura aucun de fes 
Duiets,ou habitans eftrangers , finon par voye de iu- 
tice ordinaire franche & libre, où le patient fe puifle 
ider d'aduocats, & fe defendre deuant tous, Qu'il 
le mettra tributs,&c.ne innouera chofe d'importan- 
e;fans Le confentement des Eftats du pays. Ne met- 
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tra officier ou miniftre eftranger en Brabant, horfmis| 
certaines petites exceptions. (comme en Ja Chancele-|, 
ric pourra mettre deux confeillers eftrangers,de la lan}: 
gueneantmoins:& aufh vn autre, pourueu qu’il aye eul, 
quelque temps demaine de Baronnie.) Que s’ilaflem=|; 
bleles Eftats,pour faire quelque demande, les Braban:} 
çons ne fortiront de leur pays, & ne peuuent rien delf-, 
berer hors leurs territoires, Que s’il rompt les priuile- 
ges, par force ou autrement, les Brabançons font ab-|| 
fouis & libres , apres auoir deuëment protefté du fer- 
ment & hommage qu’ils luy ont fait,& commelibres &| 
defobligez,peuuent faire ce que bon leur femble. (1 

Ces priuileges, & autres , ont efté fondez par lansk 
cicnneté,non feulement pour l’'affeurance & liberté dæ|; 
peuple: mais à la commodité & affeurance du Prince}, 
mefme.Car confideree la conuoitife humaine,qui peut| 
nailtre,finon cefte annee, la fuyuante:finon en ce Prin: 
ce,en fon fucceffeur : finon és Roys, en leurs Gouuer=| 
neurs, qui parimprudence ou auarice particuliere, le 
tournent fouuent de droit à gauche.Cefte forte de gous 
uérner fut eftablie du reciproque auis du Prince à fes 
fuiets, par conftitutions de priurleges , comme les plus 
anciens eftablifloyent leurs gouuernements auec le 
peuple, par loix & ftatuts qu’ils obferuoyent inuiola=| 
bles, le ne veux difputer de Ja qualité du temps ,la d#!| 
uerfité duquel apporte vne diuerfité &changement na! 
turel à toutes chofes.Te laïffe cela à ceux qui font pro=| 
feMon de fagefle & gravité. Le ne fuis pourtant Acadez= 
mic,& moins Pirrhonicien : ains fans me monfirer pro= 
digue de iugement,ren attendray la refolution du plus | 
habile. ne en | 
Tout cela, eflat de ce téps bien pelé,auec les guera: 
res des François contreles Éfpagnols, & autres occur-: 
rences qui deftournerent ailleurs l’efprit du Roy Ph 
Jippe, fut occafion qu’on remilt peu à peu de la rigueur 
propofee,LesCatholiques cependant efpians vne mel 
leure faifon , pour mieux afleurer l{nquifition & Sets 
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émeurie du paysau Roy Catholique: voyans auffi que 
plufieurs Ecclefaftics conniuoyent aux Proteflans, & 
.quepour ia grande eitendue des terres ecclefaftiques, 

diuerfité de langues , & d’opinions mefmes, (car outre 
IA celles de Luther, Zuingle, & Anabapriftes , on fait que 
plufieurs autres s’y couuent au grand fcandale des plus 
| gens de bien}n’y pouuoyent efire recerchez nicognus, 
| comme fi le deftroit & iurifdiétion deseuefques,&c.euft 
JA éfté plus petit:firent le deflein de dreffer vu nouuüel or- 

1 dre de gens d'Eglife,& diuifer les Archeuefchez , Euef-  Diuifon 
| chez, Abbayes, Prieurez,&c. en plus de parties qu'on Hide 
n'auoit fai parauât. L’an mil cinq cents cinquante huit ne 
M Sonius Theologien à Louuain,fous la requefte & auto- .4bb+yes, 
rité du Roy , deputé par les Catholiques ; s’en alla à Prieurex, 
Rome, &auoir particulierement reprefenté la carre, & . P°J 

| défcription de tous les pays bas,auec le denombrement pe 
| des qualitez,richeffes,& eftendue de tout le clergé, fit 
Itätquele Pape Paul quatrieme,fur le rapport que fept 
1 Cardinaux (a ce par luy deputez pour voir les memoi- 
(res &raifons de Sonius) luy en firent, le confirma. De 
1 l'Archeuefché de Colongne, comme de trop grande e- 
ftendue & mal-aifé àgouuerner;ils defmembrerent l'E- 
Muefché d'Vtrech;dontils firent vn Archeuefché,auquel 
(ils afluictirent cinq nouueaux Euefchez , celuy de Da- 
Muentur pour la Tranfifelanie & bonne partie de Guel- 
Adres.Le fecond en Herlen pour l'Holande.Le troifieme 
à Leuarden, pour la Frife. Le quatrieme à Mildebouro, 
pour Zelande.Le cinquieme à Groningen,pour le pays 
& partie de VVedde,lefquels ils ofterent à Colongne, 
Mpource que les lâgues font fi diuerfes de celles de PAr- 
Mcheucfché qu’és iugemens & decifions d'affaires(en Al- 
lemaone vn mefmeelt Seigneur Ecclefñaltic, & Prince 
Mécmporel, comme peu font en France) ils ne peunent 
Mentendre le language de Colongne: joint qu'ils en font 
Mcflongnez de fept à huit iournees;chofe fort incommo- 
Alde,pour les vifitations defquelles ils difent l’'Archeuef- 
Moue n’auoir iamais vf, Pour à quoy remedier ils dref 
Ds MERE Cu, 
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Juy porte & fournift de fort bonnes commoditez, | 


ferent l'Archeuefché d'Vtrech,comme au hitlieu de | 
tous fes fuffragans. Le vieil liét du Rhin y pañle, qui | 


(pour fe partir en plufeurs rameaux, lefquels paffans 
patnombrede villes, fe vont en fin tous rendre à la |. 
grande mer)loint le lieu de fon afliette,qu'envniour 
vous pouuez aller à laquelle que vous voudrez de 
foixante villes murees. Pour Artois ils drefferent E- 
uefché à faint Omer. Pour Flandres à Hypre. Pour 
France à Boulongne, efquels trois Euefchez ils diui- 
ferent celuy de Terouanne. L’Euefché de Tournay |: 
fat parti en deux,à Bruges &i Gand.Celuy de Cam 
bray à Malines & Anuers:pour Brabant,au Liege & à 
Bofleduc: pour le haut colté de Brabant, pour Le dot 
duquel ils font contribuer celuy du Liege: vn pourle 
Comté de Namur, à Namur (auquel celuy du Liese | 
aide de fon reuenu:)Pour Gueldres à Ruremond.S+ | 
le reuenu de chacun nouueau Euefché ne montoit | 
trois mil ducats par an,fuppleoyent de celuydes Ab- | 
bayes & Prieurez qui en dependent, ou de l’Euefché 1 
ancien plus proche & mieux fourni, Comme au dot | 
de faint Omer,ils affe@erent le reuenu de la Preuo- 1 
fé du lieu : laquelle (comme beaucoup d’autres) ils ! 
conuertirent en Eelife Cathedrale.L’Euefché de Te! 
rouanne, fournit a celuyde Boulonone & de faint O=': 
mer,des biens qu'il a en Artois,& s’ilsne fufifenton 
prendra le parenfus des decimes de l'Abbaye faint | 
Bertin, tufques à la concurrence de trois mil ducats. : 
mais celuy de Malines en a cinq mil, auquel d’abon- 
dant ontoint la Preuofté de faintRumold.Ilsordon=: 
nerentaufli que les Archeuefchez feroyent au mi- : 
lieu des Euefchez:& n'en auroyent que de leurs lan! 
eues,comme ceux de la Françoife, Arras, Tournay,!: 
faint Omer, & Namur, fuiets à l’Archeucfque del 
Cambray.Ceux de langue Flamende,Anuers, Gand, n 
Bruges, Bofleduc,Hypre & Ruremond, fuiets à PAr-t. 
cheuefché de Malines. Et pource qu’en ce faifant où ) 
É def | 
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cefte puiflance du Pape. Ainf plufeurs grofles Ab. 


|bayes furent erigees enEuefchez : & en chacun Euef- 


ché deuoit auoir neuf prebendes affedtces aux plus 
fuffifans Theologiens & Doûeurs Ciuils & Canon. 
ftes,à condition qu'ils feroyent tenus prefter tout ai- 
de & deuoir aux Euefques en l'Inquifition. Aucune 
gens examinez, &trouuez capables par deux vicils 
Theologiens & vi Canonifte.Les Eucfques non ref 
dents par fix mois(s’ils n'eftoyent appellez par IePa- 
peou quelque Scigneur du pays)perdoyent Le reue- 
nu pour le temps de leur abfence , comme les autres 
paîteurs Theologiens & Doûeurs. Les deux plus an- 
Liens & approuuez Docteurs, deuoyent eftreinftituez 
nquifiteurs en chacun diocefe, aufquels tous les au- 


ance de leur merite & peine, à lauancement de la 
cligion:la voix & le lieu apres le Doyen & cinquan- 
€ couronnes de penfion. L'Archeuefché de Malines 


leftiné au Cardinal Granuelle,feroit declaté Primat 
C tous ces pays, & y refideroit pour eftre pres de 
iruxelles, fciour du Prince, qui demandoit au Pa pe 
ouuoir nommer aux Archeuefchez ;: Euefchez, &c. 


\{ L'an mil cinq cents cinquante neuf, les Catholi. 


ues veulent executer ce mandement, autorizé du 
ape Paul quatrieme. Plufeurs y contredifent, & 
us enfemble fconniuans les premiers du pays) fe 
signent au Roy Philippe, qui les renuoye comme 
seltoyent venus. Outre l’inimitié que Îe pays ana- 
rélle aux defleins Efpagnols(defquels ils n'efperc- 
ntiamais plus gracieux traitement qu'en receu- 
nt les Allemans, lors de la guerre Imperiale con- 
ë les Proteftans) plufeurs de la Labs trou 
parus [lite 


LE bebrait les Archeuefchez de Reims & Colon- 
| gne: le Roy d'Efpagne deuoit demanéer & obtenir 


Cure ne charge d'Ame, ne dencit eftre donnee qu'à 


res aideroyét. Ceux-la auroyent pour [a recognoif- 
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_autorifer d'auantage, &renger fes fuiers à tel deua 


uoyent fort eftrange tel changement en l'eftatEccles 
fialtic:ceux mefmement quien confideroyent laprin-| 
cipale fn, n’eftre autre que pour y faciliter vne en: 


_ trée & progrez à l’Inquifition d'Efpagnc:Renouuellent| 


leurs plaintes & les continuent iufques en Pan mil cinq|. 
cents foixante deux , auquel ils attendoyent l'iffue des|, 
guerres & feditions Françoiles , ne ceffans de prier ne-|, 
antmoins,la debonnaireté de la Gonuernante pour s':} 
entremettre & interceder en leur faueur vers le Royÿ;| 
qui lan mil cinq cents foixante trois, leur fi grace de}. 


quelque relafche.Ce qui peu à peu leurfift efperer au-| 
tant de liberté que leurs voifins auoyent receu du Roy! 
de France. Carle Trefchreftien Prince yn’eut pluftoft, 
par vre bonne paix remis fon Royaume enrepos, & fes, 
fuiets au train d’vn bon deuoir, leur donnant auec lalis, 
berté de confcience,tel exercice de religion que ledi&, 
d'Orléans porte: qu’ils fupplierent le Roy Catholique. 
leur eftre auffi gracieux. Quelques vns mefmes des prin, 
cipaux,negocicrent fi bien,que luy auoir remonftré ” 


anciens priuileges,le ferment des Princes ; Pobeiffance, 
pañlee que lesFlamens luy auoyent rendue, le repos du, 
pays,le grand nombre de Proteltans, & autres chofes 
mifes en auantique la rigueur des ediéts & inquifition, 
cefa.Dont les Catholiques irritez (& fur tous le Cat- 
dinal Granuelle) qui voyoyent à l'œil linconuenien, 
qui romproit leurs deffeins,le nombre mefmes des Fla. 
mens qui fe lairroyent aller aux prefchesdes Miniftres: 
fe retireen Efpagne,ou1l n'efpargne moyenaucun pou 
remettre les chofes en leur premiereltat. 1 
Sur ce les Aétes & Seffions du concile de Trente(f, 
nien Lanuier,mil cinq cents foixante quatre) font ap, 
portez.en Efpagne. Le Roy confeillé. d’en faire publier, 
& de poin& en poin& obferuer les Decrets; lenuoyee!, 
Flandres, pour y auoir telle force & autorité , que Pa. 
les autres pays de fon obeiffance: auec ediéts pour y re, 
méttre l'Inquifition en rel eftat que parauant, Pour 


\ 
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qu'il defiroir,y dreffa vn Confeil & forme de Court,des 
iplus fufffans du pays, & autres qu'il voulut nommer, 
| pour affifter 4 la Gouuernante. Les Nobles de la reli- 
sion Proteftante,ellonnez detels mandemens,s’adref- 
lfentà elle(c'eft Marguerite d’Aultriche,fœur naturelle 
de Philippe Roy d’Efpagne & Duchefle de Parme )à la- 
quelle ils remonftrent tant de chofes, & y employent 
lrant de perfonnes, qu’elle enuoye au nom de la pluf- 
patt,le Comte d’Aiguemont en Éfpagne, porter leurs 
plaintes &remonftrances au Roy Catholique,lequel le 
I renuoye auec mandement à la Duchefle, d'auifer aux 
plus affeurez moyens (la religion Catholique demeu- 
ranten fon entier) de maintenir le pays en paix & re- 
pos.Pour ceft effe&aflembla trois Euefques,trois The- 
lologiens,& autät de Doteurs,en Ciuil & Canon, pour 
dréller quelque plus douce forme de proceder contre 
Jes Deferez heretiques, Mais en Decembre Pan mil 
cinq cents foixante cinq, pour eftimer ce moyen trep 
doux, & qui fembloit plus abaiffer le Prince, queluy 
Imaïintenir fa grandeur vers les fiens:le rexoquant com- 
manda de pratiquer en tout & par tout la premiere for- 
Mme de l'Inquifition : & que du Parlement on print cer- 
tains confeillers,pour aider aux Inquifiteurs en chacu- 
ne prouince: faire obferuer fes ediés, & les Decrets di 
Concile felon leur forme &teneur:eflire, &afleurer les 
Mnouucaux Euefques en leurs Euefchez: en fomme pro- 
Mccder plus rigoureufemét à la punition des heretiques, 
Aqu'on n’auoit fait par le paflé. 
D Sile peuple fut eftonné, les Nobles ne le furent pas 
Mmoins, trois cents defquels voyans quel: Duchefle ne 
Meur refpondoit aflez fauorablement, s’affemblerent à 
MBruxelles,en Auril, 1566, & proteltans (le deuoir de 
Mvaflaux & fideles feruiteurs referñé) de mettre toute 
Mpeine,& s’entrefecourir,aux fins d'oftet Inquifition,& 
Les Decrers de Trente,comme contraires à l'honneur & 
ancienne liberté du pays,du moins d execution de ces 
edicts fuft furfife , iufques à ce que es eftats generaux 
A -,,, Lalille 
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fuffent affemblez pour y auifer,auec le vouloir de fa || 


où 11! 
Maicfté : & à ces finsluy prefenterent leur requefte; | 
tendant à ce que deflus. La Duchefle, qui pour gai=| 
gncr le temps & les hommes,tafchoit d'vfer des mo=| 
yens les plus doux & paifñbles,premier que veniraux | 
armes:les affeura d’y faire fon poflible, & d'vn com>| 
mun confentement, furent defpefchez le Marquis de |) 
Bergues & Je Baron de Montigni,auec promefle que | 
les pourfuites cefleroyent,iufques à ce qu'elle eufteu || 
autre auis de fa Maiefté.Son Altefle, pour direvrays || 
s’imprima quelque doute de cefte aflemblee &cone| 
federation, laquelle euft efté pour laïffer encor cou | 
ler les chofes plus doucement:f l’affeurance de quels | 
ques chefs Catholiques ne luy euffent releuélecou-, 
rage, d'vn entr'autres qui luÿ dift,non,ñon Madame, , 
n'ayez crainte de ces Gueux,nous en aurôsbientof; 
la raifon, & telles autres paroles de mefpris, comme; 
fouuent la diuinité de noftre efprit nous fait 1800, 
famment toutesfois, predire l’auenir, Ce mot de; 
Gueux,fut foudain prinsen bô Augure parles Con: 
federez:(c'aefté neâtmoins,& de tous temps vn mauz; 
uais prefage que de fe former à l'exemple de fon en-\ 
nemy)Car depuis ils s’appellerent tels,s’habillerent | 
imefmes plufieurs d’eux de veftemens de couleur grt-; 
fe & cendree,& pendirent à leurcofté des gobelets de: 

bois, entrauerfez d'vnebarre d'argent , qui portoit: 
cesmots, VIVE LES GvEvx. Apres qu'vndes 
premiers eut beu en vn telvafe à fes compagnons,en! 
vn banquet qu'ils faifoyent à Bruxelles le cinquieme, 
tour d'Auril,& crié apres cela, Vine les Gueux.Outre) 
cc,pour tefmoigner à tous par quelques fignes exte-r 
rieurs la fidelité qu’ils promettoyent porter à leur: 
Prince , auoyent fon efñgie (qui d’or. qui d’argent), 
pendue au col,de Ja forme des vieux efcus:ayant d'vn: 
cofté deux maïnscouplees,vne beface , & le gobelet, 
auecceimot, FIDELES AV ROY IVSQYES A: 
LA BESACE. Ils firent aufli vne autre forme de; 
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myure,auec ce brief d'vncofté: Escv DE vra- 
NE, &del'autre ceftui-ci, PAR FLAMMES ET 
bAR FER, &lesarmoiries de la maifon de Bour- 
xongne engrauees deflus. Mais venons a la ibertéque 
a Duchefle,crainte que les chofes nes’aigriffent d'a 
hantage, permit au peuple, sa | 

| Ce fut la premiere occañon qu'il print de éroi- 
tre & multiplier les affemblees,fe voyant comme af- 
ranchi & defchargé du joug qu'il fentoit parauant 
nfupportable.Ce que plufieurs ayans remonftré à la 
pleffe de s’affembler en troupes, & fe liguer fans la- 
seu du Souuerain ou fon Lieutenant : la hardie de- 


comme elle doit defpendre du vonloirRoyal,fe plo- 
ant auxneceflitez de fon peuple , aufli ne fauroit e- 
tre que preiudiciable à fa grandeur,pour eftre la Mo 
harchie le gouuernement d’vn feul, n'empruntant 
Hen de l’Ariftocratie) & les inconueniens qui d’ordi- 
faire fuyuenttelle licence populaire :luy furent au- 

eurs de recourir au feul & derniér remede:quieftoit 


foit & propoñercit-on au peuple,& Confederez, vne 
plus douce forme, qui àl’auenir féroit irreuocable- 
{ment tenue en tous endroits. En May,mil cinq cents 
foixante fix,les termes & peines portees par l’Inqui- 
ftion &edi&s du Roy, furent vn peu changees. Au 
refte elle commanda à tous Iuges de proceder contre 
Mrous,felon lecontenu és edi@s de fa Maiefté, fix pei- 
he de s’en prendre à eux.Sur ce,comme le peuple n’a 
moyen aucun en fes defirs, & moins encor de confi- 
deration pour s’acquerir le tout , en ce donton ne 
luy veut donner que partie:ne fe vit pluftoft libre des 
recerches de la Foy(ce qui eftoit ia auenu, comme ie 
Mfvous ay ci deuant raconté) qu’il voulut({pour fe mo- 
Nfycnner l'entiere liberté de fa confcience) eftablir les 
Mfprefches publics par tout le pays, Car ne s’eflimant 


He 


Gouuernante , & mefme la façon inufitee à la No 


mande de conuoquer les Eftats(l’aflemblee defquels 


J'aflembler les Eftats , par l’auis defquels on drefle_ 
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de moindre merite que les Proteftans François, Jef] 


quels par la pérmiffion de leur Prince ,iouifloyent del 
tous exercices de religion,ne trouuans d’ailleurs agréas| 
ble, ne aflez feur ce quela Ducheffe auoit fait publi 
par l’auis des eflats du pays:côme fi fe fuffent citats par] 
ticuliers,efauels mefmes on n’y euft admis que les Ca:| 
tholiques:& que les Cardinaliftes feuls (comme ils Jes/' 
appelloyent du nom du Cardinal Granuelle) en euf| 
fent fait la refolution: crainte aufli que s'ils ne fai] 
foyent voir le nombre effrené des Proteftans aux Ca=| 
tholiques, qu’on les vouluit tout auf toit remettre au À 
premier examen:fe jettent tous aux champs, & ne pous| 
uans plus les caues, galatas, & rierechambres; celer la! 
groffe troupe ,-prefchent à la defcouuerte. fauoir ef, 
deuant tout le monde:premierement en laFlandre Oc- | 
cidentale,puisen Brabant,& Zelande,& en fin(comtme | 
Je naturel de tous eft propre a imiter les aétesguinous | 
femblent beaux, ou que nous auons fouhaitez de lon- i 


in) co a o mpagnc des | 
gue main) couurent peu à peu toute la campagne des 


autres pays bas, se | 

Alors on commencaà apperceuoir le gain.queles| 
Miniltres, Flamens & François firenten peu de iours, | 
prefchans à grofles vfures : fique croiffant le fruit de 
leurs fermons (comme le zele de religion, efueillé par | 
vaetelle nouueauté , nous poufle denaturea l’execus 
tion de ce qui plus nous eft deffendu )doubloyéta veuë 
d'œil lesinterefts du filence pañlé , pour les troupes ef. 
pelles detant d’ames qui de iour à autre fe failoyent. 
Proteftantes.Encor eftoit-ce bien peu , filezele info. 


lent Igaire ( Mais qu’elt-ce qui nous anime, où. 


qui nous tranfporte plus, finon ce que nous nous im 
primons au cerueau d’vne diuinité , en quelque forte 
que l’on fe la fantafic?) neuf rendu ce grief irrepara= | 
ble à tout le pays, Au moyen que contre les ediéts de 
fa Maiefté:& mefmement du vouloir expres dela Gou= 
uernante,ils s’efmanciperent petit à petit,de porter les, 
armes, & marcher embaftonnez aux afleniblees qui fe’ 

AE | hi fai 
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faifoyent publiquement: pour la crainte (difoyent-1ls) 
des Écclefaftics. Mais comme ce qui eftplus inuenté 
pour auire que pour fe deffendre,ne peut que chatouil- 
ler le peuple indifcret à faire fentir ce que la licence des 


armes nous apporte , fous la crainte & affeurance d’1- 
cellesils coururent en peu de temps vne infinité de 
temples, les images defquels ils briferent en mille pie- 
ces.Ce qui rangea les Catholiques à tel parti, que vo- 
vans Les Confederez affemblez à faint Trudon , puis a- 
pres à Duffle,trouuerent pour le plus expedient(ayant 
rins Popinion de plufeurs) an repos du pays , feureté 
de leursvies,& honneur du Prince,leur ottroyer ce que 
ils meuffent peu obtenir de bonne volonté,Ce fut que 
pour arrefter ce désbordement populaire, crainte que 
ligué auecques l'eftranger François, mefmement (y e- 
| ftant ia bien venu ,& recueilli grandnombre d’iceux, 
qui pour auoir confommé entierement tout leur bien 
‘aux guerres paflees , ou ne pouuant fe compatir auec- 
‘quesles Catholiques de leurs cartiers, & pour autres 
occafons he cerchoyent autre moyen que celuy que 
| leur poutroit apporter le hazard d’yne telle guerre ci- 
| uile, ) ils n'entreptinflent de faire quelque chan- 
gement au pays bas, qui eft fi fort cflongné de l'Efpa- 
gnol, "peri fi 
|: La Gouuernantes par Pauis des Cheualiers de la 
| Toyfon,& autres: permift autdits de la religion Prote- 
| ftante, les Prefches publics: & mefmes fift promeffe de 
| Jeur affigner lieux hors les villes pour faire exercice 
| d'iceux:& outre que ceffans les Inquifitions & Ediéts, 
‘amene feroit recerché pour le fait dela religion , pour 
ueu qu'au reciproque les Nobles Confederez, qui fe 
| portoyent comme neutres & certificateurs de la foy d'- 
À autruy, luy iuraflent qu'ils feroyent pofer les armes 
À au peuple.Qu'il n'inuaderoit les temples:qu’il n’atten- 
teroit autre chofe au preiudice des Écclefafiques, ou 


autres:& que tous en gencral fe porteroyent feruiables, 
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 fcul heritier mañle du Roy Catholique,tant pour fon 
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1 
& trefobeiflans fuiets à1a Maiefté. De ce, Tranfaion 
eft faite en Aouft,mil cinq cents foixante fix,iuree &| 
fignee d'vne part & d’autre.Et d'abondant laDuchef|! 
fe la fift iurer aux plus grans des Catholiques, auto: 
rifer par Edi@ Royal, & publier en plufieurs en<| 
droits.Les Nobles Proteftans, l’auoiriuree auec dix || 
autres defeguez par les affemblees du peuple, &ane- | 


anti leur ligue,en cas que l’affeurance n’euft lieu, ef |! 


criuent de toutes pars aux Confiftoires,& les auertife 1 
À e e e e f 
fans de tout ce qui s’eftoit paflé : les prient de faire 


à s il 
mettre les armes bas : fe porter comme fideles fuiets: | 


doyuent faire ,autrement qu'illeur en prendroit mal. 
Prefque tous y obeiffent, : ; 


L'on ne faut cependant d’anertirle Prince d’vn | 
changement fieftrange,lequelirrité d'vne tellenou= 


ueauté,delibere Juymefme de pañler en Flandres, a 
uec telle puiffance que la force luydemeureroit:& les 
moyens pour venger l’iniufe qu'il difoit auoir receu… 
de fes fuiets. Mais defconfeillé, affembla fon Confeil | 
à Madric, où il mift en deliberation les moyens qu'il. 
luy falloit tenir,pour afloupir ces troubles. La refo- F 
Jution fut prompte, qu’il les falloitefteindre pat for | 
ce & rigueur d'armes: maison delibera d'auantage, … 
fur Pefle&ion du Chef qui en auroîït la charge. Plu- 1 
fieurs nommerent Dom Charles d'Autriche shls & 


naturel,que veu le grade qu'il tenoiren Efpagne, & 
cntous les pays de lobeiffance Catholique : & mef- - 


mes que fon defir fe conformoit fort lavolonté que Î 


€nauoyent tous fes Catholiques du pays bas. Toine 


qu'il eftoit né Comte de Flandres , &parles Traites À 


qu'ontceux des pays bas à Ja reception de leur Sei- à 
gneur, Prince defigné de tous ces cartiers, comme le À 


premier fils du Trefchreftien Monarque, Dauphin de % : 


Viennois,& deftiné premier fuccefleur à la couronne … 
de France, Ceux qui craignoyent luy donner charge 
fi douteufe aimoyent mieux Le Duc de Medina Celi: 

auquel 


" 


\ 


: 


Is s'eftoyent ainf mal portees:auec rigoureux com- 
iandement de remettre les Ediéts en leur premicre 
brce & autorité: enfemble plufieurs autres chofes 
u’elle executa,comme vous entendrez. 

| Les Confederez, d'ailleurseurent affez bon nez 
our fentir le courroux , les menaces , & preparatifs 
u Roy:& encor pluftoft ceux des Catholiques , lef- 
{luels amadouez par la fubtile prudenee dela Du- 
1effe,aimoyent mieux fe portercomme Neutres,ow 


Wtholiques, voyans l'auancement d'vne guerre E- 
Magnole , conmencerent dés lors à donner parti à 

urs affaires, Les Proteftans mefmement, lefquels 
Fafans le fecours des eftrangers (affez de chefs , & 
lus de foldats fe prefentoyent à leur aide )pour s’af 
€ plus de forces & moyens qu'ils n'auoyent: 
griorcerent la ligue, pratiquerent le plus de gens 
Qu is peurent,& faifis de plufieurs villes, en muni- 


p (0 
ÿ 


intquelques vnes, contre les menees Catholiques, 


1 
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lefauels ne furent f longs à defmarcher, Car creua 

de defpit de voir les temples pillez, & qui plus les e 

uioit : plufieurs à la deuotion des Protéftans (efgu 

Jonnez d’aiileurs;par les menaces & rudes remonfra 

ces du Ray Catholic) teuent gens de toutes parts! ins 
forment des brifeurs d'images , les puniffenten diuers|, 

lieux: &(comme d’vn poinét permis noltre naturel sas} 
chémine à tout ce qui ne nous eft defnié)voyans le peu 

de deffenfe que lés Proteltans faifoÿent, dont les pres 

miers , haut & clair, confentoyent la punition de ces|| 
rompeurs d’idoles,& autres tels mutins: & mefmement/ 

que les deux tiers des Nobles Corfederez , nalloyent! 

aux aflemblees,peu à peu deffendent les prefches, mo-|, 

leftent, & emprifonnent ceux qui en eftoyentles plus; 

curieux :rebaptifent les enfans , iufques à remarier lesi 
conioints par les Miniftres:& en fin la libertéles con-:| 

uiant au refte, fe faififfent des Miniftres : & auoir inter=\ 

dit tous prefches & affemblees : les chaflent tous , s'ils! 
n’aimoyét mieux s’aluiettir aux premieresinquifitions | 

& Ordonnances qu’ils mettent en auant.Occafñon que 
plufieurs furent contraints de vuider le pays,maintes: 

ne rien. Le YELITETENE à Bofleduc,ou lesConfederez auoyent va 
ntisle lies Gouuerneur,& en elles autres places, defquelles Va: 
& laprin- Jenciennes, la plus remarquee, fut par la Gouuernans: 
fé. te fommee de receuoir garnifon de cinq enfeignes , &: 
quatre cornettes de cauallerie , fous la charge & cons!) 
duite de Noircarmes, lieutenant du Marquis de Ber=1 

gues, Gouuerneur en Hainaut, Ils refuferent l'entrée 
neantmoins,s’affeurant de leurs forces,& du fecours de: 

peu de François qui y eftoyent entrez: car ils renuoyé=: 

rent les autres. een À 
Valenciennes feconde à Mons,capitale de Haynauts! 

eft fife en lien plain;& fort humide, pour. la rencont: € 

de deux riuieres,dont la plus grande eft l’Efcaut, qui 
nomment Scelde:lequel fortant de Vermandoïis € 

.… mefmes montagnes qui font la riuiere de Somme, trat 
che, & pañle au trauers le Cambrefis, & paile par Cane 

| brays 
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Hluftoft feparé l'Artois de Hainaut, que de Fournayil 
entreen Flandres, & au dela d'Audeuarde va fe ioin- 
dre à Gand; auec Liipe qui vient d'Artois, & autres 


pouf tous s’abifmer és ondes de Ocean, vne partie va 
bn Anuërs, où peu À peu il fe perd au refus de la gran- 
{e mer.Ceit vae belle ville , forte de muraille & beaux 
lo lez: mais encores plus pour la commodité qu'ils ont 
l'aiguer & couurir d'eaux toute la campagne , par des 
:ngins, & canaux qui diftillent de toutes parts: riche 
Pourletraficdela marchandife qui s'y fait, & debite 
our le commerce de tout le paysbas , & mefmement 
le toute la France. k k 

Ayans donc refufé de fe rendre à la deuxieme lettre 
le la Ducheffe, qui y enuoya le Duc d'Arfcot & Com- 
e d'Aiguemont, furent declarez rebelles à la Maiefté, 
« fut la fentence publice en plufieurs autres villes, qui 
mn eftonna tellement plufieurs, qu’en fin preffee par 
es chefs,confentent de receuoir garnifon, nonobftant 
eurs priuileges & l’argent que quelques annees aupa- 
auant ils auoyent donné pour n’en auoir:pourueu que 
in les face iouir de La Tranfa@tion. (dequoy Fay ci de- 
ant parlé) Les Catholiques prenans cela pour refus, 


londitions pour y fous-mettre fon Prince : préffent la 


Qent en fin les plus couftumiers à faire forties : font le 
aff fur tout le contour de la place , & leur apportent 
outes les incommoditezque vous pourriez nommer 
des apennages de la ouerre. Noircarmes prend faint A- 
fuand, d'où il leur fait voir partie du traitement qu’il 


Ke 
\ 


eray , d'où il fe coule à Valenciennes , pour y prendre: 
es eauxde celte riuiere, laquelle il meine iufquesà 
Conde: où eftant accreu de la Haine, qui donne fon. 
hom au pays , &, quelques autres petites riuieres , n’a: 


deuues, defquels fe partiffans en plufieurs membres, 


hille plus fort qu'ils n’auoyent fait parauant ; rembar- 


K trouuans auf fort eftrange que le fuiet articulaft 


lliberoic faire à ceux qu'il affiegea en Noucmbre, . 
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mil cinq cents foixante fix, de toutes fes forces, Les| 
afiegez neantmoins fe preparoyent au moins mal } 
qu’ils pouuoyent, & pour mieux fouftenirles efforts| 
Catholiques,enuoyerent prier les autres villesCon=| 
federees ne leur faillir au befoin : & notamment les|. 

Nobles , fous l’aueu & affeurance defquels ils por:|| 

toyent, pour la plufpart,les armes. Mais la Noblefle| 

calant au malheur, aucuns du peuple s'aflemblent| 
pour leur aider, notamment les Flamens Occiden:! 
taux feiettent aux champs:mais comme par faute de 
chefils ne marchaffent en gens de guerre, & aufli que! 

Proteflans :]$ s’amufoyent aux temples, & à courir le preftre, ils), 

LES HS n’eurent fait longe chemin fans eftre defcouuerts paf 

de Valen. Raflegen Gouuerneur de lifle de Douay ; & d'Or=: 

ciemnescë- ches,lequel leur enuoya nombre de cheuaux &trous| 
fie pe de harquebuziers , ramaffez des garnifons voifi= 
par Noirs 168 > QUI les rompirent aifeement : pource qu'ils e21 
cames, ftoyent tous pietons,& en la campagne.Aucunsfe ic: 
terentenla tourde VVaterlos, ou l’on mit le feu, : 
duquella flamme n’en grifla moins qu'ilen futeftouf-| 
_ fé par la fumee.Ceux de Tournay ayant fentile vent: 
de céfte entreprinfe, s’eftoyent ia mis en campagne 
pour les fecourir,&ioïintsenfemble fe ietteren Va- ÿ 

Jenciennes: mais Raflegen quiauoit toute la nuiét a= 

uerti les communes(lefquelles eftoyent ia enrollecs' 

pour tels accidens)& garnifons du pays, fe vit dés les’ 

fix heures du l’endemain matin pres de deux mil! 

hommes,trois cents harquebuziers, & cent cheuaux; 

qui n'eurent toutesfois la peine de rien hazarder a 1' 

combat. Car Noircarmes fe trouua en tefte auec dix 

enfeignes,& fix cents cheuaux , qui fans marchande’ 

les chargerent de tel apointement que plus du tiersi 

y demeura,les mieux ingambez furent les plus heu 

reux,qui fe fauuerent à Tournay (où puis apres ge | 

Tournay Ja faucur du chafteau, il ff entrer neuf enfcignes en 

prins. garnifon:& auoir fait pendre nombre de Miniltres,& 

des plus fignalez Proteftans rendit la ville obeiflans 
; \ te au 
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é äu Roy.) Voyant Noïrcarmes,que le malheur voifin 
esbranloit lopiniaftreté des Valenciennois , tire de 
Douay , Tournay & autres places ; le plus de Canons 
Mu'il peut:qu'il place deuant la ville, & fait telle breche 
ine les afiegez fe voyans fans chef, abandonnez de la 
Nobleffe,au bon du fait : iointles lettres que la Du- 
heffe leurauoit derechef enuoyé,fe rendirent aux Ca 
holiques , le vingtquatrieme Mars mil cinq cents foi- 
ante fept;contre l'opinion des François, & quelques 
utres. Aufli ne leur tint-on la compoftion , car fou- 
ain que Noircarmes fut entré, fift par quelques iours 
Érmer les portes,pour mieux à fon aife voir pendre les 
rançois,les Miniftres & autres riches Proteftans:leurs 
liens confifquez, temples & prefches abbattus, &les 
cclefiaftics en leur'eftat:remift la ville en fon premier 
ouuernement, Ce qui eftonna fort les autres places, 
AUambrefs fut abandonnee, Maftrich fe rendit, & pref- 
ue toutes les autres villes fouffrirent en peu de temps 
Marnifon Catholique. 5 k | 
1] Pendant la reprinfe, & munition de ces villes , vin- Députedé 
renten Anuers furle Nouembre, Matthieu Flacce, HI 
Ilirien,l’vn des premiers auteurs de l’hiftoire Ecclefia: Minilres 
ique,de Magdebourg , Spanñgenbery, & quelques au- d’Anuers 
res Miniftres Allémans, de laconfeffion d’Ausbourg: © -4k- 
Appelez pour l'introduire en Flandres , contreles au- 777 
es qu'ils nomment Zuingliens & Caluiniltes : en va 
Empsncantmoins affez mauuais, & plus propre pour 
prit de pour tefoudre ce different de la Toute-pre. 
ncede Dieu en la diftribution de la Cene : Les deux 
ublierent aufli toft leur confeflion de Foy : le 
trouteifois en eft encor pendu au croc, & fans M 
der les Ailemans fe retirerent en peu detemps. 
es entrefaites, le peuple voyant les animeufes Æeguefe 


$ 
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pour lal- [armes,pour l’inciter à mifericorde vers fon peuple, 
bertéde(6 Le demande que d’eftre maintenu en liberté de fa cot 
fwense, ; AUREE 
fcience. Et pourluy monftrer de combien il defire a, 
uancer fes affaires, luy fait offre de trois millions de fo 
rins,pourueuqu'il luy plaife entretenir la Tranfa&ioi 
en fon entier. Auecce,employent quelques feigneu 
Allemans , pour interceder en fa faueur, L’oftre & de:| 
mande rapportee au Confeil , fut prinfe pour vne pre: 
fumptueufe oftentation de leurs moyens & richeffes:, 
qui mefmes engendra vn foupçonau cœur de plufieurs,, 
que par cefte ouuerture ils euffent voulu mettre peine, 
de gaigner le cœur & forces des eftrangers , pour les al, 
ler fecourir.. se 1 
Le peuple neantmoïns ne laifloit de fonder autres, 


4 
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moyens,tant vers la Gouuernante( qu'il trouuoit afféz, 
rude & inexorable) qu’à l’endroit des nobles Confede-. 
rez, lefquels fommez (comme eftans participans au) 
mefme peril & danger, que la douteufe iffue de ce- 
Île tragedie fembloit promettre) de luy tenir la pro: 
mcfle, la foy,le fermenttant de foisreiteré, qu’il ne fe-. 
roit recerché en fa confcience, &auec le prefche aurot, 
exercice dereligiontproteftoit de leur imputer toute la 
_ faute, & l’occafion de tout ce qui pourroit auenir 4 
Ron pays bas. A ce Renaud Comtc de Bredcrode, deputé j 
Conféderex Pat la Nobleffe, requiert la Gouuernante de l'ouir, ce 
x la Du- qu'elleluy refufe, & deffend l’entree à Bruxelles : à 


“4 


chefe de moyen dequoy luy fait tenir fa requefte, donnant en: 


Mn Én À pra nee À 
nl ps tendre à fon Alrefle,que le peuple ne pouuant plus en, 
ji ji pre durer lesiniures,les outrages,& cruelles pourfuites de: 

on da Tranfa- Catholiques , les auoit femons de leur foy & accom: 


&on ; @& pliffement de la Tranfaction:mais comme l’obligatiot 


+ F8 


| que at reciproque ne fe peut garder entiere,que par le vouloi 

mutuel des deux partiesine rôpre d'vn colté que l'autre 
n'aye iufte occañon de fe plaindre, Auffi qu'eux eftans 
par elle receus comme pleges & afleurance de la foy d 
peuple,qui à fon grand regret, & beaucoup plus gra 


mal ent la foy des Catholiques enfrainte : ne peuue 


(l | 
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4 
Zontraét public,la feule contrauention âuquel atrou- 

lé tout le pays:Que d’eux ils ont fait tout deuoir;pour 
| cltablir vne bonne paix & tranquilité publique, rom- 


PREMIER 


air : moins que de l'interpeller d'effe&', à fa promeffe 
x ferment , duquel elle a folennellement autorifé ce 


“ue par l’infolence trop audacieufe de leurs ennemis. 


À ces fins la prient faire en forte que la liberté foit re- 


lonnee au peuple,de prefcher.Et declarer f par l’exer- 
ice des prefches;elle n’a pas entendu tous exercices de 


à religion: comme chofe confecutiue & neceflaire , de 
aquelle ils onttoufiours affeuré le peuple, Toutes le- 
lees de gens de guerre, & les garnifons des villes caf- 
2es,chacun foit renuoyé en fa maifon.Tousediétsfaits - 


prés la Tranfaction annullez : Peflat de tout le pays 
ouuerné felon fes priuileges , & au defir de la Franfa- 


tion.Pour fin la prioyent leur refpondre en brief: afin 
€ fur ce pouruoir à leurs affaires comme ils auife« 
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ince à eux promife , & qu'a celte caufeils fe prefen- 


dyent de iour à autre, pour faire tel feruice qu’il plai- 
Dir à la Maiefté:mais.qu’elle ne fe pouuoit aflez efmer 
Miller , commeils fe font mis entefte , qu’elle auroit 
Mbulu permettre l'exercice de religion : confideré que 


contraire elle auoit aflez declaré combien elle 
fentoit offenfee, dequoy apres le Traité accordé, 
lques feigneurs auoyent afleuré le peuple de ces 
rcices contre fon vouloir & intention neantmoins: 
e là promeffe que les feigneurs faifoyent, d’o- 
tes armes, troubles & fcandales , emportoir de 
récefler quant & quant tout exercice , auquel elle 
auoit confenti. D'ailleurs s’ilsramenteuoyét eneux- 


Ames auec quel ennuy elle ayroit permis Le prefche 


V Le ' Mel Dr. 
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| Le 16.Feurier r567.elle refpond, Qu'elle ne peut ima- or 


Mfiner quels feigneurs,ne quel peuple c'eft qui prefente fi de Par- 

ds requéftes, attendu que plufieurs feigneurs Confe- mexlare- 
Msrez (e tiennent fatisfaits, tant pource qu’on fait cef- 9° des 
Ar l'Inquifition & les ediéts, qu’à l’'occafion de l’affea- 


Prorcflans 
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: Quant àla liberté,elle l’auott concedee feulement,e 


qu’elle n’auoit en rien contreuenu à fa promefle ,f 3. 


‘tre en auant les brifeurs d'images , & pilleurs d’Eplifes. 
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és lieux accouftimez,fans armes ne fcandale, ils pour 
royent par ce moyen cognoilire atfeement. fon peu d# 
affe&tion qu’elle auoit à permettre autre exercice. 


tant que la requefte du cinquieme Auril, ne leur fe: | 
roit poifit imputee, mais non point touchant la selt 
gion: iaçoït que contre leur propre confcience ils 1 
uoyent detor quee iufques là.Et pource auoit iufte cau-, 
fe d’eftre fafchee,dequoy on luy attribuoïit cela,& qu’à! 
bon droit la Maiefté en efloitirritee, ayant feu que le! 
peuple s’efloit vfurpé tout exercice,& que par fon noù- l 
ueau Magiftrat,il rangeoit les officiers du Roy: ce que, 
la Maiefté delibere bien de vanger. Et pour refpondre. 
à ce qu'ils difent qu’elle n’a tenu ce qu’elle à accord 4. 
dit que tout cela eft fondé fur vne faufle & trop large, 
interpretation de fes paroles :& qu’à bon droit. plu-, 
fieurs Magiltrats ne l’auoyent iamais permis, M 


pres icélle on auoït prins quelques vnspour leurs mal, 
faits,& qu’en ceft endroit ils fe gardoyent bien de ne | 


depuis l'accord,mefmes quelques gentilshommes Con 
federez : & qu'on auoit fait venir les prefches és side 
ores qu'ils ne fuflent qu'aux champs parauant. Outre, 
ce,ils s’efloyent emparez des Eglifes, Monafteres, Mat, 
fons nobles, &c. chatléles religieux, menacé les Eccles 
fiafiques,pretché és lieux cù anciennement n’y auo 
de prefche. Le peuple par eux animé s’eftoic faifi de. 
quelques villes, & places Royales, emporté lartiller 
& munitions, chaflé les officiers de Roy, tenoit la came 
pagne rangé en bataille, menaçant tousles Catholf 
ques;y comprenant melme fon Altefie. Dequoy & pa 
les lertres furprinfes, que leur gendarmerie éfcriuoithà, 
ceux dé Valenciennes, on colligeoit aflezà quoytem 
doit tout ce remu-menage; fi Dieu n’y euft pourueus af. 
fauoir de priner le Roy dé tous fes päys: en ce niefme 
ment qu'ils la fapplient de cafler la gendarmerie; afin 
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ar ce moyen d’ofter le couteau à qui Dieu lauoit don- 
é:& que rous Ediés du Roy fuffenc annullez, 
| Comme ces plaintes & refponfes s’entretenoyent, mr 
ns & autres neantmoins ne laifloyent de mieux pour- liques Fe 
pira leurs affaires qu'ils pouuyoyent: notamment les pes bar 
'atholiques, lefquels pouffez d’vn vent qui leur don- 12/6: Pro 
ic en poupe,fe faifoyent craindre, & par les forces le- "4": 
Les, & par l'autorité duRoy.LeCôte deMcgue enuoya 
bmbre d'enfeignes, & quelques cheuaux deuant Bof- 
duc que les Confederez renoyent, pour les ferrer peu 
peu, & du moins attendant le temps , empefcher que 
coursne leur vint, Hmift puis apres douze compa- 
es à Vrrech,que ceux qu'ils auoyent dansViane euf- 
nt bien voulu furprendre. Tous ceux qu’on pouuoit 
Mendre,conuaincusd’auoir couru le pays, porté les ar- 
es &briféimages, eftoyent pendus haut & court : les 
Mens aiournez à comparoiftre à briefs jours, s’ils les 
Mioyentefcouler fans fe prefenter,declarez rebelles, 
ecutez en effigie, fouffroyent la confifcation detous 
Murs biens.Ce qui en ff retirer vne infinité en pays e- 
Mange mefmement en Angleterre , comme nous di- 
Mas. Les plus courageux tenoyent les champs à gran. %e' Prince 
M:troupes. Dia nr RNEER 
REauiron ce temps les Cheualiers de la Toyfon d’or, d'Aigue. 
Aerent au defir du Roy , de garder inuiolablement la mont ban- 
! Catholique Romaine,& lobeiffance au Roy: entre M ie à 
Mauels y en auoit plu ficurs des fecrettément Côfede . fs SU 
Qpar Pauis du Comte d’Aiguemont.Lequel courant *  * 
“routes les villes de Flandres, où refloyent troupes 
HProteftans, milttoute peine de leur faire ceffer les 
Jfches : comme auffile Prince d'Orenge s'efforça a- 
: le Comte d'Hoocftrat,le faire cefler a Anuers, au- 
quel plufeurs Proteftans venans des cartiers 
Æolande , ne faifoyent point plus douce guerre aux 
léfiaftiques qu’on faifoit à leurs compagnons en 
reendroit. La Gouuernante y enuoya le Droffare 
Srabant, (c’eit notre Preuoft des Marefchaux }auec 
É Moi: Ps Us 
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bon nôbre de caualliers & fantaffins,d Les garnifons d( 
Flandres & Brabant auoyent preftez.Ceuxci les furpr 

nans desbädez par troupes,qui çà, qui là,en eurent bif 

toit la rai(6,plufeurs fe ietterét en l’Efcau pour fe fau’ 
uer,mais harquebuzez en l’eau,plufeurs y finirentleu' 
vie:d’autres furent bruflez en vne gräge où ils s’eftoÿé 
retirez, pl? pour y paffer la chaleur du choc;qu’en inté 

216 d’y faire vefte.Et'en prindrétvn qui portoïit le roôl'! 

de ceux q fe deuoyét enrooler pour l'entreprife,dôtil 
defcouurirent plufieurs menees,fomme à tout leur ve 

noit à contrepoil.! a nouuelle de cefte aflemblee , &d) 

defir qu'6 auoit de leur courir fus, n'eut pluftoft frapp 

les ouyes de ceux d'Anuers,qu'ils vouloyent tous fort 

pour aller au fecours, fi le Prince d'Orêge, Vifcomrer 
Gouuerneur d’Anuers n’y euft obuic:encor,ne luynel' 

Côte d'Hoocttrat,ne peurét tât faire 4 béne trouper 

fortilt au deuât:maisce fut pout retourner auffi toit äi 
entédirét la piteufe route qu’on leur auoit fait prédr 

Sur ce les chofes allans de mal en pis pour les Cor 

LORD federez,la Ducheffe enuoya vn fecretaire du priué ce 
er les Con- feil au Comte de Brederode & fes compagnons,quis 
fiderexfe- floyent retirez à Amfterdan en Hollande, pour vuid' 
a vui la ville & le pays:côme gens declarez rebelles à la M 
fn ee tefté,& telles autres chofes, s'ils ne vouloyent eftret 
* nus & pourfuyuis, comme ennemis du pays & Me | 

blic: auquel fommt de refpondre ,dift feufement qu 

Anuers re N'eftoit homrhe qui meritaft refponfe, D'ailleurs & ï 
çoit garni- d'Anuers,apres maintes pourfuittes , accorderent au 
fon Catho- ]3 Gouuernante de quitter les prefches:pourueu qu 
map ne fuflent recerchez en leur religion.Pource le 7 Aut 
hes à @ 1567,elle ordonna & fift publier que tous Miniftreswt 
fiuquelles deroyent,tous prefches cefferoyent , tous Catholiqu 
Genditlons. rentreroyent en leurs charges :que les premiers edi 
| feroyent obferuez: ce faifant qu'aucun ne feroit rect 
ché pour le fait de fa côfcience,iufques à ce queleR 

auec lesetats en euft autrement ordonné:pourueug 

tous fe portaffent fideles & obeiffans fuiets. Ce quil 
executé,& en fortirent neuf Miniltres,leurs elfes, 
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Mnces & feelles. Ain fi fut fait en Flandres, Hollande, Ze- 
ande,&c.fans ceffer les ponrfuites des porteurs d’armes 
dafeurs d’images,contreuenans aux edits & autrement 
andaleux, Seize enfeignes entrerent en Anuers fous 
A: charge du Comte de Mansfeld,& le 28 Auril la Gon- 
ernantey entra auec pres de cinq cents cheuaux. Le 
L'omrede Brederode ne demeura Lono temps apres tel 
Auertiffement au pays : ains fur la minui& 1l quitte la 
ille, & auec grande fuite de gentilshommes & foldats 
dictteen mer. Le Comte de Megue les pourfuyuoit 2- 
Acc peu de fuccez toutesfoisaucuns tôberent és mains 
Au Comte d’Aremberg, qui leur fift rendre les ames en 
Air, & par La orinfe de deux ou trois ils furent auertis 
Ac quelques menees qui ne fortirét effet. Le Prince d'- 
Drenge,fes freres & plufeurs autres, qui ne s’efloyent 
dicor declarez ne la firentlongue apres eux.Le 10 May, 
Hombre d’enfeignes entrerent en Amfterdam,& vn peu 
Huant dans Bofleduc & Viane , ou Eric de Brunfvvich 
Mtra,& fut le pays d’Vtrech rendu Catholique. Le 22 
lay le Marquis de Bergues, dont ay parlé ci deffus, 
ourut en Efpagne, fa femme fR rebaptizer plufieurs 
»fans,& mefne remarier les conioints par main de mi 
tre,s’ils ne vouloyent vuider le pays, dôt plus de 600 
retirerent de fes terres, Le 24 May la Duchefle fit pu 
ier vn ediét en Anuers,pour feruir de reglemét tout 
|paysentre les Catholiques & Proteftans,quiy vou- 
MHoyent demeurer paifibles:pour la punition des Mini- 
es, & autres qui aflifteroyent à leurs prefches, & des 
ifeurs d’images,elle les puniffoiten corps &biés:lespe 
Mis, maiftres,& gouuerneurs,ten” pour leursenfäs,ferut 


r tous enfans à la Catholique:côtre les regés q enfei- 
Aieroyét fans eftre examinez,&leurs liures approuuez: 
tre telsimprimeurs, & les officiers q les fouftriroy ét: 
atre ceux qui fans le côgé duRoy,impolentou reçoi-. 
£ argéc du peuple: côtre toutes afléblees fans le côgé 
| Prince:& touscfträgers qui ne vuideroyét däs vingt- 
D NS OU, 
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urs & autres,q feroyét fous l’aage viril:pour rebapti- 
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quatre heures, ils n’apportoyét tefmoignage de Jeux|! 
vie & caufe de leur venue, deffendant d’iniurierles|| 
Ecclefaftics ne autres. Les pourfuittes continuoyent 
toufiours , & s'augmentoyent : d'autant qu’il y eu 4 
uoit qui vuidoyét le pays. De ceux de Tournay feul 
ment y en eut vn iour plus de cent fix notables mar| 
chands & autres confifquez,fans vn nombre infini de! 
prifonniers quine valoyent pas moins, Le Comte| 
de Manffeld demeurät en Anuersla Duchefe fe reti-} 
__. re à Bruxelles le dixhuitieme Iüuiler, Rt | 
Inquiftiè  C’eft Peftat auquel le Duc d'Alue troûua la Flan: 
A'EjaS"e res dé la rigueur del'Inquifitiô,& par la fof 
res déptee par la rigueur del'Inquifti6,& par la for 
ce de fes armesicôme ie vous feray cognoiftre, fivous| 
renez. la patiéce d’entédre que c’eft que l'Inquifitié: 
d'Efpagne,plus renommee que bien cognue partou+ 
te la Chreftienté. Carcomme lon eflime vaine l'hE; 
foire & la cognoifflance d'icelle, file motif en ef 
_ caché:ainfile vent du nom feul d’Inquifition(quelles. 
_petis fauét eftre la principale caufe des troubles Fla-: 
mens}ne fauroit apporter plus de contentement aux, 
écrueaux mieux purgez, s'ils ne pañlentoutre, à fa 
uoir que c’eft,quels font les iuges,& qu elle forme de 
proccderonyrient. À ces fins fay curieufement& 
en votre faucur recerché les hiftoires,& cartes Efpa, 
gnoles,qui m'ont informé de l'origine;progrez, 8e à 
uancement d’icelle tel que ie vous donne, feulement, 
pour y faire remarquer aux plus auifezvne forme dé 
olice. ê LENS HARAS 
L'Efpagne premiéremét gouuernec par Roitelets. 
puis petit à petit démptee pour la plufpart des Affr 
< cains Cartageoïs qui forcez en fin la laïfferent païf: 
ble auxRomains: fut vn téps feigneuriee par les VW 
dels & Alains,qui chaffez des Gaules par les Gots: 
temps de Theodofe & Valentinian* r11 Empere 
gaioncrent plufieurs terres fur le declin de PEmp 
En fin ces vagabons{appellez par Boniface Fvn 
Gouuçrneurs d'Afrique pour fe venger d’Actie, Î 
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4re Gouuerneur fur les Africains } fe voyans preffez 
d’ailleurs par les Vifigots, menerent fous la charge 
de Gontran & Geuferich, enuiron l'an fept cents & 
Msingt, pres de huit cents mil qu'hommes , que fem- 
Asnes,ieunes & vieux , à la conquefte & piteufe ruine 
d'Afrique. Depuis ce partement,les Gots y comman- 
|derent par la permiflion des Empcreurs, iufques à 
Roderich:à la mort duquel,& ruine de tous les fiens: 
Je Côté Iulian pour fe venger de la force qu'il auoit 
A fait à fa fille , nommee La Caua, emmena d'Afrique 
lie refte des Vandels, Maures, Africains, & Sarrañns 
À fous la conduite de Muze: & auoir tué plus de fept 
cents mil hommes en diuerfes rencontres, s’afluiet- 
tirent toute l'Efpagne,où ils drefflerét les Royaumes 
de Grenade, Valence, Portugal, Tolede,Cordube, & 
autres. Le refte des Chreftiens (race Gotique) fe re- 
| ira pour euiter l’infupportable fureur de cesBarba- 
D] res és monts d'Aragon, és cartiers nommez Canta- 
À brie & Afturie:defquels Pelage efleu Roy, laifla Le ti- 
A sre de Got, & continua la guerre contre les Maures, 
| mais trop variablement pour luy : fi 4 fes fuccefleurs 
| furent neceflitez de mandierle fecours François des 
Rois Pepin, Charlemagne, Loys , & plufieurs autres 
quileuraiderent, en forte que peu à peu (afin queie 
: me taife de ces fables Françoifes ) ils reconquirent 
| Les pays perdus :lefquels ils dreflerent en forme de 
| Gouüernemés,dontdepuis ils ont fait royaumes.les 
 nommans du nom des retraittes, & forterefles : fous 


 déla ville de Leon ou Leoion, lé Royaume de Leon: 
| de Tarracone, Aragon: de Barcimone, Barcelone: du 
| chafteau que dreffa Pelage ( foudain qu'il eut prins 
: Leon) contre les courfes Morcfques, Caftille, Puis 
| font venus les royaumes de Nauarre, Galice, Portu.- 
| gal, Tolede, Valence, Cordube & Grenade,apres que 
: les Mores furent contrains faire ioug à tous ces C6- 
| ges & Rois Chreltiens,qui chacun en fon cartier leur 
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A la faucur defquelles ils les auoyent gagnez. Côme, : 
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faifoyent guerre, &furtous ceux d'Aragon &, de | 
- Entreles plus notables guerres & viétoires qu'ils | 
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recerchez pour le fait de leur religion. Comme le” | 

temps n6 jamais femblable à foy,nous apporte touf. … 

iours nouuelles occafions pour nouueaux fondemés 

à nosentreprinfes. Cela ne fembla feur à plufieurs, | 

qui confeillerent le Roy d'eflire gens lefquels enf- * 

fent l'œil à ce que ces tant bigarrees fuperftit16s,lu- ” 

daique & Mahumetane ne prinffent pié au preiudice L| 

de la religtonCatholique(comme nous voyons tous | 

hômes fe plaire en leurs opinions & remuer toutes … 

chofes pour gaoner les autres au fubiet de leurs fan- "| 

tañes.) Les plus notables furent à ce deftinez parle u 

Roy,comme du temps de fes anceftres.Auint poure- t 

ftre l'homme curieux de faire remarquer fes defleins «. 

fur la gloire des autres: qu'il delibera ne fe monftrer w 

__ moinschreftien & politic, que bon guerrier: fique 

Lenom& Jaiffant ces entreprinfes Martiales, tournatoës fes « 

se ci deffeins à lauancement de {a religion Chreftienne: # 
quäd,par (ŒuUre vrayement pitoyable , & digne d’vn roy qui à 

quiépour femble ne reprefenter l’image de ceGrand-Tout que 

guoy den par vne iuftice& vraye piété vers fes fuiets.)En quoy 

Fr dl fut fi heureux,que pour affeurétefmoignage detel w 

SEPasre Giccez il en laifla le titre deCatholi ; : 
1ler > deCatholique(que le pape : 

luy donna )a fes fuccefleurs Rois d'Efpagne. Encores 

que dés l’an fept céts trente, Gregoire troifieme aye 

À US cetitre à Alfonce Roy de Gallice : pouren a- : 

uoir extirpé l'herefie Arrienne: qui rend sup 16 | 

atno 
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Yes Efpagnols Catholiquee, jé 

Ce fut de faire conuertir tous ces Maures , Sarra- 


| 


fins, Africains, & les luifs mefmes ( les Annales def- 
quels les difent auoir peuplé ce pays dés le fac de Ie- 
À sufalé apres lequel Tite Emp.en cofina partie en ces 
À cartiers) à la religion du Fils de Dieu: ou à vuider le 
À pays pour cercher ailleurs retraitte plus aggreable. 
À Pluñcurs milliers de telles ames fauuages gagnerent . 
À 1e deftroit de Gilbatar: puis Afrique, & autres en- 

| droits. Ceux qui fe penfoyent mieux trouueren E- 
fpagne y demeurerent fuiets à fe faire & leurs enfans 


|| baptiferChreftiés.Mais affez toit l'Efpagnol cogneut ruif, 
{ Ja force que l'opinion bône où mauuaifé d’yne Deité Religion 
| apporte aux cœurs deshommes qui ne fe formalifent € fe fores 
| pour chofe du monde,tant que pour la religion qu_- 
| ils ont vne fois engrauce en leur cerueau' mefmemét 
s'ils la tiennent de main en main, comme de fuccef- 
| fion venue de leurs peres-gräs: & fur tout y font ob- 
| ftinez de tant plus que l'exercice leur en eft interdit: 
(comme noftre naturel s’efforce de toufiours regim- 
ber à l’aiguillon qui le pinfe, )'prenant tefmoignage 
& argument affeuré de Ja perfeétion & bonté d'icelle 
és affictiôs qu’on leur faitendurer, Car il fut impof- 
fible de retirer tant d'eceru elez de leur premiere im 
pieté. Quelque téps deuant,S. Dominique Efpagnol 
de Caliroga, diocefain de Lexouie,auoit inftitué l'- Les l'acoe 
ordre des lacobins(dont ie veux parler) côfirmé par °°° 
| Honoré troifieme pape l'ä mil deux cents feize pour 
… anoireu en vifon l'Eglifequi tomboit, fouftenue par | 
| faint Dominique feul,encore qu'Innocenttroilieme à 
| fon predeceffeur l'euft refufé: comme lon voittelles | 
chofes plus faintes,du moins plus fimples , &religi- 
… eufes du commencement qu’à la fin,ainf que toutes 
| chofes s’alterent à lalongue,de leur premiere grace. 
 Ceft ordreeftoit en tel credit, que les Roys d'E- 
fpagne fe repofoyent en eux de tout ce qui concer- 
noit la confciéce & fait de la religiô.Si bien qu'encor 
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que parauant il y euft quelque forme d'Inquifition,fur || 
“Ceux qui ne portoyent que lenom de Chreitiens , pour 

les abus que ces Maures & luifs commettoyent en leur. | 
premiere Idolatrie : neantmoins voyant qu’on ne les'|| 

_ pouuoit gaigner par prieres,prefches & remonftrances, : 
ils delibererent vfer de rigueur , pour les forcer à leur || 

propre falut,fi mieuxils n’atmoyent de guerpir le pays. |, 
Celtc rigueur dôt ie veux parler, & de laquelle les Do= 
minicains vferent depuis ce iour contre ces miferables |, 
creatures, à fait qu’on a penfé l’Inquifition auoirefté |, 
inflituce dés ce temps de Ferdinand, pour la forme d’ÿ°| 
proceder beaucoup plus aïgre & curieufe qu’elle n’e- |: 
ftoit auparauant, contre-ces Apoltats: qu'ils nom- |, 


tres nations Chrefliennes, contre tous ceux qui à ap- | 
petit d’vne religion nouuelle, delaiffoyent la premiere | 
dontils auoyent fait profeffion, En voicil’origine, peu | 
cogneue de plufieurs: comme les Luifs attendoyentla | 
venue du Meflias promis, ilsauoyent ce mot Maran | 
(c’eft 4 dire noftre Seigneur) toufiours en bouche: | 
Aucontraire ceux desHebrieux qui s’affeuroyent par | 
foy qu'il eftoit venu,de fon arriuee & de fa Gracc:leur | 
difoÿent Maranatha, (ceft à dire noftre Seigneur ef | 


inimitié des Chreftiens,côtreles autres quinioyentla | 
venue de la Deité promile : ce qui les faifoit appeller : 
Maranites, les deteftans comme feétes abominables. » 
C'eft pourquoy les Paleftins auoyent ce mot fi fouuent …, 
en bouche : d’où le prindrent les Efpagnols & autres, :: 
contre les Apoñtars,& tous ceux qui dogmatifoyentau : 
pretudice de la religion Chreftienne. Ce furent donc : 
les Tacobins qui baftirent cefte Inquifition , luy don- 
nant vne autre forme que parauant. Le Roy lautorifa À 
foudain,& le Pape Sixte quatrieme Geneuois, lacon- 
firma. Sans douteil y auoit grandes raifons à ce faire: 
car outre la mefchante & malheureufe dotrine de ces. 
Mahumetans & luifs,qui peu à peu s’infinue & s'engra- 
“e ue 
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hé À la defrobee au cerueau des hommes, s'ils ne s’en 
prennent garde, pour les perdre à famais : notamment 
Les plus fimples,s’ils n’ont gens qui furueillent au bien 
de leur confcience. Les Sarrafins & Arabes que ces 
Maures faifoyent defcendre enEfpagne,commettoÿent 
millemaux. Les luifs mefmes fous ce Pape Sixte, mil 
quatre cents féptante cinq,furent conuaineuspar leurs 
confeffions mefmes, d’auoir erucifié vnenfant Chre- 
Rien,aagé de deux ans,coupé les parties honteufes & la 
paupiere droite , le pinffer, & poindre de baftons aigus 
iufques à la mort: puis Pauoir ietté dans vn fleuue , la 
femainede deuant Pafques,en derifion de Eefus Cnrit, 
& puniffable ignominie de tous Chreftiens -aufli fu- 
rent-ils punis , auoir confeffé le fait en la torture. Ces 
Lacobins , qui pour l'autorité que linflitution de leur 
nouuel ordre leur auoït acquis:fe titroyentles Deffen- 
fcuts de la do&trine de la Foy : furent declarez par le 
Pape & Ferdinand, {nquifiteurs dela Foy Chreftienne, 
non feulement par l’Efpagne : mais par l'Italie & ail- 
leurs,de la Chreftienté, où ils auoyent iettez Colonie: 
de leur ordre.La premiere charge leur fut donnee con- 
tre les luifs & Mahumetans : puis auec le pouuoir leur 
croiffant la volonté à toutes chofes hautes: fe titrerent. 
du nom d’'Inquifiteurs contre les heretiques : compre- 
nans par ce mot fimple, tous ceux qui de tant foit peu 
éontreuenoyent aux traditiues de lareligion Catholt: 
que.Mais comme il y a des efprits qui ne peuuent por= 
ter, &'encor moins bien regler la grandeur de la pro- 
Niperité qui les carefle(ceci foit dit auec la bonne grace 
les plus religieux ,ie croy qu’ilsme confefferont que: 
poureftre tous hommes,nous fommes tous fuiets à fail- 
lir)a quelque parti qu'ils fe iettent:ils s’y affe@&ionnent 
trop,& ne pouuans tenir le moyen:fe precipitent à Pv- 
ne ou | autre extremité,qui ne leur peut eftre que mal- 
hieureufe : d'autant que leurs a@tions font de neceflité 
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Parreft d’vn confeil premedité.[ls procedoyent eropri | 

goureufement fur ceux, vns & autres qui leur eftoÿen® | 

deferez:dont ils acquirent incontinent la haine de be- 

aucoup:mefmement apres le ingement du Pape, fur le | 


deux parties: & confequemment à la diminution de l= 
autorité Ecclefaftique,pour eftre le different fondé fur | 
peu de chofe:pour ofter aufli à l'auenir toute occafon | 
d’enuies entre les mandiens : fur lefquels Les Jacobins | 
auoyent obtenu le premier rang d'honneur ; & mefme- | 
ment s’en vouloyent preualoir, en tous lieux & en tous, | 
tes affaires:ordonna, à la pourfuitte de Chriftofle Mar=, ! 
tignen,qu’ils feroyent tous efpaux,és priuileces queles | 
Papes leur auoyentottroyez.Ces petites controuerfies ! 
neantmoins,& plufeurs autres aétes, d’aufli peu d’edi : 
fication, les rendirent fi mal voulus , que plufeurs vin- : 
drent à douter de l’Inquifition, de laquelle ils eftoyent 
feuls directeurs : & fut en fin le Roy Ferdinand con= 
traint les defpouiller (auec gracieufes paroles toutes" 
fois, & fort honneftes pretextes) de cefte charge, pour" 
en pouruoir les Clercs & plus fufhfans Ecclefaflics, qui ! 
l'ont exercee iufques en noftre temps.Pour neätmoins. 
adoucir l’occafñon qu’ils prendroyent d’vn tel mefcon= 
tentement, ordonna qu'ils affifteroyent aux Confeils,}' 
aux Deliberations, & Iugemens des peres de la Foy: ‘ 
mefmes ce qu'ils nomment Qualification de doë&trine,. 
fe fait encor par leur auis. Pour auoir toutesfois plu=' 
ftoft perdu qu'oublié la charge & autorité qui lesren- ‘ 
doit fi honorables enuers tous:retiennent encor le nom 
&ti- 
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& titre d'Inquifiteursine l’eftimäs fi efguaré qu'ils n’en 
puiflent jouir vniour auenir, Voila linquifition dE. 
fpagne cftablie, laquelle bien qu’elle fuit exercee beau- 
coup plus doucement pour lors qu'elle n’a efté depuis, 
mefmement auiourd’huy : fieft-ce que tous les Ef pa- 
gnols mefmes, afin que ie ne parle de fes autres fuiets, 
ne l'ont receuë : car comme il la voulut introduire en 
Aragon,fon pays naturel, les Princes & eftats s’y oppo-" 
ferent premierement auec tonte modeflie, Puis aucc 
forces, voyans qu’il les vouloit contraindre à receuoir 
ke qu'ils iugeoyent notoirement preiudiciable à la I- 
berté de tout le Royaume : & ne fut receuë (f on doit 
appeller receu ce qu’on fait auouër par force) qu’apres 
grande effufion de fang d’vne part & d'autre : comme 
tcfmoigne la mort de maiftre AEpile, lequel enuoyé 
parle Roy auec touteautorité & puiflance pour la fai- 
rereceuolr dé tous: fut tué dedans le grand temple de 
Sarragoffe. " 

… Rette la forme que les Inquifiteurs tiennent en leurs 
procedures:par laquelle les François, & autres, pour- 
ront remarquer les moyens & ceremonies que les E- 
(pagnols tiennent à la diftribution dela iuftice qu’ils 
rendent aux particuliers, foit ciuile,foit criminelle. Si Forme de 
queleun leur eft deferé mal fentant de la Foy, luy met- proceder à 
ent aufh toit vn fergent ou familier (qu’ils appellent) l/rqif- 
En queuë,pour luy affigner iour à comparoïftre deuant ‘*” 
zux.À quoy ne faut faillir, & n’y font les fubterfuges fi 

rans qu'icdi.S’il nedit rien le renuoyent: mais vn mou- 
chard le fuit, qui l’efpie foigneufement,& s’il defcouure 
chofe pernicieufe en fes dits ou a@ions, le rapporte aux 
Pers qui le rappellent,& procedent contre luy comme 
rousentendrez. Si dés la premiere affignation il con- 
feile librement,ou que par longs & captieuxinterroga- 
otres ils tirent quelque tefmoignage de luy, (le dela- 
‘eur eftant riere la tapiflerie pour le remarquer & leur 
dire fi c'eft l'accufe) le renuoyent le plus fouuent. (s’il 
d'eft efiranger qu'ils retiennent à l'heure mefme) Puis 
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_ mation: puis tous, & ordinairement trois Inquifiteurs 


mains ,ils engoyent apres vn Alguazil, (forme de fer-|. 


Notaire & Aleuazil, pour inuentorier tous fes meus| 
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appellene Le pronifeur vicaire ou diocefain de l’accufés|. 
carils ne veulent méttre la main fur la brebis eftranges |, 
fans l'aueu de fon Pafteur,auquel ils monftrent linfor-| 
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fous-fignét la prinfe de corps. S'il fuit,ou efchape leurs |. 


gens,miniftres de Plnquifition) auquel ils font remar- 
quer l’aage,la grandeur, la face, & telles autres circon= 
flances de l'accufé;qu'il fuit à la trace par tous les pays 
qu’il fauroit aller,iufques à ce qu'il Paye prins.(ce que 
on fair à ceux de qualité, & defquels on craint la doétri®| 
ne,qu’ils ne dogmatifent contre la foy Catholique)Le! 
deferé prins , eft deffaif de fes clefs, puis enuoyent vi|: 


bles,papiers.ioyaux, & telles chofes, qu’ils fequeftrent | 
és mains d'en des plus riches voifins,pour en refpondre 
en fin de caufe.La reuerence de l'Inquifition ne permet | 


aux fergens auoir les mains glueufes : on nous feroit| 


tort neantmoins , d’éflimer qu'ils fuffent plus gens de! 
bien que les noftres. Le fequeltre tourne au profit du} 
Roy,au fifque duquelils adiugent tout, file deferé eft 
conuaincu:& tiennent méfmes,qu’ores que la fentence | 
n’en portalt aucune adiudication, que de ce qu'ils font | 
herétiques ils fe rendent indignes de rien poffeder &! 
que tout viét au Roy,par le droit que le Pape luy don 
ne en cela. Le geolter le mettant en prifon,recerthe en-; 


_ cores foigneufement s’il n’a rien fur luy , comme cou | 


teaux,papiers,&c.luy oftant tout fors que l'habit : huit 


. jours apres, les peres embouchent fecrettement le pCo=i 


lier,de luy faire demander audience: l'accufé le prie de 
la demander pour luy,ce qu’il fait : laccufé venu, il les: 
prie de cognoîftre de fon fait. Lors on ladmonnefte de; 
defcharger fa confcience,& confeffer fon mal, luy pro-: 
mettant toute grace, s'ils vient à repentance: s’il cons: 
fefle, on ne laifle de luy faire fon procez , comme vous: 
entendrez, s’il ne dit rien il eft renuoyé en prifon , luy 
promettant de regarder à fon fait, Il GERS plu-: 
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fetrs telles audiences, fans autre fruit ne remonftran- 
cs autres : & ne luy communique-on ce dequoy il eft 
iccufé fi toft,tafchans le conuaincre par {a propre bou- 
the. Apres ils lappellent, &le menacent que s’il n’a 
antre foin de fon âme qu’on luy donnera le Fifque pour 
partie, & procedera-on contre luy par toutes voyes de 
froir, (c’eft à dire par gencs &tortures) Le Fifceftle 
>rocureur du Roy, appellé fifcal , pource que fes con- 
lufons tendent au profit du ffc,c’elt à dire du Roy. Si 
eurs induétions fübtiles n’esbranlent fon opiniaftreté, 
bnt recours aux ruzes, Alors ils font apporter vn cruci- 
ix & vn meflel,pour Le faire iurer deflus.S’il ne iure et 
jonuaincu, S'il iure,s’enquierent de luy fort curieufe- 
ment,de fon pays,parens,aage,profeflion compagnons 
k celles autres chofes, dontils tirent grans argumens. 
Mais les plus ruzez ne refpondent qu’auoir veu l’infor- 
nation, & ce dont ils font accufez. En fin Juy commu- 
iquent l’accufation & papier, pour y refpondre , auec 
in procureur & auocat qu'il choifit ; lefquels prennent 
155 deffenfes,& les auoir dreflees felon ie file , y aiou- 
fent les raifons de droit: puis les donnent äux Inquif- 
eurs,qui trois jours apres l’appellent,& fon auocat:le- 
uelluy confeille dire verité, feule chofe que ce li& de 
hftice 2 en recommandation. S'il nedit rien eft remis 
& prifon. En fin , à fa requefte on luy fair voir linfor- 
Maation, mais c’eft fans y nommer les tefmoins : car s’il 
AUS veut reprocher il les luy faut deuiner, En quoy a- 
icht fouuent ce qu’ils cerchent, que laccufé penfant 
Afes auoir deuinez , en nomme & charge d’autres , auec- 
Aus lefquels 1l à deuifé de la Foy ,s’illes deuine les 
eutreprocher. Les mieux auifez demandent coppie, & 
emps pour yrefpondre parefcrit, fans rien dire fur 
heure. Deux tefmoins de veuë font condamner l’hom- 
he àla môrt:& l’Alcaide feul,c’eftle gcolier, Vn fuffic à 
à torture,& peuuent tous accufer. Le Fifcal eft fa par- 
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prés appellé, fon auocat luy defcouure les plus grieues 
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le,& les Delateurs fes tefmoins, Trois ou quatre iours 
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charges,les plus fortes depoftions, celles qui.s’accoss | 
dent,& qui non: luy dit qu’il deuine quels font ces tel: | 
moins,pour les obieéter.Sur ce,on luy donne quelques | 
jours efquels il fonge,qui,& quels font fes ennemis,de£ | 
ques ces tefmoins pourroyent eftre. L'inimitié eftre-| 
ceuë pour reproche,& la contradiction des tefimoins: & | 
s’il preuue qu'il a fouuent refiflé pour le mefme faital 
celuy qui Paccufe , trois iours apres introduit , les prie |! 
de voir fi tels & tels fes ennemis ñe font pas fes tef|! 
moins. S'il deuine mal eft conuaincur: fi bien, on ne lu} 
dira pasimais fon auocat (qui n’ofe parler à luy que de=| 
uanc eux)luy demande quels reproches il peut donner |! 
contre, L’auocat met les reproches en forme : qui d'ail! 


[ 
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leurs luy demande sil n’a moyen de fe purger, comme | 
prouuant qu'il a toufiours elté le grand amy des Eccle:! 
fiafics,obferué les ceremonies Ecclefaftiques, ouy les! 
meffes,efté à confeffe, honoré les croix &images:fait en 
fomme le contraire de ce qu’on luy obieéte. Car il et 
receu par fentence d’en faire preuue dans neuf jours.) 
Purgation n’eft donnee qu'à ceux contre lefquels nÿa' 
preuue concluante : les autres ne font receus qu’à re 
procher tefinoins, Ses contre-tefinoins ouis par les in 
ges on le fait conclure: &le Fifcal prend telles conclu- 


fions qu'il veut, Puis fe fait la Qualification de dot 
ne,par les Moines & Theologiens: c'elt à dire, qu'ils cf 
pluchent curieufement tout ce qu’il a dit de la Foy.S'il 
a bien pronué abfouls. Pour le foupçon neantmoins! 
qu'ils ont encor de luy,aggrauent ou adouciffent le iu: 
gement,& fonuent y à confifcation, prifon perpetuelle 
ou temporelle:fouët,galeres,&le Sambenit,marque d° 
Apoltañe: Mais foit qu’on luy vueilleimpoñfer quelqué 
lcocre peine, ou renuoyer abfouls , demeure en prifor 
iufques apres PA@e de Foy:afin qu’on ne les prefu' 
me l’auoir prins,fans,ou auec legere occafion. Si on nt 
peut rien tirer de luy,& ne fe iuffifie affez,on le condä 
ne à la gehenne. Puis avec fon vicaire le font entrer er 
n lieu fouterrain par plufeurs huis , fort noir & hi 
pis San Ru °* deux 
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. déux,ou.les iuges font affis: incontinent le bourreau fe 
 prefente, couuert d’vne longue robbe de toile noire 
À fort eftroitte,côme de ceux qui le leudy faint, fe fouet- 
A tent parpenitence. La telte & le vifage côuucrt d’vn 
À chaperon noir,qui luy defcendant fort bas , ne [uÿ pre- 
À fe que deux petites feneltres pour y pañler la veuë de 
| fes yeux : & ce pour effrayer &eflonner d’auantage le 
… patient: comme fi le dyable fe prefentoit à luy pourla 
. punition de fes fautes. Adonc ils l'auertiflent de dire 
| verité, autrement proteftent que fi on luy rompt ou 
À qu'on luy defplace quelquemembre: ou fi la vie cede à 
| la violence des tourmensique la faute & peché en tom- 
| beraentierement fur luy.Cela fait on le defpouille,fors 
| les parties honteufes, & par figne font entendre au 
| bourreau de quel martire il doit vfer ,autrementne le 
| fait (comme en France , ou pour en eftre auertis trou- 
| uentaffez de preparatifs pour fouftenir la rigueur de 
ces tourmens)les plus communs font les Trochelles & 
Garuches,les nerfs,eau & feu, Pourla Garuche (c’eit 
| ynerouë & Moulinet) luy lient les mains, retournees 
M deuant le dos à la roue: auec ce luy ferrent les poulces 
À dune corde plus deliée, tout cela attaché à vn cable 
À qui tient à la rouë,& Iuy auoir chargé les pieds de gros 
fers, & outred'vne mafle de vingtcinq liures, luy pen- 
A dant d’entre fes pieds : le bourreau le guinde en haut, 
accompagné des auertiffemens des Inquifiteurs & No- 
M taires, iufques à ce qu'il touche de la tefte au moult. 
net:où il demeure bien long temps,& alors fes plaintes 
M] voncen l'air. Puisle defcendent , & aiouftant à ce que 
| deflus encor autant de poids , le repuindent comme à 
l'autre fois, luy difans qu’il mourra à pendu en Pair sil 
| neconfeffe. Apres le bourreau le faiffe cheoir: mais en 
| forte quene tombanten terre, tous fes membres fe 
À deflongnent piteufement. Alors il prend le troilieme 
| poids, & le reguindent derechef auec céla:durant le ie 
À dés les neuf heures iufques à onze ou douze, Sil perfi- 
ele font porter en prifon, où fe trouue le medecin, 
5 46 Eu 
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auec menaces, d'endurer trois fois plus au lendemain. | 
Le voyant en tel & fi piteux eftat , luÿ demandent sil | 
ne veut pas fe confefler:& ce pour fauoir fa religion.S'ib.| 
le demande le preftre fait cacher le Notaire, qui efcrit.| 
toute fa confeflion :car il l'interroge de fa foy , & mef=. | 
mes le fait refpondre affez haut, l'affeurant d’auoie | 
toute puiffance des peres de l’abfoudre, Quelques fois. | 
Les plus fimples confeflent,& par là font conuaincus, & |! 
puis punis. Souuent ils mettent des mouchars en prifon | 
auec eux,pour efclairer leurs a@tions: & mefmes s'ils fe || 

declarent à quelques vns de leurs freres, font par eux. 
fouuent deferez , quand ils ent promefle d'impunité.. |! 
S'ils ont vn prifonnier de qualité ou doétrine , font fe- | 
mer le bruit qu'il a declaré en la gehenne tous fes con- 
freres & autres, qui ont deuifé de la Foy auec luy: 
mefmes font tefmoigner par les voifins de la prifon, | 
comme ils l'ont ouy crier en la torture. Sesconfreres | 
craignans eftre apprehendez, preuiennent & fe vont | 
deferer,eftimans la peine legere que les peres promet-\| 
tent à ceux qui volontairementconfeffent la faute. ls || 
renuoyent les malades en prifon à l’hofpital du Cardi- | 
nal, ou le medecin & les feruiteursle traittent bien, | 
iufqués à ce qu’on le renuoye querir en prifon: Etmet- | 
mes tous les mois deux fois,auee le Geolier & Notaire, 
vont vifirer les prHonniers,pour s’informer, & fuuenir | 
à leurs neceflitez : puniffans les geoliers , s'ils leur def- \| 
robent leurs viures où s’ils les incommodent en quel- !' 
que chofe, ; PRE À 
Sur ce vient le tour folennel , auquel fls prononcent 
&executent leurs iugemens ils le nomment l’A@te de 
la foy. Deux iours deuantils appellent les prifonniers, 
aufquels ils font confefler tout ce qu’ils ont de bien en 
ce monde,adiurez de n’en celer rien: afin que ceux , au. 
Jogis defquelsils feroyent trouuez, ne foyent punis : 
comme larrons , & qu’euxmefmes par punition Diuine * 
ne tombent roides morts,comme Ananic & Saphire fi= 
rent aux pieds des Apoitres,pour auoir caché leur bien. 
Sur 
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Surle point du jour deftiné , apres que dés le foir cha- 
cun s’eft confeffé, les-officiers de l’Inquifition leur ap- 
portent la Säbenite,qui eft yne robbe jaune fans man- 
khes:comme les paludamens Romains, toute couuerte 
& diftinguee de diables noirs. (car les Nepres les pei- 
pnent blancs) Sur latefteilsportent vne haute mitre 


portans au refte le baglonen bouche, qu'ils nommence 
Mordazes.pour leur preffer la langue.Puis vne longue 
orde de forte chanure, qui leur ferre le col & les mains 
leuantleflomac. Ainfi vont au Theatre, puis au feu, 
Ceux qui fe font defdits,ne font autrement parez: fors 
qu’au lieu des diablesils porrentles croix en main. Les 
lercs chantans marchent les premiers , fuyuis des Pe- 
litenciers , (ce font les condamnez à quelque amende 
orporelle ou pecuniaire,hors la mort) ceux£ci vont a- 
res coftoyez des familiers de l’Inquifition , & de deux 
oines,ou Theatins{nous les appellons Iefuites)pour 
:s confoler & confefier. La ville fuit:puis les Alguazils 
| Officiers, les Iurez, les luges, les Prefidens , le Gou- 
erneur & Vice-Roy de 1a prouince , accompagné de. 


he apres , fuyui du Cabilde. (c’eft le Chapitre de l’'E- 
life principale) Les Abbez,Prieurs, & leur fuitte,vont 
bres:laiffans vne efpace pour le Fifcal & Procureur du 
loy, auec l’enfeigne & eftendart de velours cramoif, 
rt riche & magnifique, portant d'vn cofté la figure du 
ape qui confrma l’Inquifition , auec fon nom & ar- 
es: de l’autre celle de Ferdinand, & für le haut vne 
oix d'argent, qui fouftient le crucifix. Lesperes de ia 
y, affiltez de leurs officiers (tous à cheual) fuyuent, 
ic le peuple ramaffé de plus de vingt lieuës talonne, 
fques à la grande place,où il y a deux gransTheatres: 
n poér les Accufez, l'autre vis à vis, pour les Peres, 
1l’vn deux fait la harangue à l’honneur de lInquif- 
pn,& confutation des herefes. Puis on lit les fenten- 
| | | | Et | 
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lufieurs Seigneurs& Gentilshommes.Le Clergé mare 
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Sambenite 


le papier en forme de tour, fur laquelle éft tirévn hom- 
me bruflant, & les diables autour qui luy attifent le feu: 
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cés,commencçans aux moins chargez. Cela fait,le pres 
. mier Inquifiteur prie pour les Conuers,qu’ils ayent la|: 
grace de perfeuerer iufques à la mort, apres on chante 
le Pfeaume sr;Miferere mei Deus.Sur ce ayant le pre- 
mier chanté quelques verfets,aufquels le cœur réfp6ds| 
il Leur prononce l’Abfolution,c’eft affauoir de la faute, | 
non de la peine. Puis faiciurer tout le peuple, de mou: 
ir en la deuotion de l’'Eglife Romaine, la deffendre 
maintenir contre tous,& l’Inquifition pareillement. Si 
entre les conuers ou’ obftinez fe trouue vn Ecclefatic} 
Je desradent , eu laiflant l'A@e à l'Euefque qui l’a ini 
tié.La forme eft telle, l’auoir habillé, comme pour dire’ 
la Meñle, luy oftent fes habits lvn apres l'autre, aueq 
certains mots, & façons contraires à celles qu'ils ont | 
tenu en lhabillant:& auec vn morceau de verre ou cout 
teau trenchant , luyraclentle fommer dela tefte , les 
leures, & les mains, pour luy ofter l'huile presbiteral! 
duquel il fut oingt. S'il n’eftvoué à la mort, le degra 
dent vetbalement:qui eft le fufpendre de l’eftat & off 
ce,iufques à ce que le Pape en ait autrement ordonné 
Sur la fin de la fentence du conuers, qui doit mourif 
pour l’execution d'icelle, prononcent que d'autant qu\ 
11s doutent qu’il ne fe foit faintement conuerti,craint| 
de laïifler le loup fous fa peau d’vne brebis, nonobftan| 
fa conuerfon , le laiflent entre les mains du bras fecu 
lier, (car la punition Ecclefaftique ne s’eftend qu’à PA 
natheme & frregularité)qu’ils prient de Iuy eftre mife 
ricordieux ,ne luy rompre aucun membre, & ne tire 
aucune goute de fang.Et pour les obitinez difent. Qu 
puis qu'ainf eft, que leur peine n’a de rien ferui al 
convertir, le donnent au bras féculier pour le punir fe 
Jon le droit: lequel ils prient toutesfois , s’il fe recc 
gnoift,de luy eftre mifericordieux. Les non vouëz à! 
 mort,font renuoyezen prifon, puis au fouët , ou és 8 | 
leres,ou en prifon perpetuelle,ou temporelle, & à poi 
ter le Sambenit certain temps:Mais s'il auiét qu’ils re 
tournent en leurs mains, font en plusgrand danger 
& 1amaäl 
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donné à l’infolence du foldat victorieux. 
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jamais, Voila pour môftrer que les fnquifiteurs ne font 
G cruels & inexorables qu'on les chante: voire qu'ils 
h'ont f grande puiffance que le vuigahe penfe, qui 
he lesimagine autres que diables,bien empreflez pour 
anatomifer le corps d’vn poure prifonnier. Ie vous dy 
méfmement qu'aux perfonnes de marque , fs n'ofent 
jrdonner la torture. Les animeufes pourfuittes qui fu- 
ent faites par eux contre Iean AEoide, doéteur en l’E- 
life Cathedrale de Seuille , que l'Empereur Charles 
aduieme,fit pour le merite de fon fauoir,Eucique de 
Dortofenfe: & contre Bartolome Zamorefce lacobin, 
que l'Empereur ft Archeuefque de Tolede : or que le 
seneral Inquifiteur Archeuefque de Seuille luy fuft en- 
hemy capital: nous Pafleurent ,carils ne furent ia- 
mais condamnez, Le premier mourut en prifon trois 


[ans apres la premiere pourfuitte, Le fecondmourut à la 


pourfuire:vray eft 7. executerent le corps d'AËgide 
comme s’il euft velcu. Ceftui-ci mefmes ft imprimer 
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fes Commentaires fur le Nouueau teltament en lâgue 


Efpagnole,ce qui auoitefté par eux deffendu:& fe lifent 
aujourd'huy, D’auantage le Roy fair graces de toutes 


Hbcines qui ne font à la mort. Voila les occafions dela 
[zuerre q les Efpagnols firent aux Flamens,encor qu'on 


Ait entendre aux chefs & foldats, que ce n'eftoit que 
pour vne purereuolte & rebellion contre leurPrince:& 
aufi de celle que le mefme Roy Carholic Hit aux Mo- 


Mresde Grenade & Valence, dont ie parléray apres. 


… Puis que vous fauez maintenant la vraÿe fource des 
douloureux ruiffeaux dont les Efpagnols ont abbruué 


le pays bas : il eft raifonnable que vous en confideriez 


les éftranges effe&s: affauoir, comme, par qui,en quel 


ne font que fleurettes & gracieux portemens d’vne dou- 


Mce Princefle:au pris de la violente rigueur du plus feue- 


: À 


re & inexorable Chef, qu'ayeiamais fenti pays aban- 


Eñi. 


+ 


temps,& à quelles fins ils fe font efpandus partonrela 
Flandre. Car ce que ie vous ay reprefenté par cideuät, 


luilet,MD.IXVIL, ! LIVRE. 


Le Roy d’Efpagne craignant que Ïa religion Pron 
Arme du teftante ( dont il voyoïit ia plufieurs Princes , & Sei= |, 
| Du d'Al Sens fe dire Protedeurs és pays bas) n’augmentaft | 
ueen Flan © TR 2 É + nn | 
ares contre à la diminuti6 de la Catholique, & abolifiemét de f6| 
les Prote- Inquifition:mefmement en Flandres lieu de la naïf= |, 
fäsdupaë fance paternelle, donna premieremét charge d’y ob= |, 
bas Levy Lier À madame Marguerite fa fœur naturele, Duchef| 
Fin di. fe de Parme,comme ie vous ay dit ci-deflus. Mais en-| 
ploits d'i- COR : ay 4 
gelle, tendant que les chofes s'aigriffoyent,& qu’elles defi= | 
royent la rigueur d'vne nain plus violente: depefçha} 
Dom Fernät Aluares de Tolede fon srand capitaine, | 
Guillaume de Nanfau Prince d'Orenge y tient le | 
premier rang, contre lequel le Duc d’Alue auec fes| 
deux enfans , Dom Federic Prieur de faint Iean, & 
DomFernant deTolede,s'embarqua à Barcelonne,& |, 
arriua à Genes en May mil cinq cents foixante fept, | 
Le Roy auoit donné ordre que fes Capitaines,tant | 
du Royaume de Naples, que de Sicile, Lombardie, &|, 
autresendroits:fuyuis ae leurs bädes le vinfent trou=| 
ucrfurle Milanes : en forte qu’il fe vit pres de neu 
mil Efpagnols,fept mil Sauoifens ( qui ne la firent), 
pas longue toutesfois)mil cheuaux legers,&bon n6=| 
bre de groffe artillerie:en efpoir d’en tirer d'auantas|) 
ge des Allemagnes. Sique, le toutioint aux forces! 
du pays bas & de la Bourgongne: il efperoit en drefs| 
fer vne belle & groffe armee, Chiapin Vicelli fut fon, 


maiftre de camp general, & Gabriel Cerbelon grand | 
Entreprir- maiftre de l'artillerie, Le Prince dePiemont luy prés! 
ri fta fon ingenieux Pacciot, pour drefler les modelles 
Geneue,  d6$ fortifications & citadelles qu’il deffeienoit baftit, 
en Flandres, pour maintenirtout le pays deuotieux, 
à la Maiefté Catholique. Auec ce il marcha en Luilet, 
s’accoftant le plus qu'il peut de Geneue pour la fur! 
prendre en faueur du duc de Sauoye: mais veues les. 
munitions, & preparatifs des habitans: mefimes que, 
plu fieurs gentishômes & foldats François fi eftoyent, 
gxpres retirez,ne fe deftourna gueresde fonchermin. ; 


Ema 


PREMIER, sT 


Emanuel Phillebert Duc de Sauoye ; & Prince de 
iemont redemandoit Lors auxBernois les villes, les 
ouras & villages qu’ils luy detenoÿent;comme mé- Difrens 
tes& enclaues de fon Duché.Dés long tempsil leur DS ledue 
à auoit faitinftance,& s’en efloyent mefmes rapor- & PES 
au Parlement & affemblee generale des Suifles, noù, 
Hi toutesfois men auoyét encores feu vuider le. dif- 
‘rent : au moyen que les Bernois maintenoyent les 


noir de bonne guerre:& poffledees par fi long temps 

u’vAe fi ancienne iouiffance leur deuoit feule , fer- 

ir de tufte titre. Voyans ceneantmoins, la leuee de 

ns qu'auoit fait le Duc & fes preparatifs:les moyés 
refmesque l'armecEfpagnolle luy pourroit donner 
uis'aächeminoiten ces cartiers,apresmaintesallees 
maintes venues tomberent d'accord: & de toutce 4 que 
w’il leur demandoit luy laifferent les trois plus pro @lesSuif- 
bains Baillyages de Geneue: aux conditions qu'ils fes Berneis 
emeureroyét libres de confcience,& auroyent tout 

1 exercice de religion qu'ils y auoyent eftabliau 

arauant : le refte leur demeureroit en tout droit de 

roprieté & feigneurie.Mais afin de vous refoudre en . 

cu de paroles fur ces deux poin&:: fauoir de ce que 

:s Suifles detiennent aux Ducs de Sauoye : & quel 

roita cefte maifon fur Geneue. Le fait du premier 
Rtel.Les Suifles de Berne, & de Fribourg : pour fe 
enger du defplaifir qu’ils auoyent receu de Dyoläd 5°#& 
IPucheffe de Sauoye,qui comme tutrice naturellede rondes dif 
on fils Phillebertgouuernant le Duché:auoit prefté ferens d'en 
Moutfecours contre eux , à Charles dernier Duc de tr/dues 
IPourgongne: & notamment lors de la guerre FR fs 
Pourguignons contre eux, meue à l'occafion de Iac- fs. Pour= 
(nes de Sauoÿe Comte de Romont, qui auoitofté quayilsluy 
n chariot plain de peaux de mouton à vn Suifle,qui °#pri"set 
es alloït vendrei la foire deGeneue.Seietterent en pit 
randes troupes mil quatre cents feptante fx, furles ae de 
lus prochainesplaces du Duché,qu’ils prindrét fans for Duché, 
ontredit,côme Morat,Auenches,Paierne, Môtenac 


Le fait de 
Lojäne, 


Le fair de 
Geneue 
quel droit 
ceux de Sa 
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‘incontinent par deuers l'Empereur Frideric premier, 


LIVRE 


Eftauage, Yuerdon, Fond,la Serra, Sainte Croix, Mér 
ges, Nyon, &c. Geneue donna vingtfix mil Florins 
s’allia auecquesles Cantons, comme aufli fift Lofat 
(qui depuis reprinfe par le Duc de Bourgongne,à Faid|. 
des Sauoyfens, & depuis fa mortrachetee, & par eu] 
poffedec:iufques en lan milcinqcents trentefix fe mil] 
en la puilfance & religion de ceux de Berne) ils prin| 
drent mefmes la feigneurie du Comte de Romont 8 ‘à 
ont retenu la plus part de ces places iufques ici: pour le 
crainte que le bruit de leurs ligues & vaillances mift ai], 
cœur des feigneurs voifins, quelques accords qu'on ai 
peufaire aueceux. 4 
Quand au fait particulier de Geneue,pour en recer. 
cher la memoire de plus haut: ie rrouue que les Gent: 
uois, premier que la vaillance des Comtes de Sauoÿd 
eniambaft fur la franchife de leurs voifins: : recognoif} 
foyent vn Comte peculier, auec fi peu de contenteméf 
neantmoins , que l’Euefque du lieu qui fe maintenoit 
Seigneur temporel & fpirituel (comme prefque tous 
Seigneurs Ecclefaftics font en Allemagne,& pluf eur. 
en France) mettant toute peine de les gaigner par ve 
efpoir de plus grande liberté,:par plufeurs fois luyre: 
fufcrent les deuoirs que les fuiets rendent à leur Sex 
gneur, De fait fe treuuent auiourd’huy quelques mifli- 
ues,& vne vieille Pancarte, en laquelle l'Archeuefque 
de Vienne Metropolitain , fut eltabli moyennenr)de 
paix entre Humbert Euefque,& Aimon Comte de Ge: 
neue, lan mil cent vingtquatre, fur le différent de la, 
Seigneurie, L'Euefque decedé, fon fuccefleur fe retire 


| 


duquel 1l obrint le droit de fe porter Comte de Gent 
ue,& Prince en toute fouueraineté : fans recognoifire 
que Dieu & l'Empire. Le Comte, pour ce n’en baiffa le 

cornes : & mefmes ne cefla de le tourmenter: ms 
(peut eftre) l'Empereur aflez empefché ailleurs, Cefle 
querelle, en fomme , futreceue par leurs s fucceffeuts, 
comme de pere à fils: & continuatufques à Guillaume, 
1 ai 


| PREMIER sa 
idonnatant de trauerfes il'Euefqne au preindice 
| sAroitsimperiaux,comme il difoit,qu'il encourut 
baon de l'Empire, & fut priué du fefqu'il tenoit 
A l'Euefque : la mort duquel eftonna de mode les 
Abitans,que moleftez par le Comte ne peu rét fub- 
irer moyen plus expedient que de recercher faide 
Aappuy du Comte de Moriene (qui fut depuis & fes 
rs Gôtes & Ducs de Sauoye)lequel voulant pro- 
er l’occafñion de pefcher en eau trouble : rembarra 
brifquement ce Comte de Geneue, qu'il auança 
As bornes de fa Seigneurie iufques aux portés dela 
Hles’afluiettiflant prefque toutes les places quire- 
uoyét du Geneuois. Outre ce,pour encore mieux 
retourner la milere d’autruy à fon profit & auan- 
ige,non content de telles conqueftes: 1! redemanda 
à grans fraits qu'il auoit fait en cefte guerre à l'E- 
efque &fes habitans. Lefquels apres plufeursque- 
les & debats, craignant que ce chef ne fe-ralliait a- 
ecleur Comte qu'ils haioyent comme la mort, pa- 
iferent aucc luy aux fins qu’il retiendroit comme 
h propre , tous & chacuns les droits & prerogatiues 
Que parauant tenoit leur Comte en la ville de Ge- 
Micue. | 
M Mais comme l'infolence d’vn nouucau Seigneur eft 
Aioins aifee à fupporter que la vieille räcune du na- 
Murel & ancien : les Chanoines & Citadins fe voyans 
ncore plus mal traittez de ceftuy-ci qu'ils n'auoyét 
Mamais eftéde l’autre, le reuoquerent : lequel venant 
| imain armee pour ce faire Seigneur de la ville , fut 
Mraincu par Les Sauoifiens qui tenoyent la place :lef_ 
Duels auoir fait ia punition des coniurez , ictterent 
dieur marfons parterre. ne | 
1 Ces querelles reprinfes de main en main, com- 
Ame heritage: ont duré iufques à ce qué toute la 
frace des Comtes de Geneue foit finie, qui futau 
Atcmps d'Amé Comte de Sauoye lequel impatient” 


‘ fx Q [ | 
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de fe voir fous lautorité d’vn Eucfque, ff tant qu'if 
obtint de l'Empereur Charles quatrieme , vn Vicat 
de l’Empire, par tous les pays de fon obeiffance:à raif 
dequoy il fe voulut afluietrir l'Euefque & fes habita | 
quiluy refifterent,& auoir mefmes renouuellé les vicil-| 

pe 4 des Comtes de Geneue, Les chofes pafferent| 
en tel garbouil, iufques au temps d’Ainé huitieme del 
- <onte, premier Duc de Sauoye, creé par l’'Empercur| 
“Frideric troifieme,au concile de Conftance, (& depuis] | 
Pape Felix cinquieme, en Decembre mil quatre cents ! 
trente neuf) lequel impetra du Pape Martin cinquie= l 
me, la temporelle iurifdiétion fur la ville & Comté de Ù 
Geneue: pour laquelleexecuter grans troubles fe font | 
efmeus, mefmement auec le Duc Charles neufieme | 
dernier decedé: de l’obeiffance duquel, s’eftans retirez | 
les habitans, changerent,& de Scigneur,& de Religion: i 
tout enfemble , en l'an mil cinq centstrente fix. Voici. | 
maintenant la genealogie & defcente de la race de Sa-. 
noye. , | À 
Geneale- Amé premier Duc(defcendu de Béral, le plus ieune” 
2%@" 4 des trois enfans de Hugues Duc de Saxe, frere de PEm-, 
Jtente ds er Ft sa 0) 
eux de Sa PErEut Otho fecond) laiffa Loys deuxieme. pere d'A-" 
seye. ME, lequel Dyoland fœur du Roy Loys onzieme eut 
hilebert , auquel mort fans enfans (empoifonné par 
Les droits Tean Loÿs Euefque de Geneue fon oncle) fucceda fon) 
que ceux frere Charles auffi empoifonné. Lors Philippe deuxie- 
Fa me,leur grand oncle, fils de Loys deuxieme Duc,prine 
moe pen. la Couronne Ducale: & fe mariant deux fois , de madasi 
sent auoir M€ Margucrite de Bourbon eut Philebert troifieme, 
f#r Gene+ qui mourut fans enfans, & Loyfe mariee à Charles : 
#e Lofäre Comte d'Angoulefme, perce du gräd Roy François pre- "! 
C7 autres + San ; s n 

places. MICr:puis remarié a madame Claude de Pontieure eut : 
Charles qui fucceda au Duché,& Philippe Duc de Ne- "/ 
mours Comte de Geneue, pere du Duc de Nemours. À 
_ quieft auiourd’huy.Ce Philebert furnômé le beau, fift à 
fon entrec en Gencue mil cinq centsvn, Charles luy # 
fucceda, (comme ray dit)lequel perfuadé par fon ee CA 

ae E 


1 
| 
| 


Le 


M D si _— 
UE jé ‘ 
| Mare 


A PRsEMIER. 


Air exéple les autres villes, &c.qu'il tenoit en cescar 
rs'fe voudroyét affranchir,&fecouât le ioug ducal, 
faire Cantôs,& dreffer des Republiquesen Princi- 
Muté, les afliegea ; & fit forte guerre l'an mil cinq 
nts trente fix: [uy fauorifant mefmes l'Eucfque de 
rnéue,qui pour eftre de la maifon de la Baume,de 
ndue dés Ducs en ligne colateralle, toutesfois, & 
Mi qu'il y auoit efté inftalé par fon moyen: l’eult 
in voulu voir païfible comte de Geneue. Mais à la 
Meuc ils n’y furent rien gagner,& furét en fin l'E- 
fque priué de fa iurifdiétion , & le Comte de fon: 


€ le Roy François premier de ce nom , luy enleua 


mec que l’Amiral Chabot y mena : & en iouirene 
François(quelques efforts que feuft faire l’'Empe- 
ir Charles cinquieme , qui retournant d'Afrique 


arreémettre le Duc en fon entier ) iufques en l'an 

Al cinq cents cinquante neuf,qu'il pleut à la Maie- 

dircfchreftiéne en pouruoir fon fils Emanuel Phi. 

Mcrt. Auquel auec le Duché il donna fà fœur , Ma- 

qgne Marguerite,tante du trefchreftien Monarque, 
A mariage. 


{Maïs reuénons au duc d’Alue, lequel voyant fes 
Myens ne bafter pour entreprendre fur la ville : re- 
u d’executer fa charge, pañla outre. Puisauoir tra 
Q1é la Bourgôgne fut receu par la Ducheffe à Bru- 
Qles,auec laquelle il confera de l’eftat &gouuerne- 
pntde tout le pays.Mais voyant fon Altetfe peu a- 


frorables prefens fon congé du Roy fonfrere pour 
[Ctirer auec fon mari. Tellement que le gouuerne 
ntremisés mains du Duc, elle partit en Aurit, 


À ÿ aa Da 
f;que s'il ne récouuroit Geneue & Lofanne, qu’à 
À AE TE f 


frite: mefmes le poure feigneur perdit fon Duché 


Ja mefme annee pour les occañôs que dellus: auec 


fs qu il entreprenoit fur tout:demanda,&eutanec 


: cinq cents foixante huit, non fans vn grand def. 
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Judet,M.D.LXVIL  c-#21IvRE: | 
laifir de voir que le Duc, des deux extremitez « 
elle auoit deliberé fuir, pour mieux maintenir Je 
en fon entier : eftoit refolu de pratiquer larig 
pour fe voir afGfté de tant d'Efpagnols, defque 
cuns difent qu’elle ne cratgnoit moins la venue qu: 
la ruine des Flamens; comme deux chofes infep | 
blement coniointes l’vne à l’autre. 
Arriué, feut que les premierr Proteftans auoyen 
refugié en Allemagne poury mander fecours: octal| 
fion qu'il departit toute fon armee à deux Heuësan| 
tour de Bruxelles afin de mettre. er deux fuurs tou 
tes fes troupes en campagne, fi befoineftoit. à 
Ordonna que tous vefcuflent catholiquement,# 
portaflent leursarmes chez lesGouuerneurs des pla 
ces: dequoy fafchez les Gandois le furent trouver} 
menans pour chefle Comte d’Aiguemont,dontilf| 
fafcha fi fort, qu’apres le feftin qu’il donna à tousie 
feïgneurs du pays , 1lmena le Comte d’Aiguemon| 
comme pour luy communiquer en fecret chofes, 
Le Comte jmportance de la part de fon Prince,dans vne cha 
ee. bre pleine d'Éfpagnols armez, quile retindrentpi 
mu parle fonuier: & par mefme ruze.le Comte d'Horne. Pa 
Duc d'A expofa à tous, & fit apres publier la charge quel 
ne Roy luy auoit donnee. Ce qui fift baifler l’oreilll 
Horne en beaucoup. Ainfle Comte d'Aiguemont retenu, 
commaor, le commandement duDuc efcriuitauffi toft au C 
ftelain de Gand,& à l'Atroillet, qu'ils rendiflen 
fort aux Efpagnols: deux compagnies Do | 
entrerent. 4 
Lesportes Jin peu de temps lon ne parloit par tout le pays 
m6d8E- que de curieufes recerches fur les vie& biens de ci 


fpagnols à 4 LACS 

PA quiauoyent mal fenti de la Foy:conffcations,vente | 
Lt . . « , tu 4 

bas, debiens, pourfuittes de iugemens, executions d'vn 


 infinité de Gentilshommes, & riches marchands 
qui en fit retiremplus de vingt mille, tant en Alle: 
magne qu'en Angleterre, France, & autres lieux 


ils penfoyent auoir retraitte plus afleuree. Mai 
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ù À Fons reprennent les armes : > mar- \ 
) chans pour trouner le Roy 4 Meaux, le jour, 
qu'il deliberot celebrer La fesle ç> folen=| 
nité de / "ordre faint Michel, luy donnent occafion de Je 
retirer 4 Parts pendant qu be e{carmouchent les Suiffes: 
C7 46 Cardinal de Lorraine pourfu syus par quelquess 
ons d'eux fe garentit dans ChaSleau-Tierry.Puss pren 
nent faint Denys,on fetint un Parlement de Paix, as 
_ qusbles Co nfedereXnarrent leurs plaintes ; er l'occa= 
fon de ces troubles: auec le[quels par occafian les GATE 
res qui onte$té entre l'Empereur Charles cinquerés 
c> les Protéftans d’_Allemagne pour le mefme fait de 
religion, y font faccinétement de[crites. Sur ces entrefais 1 
tés Orleans el prins par les ProteSlans, cr plufieurs 
autres places, L'eflat de Colonel general de P1 nfanterie. 
Françoife dont d'Ændelot eflait pourues , eSf parts 61, 
deux à 4 la faueur du Corte de Briffac € Stroffr: cepen . | 
dant que les forces de Normandie, Beaul]e , €7° autre 
endroits vont aux ConfedereX de tour en autre ; qui Je 


 DEVXIEME 
s atiennes de Parss, pour affamer 
n1y eStoyent. Quelques places ne- 
ur fonten fin enleuces des mains pendant 
cours DA de tons coftez, aux Catholiques; lefquels 
donnent bataille aux ProteSlans entre Paré ex faint 
Denys,où le Conneftable ex plufieurs autres des deux 
bartis font bleffez. a mort. C 17 sowrs apres les Co nfede- 
reX quittent faint Denys, trans 4 Monter"au faur- 
Yone,pour aller en Lorraine y prendre le Prince Cafimir 
eo les Allemans qui leur venoyent de fecours: auquel 
voyage le Prince reçoit Les forces de Guyenne, co enuoye 
a la Rachelle,;qui s'effoit fous-mife aux Confederez,, vn 
ponernenr:furquoy l_Æateur prend occafion detoncher 
quelque chofe des deféins Proteffans : c> d'une mefme 
main defcrire l'affiette, fortifications, ep commodutez, 
dela Rochelle,de fon hanre,€s cartiers prochasns. 


= E COMMENCEMENT du premier li- 
ure vous a reprefenté lereciproque mef- 
contentement des deux partis François: 
” refte à voir les piteux effects qu’ils ont 
07 produit. S’eltimans les Confederez mal 
eurs maifons, firent encor moindre eftat 


ployez à la defcente des Angloïs) le Duc Efpagnol en 
Flandres,& le bruit des Aaglois conuerti en fumee:s’a- 
uancer au cœur de la France: laquelle à bien dire auoit 
pourlors plus d'occafon de craindre les fecrettes paf- 
Bons de fes propres énfans, que d’aucun etranger, 
Ceux-ci donc aufquels la crainte , & neceflité à touf- 
jours fait tenir vn pied en Pair, & l'œil au bois , ne fail- 
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gent à Mes 
sx, 


_ pour accompagner le Prince de Condé, Amiral, Com: |: 


Jeurs entreprinfes,fous l’autorité & puiffance d’vn not 


lent de faire coutir le paquet pour auertir toute Îa No: | 
bleffe Proteftante , d’afflemblerle plus degens qu'vn| 


chacun pourroit en fon cartier & fe trouuer pretts at | 
rende-vous general qu’on leur donneroit, fur le temps, || 


de la faint Michel, fin de Septembre.Cens de France,8& | 
les plus voifins , fe deuoyent trouuer à Rozay en Brie, | 


te de la Rochefoucaud, d'Andelot , &autres, qui {or- | 
toyent de Valery & cartiers prochains,attendans le rex 
fte qui teur venoit file à file, & de iour à autre. QE 
L'vnion & defmarche de tant de cheuaux,ne fe peut, 
faire que les Maieftez du Roy,& de la Royne mere qui,|, 
eftoyent à Meaux fur Marne,aflez pres de là , n’en fufs À 
fent auerties:occafion que la Royne enuoya foudain le | 
Marefchal de Montmorency , pour fauoir Poccafñon de: | 
telle leuec,& à quelles fins tendoyent fi nouueaux def 
feins. Montmorency bien accompagné fe diligente , 8 || 
arriué à Toquin , on luy rapporte queles Confederez, 
cfloyentia fur les champs , en nombre de quatre cents, | 
cheuaux:marche neantmoins pour les trouuer, Cepenël 
dant ils prennent Tribardon, pour paffer Marne : puis 
Lagny,& vont à Rozay,qui eftoit ia prins, pour le peus 
de doute qu’vn chacun lors fe donnoit,d'vn finouueaus| 
port d'armes. A Rozay levingtfeptieme Septembre,mil| 
cinq cents foixante fept,l’amas te ft en vn inftant des! 
troupes deuant-dites, & autres qui fe rendoyent d’heuss 
re en heure,refolusd’aller à Meaux,le iour mefmes que” 
les Suifles y arriuerent:foit que de viue voix ils voulue 
fent faire leurs plaintes en perfonne : véu que les pres 
mieres requeftes n’auoyent ferui que de papier sou. 
(comme difent les Catholiques) ils fe vouluffent faifie, 
de leurs Maieftez , afin de mieux conduire & affeurer.| 
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bed 


Royal. Ruze fi couftumiere en toutes feditions , qu 
ceux (comme aucuns difent) qui nefe font aidez du 
nom fouuerain:ou fe font laiflé deffaifir de la perfonne, | 
du Roy,n’ont jamais, ou peu fouuent bien manié leur 

| | | affas 
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À guignons. Ceux-ci virent leurs entreprinfes bienheu- 
À teules,tanc qu'ils feurentretenir le Roy Chärles. Et au 
M rebours:fe portant la fortune telle quel eftoit le chan- 
À gement du Prince.Si grande eft l'eficace & vertu: & fi 
À reucree l'autorité diuine d'vne Maiefté Royale. 
{ Auf tof quela Royne mere eut feu la defmarche, 
À &entreprinfe des Confederez, tant par le rapport d’vn 
1 Efleu de Meaux,que de quelques autres, lefquels con- 
| firmerent le rapport premier. On affemble le Confeil 
au logis du Conneftable , pour lors tourmenté de fes 
. goutes, fur la demeure ou departement de fa Maiefté, 


| alla prendre Pauis du Prince de Nemours , non moins 

perfecuté de cefte mefme maladie que le fufdie , qui fut 
| d’auis contraire:Priant le Roy de feretirer en Paris, ef- 
|! longné de dix petites lieuës : & le laïffer pluftoft , ou le 


! 1e.Luy remonftrant qu’en tous cas, la perte de fes Prin- 
_ ces,Gentilshommes & Seruiteurs, nez pour le feruice 
| de leur Souverain eftoit reparable:non pas celle d’vn fi 
| grand Roy. Ceft auis fut fuyui,& promptement execu- 

tédés les quatre heures de la minui&, le Roy monte à 
| cheual,non tant affeuré de huit ou neufcents cheuaux 
| François(qui n’auoyent pour toutes armes que l’efpee 
| & la cape)que de fes Suiffes: lefquels encores qu’ils n°- 
euffent eu loifir depuis leur fraifche arriuee, de repofer 
‘trois heures de bon fommeil : fi marchoyent-ils auec 


télleallegreffe,chantans mefines à lenuy,& s’entr-en- 


| courageans les vns les autres,de 1oye qu’ils auoyent de 
| affeurer vn des plus grans Princes de ce monde:que les 
_ plus deuotieux François pouuoyent pluftoftenuier vn 

fi fidele & affeétionné feruice, que trouuer le moyen de 
| faire mieux.Ces troupes Reales, n’eurent fi toft gaigné 
| quatre licuës de campagne raze, (fur laquelle 1is mar- 
| choyent , pour mieux entretenir Fe & les rangs du 
JL COR ATR 
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affaires : & ne faut voir (tous exemples eftrangers mis 
arriere) les portemens des Orleanoïis contre les Bour- 


Là, le plus de voix conclud à la demeure, Surquoy on 


| Conneftable,ou tels autres qu’il auiferoit, en cefte vil- 
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bataillon Suifle , qui marchoit à grand pas tous ferrez 
& en bataille) qu'ils defcouurirent le Prince de Con- |! 
dé , lequel fuyui de trois centscheuaux , pour le come | 
mencement fe prefente en tefle de tousles Catholis!| 
ques:lefquels voyansle chemin tranché par les Prote= |: 
fans qui faifoyent alte deuast eux, s’arrefterent : & =} 
pres quelques propos du Prince de Condé, defrant 
parler à fa Maiclé, qui ne le vouloit entendre, fe bat- 
rent des Suiffes,lefquels pied coy, & fouftenus , tant de’ 
quelque nombre des leurs qui fe trouuerent là, bien: |: 
montez & armez: que de la Nobleffe Françoife, pour. || 
defarmee qu’elle fuft:fe difpofent & sentraniment | 
tous à Ja charge :quine fut toutesfoisque de quelques |! 
particuliers , & plus de paroles & iniures que de faits 
notables. Ju | 
Voyant toutésfois le Conneftable que ces efcar= |! 
mouches fembloyent s’aigrir:& les plus hardis s’ef-} 
chavffer contreleurs parties, Les Suifles mefmes auoir” 
baifé la terre, & fait les ceremonics ordinaires, mar-4 
Comme les ques de leur refolution au combat general:prie fes Ma-l 
ir icftez s’exempter de tout hazard, & fuyure le guide,au- |} 
dans Paris QUEL 1 commanda les mener par vn fentier incognu "| 
droit 2 Paris. Ce qu’elles firent, fuyuies de tous ceux, 
qui pour l'aage,fexe,& condition devie,fe difpenfoyent” 
de telle faétion.Sibien qu'auoir rencontré par les che: 
mins, &encouragez felon le temps & le loifir qui fe 
prefentoit ; les Duc d’Aumale , Marefchal de Vieille-# 
uilléMauuoifliniere, Baron de Surgeres &autres ({uy= 
uis de plus de deux cents caualiers en armes, qui fe ha= ; 
ftoyent pour affranchir le Roy du danger auquel ils a- 
uoyeut entendu fe trouuer) arriuadans Paris fur les 
quatre heures apres midy, pour y defieuner & difner 
tout entemble. Et auff afin que ie n'oublie ce que le" 
deuoir d'vn bon auteur ne peut taire, le dernier & 1e-" 
cond repas qu’il fiften ce jour,ne fut pas moins remar-" | 
quable:pour les gentiles & vertueufes infttu@tions, ef" 
quelles les plus accomplis de l'Europe façonnent lat | 
\ L : - jeu” ( 
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ieuneffe de noftre Prince: que de ce qu’il dift en l’hon- 
peur, & à 1amais notable recommandation de fes bons 
comperes,& genereufe race de Sauoye: Qu’apres Dieu 
Mal recognoifloit tenir la feureté de fa perfonne des Su 
iffes,& du Prince de Nemours. 
 Telsfurentles moyens, en faueur défquels fa Maic- 
fé fe coula dedans Paris, fous la fidele & hardie fcorte 
defes Suiflesstous lefquels eftoyent enfembleincorpo- Commeles 
rezen vn gros bataillon quelques efcarmouches,quel- Sa 
fauesattaintes & attaques furieufes que les plus ani- FA Ibfe 
mez Proteltansieur feuflent donner :tournant aucu- %efans e» 
hesfois la refte de leurs troupes, lors des plus chaudes fefe,x dos 
1larmes, pour prendre le hazard d’vne bataille , à la- Sen flanc. 
quelle 1lspenfoyenct eftre inuitez : marcherent neant- 
moins toufiours en mañle , depuis Meaux iufques au 
3ourget, deux licuës de Paris. Et fixlieuësdebonche- , . faite 
min,fans iamais rompre le rang ordonné: notable e- Emme 
temple aux Frâçois,que ne ladettre force,(enlaquel- de guerre, 
Qfs maintes beftes ont l’auantage fur nousne la furieu- 
ds vaillance, (plus naturelle aux lions , & tels autres 
Mrutes qu’à l’homme)ne font le braue &vertueux guer- 
lier: (comme la plufpart des hommes de ce temps efti- 
Micnt, oui fe penfent bien acquittez du deuoir des ar- 
Ares, fi défpourueus de toute cognoiffance & difcipline 
Militaire, ils portent en guerre vne bouillante fureur, 
Lcomme il difentyn cœur à l'efpreuue)ains l'obeiffan- Die Le 

id LERSLS ; HD 8 k É oUeiffaie 
Die au chef.Qui fait les Atlemans & Suiffes mieux tenir bien 
Ds rangs, & par ainfñicombatre plus heureufement que plus necef. 
ds François ? (afin que ie ne parle des autres) comme Jäire e» 
Mille &mille exemples Grecs & Romains, nous mon- ue 
rent les anciens auoir misle principal poin@ dela ae 
Afcipline & conduite des armes, en lobeiffance mili- :4, 
iré.Par ainf les Proteftans furent contraints de haut 
uër, & le deuoir,& lobeiflante vaillance de ces Suif- 
s:les läifferent peu à peu retirer à Paris,ou plus char- 
7 de louanges & maledi&ions, qu'ils ne furent de 
ps mortels :afleurerent les Catholiques qu'ils ne 
4 Lu AT A 
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défiroyent de toute leur troupe plus de trente fol=| 
dats,la plufpart defquels trop pareffleux auoyent efté | 
tuer, faute de s’'eftre vnis & ferrez au gros bataillon: 
Cela fut le vingt huitieme tour de Septembre;mil|, 
cinq cents foixante fept: que les Proteftans retour=|| 
Lecardinal nez s’vnirent à Claye auec ceux quileurvindrét de|| 
de Lorrai+ Picardie, Champaone, Boursongne, & autres lieux, || 
ne ferett* Ancunsdefquels allans ioindre le gros deleurs trou=|! 
cœourrx  bes,rencontrerentle Cardinal de Lorraine, fuiui deP 
Reims ef trenteou quarante cheuaux : lequel aufli toft quil |! 
pourfuiuy eut entendu l’entreprinfe desConfederez pour don: 
Direfant ner à Meaux,en partit foudain:&quitta la Cour pour| 
“aller en fa Perrie & Archeuefché de Reims:fuft pout| 
affaires qui luy importaffent en particulier ; ou que 
_ de gayetéde cœur il leur vouluft donner à cognoiftre| 
qu'il n’eftoit de ceux qu’ils penfoyent flechir le vous |! 
loir du Roy à leur mal,& ruine de toute la confede:|! 
ration, Au toft fut-il fuiui qu’aperceu:& de luy au£| 
fi foudain fe hafte pour fe fauuer dedans Chafteaus| 
tierry: ce qu'il n’euft aifeemét pour eftre chaudemét| 
pourfuiui, fans la faueur d'vn oenet d'Efpagne,quien! 
fift perdre la veue aux Proteftans : lefquels pañlerent}: 
leur colere fur fon bagage,orand & riche qu'ils pillez| 
rent: le diftribuans commelepremier butin fait en 
guerre. Pendant toutcelale Marefchal apres auoït| 
eu pour refpôfe les plaintes premieres, & prié pareub 
de prefenter à faMaiefté vn difcours en forme de ré} 
quelte, portant tout ce qu'ils auoyét deliberé luy re! 
monftrer, fe retire à Paris, ; 11 
Sevoyäs donctous les Confederez à Claye où ils' 
pafferent cinq iours entiers:le plus de leur feiour fu 
employé en confeil,pour fe refoudre fur les moyé 
qu'ils deuoyét fuiure à lauenir.La conclufion fut d=" 
attendre ce qu'il plairoit à fa Maiefté leur refpôdte: 
fur les lettres en forme de requefte que le Marefchal 
ny auoit portees de Ieur.part. Et comme ceux qui 
youloyent auoir deux cordes en leur arc, firent eftat! 
| | en cas 
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en cas que le Confeil diuertif le Roy, des moyens 
qu'ils auoyent propofez pour acheminer Les affaires DEA 
à vn plus afleuré & païfble eftat: d’'aflemblerle ‘plus Bu 


de gens qu'ils pourroyent.Pource depefcherent gés 
de tous coftez pour auancer les forces qui fe leuoyét 
zn Poitou & Guyenne: & autres pour hafter celles 
Hu Dauphiné, Auuerene, Languedoc, & cartiers voi- 
fins. Auecce,deliberez d’afamer tant de Pariñiens, 
“nuoyerent Chefs pour tenir Montereau faut-Yone 
afin qu'il ne vint rien a Paris des coftez deBourgon- , 
ne & Champagne. A mefme fin la nuit du premier gens Es 
d'Oétobre,bruflerét tous Les moulinsd’entre la por- prennér d”- 
e du Temple & celle de faint Honoré. Firent d'auä- afamer Pa 
oc etat de trencher le chemin ätous ceux quide 7#* 
Picardie &Normédie portoyent viures à la maïftret- 
e ville de la France: refolus en fomme de prendre 
fous les ponts,patfages & auenues,par Jefquelles Pa- 
Hs receuoit nourriture, pendant qu'autour de S.De- 
hys ( oùils deliberoyent aller pour mieux negocier 
rne paix fon leur en donnoit elpoir,veu la proximi 
é du lieu à la capitale du Royaume) ils affébleroyét 
e refte des forces de desa Loyre,pour apres prendre 
Aclparti que le temps, &les affaires leur confeille- 
Hoyent.Le pont Charenton fut tantoft prins comme 

evous diray, ITA 
| Auec ce, faifans deffein de raffembler toutes leurs 
Morces &les ioindre aux Allemans,quiles deuoyent 
cuir trouuer,euflent fans doute bien taillé de la be- s 
ongne aux Parifiens combatus par le fer, le feu, & la 
Haimine,qui ia faifoit trembler les dents a beaucoup. 
Darpour tenir toutes les auenues de celle qui a bô 
peut eftre appellee Nompareille , s'affeuroyéc 
pefcher qu'un œuf n'yentraft. Et veu le nom- 
icroyable de tant de bouches qu’ils euffent peu 
r la dedans : en vn mois feul forcer les Catho- 
a meilleure & plus honorable compoftion. 
Vous comprendrez micux cela quand vous faurez 
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qnelles rinieres accommodét Paris detontesfesne. 
… ceflitez: d'où elles viennent, par quel pays elles paf: 
fent , & comme la plus part fe rencontrent, pourfe. 
defcharger les vnes fur les autres, des viures& proui. 
fions qu’elles y portent. $ 


_s’y enfonce contre Moret)d’où paflee Melun & Cor- 


LIVRE 


La riuiere de Seyne, l’vne des quatre principale 
de France(qui prend fon nom du bourg $. Seyne 
duché de Bourgongne,où les Romains mettoyér les: 
Celtes Gaulois qu'ils ont nommez de ce lieu Sequa, 
ni)trauerfant Troyes la principalle de Champagne, 
prent au deflus de Pont fur Seyne les eaux d’Aube| 
qui vient de l'Euefché de Langres: puis fe coulantà 
Montereau, y fait perdre le nom d’Yone (laquelle a> 
uoir commencé de courir l’eftendue de Vezelay , &| 
Jaué Auxerre,puis l'Archeuefché de Sens,fe perd en |. 
ce lieu qu'ô nomme pour ce regard, Montereau fauts 
Yonce:renommé pour la piteufe mort & plus malheu: 
reufes guerres ciniles de Ieä de NeuersDuc deBour-| 
gongne) Puis non loin de là,reçoit le Loing ( quivés| 
nant de.Puifaye, Chaftillon, Montareis,& Nemours: |, 


beil, reçoit au Pont Charenton les prouifions &c@= 
moditez de Marne, pourles diftribuer en plufieurs | 
endroits de Paris. Cefle riuiere prenant fource de l= 
Eucfché de Langres,&paflee à Vitry s'augmente fort | 
a Chalons pour la creué des autresriuieres, qui de: |; 
fcendent de Vaucouleurs,cartiers de Lorraine, & au» || 
tres endroits : puis laïiffant Efpernay ; riche de mille 
commoditez,pafle à Chafteau-Tierry & Meaux , d'& 
où venue au pontCharenton, Marne dite à bon droit | 
la nourrice de Paris,perd fon nom. Surquoy les plus ; 
curieux liront auec iugemékle lieu de Amian Mars | 
celin ailleurs aflez diligent& particulier hiftoriogras 
phe,où il dit, Marne & Seyne deux fleuues efgauxen 
groffeur, apres qu'ils ontcoulé fur le Lionnois, fe: 
mans de toutes pars le chaftéau des Parifiens , qui 


appcllentLutece,en font vne forme d'Ifle:puis s'em» 


æ 


. braflent 
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braffent, & auoir meflé leurs eaux, vont fe rendreen 
la merpres la Garnifon de Conftance. Car il femble 
dire qu'ils nefe meflent qu’apres auoir pañlé Paris, 
(qui depuis a efté bafti autour de ce chafteau , qu’on 
appela puis apres [fe de Fräce)ou bien que le cours 
ayechägé depuis douze céts ansicar cela fut dit enui 
ron l'an trois cents foixante quatre, de noftre Redeé- 
ption.Ie me referue à parler de Paris,& de fa riuiere 
enautretemps, Cependant qui en voudra dauanta- 
ac, life les epiftres de Iulian furnommé l’Apoñtat,qui 
fut efleu, & nommé Empereur des Romains,dedans 
Paris oùilfe plaifoit tant, par l'armee Romaine di- 
ftribuee parles Gaules pour empefcher l’entree aux 
François, Allemans, Gots, Bourguignons, & autres 
peuples Septentrionaux.Oyfe n’eit moins profitable 
à cefle grande ville , que les autres: car naïiflant des 
monts de Tirache, trenche le Duché de Guife, pour 
faire comme vn entredeux de Noyon&Compiegne, 
d'où accreue de Velle qui vient de Reims, & d'Aîne, 
qui fourd au Retelois ( lefquelles fe rencontrent fur 
Soiflons}va tefte baiflee mourir an milieu de Seyne, 
fous Poifly,entre Endrely & Conflans, au lieu appelé 
Fin d'Oyfe,qui les mene toutes à Rouen: où le reflus 
de la grâde mer venant du Haure de Grace luy auoir 
long temps debatu l’entree,en fin peu à peu luy per- 
metle meflinge de fa douceur auec l’amertume de 
feseauxfalees, | 


déstemps,& renuerfer la fuitte des matieres)comme 
ils fe faifrent des autres auenues. Car il me faut re- 
prendre laMaiefté, laquelle arriuee en fa bonne vil= 
Je de Parisn'eut chofe plus finguliere ; que d’affem- 
bler fon Confeil fur telle & fi dangereufe occurren- 
ceLapluralité des voix emporta , &defpefcha per- 
fonuages fuffifans à remouftrer aux confederez , de 
combien elletrouuoit eftrâge 1a fac6 de s’affembler 
à fon defceu, & encores plus deluy adreffer leurs 
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: plaintes en armes, & en tel equippage que deflus, Ce= |, 
pendant neantmoins qu’on enuoyroit commander à 

tous les Gouuerneurs de hafter le plus de gens qu'il fe |. 
roit poflible au fecours de fa Maielté, Le Chancelier de || 
L’hofpital, de Vieilleuille, & Moruilliers, furent en= |) 
uoyez de la part du Roy:: pour leur faire entendre que || 
fa Maicfté trouuoit bien ettrange de les auoir veu auec |. 
armes & forces fi pres de fa perfonne; premiér que d'en | 
auoir feu l’occañon. Etque files Princes fouuerains |, 
n'accouftumerent jamais de prendre les armes les vns || 
contre les autres , fans en auoir premicrement declaré. 
les occafons : à moindre raifon les fuiets contre leur || 
Prince , auquel ils doyuent toute oberffance & fubie=" |. 
étion.À quoy le Prince de Condé, & ceux de fa compa= | 
gnie refpondent , que famais ne leurtomba en penfee: | 
de s’armer contre la perfonne ; ou eftat de leur Princes, | 
auquel ils recognoiflent deuoir,toute fidelité & obeif= | 
fance. Ains feulement forcez d’vne neceflité de confer=\ | 
uer leurs vies & honneurs, contre les calomnies &en-* | 
treprinfes de leurs ennemis eftans pres de fa perfonne:” 
ils s’eftoyent acheminez pout trouuer fa Maielté,, afin” | 
de luy faire clairement voir l’impofture des accufations. 
ennemies , luy en demander iuftice : & luy remonftrer, 
que les fanglans defleins de leurs ennemis, lefquels ils”, 
couuroyent du nom de fa Maiefté,ne pouuoyent qu’ap= ; 


= 


porter vne ruine ineuitable à tout fon Royaume.Fina=, | 
lement les prierenc de vouloir prendre la requefte que 
ils auoyent apportee auec eux,pour la prefenter de leur : 
part à fa Maielté, puis qu'ils n'auoyent le moyen de la» | 

._- … Prefentereuxmefmes. Elle efoit teile. 
ne AV ROY, Sire,vos treshumbles & trefobeif=. 0 
Bauer fans fuiets, & feruiteurs,les premiers Princes de voitre, ; 
prefénter x lang, Seigneurs, Gentilshommes,& autres quiviuenten , 
taMaigté: ce Royaume felon là pureté de l'Euangile fous votre l 
up obeiffance , vous remonftrent en toute humilité que, : 
ans pour ef COMbien que la veritéaye cefte force & proprieté de fe: 
quelles ils faire affez paroiftre de foymefne , que neantmoins new ; 
; ae pou D 
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ans plus porter qu'auec vn extreme regret les ca-léfoent | 
Lomnies &impoftures que ceux de la maifon de Guyfe, Ms 
=nnemis du bien & repos de ce Royaume, leur vetilent us ni 
bar artifices & moyens indufirieux, mettre à fus les 
mefchancetez & finiftres opinions qu’ils tafchentiour- 
nellement d'imprimer en voftre efprit, que lefdits pre- 
miers Princes de voftre fang , Seigneurs, Gentilshom- 
mes & autres de la Religion, fe foyent tant oubliez 
suxmefmes,& la generofité de leurs anceltres, & le de- 
uoir de fidelité qu'ils vous doyuent, comme à leur fou- 
uerain Prince & Seigneur naturel : que d’auoir voulu, 
ou'attenterà voltre perfonne , ou entreprendre fur vo- 
ftreeftaticraignans qu'auec le temps, telles impreffions 
prennent racine trop forte: & que leur trop longue pa- 
tience & filence , ferue de preuue aufdits de Guyfe, & 
donne occafion au commun peuple,qui ef de foy affez 
credule,d’y aioufter quelque foy:& à euxmefmes quide 
tout temps font affez mal affeétionnez en leur endroit 
4 caufe de la Religion feulement dont ils font profef- 
fion : & defirans fairetoucher , au doigt & à l'œil com- 
bien telles accufations font eflongnees de toute appa- 
rence de verité,& combien à bon droit on pourroit im- 
Mproperer aufdits de Guyfe lefdits crimes, fi on veutexa- 
Mininer toutes leurs aétions pañlees, Onteftimé lefdits 
{premiers Princes du fang, Gentilshommes, & autres de 
11: Religion, qu'ils ne pouuoyent, nine deuoyent auoir 
Brecours à autre,apresDieu,qu’à voftreMaiefté,pour luÿ 
BA en faire leurs iuftes plaintes & doleances,& en auoir la 
{réparatiô telle qu'ils en efperét,& que le cas le femble 
{biérequerir. Laquelle ils fuppliét treshñblemétvouloir 
confiderer à quelle fin pouuoit tendre la grande & foi- 
gneufe recerche 4 lefdits de Guyfe ontfait faire de leur 
râce &genealogie, par le moyen de laquelle ilsont vou- 
| lu faire croire qu’ils eftoyét defcédus du fang des lepiti 
| mes Rois de Fräce,& la courône vfurpee fur leurs ance- 
Atres.Les droits par eux mis en auât,qu’ils pretédent fur 
| Jes Duché d'Anjou & Comté de Prouéce.Les troubles 
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& diuifôs qu’ils ont mis en ce Koyaume, & qu'ils nou 

riflent & entretiennent encor auiourd’huy, comme. 

feul & plus expedient moyen pour paruenir à leurs am| 

bitieux deffeins, Les fauffes & calomnieufes impreffon. 
qu’ils donnent 4 voftre Maicité, de vos plus fideles fu] 

iets & obeiflans feruiteurs, fous couleur &titre de la re: 

ligion, qui n’ontiamais en aucune maniere efpargné | 

ny leurs vies,ny leurs biens, pour conferuer voitre vie]. 

& voitre couronne, contre leur tyrannie & violence, &| 
mefmement és derniers troubles & qui ont mieux ai Î 

mé fupporter auec vne patience incroyable, vneinfini- 
; té d'iniures,oppreffons &iniuftices,que d’eftre veus s'- | 

| eflongner tant peu quece foit de l’obeiffance qu’ils doi- À 
uent à votre Maiche : efperans toufiours que letemps 1 

leur apporteroit quelque foulagement de leurs maux. || 

De façon qu’on peut iuger aifeement (fon fe veuten- ) 
ticrement defpouiller de toute paflion particuliere)| 

que lefdits de Guyfe ne peuuentimputer à infidelité & | 
defloyauté aufdits premiers Princes, Gentilshommes, | 

& autres de la religion, finon de s’eftre oppofez vertu 
eufement à leurs pernicieufes entreprinfes.Ce qui doit | 
eftre prins & recogneu pourvne loyauté & fidelité, qu 
fera à iamais remarquee de toute la pofterité: comme | 

en cefte occafion qui s'offre auiourd’huy, lefdits de la! 
religion, & tous ceux qui font tant foit peu affe&ion-. 
nez à la conferuation de cefte couronne, meriteroyent: 
<ftre à bon droit taxez,non feulement d’infidelité:mais. 
detrahifon & lafcheté trop grande, fi de tous les mo 
yens qu’il plaira àDieu leur donner,ils ne repouffoyent. 
€ncores auec vne mefmevertu & conftance,lés nouuel= | 

_ des entreprinfes defdits de Guyfe,n’agneres bafties par, | 
Les menees & pratiques du Cardinal de Lorraine, & par 

le moyen de l'intelligence qu'il a auec les eftrangers:. 
qui ne peut tendre qu’à la fubuerfion, & ruine totale | 

de ceft eftat. Et parce moyen lefdites accufations n'a. | 

. ÿansaucun fondement ni couleur de verité : & n'ayans, | 
elté forgces & mifes en auant par lefdits accufateurs, 
que 
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" pour retorquer fur vos plus fideles feruiceurs les 
Rue dénes bonne & iufte caufe on les peut dire eux- 

Micimes eftre fuffifimment attaints & conuaincus. LL 

laife à votre Maielté ordonner en eftre fait vneri- 

Moureufe & exemplaire punition , & telle que lefdits 

remiers Princes, Seigneurs, Gentilshommes, & autres 

e la religion meriteroyent bien, fi Faccufation propo- 

le par léldits de Guyÿfe, à l’encontre d’eux eftoit veri- 

ble, Etd'autant que lcfdits de Guyfe ne laifferons 
en en arriere pour calomnier & faire trouuer mauuais 
ue lefdits Princes, Seigneurs, & Gentilshommes de la 
igton,foyent venus trouuer voftredite Maiclté auec 
mes, pource qu’il femble que ce n’eft la facon en la- 
uelle le fuier doyue venir trouuer fon Prince.lls vous 
pplient treshumblement vouloir confiderer, qu’e- 
ans defia tenus comme coulpables des crimes à eux 
npofez par lefdits de Guyfe, &eftant voftre Maieté 
ar leurs perfuafons,entree en vne manifefte deffan- 
id’eux:& s’eftant pour cefte caufe armee des forces e- 


armes: defquelles ils proteftent deuant voftre Ma- 


lonté d'en vfer,comme encores ils n’ont, que pour le 


rangeres,combien qu’elles euffent efté mandees fous | 
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Ja vertu de leurs anceftres:la fidelité defquels a fait: 
marquer detoute ancienneté la nation Françoife en 
tre toutes les autres , conime la plusloyale & fidele 
fon Princes SR ‘à 

Ces deputez partis auec cefte requefte,les Protef 
s’'acheminerent de Claye à faint Denys, aux fins q 
day dit ci deuant,lors qu’ils rencontrerent fur chem 
faint Sulpice qui apportoit au Prince deCondé lerti 
de fa Maiefté,auec creance; laquelle eftoit feulem 
pour luy leuer le doute & defñance qu’il pouuoïit auoi 
qu’on euft deliberé d'entreprendre contre ceux de. 
Religion,& que bien toft fadite Maicfté enuoyeroit pal! 
deuers luy , & ceux de fa compagnie, pour les affeure: 
_ d’auantage & donner ordre de reunir les volontez d}, 
rit fes fuiets. Ils arriuent cependant (& le fecond d’Oéto| 
ñ RU bre) à faint Denys , petite ville, eflongnee de Parisd 
Protefans deux lieuës Françoiles , plus remarquee pour Jecou, 
© ronnement &fepulture des Roys que d’autres chofes: 
Les habitans de laquelle auoir veu les troupes Proti 
ftantes , eftendues à leur frayeur fur la campagne r: 
ouurirent les portes, fe mettans à la difcretion, 
chefsichacun s’y accommoda au mieux qu’il peut,apñ 
que le Prince eut deffendu & fait barrer l'entree di 
rand temple, fepulture ancienne & venerable de; 
Rois Trefchreftiens. Laquelle par ce moyen fut garen 

tie du danger auquel les autres temples tomberen 
: puis apres, LAS | 
: de Le lendemain troifieme Oétobre, le Chancelier, t 
ral, l'hofpital, de Moruilliers, Limoges & de faint Sulpicei 
Lutrervers furent defpefchez vers le Prince à faint Denys, à 
lePrincede pres plufieurs propos d’yne & d'autre part, fur les mil 
Condé, res qui prouenoyent és guerres ciuiles : ils declareren 
que fa Maiefté auoit vn fingulier defir d'appaifer 
: trouble encommencé, &ofter les doutes & deffat 
quieftoyent entre fes fuiets,femence desdiuifions, 
de reftablir vne bonne paix par tout fon Royaum 
_ qu'à ceit effedt il auoit fait defpefcher des lettres f 
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fon grand feau,qui fur l'heure furent leuës par le Chä- 
celier. Apreslale@ure defquelles, le Prince dift qu’el- 
les ne fatisfaifoyent aucunement à ce qui eftoit porté 
par la requefte par eux prefentee à fa Maielté : ains au- 
sontraire,comme s'ils eftoyent criminels, contenoyent 
AEuleméc vne abolitiô de ce qu’ils s’eftoyent aflemblez 
(ce qu'ils n’attribuoyent à faute,ains à vn bon & nece- 
faire effc@ pour fon feruice,& côferuati6 de fon eftat.) 
à quoy leChancelier leur auoit dit qu’ils miflent donc 
parcfcrit ce qu’ils demandoyent d’auantage, pour y e- 
tre pourueuiredigerent lés articles qui s’enfuyuent, 
4 Apres que monf.leChancelier eut leu hier troifieme 
le ce mois,en prefence de monfile Prince de Condé, & 
les Seigneurs &autres Gentilshômes qu’il a affembiez 
es lettres patétesqu’il a pleu au Roy leur enuoyer,par 
Acfquelles il n’eftoit fatisfait aux poin&®s côtenus en Îa 
lequefte par eux ci deuät adreffee à fa Maieflé:ledit fei- 
gneur Chancelier leur fift entédre fa Maiefté trouue 
joit bon s'ils auoyent autre chofe à requerir ou remon- 
trer d’auätage:pour leuer les armes& reftablir le repos 
Aublic ence Royaume, qu'ils euffent à le declarer pour 
eftre pourueu ainfi 4 fa Maielté trouueroit conuéna- 
le.Quieft caufe d ledit Seigneur Prince & ceux de fa 
d6pagnie n'ont voulu faillir de luy remôltrer en toute 
{umilité ce quis'enfuit.Premierement par ce à la four- 
de &feule caufe de ce que les armes ont efté n’agueres 
grinfes en ce Royaume eft prouenue du foupçon & de- 
Mance qu'aucuns malins eftans pres de fa Maiefté , par 
alomnies & impoftures luy ont engédrec& imprimee, 
di qu'ila demonftré auoir de tous fes fuiets viuâs en ce 
doyaume felon la pureté de l'Euangile: & confequèm= 
ét de la neceflité en quoy ils fe font trouuez reduits, 
econferuer la liberté de leursconfciences,leurs vies & 
iens,côtre les deffeins, entreprinfes & preparatifs des 
brces qu’ils ont veuës dreffces contr'eux.A cefte caufe 
s fupplient treshumblement fa Maiefté vouloir conf. 
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erer qu'il n’y a autre meilleur expediét ne plus certain 
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remede,pour remettre & reduire toutes chofes en bor{, 
eftat,& ce Royaume en fa premiere fplendeur & trai 
quilitéque de faire paroiftre à fefdits fuiets, qu’il eft af], 
feuré de leur fidelité &loyauté, & qu’il a ofté telles 
defiances. Ce qui ne fe peut mieux faire qu’en nete 
aant aucunes forces eltrangeres &extraordinaires pre 
de fa perfonne,non plus que les Roysfes predecefleurs, 
ont fait,pour incontinent apres commander audit Set], 
gneur Prince & fa compagnie de le venir trouuer poux}, 
. Juy baifer les mains, & les tenir pres de fa perfonnel, 
comme fes autres fuicts : afin de leuer , non feulement 
toute occafion de deffiance, mais auffi toute mauuaif 
opinion, & note d’infamie, qui autrement en plufieur: 
lieux leur pourroit demeurer, De laquelle pluftoft que, 
neftre par tels moyens defchargez & recogneus poui|| 
tels qu'ils font, c’eft afflauotr,bons & fideles fuiets def4, 
Maielté, ils fonttous refolus de mourir. one | 
Et d’autanr donc que telle deffiance, & confequem!| 
ment la prinfe des armes font procedees de la malignf:. 
té & fuggeftion de ceux de Guyfe, & autres leurs adhe 
rens, ennemis inueterez de celte caufe, & du repos pu, 
blic: & que par leurs calomnies & faufles accufations., 
ledit Seigneur Prince & fi grand nombre de Noble 
font grandement outragez en leur honneur & loyau: 
té. Supplient treshumblement fa Maiefté de leur € 
faire faire reparation, & qu’il leur foit fatisfait,attendi 
qu'il n’y a aucun bon fondement de verité en leurs 4€ 
cufations,& que fa Maielté à peu euidemment tuger,é 
cognoiftre que ledit Seigneur Prince,& ceux de fa com 
pagnie, n’ont iamais eu aucune mauuaife volonté ,n 
entreprinfe contre fa perfonne ou fon eftat: & quel: 
feule caufe & neceflité lesa contraints de prendre les, 
armes pour fe conferuer, puis qu’ayans moyens de s’af 
fembler fi promptement, comme ils ont demonftré, 
ne l'ont fait que lors qu’il y a eu forces eftrangeres 
ce Royaume, & non pas quand ils ont eu depuis quatt 
où cinq ans, moyen & occafon de pouuoir execute 
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ansnulle difficulté, vn mauuais deffein s'ils l’euflene 


EU, : 24 

H Etpar ce que lemotifdetottes les diuifions & ani- 
ofitez qui fe nourriffent entre les fuiets de fa Maie- 
MtE, à caufe de la Religion, vient principalement des 
DWetlarations, Interpretations,Reftrinétions,& Modif- 
Macions, faites fur l'Ediét de Pacification:au moyen def- 
quelles, les malins (fous pretexte de zele de Religion) 
afchent par tous moyens de le defnuer & retrancher, 
lellement qu’il ne luy demeure que le feul nom. Eten 
jutre fe nourriffent toufours en vneefperance de pou- 
ioir parrecerches desContrauentions aufdites Decla- 
ations,&c. rendre coulpables tous ceux de la Religion 
leformee:pour par aptes,non feulement auoiroccafon 
le les priuer du bencfice dudit Edi& : mais aufli d’en- 
reprendre fur eux.& les ruiner.Ledit Seigneur Prince, 
x ceux de fa compagnie, fupplient treshumbiement fa 
Maiefté , pour couper du tout cy apres chemin à telles 
lecerches & femences de troubles, vouloir permettre 
l'exercice de laditeReligion libre, fans diflinétion , ou 
imitation des lieux ou perfonnes , ainfi que l’'Empe- 
eur Charles, apres les guerres qu'il auoit eues contre 
eux de la Germanie, trouua bon leur accorder , encor 
qu'il fuft demeuré viétofieux, & qu’il tinties princi- 
Baux Princes & Chefs en fa puiflance. Ce qui depuis y 
L'caufé &entretenu vn bon repos, lequel y dure enco- 
. es à prefent. he À | 


icurs,& faueurs,departis à perfonnesindignes, & ceux 
Mini font de baffle condition, eltre les plus proches de la 
rerfonne de fa Maielté , ou s'ils font dela qualité de 
ANoblcffe n’auoir aucune experience des armes, & n’en 
luoir fait profeflion. (indighes de la grandeur d’vn fi 
drand Roy) Partant ledit Seigneur Prince,les officiers 
de la Couronne, Seigneurs,& Gentilshommes qui font 
An a compagnie, remonftrent en toute humilité à (a 
l: ê : : G. 


| 


ANobleffe de ce Royaume, eit de voir les charges , hon- 


 Etd’autant aufiquece qui mefcontente autant la 
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Maiefté que pour le bien de fes affaires, & de fon feruif 
ce,& pour fa grandeur il feroit trefrequis de departirle}' 
charges & honneurs felon les vertus & merites, & d’ap! 
procher de fa perfonne ceux qui en font dignes.Pareil} 
lement ordonner que les officiers de la couronne,& aud' 
tres feioueurs qui ont les charges, & en font capables} 
les puiflent faire fans qu'aucun s’auance d’entreprenf 
dre fur icelles. Par mefme moyen , d’autant que ce qui 
altere generalement les cœurs des fuicts, eft le mefpris 
de faueur & inegualité , dont on leur vfe:qu’il plaife al 
fa Maiefté,pour ne les bigarrer,& afin de les reunir tous! 
enfemble, & rendre ceux de ladite Religion contens &/' 
hors de defir pour iamais, de changement & nouucau-} 
téles traitter efgalement en la promotion aux degrez,|! 
eftats & honneurs;,felon leur capacité, fans diftinétion Û 
de Religion:& lors tous foupçons & deffiances cefferét, |! 
fans qu'il refle plus àvnchacun, finon de viure felon les} 
regles de fa Religion,& s’employer à qui mieux,pourle|l' 
feruice de fa Maiefté, | + | 

Finalement,parce que de toutes partsles eftats de ce! 
Royaume generalement ,& mefmesle poure peuple fe 
lamente, & deut griefuement , d’eftre oppreflé & accaz/l' 
blé de charges, furcharges,nouuellesimpoñtions,fubf 
des,& tributs infupportables, qui fe leuent & augmen: 
tent dejour à autre,fans aucune necefité de guerres, & 
affaires nioccafion raifonnable de defpence : ains par! 
J'inuention & auarice d’aucuns eftrangers, & mefmes! 
des Italiens, au moyen du credit & faueur qu’ils ont en 
ce Royaume, le tout au grand preiudice de la Noblefs 
fe,qui auoit de tous temps accoufiumé d'eftre exempts f 
de telles impofitions & charges, lefquelles retomber ! 
principalement fur elle, fans qu'il tourne à Facauit du * 
Roy n1a fon profit : mais fenlement d’aucuns particus : 
liers eftans aupres de fa perfonne , & mefmes des gens 
de baffe qualité, lefquels comme fangfues tirans La [ub= 
ftance d'vn chacun, fe font en peu de temps enrichis 4° 


uec vne opulence & abondanee fi excefiue que telles! : 
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_richeffes ne peuuent eftre finon tref-fufpeëtes , & faire 
| croire qu'ilstiennent la main à tels forgeurs de Daces, 
| pouren tirerquelques immenfes prefens,ou pour auoir 
‘grand’ part au butin. À cefle caufe ledit Seigneur Prin- 
| ce, Seigneurs & Gentilshommes de fa côpagnie remon- 
| ftrent & requierent treshumblement à fa Maiefté de 
| vouloir retourner fes yeux de pitié,& desboucher fes o- 
_réilles aux cris & doleances de fon poure peuple, pour 
| Je foulager d’vn fi pefant fardeau:enfemble fa Noblef- 
fe quis’en fentgrandement chargee,la faifant iouir des 
| franchifes & exemptions accouftumees du temps des 
| Roys fes predecefleurs. Et à ce que cefte remonftrance 
| foit bien entédue & confideree,& qu’on puiffe iuger de 
quel poids & confequence elle ef: afin auffi que fa Ma- 
| efé foit bien efclarcie de la verité, & s’il y a en cela de 
| la paññon particuliere, & d'où elle procede. Ledit Sei- 
| gneur Prince, Seigneurs, & Gentilshommes de fa com- 

pagnie , fupplient treshumblement fa Maiefté de vou- 
loir faire pour ceft effe& , vne libre conuocation des E- 
| ftats de fon Royaume, felon les loix, ordres, & couflu- 
mes anciennes,comme autrefois , & fouuent a eflé fait 
| en pareil cas,procedant de moindre occafion : à ce que 
| par commun auis,quelque b6 ordre & reglement puifle 

eftre donné à tant de maux & miferes , par vn remede 
A conuenable, & l’auarice & prodigalité bridee, & les 
d rnains retenues de ceux qui deuorent &diflipent Ja fub- 
4 tance du Roy & de fon peuple. 
M. Pourautant que ce que le Prince veut dire de Char- 
À Îss cinquicme,n’eft pas cognu de tous, encor que le fait 

| foit fort memorable,me femble neceffaire de lefclarcir 
Acnpeu de paroles. Le tout fut conduit entelle forte. 
{ Lean Friderich Eleteur de Saxe, (il y a fept Princes en 
JEmpire , quatre Laics , & trois Écclefaftics , qui ont 
droit d’eflire l'Empereur desRomains) Guillaume Lät- 
graue de Heff.plufieursvilles, Seigneurs & capitaines de 
l'Empire s’eftoyent liguez, & auoyent dreflé vne gran- 

de armee 1546, pour obuier aux ae de PEmpereur 
H gui | dis 
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“Charles cinquieme , de la maifon d’Auftriche: de 13 || 
chambre Imperiale qu’il auoit drelfee en Allemagne: |. 
& de plufieuts Princes & Seigneurs Catholiques : no- 
tamment pour empefcher qu'on ne priuaft l'Allema- || 
gne de Ja Religion, lors nommee Lutherienne:qu’on ne || 
les affuiertift aux Decrets du concile de Trente:ne ren: |, 
dift l'Empire hereditaire en la maifon d’Auftriche : ne À 
hi le Roy. de Boeme fon frere Ferdinand,Roy des Ro- |: 
mains : & plufieurs autres entreprinfes, (ce qu’ils di- \ 
foyent) & firent publier partout l'Empire. Le grand |, 
Roy François premier,pour la confederation & amitié |: 
perpetuelle, qui eft entre les François & Allemans: E 
1oint qu'il defiroit abaïffer les cornes de l'Empereur, | 
qui luy eftoit ennemy particulier , leur aidoit de tout 
fon poflible:& auoit ia configné cent mil efcus entreles | 
mains de ceux de Bauieres, pour fournir aux affaires, K 
dés lan mil cinq cents trente deux: & depuisencor leur |; 
fournit deux cents cinquante milefcus à ces mefmes. |: 
fins. L'Empereur fevoyantvné tellearmecentefte, ne |: 
trouua meilleur expedient pour en auoir plus aifee |! 
raifon que de les diuifer : efperant d’abbatre aifeement. | 
en particulier les membres de ce corps, duquelil ne. || 
pouuoit esbranler la liaifon & folidiré, Ce fut d'incitee | 
Maurice (qui fuyuoit fon armee , encor qu’il fuft dela | 
Religion Protelläte, comme plufieurs autres faifoyent, 
d'autant qu'il leur auoit perfuadé les autres eftre re |! 
belles à fa Maïefié ie faifit des pays de fon coufin l'E- | 
lcéteur,de(quels &:du droit de l'Eleétorat,flpromettoie | 
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ene bon nombre de gens pour rauoirles places que 


licuës dela Peau , comme il fe retiroit pour gaivner 
| > pour gaig 


VVittemberg, la principale & plus fortede fes villes,où 


iricres de Maurice, Eleéteur de Brandeboure , & quel- 
lues autres fiens amys. Au refte condamné a tenirpri- 
on au bon plaifir du viétorieux, ceda tous fes biens, & 


Ë € & Ioachim,Ele&eur de Brandebourg, VVolffeans | 


luc des deux ponts (qui fut fa caution }ne Peuffent af. 


ne captif,par cinq ou fix ans, y comprins le 
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. pereur fit receuoir le Concile: bannit tous Mini 
fait publier &receuoir vn liure qu'il auoit fait dreffer} 
par Lilebe Agricole,& quelques autres Theologiens: 

our Le reglement de la religion , qu'il vouloit eftref: 
tenue en Allemagne: (nonobftant l'affleurance quil] 
auoit parauant donneeà tous les Proteltans qui fui-f' 
uoyent fon armee : que fe n’eftoit contre leur religio 
qu'il combatoit, & qu’il ne les vouloit inquieteren] 
icelle) en iceluy ofté le mariage permis aux preftres 
& Miniftres ia mariez: & la communicatiô fous deux 
efpeces , peu de chofes eftoyent changees de la relt 
. gion Romaine. Plufeurs Proteftans & Catholiques 
mefmes neantmoins efcriuirent encontre : & pourc 
qu'il vouloit que les traditions y comprinfes fuflen 
receues & obferuces attendans vn concile gener: 

L'Tnterim Ou du moins la determination d'yn National: fut 1 

d'Alema mél'Interim d'Allemagne. Ce queie dy,afn qui 

ge ne fi abufe plus,confondant cela auec ce que ie dif 
maintenant, Le Lantoraue detenu outre fon inte 
tion, & foy promife par Maurice & fes autres am 
Interpelle fouuentPhilippe fon fils aifné,fommep 
femblable Maurice & l’Eleéteur de Brand. mil ci 
cents quarante huit, l'Empereur importuné pare 
de le mettre hors de cefte obligation, & qu'il fe co 
tentaft de l'honneur & profit qu'il y auoitacquis 
{pond mil cinq cents cinquante vn, feulement qu 
n'entendit iamais luy faire autre graceque d'yne 
fon perpetuelle : les affleurant de le deliurer quandhl. 
aura accompli tous les articles portez par fa reddit, 
on:comme de rendre les lettres & fecrets de la ligue 
S.Malcalde, Luy obieétant auec ce qu'il auoit vot 
fortir & corrèpre fes gardes. En fomme,cela fut c 
de la feconde guerre: car voyät Maurice & pluf 
autres,que l'Empereur vouloit defraciner la re 
Proteftante de l'Allemagne, pour y faire la Rom 

. nevniucrfelle: pour en apres mieux à fon aife tria 

pher de la HbertéGermanique:fit ligue auécles 
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de France,& Dannemarch : le plus de Seigneurs & Vi!- 
les qu’il peutitellement qu’outre Parmee dont l'Empe- 


que feuledesAllemagnes n’auoit voulu ployer aux for- 
ces Imperiales) il affembla grandes troupes. Le Tref- 
chreftien Roy, Henry deuxieme, tant pour congratuler 


hir l'ancienne amitié & confederation qui a demeuré 
erme iufques ici:efmeu,non d’aucun profit particulier, 
nais d'vn defir d’honneur: afin que le Duc de Saxe, & 
Lantgraue deliurez, il peuft(difoit-1l) acquerir louan- 
re & gloire immortelle:(comme iadis Flaminie pour a- 
soir affrächi la Grece) s’'achemina luymefme fur la my 
Mars de l'an mil cinq cents cinquante deux , auecques 
la fleur de toute la Nobleffe de France, & plus de vingt 
nille foidats, par la Lorraine qu'il print, iufques à 
itrasbourp:prelt d'entrer aux Allemagnes,pour les af- 
ranchir du 1oug auquel FEmpereur les vouloit, & euft 
ans doute afleruis. Lequel fe voyant furprins,preflé de 
ous coftez, & par telles teftes : mefinement apres que 
armee Proteftante,auoir prins Ereberg, l’eut fait def- 
>ger & à grand” haîte d’Enipont qu’ils prindrent , où 
out fon bagage fut entierement pillé : fe refolut d'a- 
heter la paix,que fon frere Ferdinand ne pouuoit mo- 
enner auec tel honneur &auantage qu’il defiroit.Afin 
outesfois qu'il ne fuft veu manquer de forces & mo- 
ens,non plus que de courage: (comme fans doute il a 
Aélvn des plus braues Empereurs que Charlemaigoe 
ÿe laïffé apres foy) voulut pratiquerla mefmeruze, 
ont il s'eftoit auparauant fi heureufement ferui, prin- 
ipalement à la premiere guerre: faifant entendre(par 
Lenry Burgraue de Mifne Chancelier de Boheme) à 
faurice(qu'il voir eftre comme le Gencral de tousies 
Ilemans)le grand danger auquel fl fe mettoit,silne 
ceuoit la Paix,rant du cofté de l'Empereur Charles, 
uiafembloit vne groffe armee : que du cofté de fon 
pufn le Duc de Saxe, que l'Empereur delibcroit 
4 Re) oi Gi | 


reur l’auoit fait general deuant Magdebourg(qui pref- 


l'origine commune des deux nations:que pour entrete- 
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enuoyer en fon pays:ioint la-peine en laquelle il me 
toit le Lantgraue.Pour ces occafonsle dernier Jui 
ler mil cinq cents cinquante deux, la paix fut côclut 
par l'interceffion de Ferdinant a Paflou, entrel'Em 
pereur &les Proteltans: de laquelle les principaux 
articles portoyent,Que le Lantgraue feroit deliuré, | 
(le Saxon l'eftoit defia, afin que l'Empereur nefuft |. 
veu l’auoir deliuré par force. )Que l'Empereur tien= 
droit dedans fix mois vne iournée imperiale, oùlon 
delibereroit d’appaifer le different de religion: Que|, 
tous cependant viuroyent en paix,& ne feroit aucun || 
recerché pour la religion.Que ce qui y feroit arrefté| 
du commun confeil des Eflats , auec l'autorité del: | 
Empereur touchant la religion, ( de laquelle on fe | 
deuoit accorder par doux & amiables moyens ) aura || 
lieu, & ne fe reuoquera. Les autres articles concer-|, 
noyent les particuliers. Comme larmee Françoife 
éftoit fur la lifiere duRhin engrande volonté de paf | 
fer outre: Maurice manda au Roy, dés les premiers 
pourparlers de paix, que les Allemäs le remercioyé 
de fon bon vouloir , & grand fecours qu'il leur auo 
amené, le priant puis que l'Empereur les afleuroit d 
vne paix, auantageufe pour le repos de l’Allemaen 
qu'il en retiraft fon armee : luy offrant tout feruice, | 
s'il auoit affaire de leurs perfonnes. Ce qui nefut 
pluftoft entendu par fa Maïefté onzieme de May mil 
cinq cents cinquante deux : combien que La Confe= 
deration portait qu'aucun ne feroit paix auec l'Em 
ereur fans en auoir l’auis, & confentement des au 
tres Confederez : ( dont mefmes Albert de Brande 
bourg fe fafcha fort, & par là Maurice fenmoyenn 
Ja mort,) Neantmoins pour monftrer aux Allen 
qu'il ne s'efloit mis en armes qu’à leur faueur &p 


efclarcir leurs affaires fi brouillees, &dägereufés:s 
retourna en fes pays: ayant fait par fon voyage, c 
me Maurice l’affeuroit, que les Princes feroyent 
flurez : offrant au relie tout fecours aux Allema 
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s'ils auoyent affaire de fes moyens, Depuis plufieurs 
Dietes furent aflionces à Ausbourg pour y drefler vn 
reglemét fur le fait derelision. Mais obftant les guer- 
es d'entre Maurice affifté de plañeurs autres : & Al- 
sert Marquis de Brandebourg , quin'approutoit ce- 
Fepaix: efquelles Maurice fut bleflé à mort:elles fu 
tenttoufours differees iufqués au vintcinquieme de 
Septembre mil cinq cents cinquâte cinq,où, prefent 
le Roy Ferdinant ( pource que fon frere ne s’y pou- 
soit trouuer au moyen defonindifpofition ) la paix 
de Paffou fut confirmee.Et ordonné que chacun vi- 
sant paifible en fa religion aucnn ne feroit recerché 
pour lefait de fa confcience. Ce qui depuis aeftéf 
bien obferué par toutes les Allemagnes, que iufqués 
icine fi eftefleué aucun trouble nifeditiô. C'eftde- 
aquoy le Prince & Proteftans François veullent par- 
Roue à: 
+ Dés le lendemain queles fus-nonimez furent de 
retour enParis, Lignerolés fut enuoyé à fainr Denys 
pour en rapporter Les Articles que déflus,ce qu'il ft: 
14 remonftrance neantmoins fut trounée mauuaife, 
otamment le dernier article côcernant lés charges 
du peuple , & fur tout qu'ils auoyent affiché des pla- 
cars és places par eux ptinfes,nommeement à Môte- 
réau : que les Catholiques prénoyent pour vne trô- 
pette de reuolte,& cri public pour fe faire future du 
peuple, fous l'efpoir d’vne liberté, &defcharge de tou 
tésimpofñtions. Le placard eftoit tel. Protéftation 
de par monfeigneur le Prince de Condé, Afin qu'au- 
cun nepretende caufe d'ignorance des iuftes occafi- 
ons pour lefquelles ledit Prince s’eft accompagnéde 
grand nombre de Gentilshommes, & autres de l'vne 
& l’autre religiô,pour allér trouuer fa Maiefté: 1! de- 
u’vn chacun entende fon intenti6 & de toute fa 
«ôpagnie , n’eftre autre que de fupplier fa Maiefté de 
vouloir conuoquer & aflembler les Eftats dé ce Roy- 
fin de puoruoir aux foùlles & oppreflions dé 
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fon poure peuple:abolir les fubfides,furcharges,noul, 
ueaux tribus & exactions quiluy ont efté mifes à fus| 
&impofees depuis quelque temps,par [a malice d 
Italiens:& remettre toutes chofes en leur premier 
fat& fplendeur,au foulagement de fes poures fuiets. | 
Defendant trefexpreffleement ledit Seigneur Prince| 
à tous ceux da fa compagnie ne fafcher,trauailler,ni \ 
molefter aucuns de quelque religion qu'ils foyenten |: 
leurs biens ou perfonnes,fur peine de Ja vie:mais vie | 
ure amiablement &fe comporter doucement Les vns | 

auec les autres, fuiuant les edi&s du Roy. | | 

Comme que ce foit on ne refpondit pour lors; ne! | 

à la requefte,ne aux remonftrances : mais trois iours | 

Semmatis apres on leur cnuoyÿa par vn Heraut d’armes Ja fom=| 

Su Roauw mation qui fuir. De parle Roy.Commeil ne foit per. | 

Proréflans is à autre qu'a nous feul , de faire affembler en no=! 

fre Royaume,& hors d'iceluy gens enarmes, ou aus! | 
trement,ni faire conuocatiô de peuple, leuee de de=\ | 
niers, proclamations & publications de lettres & pa=|, 
piers concernans l’eftat de noftredit Royaume , & o=h| 
beiflance den à noftre Maicfté fouueraine,feulle 8 | 
: n6 cémunicable à autre de nos fuiets,en quelques e- 
fars,& dignitez qu'ils foyent: qui ne peuuent, &ne 
doyuent obeir à autre qu’à nous : mefmes ceux qui 
nous font plus proches du fang,& tiennent des eftats | 
principaux de noftredit Royaume:cftans liez par fe} | 
mentexpres de nous aider & {eruir, énuers tous &. 
contre tous, fans aucune exception, À cefte caufe en || 

{tant auertis de l’aflemblee en armes quiefta S. De 

nys,& autres lieux circôuoifins,dont lon dit le Prin-w 

ce de Condé, le Cardinal de Chaftillô,l'Amiral, d’ 

Andelot,de la Rochefoucaut,de Ienlis, de Clermôt” 

d'Amboife,de Saux, de Boucart, de Boucauanes, 

Piquigny,de Lify,de Mouy faint Phale , d’Efterna 

Comte de Mont-gommery, Vidame de Chartre 

eftre les Chefs &principaux conduéteurs:& que no 

ne nous fommes iufques aprefent pu perfuader:a 


| 
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ucôtraire en auons attendu toute fidelité,loyaute ; 
ubieéion & obeiffan ce. Auonscommandé & ordou- 
\é au premier de nos Heraux d'armes , fur ce requis, 
Auilaita fommer, &interpeller tous les fusdits ; & 
| utresSeiencurs, Gentilshommes, Officiers, de quel- 
ue qualité& condition qu'ils foyent,eftans auec eux 
A qui leur amenent forces;occupét nos villes,&font 
Mimas de gens en leur faucur:à ce qu'ilsayent prefen- 
Mement à ce feul & fimple commandemét à venir par 
Aicuers nous, fans armes: pour nous rédre l’obeiflan- 
Acc commandee &ordonnee de Dieu,par la grace du- 
Mauel nous regnons,&auons efté mis & côftituez Roy 
diur eux: ou bien declarer promptement s’ils enten- 
dicntapprouuer telle finiftre & mauuaife entreprinfe 
auouer lesdites affemblees qui fe font faites, & font 
en armes,ou autrement: à la foulle & oppreffion de 
nos fuiets,mefpris & contemnement de noftre auto- 
rite & dignité:& femblablement Les publications qui 
fe font par efcrits , tant fignez que non fignez, cou- 
xèrs d’vne couleur, & pretexte d'vn prétendu bien 
public : pour ladite declaration par eux faite , eftre 
‘par nous auifé à ce que deuons faire par raifon. 
Fait en noftre Chafteau du Louure à Paris, le feptie- 
me iour d'Oétobre , Mil cinq cents foixante fept. 
_ Signé, CHARLES. | 
RE il DE L'AVBESPINE, ROBERTET, 


| Cefte fommationefmeut la plus part d'eux, & les 
du Confeil,auiferent d'adoucirla forme de leur re- 
| monftrance premiere:tant pour les tributs & impofi- 
l tions Françoifes,que pourautres articles,qui ne c6- 
| ccrnoyene non plus que le fait de police: le regle 
| ment de laquelle ils eftimoyent dependre de la dif- 
_poñition du Prince fouuerain : craignans que plufi- 


| eurs de ceux qui les verroyent infifter à l'effet detels 
| Articles, & notammment les Efirangers,leut faillife 
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{ principaux .Occafñon que le tout mis en deliberatié 
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fent de fecours:comme ceux qui ne fe vouluffent ent 
mefler du gouuernement & eftat de la France. Def, 
les defpefches qu'eut Lanfac pour aller en Alk IQ 
€mpefcher le fecours des Proteftans:n’eftoyent fondee | 
für autres raifons,comme nous dirons ciapres, Somme 
qu'ils firent, & Enuoyerent le lendemain la refponiel 
qui fuit:par laquelle, auec la feureté de leur vie,biens 84 
. honneurs ,ils ne demandoyent que l'exercice de Reli-| 
gion,& liberté de confcience : dont ils enuoyerent puis| 
apres le double aux Allemans, pour la tuflification de| 
ces feconds troubles. er wi 
AV ROY, Sire, Apres que plufieurstefmoi- 
Bnages & preuues, bien verifices & fufffantes ; nous a | 
uons cfté infalliblement auertis, & informez : des me- 
naces,deliberations, & refolutions d’abolir le miniftere 
& exercice dela Relioion reformee, & d’exterminer où 
chafler hors votre Royaume , tous ceux qui en font | 
profeflion: enfemble dés préparatifs des forces dreffees. | 
Contrenous pour ceft effe&, Nous nous fommes [or 
crouuez réduits en telle extremité,que nousauons efté | 
forcez(contre noftre volonté)de nous aflembler, & =. 
uec vn incroyable regrec & defplaifir,nous refoudre fe. 
Jon la loÿ & deuoir de nature, de deffendre & confer- à 
uer nos vies,nos biens, & mefmes la liberté de nos con-. 
‘fciences:nous eftans armez feulement pour noftre feu- | 
reté, contre nos ennemis eftans aupres de voftre per= | 
fonne. Lefquels autrement ne nous euflent donné feur … | 
accez à voltre Maieité, vers laquelle nous nous fommes : Al 
acheminez, non en autre intention , que pour l'efclar: à 
cir des calomnies & impoftures de nofdits ennemis  & 0, 
remonfirer le mal,ruine & defolation, que pouuoit ap= Ÿ 
Porter vn fi cruel & pernicienx confeil , lequel nousfa- | 


eftre du tout cflongné de la clemence & bonté accou- | 
flumee de voftre Maicfté: laquelle fur toutes chofes |. 
nous fuppliôs.à iointes mains, & au nom de Dieu (d'aue 
Fanc que la premiere recopnoiffance & obeiflance luy 
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deuë) nous vouloir permettre de le feruir & inuo- 
ler tibrement, & en public, felon [a pureté de fon E- 
dngile ; fans diftinction de lieux ou perfonnes : oftane 


: {nterpretations & Reftrin@ions à voftre Edit de 


Micification , defquelles la malignité & pañion de 


fdits ennemis , s’eft feruie pour nous faire retomber 
x troubles prefens , & cy apres s’en pourroyent fer- 
fans laquelie liberté & feruice de Dieu,nous ne pou 
ns viure , & fommes tous refolus de mourir. Enfem- 
, Sire, qu’il plaife à voftre Maiefté {vous monftrant 
| à Pendroit de vos fuiets,comme au voftre Dieu s’eft 
pnftré fauorable, vous efleuant par deflus tous, pour 
re aimé ferui & honort) nous ottroyer feureté & af- 
irance de nos perfonnes & biens, à ce qu’vn chacun 


1 fon degré & qualité, ne penfons qu’à vous rendre 
beiffance,qui apres Dieu vous eft deuë fouueraine & 
ile: & nous employer entierement pour le feruice de 
fre Maieltésauec telle fidelité, loyauté, &fubie&ion 


fc bons & naturels fuiets doyuent. Etd’autant, Sire, 


’eftans nais vos fuiets, nous fommes obligez de defi- 


d:& procurer autant qu'il nous cft poffble, La confer- 


fion & feur reftablifflement de voitre cftat: voyans le 


fcontentement de plufeurs , & mefme du peuple, à 


hfe des furcharges. & nouuelles impoftions qui s’ef- 


ient fans qu’elles tournent à votre profit, & que la 


dr-vueillance de vos fuiets, eft l’appuy & fouitene- 
nt de voltre couronne. 


Nous auons par mefme moyen fupplié voftre Maie- 
M-Siré,comme par forme d’auis, & remonftrance feu 
Jnétde vouloir ietter vos yeux depitié fur voftre po 

peuple, pour le foulager.Er à ce que voltre Maieité 
Baoille d'où procede le mal: de vouloir pour ce re- 
Hd; faire(f bon vous femble) vne libre conuocation 
 Eftats de voftre Royaume: qui eft vn moyen & re- 
isduquel les Rois vos predeceffeurs ,eftans en leur 


15 meur aage , fe font feruis auec moindre occafon, 


nous faifant fon eftat,& ce qui eft de fa vacation fe- 
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tant pour contenter Jébréfuiérs, , que pour de plu|. 
plus eflablir leur eftat. Ce quieft tourné tellemend, 
leur louange,que mefimes aucuns d'eux en ont eftéel| 
imez fages,& les autres Peres du peuple. Audemeura|| 
Sire , nous protefions tous deuant Dieu & fes an 
que jamais ne nous eft tombé au cœur, nien là pen 
d’attehtcr aucunement contre votre perfonne où cd, 
tre voftre eftat:duquel nous defirons (autant qu ati 
de vos fuiets)laccroiflemét & profperité:ny de la Ru] 
ñe voftre mere: ny de Meffeigneurs vos freres , aufqu{, 
nous n’auons autre defir que de renüre Pobeiffancel 
quoy Dieu & noftre deuoir nous oblige: & que nous, 
nous fommes aflemblez que par neceflité & contra 
te des entreprinfes de nos ennemis :eftans toufou} 
pres (auec la liberté du feruice de Dieu & noftre £e|, 
reté)de facrifier nos perfonnes & nos biens pour vof}, 
feruice, par tout où il plaira à voftre Maiefté nous cor 
mañder:la fuppliant treshumblement,de vouloir, féld. 
fa bonté naturelle, prendre en bonne part : & nousa|| 
corder la fupplication &requefte prefentec:laquelle | 
uec nous vn fi grand nombre de Nobleffe, & de perfo 
nes de tous eftats , vous prefentent aec toute humil, 
té:& vous feruir de nos perfonnes & biens, fans aiouft( 
foy aux perhicieux confeils de nofdits ennemis &lt 
volires:qui pour fatisfaire à leur paflion , ne fe don 
ront peine du danger de ruine ineuitable auquel vw 
ftre Royaume eft fur le poin& de tomber,pourneu qi 
Ja noftre y foit coniointe. Lequel nous fupplions ni 
fre Seigneur lefus,vouloir conferuer, enfemble vo 
Maielté, auec continuel ao een de grandeu 
profperité, 

Sur ce voyans Îles plus aifez & paif bles des Cathell 
ques, que pour n'eftre plus queftion que des feurete; 
de leur vie, biens, & honneurs: liberté de conte 
auec exercice de Religion, on pourroit ouurir & à 
quelque bon acheminement à vne paix afleuree : con) 
feillerent fa Maicfié ie ’enuoycr par deuers eux:afin L: 
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paifible Conference des moyens qu’vn chacun 
refenteroit raifonnables à ceit effe&, on peuft 
k yant le defaftre qui menaçoit tour ce Royau- 
Mne)conclure ce quiferoit plus honorable au Roy, & 
sroficableà tous fes poures fuiets. A ces fins le Conne- 
table: les Marefchaux , de Montmorency , &de Coffé: 
Wiron, l’Aubefpine , & de Froze Efcuyer dela Royne 
mere,fortent de Parissau deuant defquels le Prince ac- 
‘ompagné des Cardinal de Chaftillon, Amiral, d’An- 
lelot,Vidame de Chartres, Saux, & autres fe prefenta: 
ous bien deliberez de conclure chofe qui redondait au 
f'ontentement de toutle Royaume, Mais comme les 
roteftans demandaffent plus de feuretez que les Ca- 
holiques ne leur vouloyent accorder : qui d’ailleurs 
eurdenioyent l'exercice de Religion (de laquelle ils 
ouloyent eftre refolus deuant toutes chofes , comme 
{= premier motif de toutes ces guerres) libre par toute 
4 France, fans acception,ne de lieux ,/ ne deperfonnes, 
«€ Pourparlé fat rompu: deflors mefmement que le 
Monacftable les afleura que leRoy ne leur permettroit 
fimais:& que tant s’en faut que le Roy vouluft eftablir 
{euz religions en fon Royaume:que iamais n’auoit en- 
enduque PEdi& d’Orleans (c’eft PEdi& fait pour la 
'acification des premiers troubles)fuft finon prouifio- 
el,comme fait pour la neceflité du temps:de forte que 
uandils le voudroyent requerir à perpetuité ,il s’en 
Marderoit bien de le leur donner:aimant mieux eftreen 
uerre auec fes fuiets, que d'entrer en mauvais mefna- 
qeanecles Princes fes voifins :aufquels il auoit touf- 
>urs fait entendre,que fon intention eftoit dereftablir 
à Religion Catholique en fes pays, & que de fa part il 
ele confeilleroit iamais. Voila comme furent iettez, | 
de prefque auf coft rompus les fondemens d’yn Trai- 
Éde Paix, à laquelle neantmoins vns &autres fe f- 
vent fi Peu:qu'ils ne laiflerent de mander en tous en- 
coits,leurs Partifans tant domeftiques comme eftran- 
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- . Ainf les Confederez Protcitans attendans are | 
prinfe de cepourparler de paix&leurs forces enfe \ 
ble:feiournerent en ce lieu, iufques à ce que Bourrÿ, 

Ana des leur euftamené huit enfeignes d'Infanterie ramafleel, 
sroupesPro À Caux & cartiers voifins.Les Capitaines Helias,P 
reflantes, Nogue,& autres drefferent quelques compagnies dl 
- harquebuztersFrançois,de ceux qui feretiroyent del, 
Paris,& villes prochaines, Mafcouy leur mena bien 
cinqcents fantaflins,tant des vieilles bandes quie-} 

ftoyent en garnifon à Mets, que de la Champasene,| 
qu'iltranerfa auec plus d'honneur, que de mal quel 

luy feuffent faire les Catholiques des lieux furlef| 

quels il pañloit,Les Capitaines Ambure, Vallon, I 

ques,& autres leuren menerét depuis du mcfme lieu| 
iufquesà Montereau,encor plufeurs auties compa-| 

gnies des vieilles bandes,au defceu d'Ofances Gou:| 
uerneura Mets pourfa Maiefté, Ce | 

Troupes Quelques troupes de gens de pied qui fe raffenis 
Protesan bloyent de toutes pars à Montereau,drefferent nom! 
tes quiferé bre d'enfeignes,pendant que le Vidame de Chartres) 
re le Comte de Mont-gommery , le Comte de la Sufe/: 
+ La Noue,Lauardin,&plufeurs autres Chefs Icuoyét|' 
les Proteftans du Perche; Normédie,Beauffe, A niot|| 

Bretagne,& autres endroits. Ceux-ci ioints Tout | 

fur le commencement du mois d'Oë&tobre, firent le! 
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äonîe d'harquebuziers ; pour tenir tout le cartier voi- 
in en deuotié.Apres cela Mont-pômeri fomme Dour- 
anjou eftoit le gouuerneur, Comte de Choify, lequel 
Afemblant troupes pour le feruice de fa Maiefté, ne re- 
ifade fe rendreau Vidame de Chartres, qui le mena à 
tint Denys,& depuis fe declara Proteftant.Ces petites 
onqueftes faires auiferent (haftez par le Prince) de fe 
hciliter vn paffage fur la riuiere dé Seyne,pour loindre 
eux de faint Denys, lors mefmement qu’ils feurent la 
iligence que faifoit Terride;la Valette,le grandPrieur 
*Auuergne, Monfales, & autres, pour aflembler gens 
le Guyenne, & pays prochains. Stroffi & plufieurs au- 
res chefs en leuoyenct d’autres ailleurs , pour fe ietter 
n Paris. | sx 
» Les Proteftans voyans que tous les ponts & paffa- 
es efloyent Catholiques, prindrent l’expedient de 
dater en batteaux, fous La faueur d’vne efcarmouche & 
dhaiude attacque qu'ils donneroyent à ceux du pont 
Œuint Clou:s’ils ne le pouuoyentemporter, A ces fins, 
Dire vingtquatrieme Oétobre,Corbofon,& faint Jean 
deres, y adreflerent leur fanterie,laquelle tafta fi viue- 
rent les Catholiques,qu'ils les forcerent de leur quit- 
lle bourg, &ferctireren la tour du pont, qu'ils a- 


Aente d’yne montagne, du pied de laquelle , vn pont 
Marni de plufeurs grandes arches, court à plus de dou- 
de cents pas de là: foufténant de fon milieu vne tour 
irree, en laquelle le Capitaine Guincovrtretira fes 
pdats , deliberé d’y faire Je deuoir pour leur empef- 
Mherle paffage;comme il &fl.Pres de la tour fe voit vne 

'yramide , grauce & diitinguee de plufieurs Trophees: 
à Bafe’de laquelle porte que le Trefchreftien Roy 
Henry deuxieme, fit refaire ce pont de fés finances, & 
2fiteftendre beaucoup plus auant qu’il n'eftoit Jan 
ileinq cents cinquante fix. La riuiere de Seyne pañle 
da defous, fort grofle & large, aufli a elie 1ffez de cam- 
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pagne, pour $’y iouër à fon plaifiriufques à l’entree dl 
ariss : : EP RUE Re 98 £ LT 4% } 

Comme lefcarmouche s’entretenoit ; les Confed 

rez auoyent {a trouué nombre de bacs,& vaiffeaux paf 
fagers,efquels (veu l’opiniaftre deuoir des Catholi: 
pu ie ques)s’eftre coulez iufques à faint Ouyÿn, firent portel: 
EC toutes leurs compaguies à antré bord, pour 1o{ndr/ 
Hyse PAriral quiles y attendoit. Vnis, firent eftat de deu: 
mil cheuaux & pres de quatre mille hommes de pied 
dont le nombre s’augmentoit de'iotir à autre, Les troul 
pes diftribuees par cartiers a les Chefs s’aflembleren} 
pour auifer à leurs affaires:où fut.ordonné dé renouuel! 
ler les propos de Paix: premier: que-d’entrer en vnd 
guerre, les effects de laquelle ne pouuoyenteftre à tout: 
François, que deplorables, que fanguins', & mortelle! 
ment cruels: Cependant que larmee , tant pour l'in 
commodité des logis que de viures , & aufli pour auoït! 
efgard aux auenues de Paris ; feroit difiribuee en troid! 
lieux, faint Denÿs,faint Quyn, & Auberuilliers; | 
Pour Peffe& du premier poin&t, Telligny fut enuoyé 
Porte-paix aux Catholiques, quine voulurent accot 
der les conditions qu’il propooit.Le Prince de Condk 
le Vidamede Chartres,le Vidame d'Amiens, le Comte 
de la Suze,le Comte de Saux , & plufieurs autres com. 
pagnies, fe tindrent à faint Denys. L’Amiral,d’Andelot,| 
Clermont d’Amboife,Renty & quelques autres Chefs, 
furent defiinez à faint Ouyn.lenlis, Vardes,& plufeurs 
autres à Auberuilliers, qui faifoyent formes. d’Auant- 


| 
gardes,& comme deux cornes à la Bataille qui reftoit a: 
faint Denys. Le Comte de Monteommery fut enuayé: 
aucc fes troupes au Bourget, qui eftau deffus d'Auber-| 
uilliers, onu otre co | 
Sur ces entrefaites, & comme deiour à autreilsfub:\ 
tilifoyent tous moyens pour affamer-ce monde, Pari 
fien :corclurent de prendre le.Pont-Charenton quil 
commande au traficde Seyne,&.Marne ; qui pafle def-1 
fous. Charenton et vre petite bourgade, que le pes 
dant 


| 


ù _ DEVXIBME, 
A dant d’vne moritagne fouftiér, au pied de laquelle cott- 


feperdau cours dé Seyne: laquelle enflee de fes def. 
pouilles,les porte affez roidement pour en accommo- 
4 der Paris. Le pont eft bafti de fept à huit hautes. & lar- 
Ages arcades;lefquelles font de forte & ancienneeftoffe, 
(ien’en auouë pas l’œuure Romain toutesfois, comme 
plufeurs font) saiguyfans en poinéte deuant & derrie- 
A re,pour mieux rompre le roide & violent cours de l’eau. 
Prefqu'’au milieu y a vne tour faite de telle eflotfe, en 
forme de fortimprenable,pour fi peu de refolurion que 
{les tenans y auroyent fait: occafion que le Chef qui s’- 
enfuit 4 la feule defcouuerte des troupes Proteftantes, 
que Clermont d’Amboyÿfe y auoit conduites : par le 
commandement de la Maiefté fut éxecuté à Paris.Cler- 
mont neantmoins en fut depuis contremandé:lors que 
les forces des Catholiques arriuees à Paris , on delibe- 
roit de leur donnerbataille, qui luy fut occafion.de la- 
bandonner: apres auoir congné nombre de gros pieux, 
(&centrauerfé force long bois dans la riuiere, pour n’e- 
tre chariable, & bruflé tout le moulin,afin qu’il ne fuit 
{profitable aux vns ne aux autres : loint que Lagny qui 
larreftoic plus haut la defcente de Marne, fembloit fup- 
pleer à ce defaut. 7 18 
M. Le huitieme du moys, d’Andelot & Moriteommery 
furent enuoyez prendre Poifly & Ponthoyfe, auec cinq 
Acents cheuaux.,& bon nombre de gens de pied ; pour a- 
Muoir vn paflage libre fur la Seyne, qui leurimportoit à 
Abeaucoup de commoditez : mefmement pour auoir vi- 
ures de dela l’eau.commencçans defia à faillir autour de 
Afaint Denys.Et Ponthoyfe, pour y tenir garhifon à ces 
imefmes fins ; & empefcher le trafic d'Oyfe, qu'il n’en- 
{traften Seyne remonter à Paris. À quoy ils faillrent, 
tant pour la bataille qui leur fut donnee {ur ces entre- 
faites:que pour l’ordre qu’y auoit donné Strofli, lequel 
commandé de tirer fon Regiment des garnifons de Pi- 
cardie, le faifant marcher en toute diligence : au lieu de 
ñ | Huit, 


Jela riuiere de Marne, fous vn grand pont, lequel paflé Chayenton 
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paffer l’ean à faint Germain,ou Argentucil(commele] 


Proteltans efperoyent pour luy donner fecouffe) paffa 
plus bas à Poifi, où il laiffa quelques. gens, comme il 

Sirogi a. Aftaufh à Ponthoyfe, pour voir ces places d’importan 
soir mené-Ce. Ce fait auoir pañlé Seyne fe retira fain & faufà PA 
fon Regi. ris,ouleftat de Colonel de l'Infanterie Françoile fu ‘1 
ent aa bartien deux charges :l’v6e fut donnee au Comte dei 
te Briffac (duquel le pere, Marefchal de France, & Lieu-|, 
lonels dei'-.tenant pour la Maïefté en Piemont efloit mort ces A 
Infinterie Xour$ paffez,autant plein de louanges, pour.le fdele &| 
Frençoifé, remarquable feruice fait à fon Prince : quede richeffes| 
Hrafac, procedees de la Lberalité Royale,pour recoonoiftreen|. 
partie le merite de fes vertus:) Pautre à Strofi fils &| 

heritier des vertus &affedtionné feruice,qu’à toufiouts|. 

ref portéà la Maicité Trefchreftienne Pierre Strozzi Flo: | 
rentin,Marefchal de France,qui par vne morthonor2- || 
bié,nous moyéna la reddition de Thionuille des mains l 
Imperiales, en Tuin mil cinq cents cinquante huir. Et | 

furent tous deux declarez Colonels des gens de pied |. 
Sr François: dont les Proteftans furent bien tafchez, ao= |. 
de Colonel tamment celuy duquel la vie pañfee, en Grade » & titre || 
general de de Colonel general delInfanterie Françoife, s’efoir À 
l'Infante- fait remarquer à tous les ennemis de fa Maiefté , & no |, 
Rn tamment apres les dernieres guerres ciuiles, (a lare- |. 
HE prinfe du Haurede Grace fur les Anglois, & contr'eux | 
mefmes a la reduétion deCalais)pour l’vn des plus hars | 

dis &refolus Gentilshommes de la France: afin queie 


me taife de la longue & feure pratique des armes:&für 

tout en Ja recognoiflance & vrais moyens de bien afie- | 

ger ou defendre vne place :en laquelle il: ne. cedoità 
aucun, Tel fut le plaifir de fa Maielté neantmoins: ‘| 

D'ailleurs le Comte de la Rochefoucaud , & Mouy, 

auccnombre de chenaux, furent enuoyez äu deuantdés | 

troupes de Guyéne,que Taneguy du Bouchet, Efcuyer 

de Puygrefier, dit faint Cyre en Poitou conduifoit,2> |, 

pres les auoir raffemblees vers Confolant , où il priné. À 

quelques petites pieces;& autres prouifions de guerres 


dont ‘ 


| 


À 
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font il pouuoit accommoder fes gens.:La Noté fem- 
Mablement auoït efté enuoyé pour furprendre Orle- 


ins;afin de feruir à toutes les compagnies de Guyen- 


ie,& autres, d’vne retraitte auñfli affeuree qu’elle auoit 
aitaux premiers troubles. Ce qu'il fi: car entré auec 
eu de gens, fes partifans de ville qui auoyent iale mor 
«Rende-vous , fe trouuerent prefts & fufifans pour 
haffer tous ceux quileur oferent contredire, & leur f.- 
entmettre lesarmesbas, fors à ceux qui fe fetterent 
n la Citadelle; quetenoit le Capitaine Caban , auec 
eu de foldats , quelques prouifions & nombre de pte- 
ss:lefquelles (poureftonner plus les maifons, fur lef- 
uelles iour & nuiétilles deflachoit,que:les Proteftäs) 

reffé de toutes chofes, des tranchees mefmes que la 

loué ft conduire infques au pied du fort , & remplir 

es plus refolus desfiéns, ne le peurent garentir:qu'en. 
n force ne luy fuft de fe rendre à céchef, qui depuis 

ntla ville & le pays voifin au grand auätage des Con 

MéoleriOt nr aotc él y 0 ay 205040 
| Entel eftat fe maintenoyent les Confedérez,, de- 
ms &autour faintDenysinefe paflantiour fans quel- 
dre éntreprinfe d'eux fur lés Catholiques : ou deceux- 
fur les Proteftans: defquels leprincipal but .eftoit, 
amer Paris, & pource fe ufr de toutes les places 
ochaines,pour toufiours incommioder d'auantage les 


Me Boutry:mena fon Regiment de Fantaffins à la prin- 
Ad Argentueil;petite villette,&fermec de legeres mu 
diles,malpouruené dedeffenfes, fans foflez,fansram- 
Mrs: &autres telles fortereffes, fors de la riniere de 
yue qui paffe au pied , d’vn cofté dela ville: pource 
intmoins qy'ils la fauoyent. defendue de quelques 
dats,qui s’aidoyent plus des habirans à la deffenfe 
ladite place, que d'autres troupes qui y fuflent: de- 
era l’enleuer de ruze, puisqueles fiens n’eftoyene 
fans à faire mieux, ilfe refolut de les aflaillir au 
mgemcnt de la garde, qui fe deuoit faire à la Diane 
h 4 Hi. 


Orleans 
prinspar l& 
Noue, 


drifiens. À ces fins pour lé commencement d'O&o= . 


Bufenusl, places voifines : entr'autres y a là pres vn Chafteiw 


F] 


O&tobre,M.D.LXVII. LIVRES 


RE ge 


Sirs 42 
à RP EE + rt 


du iour fuinant:téps pour dire vray-auquel les moin. 
affe&tionnez ou plus pareffeux gens de guerre (eftt}, 
mans. l'efclarcie duiour.fuiuant lesafleuré de tout, 
ce-que-les efpefles tenebres-de la nuit paflee couufoit, 
à leur ruine )font le plus fouuent trompez , pourée} 
qu'ils s'y monftrent plus lafches que parauant.Refo4, 
lu fur ce;faît coucher toute la nuit fes gens dansles, 
vignes & mafures prochaines d’Argentueil,-qu'ilat-} 
taqueaflez furieufemét à la defcouuerte du poinétdu 
iour.Lesvns tafchent à monterauec picques & hak 
lebardes,&autres moyés furles plus foibles endroits; 
des mürailles. Les aueress’efforcent de romprelles, 
portes: aucuns percent les murs de la ville. En fomi:| 
me, l'alarme fut fi chaude, & la farprinfe tant inefpe- 
rec: que Rouuray fuiuide:quelques vns des fins; y 
entre aux defpens d’vn coup dehallebarde qu'ilyre:; 
ceut pour partie de fes peines: 2: 1%: 90 0) 

Céfle prinfe diuulguee:, eftonna plufeurs petites) 


nommé Bufenual gardé feullenentipar le fermier dur 
Stigneur qui pour lors refdoit à Paris. Cereceueun 
craignant que d’Argentucil on n’entreprint quelque 
chofe au p reiudice de fon maiftre: fe tranfporte fou 
dain a S. Denys pour auoir vne Sauuegarde à la de: 
fenfe de Bufenual. Le Prince fut foudain auerti déa 
force& commodité de cefte place. C'eft vn Chaftear 
de'garde ; & de plaifir: diftant troislieues de Paris 8! 
plus de demie de S. Clou, tirant vers S. Germainer! 
Layc: aflisen plaine vn peu penchante vers Ruel ér 
Parifis: compofé de quatre corps d'hoftel, formezer 
pauillons carrez flanquez neantmoins d'vne tourél: 
ea chacune encongneure, bien pereee pour la de: 
fence des courtines, fournies au refte de grans fofe: 
à fond de cuue,remplis d'eant & au parfus remarque 
d'vn bois de haute fuftaye que taillis fuitile tout clo! 
de murailles en forme de parc. Lacommodité/ne' 
Roit moins grande d'ailleurs. Car les viuandiers& 
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rouifionneurs de Picardie , & haute Normandie , ne 
ouuañisplus pafler par les bacs de Neuilly , au moyen 
ue les Proteitans s’en efloyent ia faifis,& les auoyent 
Mienez à faint Onyn, prénoyent leur chemin droit à ce 
l'hafteau duquel ils défeendoyent à faint Clou, pour y 
iffer lariniere de Seyne, à la faueur du pont queGuin- 
burt gardoit.Uls firent donceftat d’y enuoyer garnifon 
li deftonrneroït ces poullaillers , & autres prouifion- 
surs au Camp Proteltant, pour en affamer d'autant 
sux de Paris. Outre ce que le lieu feruiroit de paflage 
retraîtte à ceux qu'ils voudroyent enuoyer de faint 
tenys' à Eftampes, Orleans: & au rebours,de ces car- 
ers à faint Denys, 2 
\Pourcele Prince deCondé luy accorda fauuegarde, 
d’abondär pour faite vne plus grande courtoifie à fon 
aifire,, luy promet de l’afleurer par l’afliftence de fix 
entilshommes; qui la deffendroÿent contre tous: car, 
foit-1l ; Ja fauuegarde n’eft que papier, fielle n’elt 
aintenue par vne force plus affeuree. Surce le fer- 
ierpart,fon efcritrau poing,auec le mot pour la reco- 
oiflance de fes hoftes futurs:bien ioyeux neantmoins 
moir fi bien fait les befongnes de: fon maiftre. Deux 
Aures apres (comme il auoit cité, promis avdit fer- 
dcr) fix Confederez fe trouuent fur le bord du foflé 
{Chañteau, qui ayanc donné le mot du guet, & reco- 
fu,tont auf toit receus au. dedans. Et quand ils furent 
Mis des clefs desportes, & auenues de ladite place, fe 
d'entmailtres d'icelle:& enuoyans fur la mefine heure 
Vlaguay au Prince,qui eftoit pour lors à faint Denys, 
fuvlafleurerde leur prinie, & de la commodité d'i- 
lle. Lequel y enuoye:Amanzay , Lieutenant de Ja 
mpagnie des hommes d'armes de d’Andelot,Ce chef 
| Sa quelquesautres.Genrilshommes ,.& auoir re- 


Agaula place,& mefmementlecartier voifin :rerour- 
Apouraffeurer le Prince de Condé,de l’importance,& 
directe du Chafteau, Alors quarante, que piftolliers, 
dc harqucbuziers.y font enuoyez, auec charge de ne 
AU 
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s’efparoner à batre lesStrades tout au tour,pour ace |. 
courcir toutes les prouifôs des Parifens:en quoyils | 
fe porterent detelle forte qu’en peu deioursie menu, } 
peuple de Paris fur tous s’apperceut de Ja faute:que | 

ilauoit, &craionoit d’en auoirencorplus à l'aucnir, 
deviures qui leur venoyent de ces cartiers.Cartelle |, 
heure duiour ces coureurs arreftoyentplus de deux | 
céts charges de tontesfortes de prouifôs. à cauféde |, 
quoy les Parifiens par defpitles nômerent volleurs! 
de Bufenual. 2 4 S 1 à 
Voyantles Viuandiers le pen , & nul profit qu'ils. 
faifoyent auec ces cheuaux legers: prennét leurxousi 
te à trois lieuës au dela de ce Chafteau à Verfailles;i 
tirâtvers Trapas.Mais ceux-ci qui encuflent defcou 
uert la trace de dix lieues! aduertis qu'ilspafloyent;!, 
conclurent: aux mefmes fins de prendre leChafteau 
de S. Porcienqui n’eft éflorigné de Verfaillesquede) 
demie lieue appartenant auxCeleftins de Paris,bafl{:, 
fur vne plaine fans aucunes forces ne defenfes, &d 
ftanes & lieux marefqueux quil'enuironnent: Enfin! 
le voyant gardé par vn feulvallet, lPntimiderent:en: 
forté qu'il ouure la porte aux premiers dela :troupé: 
qui s’en faifirent,& y mertét garnifon de trente har-! 
quebuziers à cheual d’auff bon voulloir& de méfme 
diligence que celle de Bufenual: Tellement quela 
capitalle de Francene receuoit aucune nourriture: 
que celle qu'aucuns particuliers: luy portoyent,lef: 
quels pañloyent par Dampierre; Chalteau appartenät: 
anCardinal de Lorraine;afis pres Cheureufe, fur las: 
auènué du pays Chartrain:foffoyé &entournoyéd®|| 
va petitruilleau qu'ils faifirent auf diligemmentig 
les autres places, pour fe pretalloir d'vne abondan:; 
ce de ce dont le peuple de Parisauoit f.gräd’ defau-; 
te : qui en moins de huit jours creut iufques 4mu- 
tiner Le ménu peuple, contre ceux qu’ils penfoyent: 
viure plus à léur atfe que les petis ne faifoyêt:en fot-, 
£e que leurs plaintes entendues; refolurent d'y don: 
nér 


io | DEVXIENME, 
ner remedeau pluftoft qu’il feroit poffible:& pour di 
drevray, files Proteftäs euflent encor tenu ces places 
huitiours entiers: le peuple n’euft feu porter la ne- 
Mceffité fans reuolte & mutinerie trefdangereufe. 
S'V:R'quoy futauifé d'aflieger & prendre ces pla 
ces qui leur fermoyent ainf les auenues,notammét 
Bufenual, comme le premier, & principal motif de 
tout l'inconuient.Mais deuant qu’en executer la de- 
Jiberation:, firent eftat de rompre & enfondrer les 
bacs & vaifleaux de faint Ouyn,afin d’ofter tous mo- 
\yensä ceux de faint Denys, de fecourir les places, 
{quand elles feroyent afliegees,&les auoir d'autant 
plus aifeement. À ces fins choïfirent vn grand & fort’ 
{bateau ; qu'ils couurirent de Madiers efpez de trois 
poulces,& percé en plufieurs endroits pour l'aife des 
{harquebuziers qu'ils y-mirent ; auec des mariniers, 
{ &charpentiers , fournis de crocs & groffes tarieres, 
{ pour l'effetique vous entédrez.En tout ils ponuoyét: 
‘eftre; Cinquante hommes neceffaires à cefte faion. 
La nuit du quatrieme Nouébre,ils font defcédre 
Jeibateauriufques au lien oùeftoyée Les bacs & vai 
eaux de faint Ouin, gardez par deux corps de garde: “des 
d'hargaebuziers Proreftans, l'y deça, & l’autre de_"/# PA 
 1alarrtuiere: fur lefquéls nombre de caualliers Ca- 5, ouyn. 
{ tholiques defcocherent fi viuement ; & d’vne telle: 
furprinfe ; que plufieurs mourürent premier que d’- 
awoir leloifirde fe mettre endefenfe, &le refte fe 
À sarentitoù la legereté de leurs pieds les pouuoit fau 
4 uer: Cependant les charpentiers defcéndirent auf 
dits bateaux qu’ils percerent en moins de rien en tât 
| de lieux;que l’eau y regorgeant de tous coftez &'en: 
droits ils furent foudain misan fond de l'eau : par le 
À moyen des crocs que les mariniérs auoyent portez! 
| qiifé retirent en leur bateau ; lequel ils firent peu à 
| peu remonter à force d’auirons, iufques au lieu de 
leur depart,premier que les Protéflansqui efloÿyent 


_ dfaintOuyn reucillez au cri de l'alarme leur peuffée | 
ME | 
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nuire ainfi couuers comme je vous ay dit.» #01 
Cela fi promptement executé, afleurailes Catho= | 
liques de leur entreprife: pour l'executiô de taquel=t 
le les Ducs d'Aumalle, Longueuille, Toré, Briflac,s | 
Torcy,& plufñeurs autresChefs quiconduifoyentde 
quinze à dixhuit céts cheuaux,&pres detrois mil h6, | 
mes de-pied , fe prefentent deuant Bufenual,&fom- 
ment Brechainuille(qui deux iours au paruant ya“ |! 
uoir.eftéenuoyéauec quaräte h:rquebuziers au lieu 
des premiers : lefquels pour auoir fait & continuéla! 
faétion furent mandez pourfe refrefchir de: telles: 
couruces } de rendre laplace ; au refus duquel; Far= 
tillerie joua fifurieufemét,qu'apres cent ou:fix vints} || 
Canonnades, le Chef hors d’efpoir de tout.fecours; |! 
& retourné de parlaméter;, perfuada aux-foldats qu} | 
on.leur feroit compoñtiondevie,:armes;&:bagues! ? 
fauues ; & qu’ils feroyent conduits en toute feureté: 
iufquesaux bacs de fäint Ouynice qu’ils accorderent, | 
& fut ainfi le Chafteau rendu furminuiétiauctinsnes |: 
antmoins deualifez iés autresicôduits au port d'Afnie | 
eres.. Brechainuille qui auoit promeflé particuhére 
-détoutce qu'il porta là dedans , fuiuit Je$ groupes» | 
Catholiques pourles rauoir. Sondain apresdes.desixs | 
_ autres places furét reprinfes;&par ée moyenles:pro+ | 
uifionneurs retournerent peua peu leur premiere» | 
trace &.traficefeuarés on ru 5 01e S0866nq fe | 
à Comme il auient ordinairement quele-bes heur: 
fecondät nos entreprinfes no° efchauffe,nousipoufle. 
& nous enhardit à chofes plus hautes, &mal“aifeese : 
yoyansd'ailleurs-les Catholiques forces leur allée \ 
de toutes pars : delibererent ofer dnRAane qu'ils 
n'auoyent fait par le pañlé contre les Proteltans.. ! 
De fait le Conneftable refolution prinfe au Confeil: 
delibera de les faire defloger de $, Denys, lors mef= 
_ mement qu'il futauerti du. defmemibrementdeleurs 
forces; tel que ievousay declaré ci-deflus ; & auf 
. que d’Andelot auoit mené la. fleur des gens de pied | 
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x bonné part de Ia Cauallerie deuant Poifly. Ces. 
sonfiderations bien pefees:, les Catholiques ne vou: 
uréntfaillir à loccañon qui fe prefentoir de les ro- 
prédefunis qu'ils eftoyent, pluftoft-que d'attendre 4 
le moyens'enprefenrait plus fafcheux.Loint qu'ils a- 
hoyétreceu les iours pañlezles troupes que Terride. 
le Grand Prieur d’Auuergne,& plufieurs autresleur 
auayent mences de fept à huitcentscheuaux;,raflem 
blez de Languedoc, Gafcongne, Auucrgne,Limofn, 
& autres.éndroits , auecdes garnifons voifines de la : 
France: & autre. Nobleffequis’affembloit deiour en 
iour:1 Puis le Regiment de Stiofly qu’il auoit defcé- 
dudePicardie,& depuisauementé pour le Grade de 
Colonel General qu'onluÿ defferoit: comme aufli Le 
Côve de Briflac auoit augmenté le fien quife voioyt. 
en fort bonneconche , notamment les compagnies, 
aufquelles fon coufin leBaron de Surgerescomman- 
doitiOnauoit auf dreffé vn Regiment de Parifiens : 
compofétant de marchans, artifans, qu’autres volô- 
taires,qui lors fe trouuerent en ville. Tout cela ioint: 
aux bandes Suifles rendoithe nôbre de quatre vints 
lenfeignestauecice,n’euffentfeuanoir moins de deux: 
miléing Cents chenanx: 2267 21310000 602 TINSU HI 
Cépendant les efcarmouches quin'eftoyent plus” 
ordinaires aux vns qué aux'autrés ; auancerent le 
dérnicriour, & firent mourir miférablément plufi-" 
curs François : qui s’eftans defbandez de leur corps 
dé garde mettoyent toute peine de fe pouuoir mo-" 
_yenner quelque bonne réputation; fousla preuué” 
À deteurhardiefle &valleur. ‘ | ps 

| “Le corps de garde Catholiqueefoit 4 La Chapel- 
Je; (petit Temple ainf appellé ; diftant vn quart de 
| lieue de Paris, furle chemin tendait à faint Denys:) 
| Léqueleftoit compofé de deux Cornettes & de bon 
L nombredeFantaflins à legale portion Le celuy des 

Proteftans cftoic pres du Landit, Etpourec que ils’ 
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. ment affez defdaignent pratiquer l'excellente difcipli- 


eftoyent fi pres voifins, & qu’en telle plaine ils-fe def}: 
couuroyent aifeement : lesefcarmouches mefmes s'ef-|, 
chauffoyent de‘iour à autre,comme le hazard carefloit|, 
les entreprinfes des plus animez au combat:notams-|, 
ment le iour precedent la bataille, qui fe donna la vel: || 
le faint Martin dixieme Nouembre mil cinq centsfoi-|; 
xante fept. | HS INR ON 
Le Conneftable voulant faire la preuue deleur-res| 
folution,& enfemble recognoiftre les troupes, le lieu êe |: 
les auätages qu’ils pourroyent auoir,enuoye bon nom: |! 
bre de Cauallerie les attirer au combat; pour fauorifer |! 
l'entreprinfe de ceux qu'il auoit deftinez à telle reco= 
gnoiflance. L’efcarmouche fut fi chaude, & fi dextre= | 
ment reprinfe par ceux qui fecondoyent les premiers;}|! 
que d’Ampierre,enfeigne des genfdarmes! de lAmurali!: 
bleffé à mort,auec quelquesautres , force fut aux Pro} 
teftans fe retirer à leur garde , fous la faueur des harz 
quebuziers,le corps defquels renforcé tint pour cetour } 
les Catholiques en haleine, & n’attenterent autre cho=|: 
fe,iufques au foir, qu’vn nombrede Caualliers defcou»s} 
uershorsla Chappelle;firent foupçonner les Protez |! 
ftans,de quelque deffein fur.eux, . À quoy pour obuier,s 
plufeurs des premiers Chefs fe tindrent toute la nuit, | 
furle guet ,&enarmes, prefts de marcher au premier | 
fon de l'alarme.Ruze(peut-eftre)fubtilizee par les Cas } 
tholiques,pour les haraffer toute nuit, afin-qu'eux & |: 
leurs cheuaux plus que demy caffez par fi longues veil-s 
les & pefantes armes ne fuffent fi difpos au combat ge ! 
neral du iout fuyuant, Trait de guerre, plus ordinaire, | 


aux anciens qu’à nos modernes, lefquels inconfideree- ! 


M RE | 
“#18 D 


ne militaire de.ces vieux Grecs & Romains tant re-? | 

nommez,& non jamais aflez Louez au fait des armes. :9 

La Diane du iour fuyuant,auec la pleine,defcouurit® ! 

peu à peu les armes Catholiques aux premiers des, | 

Proteflans: lefquels aufli toft ietterent toutes leurs” ‘ 

troupes en cefte campagne raze : bien marris neant- * 
moins 
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4oins de l’abfence de leurs compagnons qu'ilsauoyent 
mais trop tard) contremandez à leur fecours, Or pour 
rieuxvousreprefenter vne bataille, autant bien com- 
latuequ’autre qui aye efté depuis cent ans. Le vous 
leindray les logis d’où fortirent les deux armees, & Les 
artiers fur la face defquels elles mirent bonne peine 
le fe ruiner.Puis le nombre, tant des cheuaux que des 
antaflins des deux partis: & feray cognotitre tous leurs 
hoyens, leurs armes & equipages, qu’vns & autres y 
orterent,Auec ce ie vous deceleray les deffeins de l’vn 
klautre General, & la difpofition des deux armees 
euant le combat, (chofe qui pourra feruir vne autte 
ois aux plus auifez)leur affeuree defmarche:la charge 
aricufé:la cruelle meflee: l'honorable depart que plus 
€ dinq cents ames guerrieres y firentide leur pefant 
ardeau,& la fanglante retraitte des plus heureux. Tai- 
ant celuÿ qui doit emporter l'honneur de fi haute 
ournee. Pere BEI 

| Saint Denys eft vne petite ville eftendue fur la plei- 
le des Parifiensiceinte de foibles murailles, & auffi mal 
purnie de bonnes tours que de beaux foflez : au refte 
royennement peuplee, pour Le prochain voifinage de 
€ mondé Parifien où tous fe retirent, En fomme, plus 
enommee pour la deuotion des Roys Tref-chreftiens, 
-fquels y font de tout temps couronnez par P Abbé du 
leu, (qui eft autourd’huy le Cardinal de Lorraine) & 
epuleures d’iceux,lefquelles y font fort riches & éxcel- 
entes : que d'autre chofe notable qui s’y puiffe voir. 
aint Ouyn,petite bourgade,luy eft en flanc droit, & 
e village d’Aubcruilliers luy fait le gauche : tous denx 
‘n peu auancez,comme pour defcouurir, & empefcher 
es failiies de ceux de Paris. Le Prince de Condéfe te- 
loit à faint Denys, faifant forme de bataille:P Amiral à 
aint Ouyn , & fenlis anec leur fuitte à Auberuilliers, 
our luy eftre comme deux Auantgardes, Plus à droit 
érs Paris , fe defcouure le haut de Montmartre, lieu 
icltiné pour l'aife de bon nombre dereligieufes qui y 
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font: duquel plufieurs à grand loïfir & hots des coup: 
ingerent au defirde leur paflion, du combat dont: 
vous veux parler: aptes vous auoir reprefenté la placd 
qui depuis fe vit prelfee de rant decreatures ennemye| 
La bataille fe donna entre Paris & faint Denys,eflon, 

Le lieu 04 gnez de deux petites lieuës Pvn de autre: l'entredeu| 
pars le Ge ces villes elt vne grande & large campagnerale, || 
* bien vnie,que d’vn lieu à l'autre vous y pouuez defco 

urir ce qui eft deflus. Toutecefte plaine eft cultiuecs 4, 

de fa plufpart emblauce pour la nourriture du plu, 
prochain cartier: mipartie & diuifee. comme en deux, 

par vn long & large paué., qui de Parismenedroit 

faint Denys. Du cofté d’Auberuilliers, le bled eftoits 

monté fi haut que fa verdeur couuroiït affeement.l| 

couleur cendree de la terre quile fouftenoit : Pautr| 

part auoit toutes fes façons, & n’attendoit plus quel} 
femence, pour larendreau double au meilleur, mefna; 

ger, Pres de faint Denys à cofté du paué comme tiran, 

vers faint Ouyn ya vagrand cartier, d’efliné pour! 

foire qu’on appelle Lanädit,ou plufeursmarchans, qu 
François qu’eltrangers, viennent traffiquer auec,le, 
Pariñens , &autres qui fe veulent accommoder dec 

qu'ils y apportent. La fe voit vne Chappelle,, qui fer, 

Les Corps Uoitaux Proteftans; pour couurir leur Corpsde gatd\ 
de garde de faint Denys mefmement:tout ainf que fortant/d|, 
des deux Paris on trouue vn lieu nommé la Chappelle, quife 
armec:, < e ; 5 
roit celuy des Catholiques;lequelils dreffoyent felo 

letemps &loccafon, Quand aux logis des Catholt. 
ques,ilsne les euffent feu auoir plus beaux, ne mieux, 
propos, pour le contentement & neceflité de leur ar, 
mee qu’à Paris, qui eft fi grande, fi peuple, fi riche, é 
tant bien pourueuë de tout ce qu'il falloir à telle tour, 
nee. { EU 

Pour le regard du nombre des deux armees, il ne) 

ftoit efgal.le vous ay cy denant parlé deceluy des Con, 
federez:mais pource qu’ils s’eltoyent feparez à l'ocea) 
fion &neceflité que deflus: ils n'auoyent pour lors, 

moi 
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A moitié de leur armee à faint Denys. A quoy lé Co nne- 
fiable ne voulut faillir de prendre & profiter ceft auan- 
Mtage:scrainte que les troupes qui auoyentefté enuoyees 
Mailleurs retournees, la viétoire luy en fuft plus malaifee 
qu'il ne s'imaginoit lors, Ils n’euffent feu auoir plus de 
Mdixhuit Cornettes , dont la pluf-part ne conduifoit 
pas quatre vingts cheuaux de combat chacune : & la 
{mieux fournie ne fe voyoit afliftee de plus de cent hom- 
{mes:fi qu'ilsne montoyent plus de quatorze à quinze 
Mcentscheuaux:& pouuoyent auoir de mil à douze cents 
Mfantaflins, Les Catholiques auoyent pres de trois mil 
Mcheuaux de combat , (iene compte ceux qui ne fer- 
Muoyent que de nombre& piafte)& quatre vingts enfei- 
gnes de gens de pied :reparties en quatre gros Regi- 
{ments. Ceux du Comte de Briffac & Stroffi : celuy des 
AParifiens,& les fix mil Suiffes. Le tout pouuoit monter 
à dixhuit mil hommes de pied, Vous cognoiftrez cela 
plus à clair, quand ie vous efclarciray la difpoñtion & 
Mcharge des deux armees.Mais premier ie vous veux fai- 
{re voir quelles eftoyent les armes, quelseftoyent les e- 
Aquipages & moyens, qu'vns &autres apporterent en 
ce lieu, pour hafter la mort à leurs parens, voifins ,& 
Aneoone Afo ire 
{1 Lesdeux tiers des troupes Catholiques eftoyent 
{compagnies d'hommes d’armes ,& des ordonnances de 
{la Maiefté : peu de cheuaux legers, point de harquebu- 
ziers à cheual, Il y a ia long temps que nos François 
(mefmement le Roy Charles feptieme, pour mieux af- 
‘leurer fon Royaume , apres qu’il en eut chaffé les An- 
Mglois) ont diuifé les gens de guerre en Cauallerie & 
Fanterie, & chacune en deux efpeces. La premiere en 
gendarmerie qu’ils nommoyent Gens d'Ordonnance, 
commeefloyent,& font encor à prefent ies compagnies 
deslances Françoifes, & les compagnies des hommes 
Warmes, tous lefquels eftoyent Gentilshommes. Mais 
qu'y a-ilque le temps (afin que ie ne die lauarice) ne 
porrompe? L'autre forte de Cauallerie eftoit celle que 
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ils appelloyent legere ;‘pour la diftinguer de la pres | 
micre, Le me tairay des Stradiots, Argolets , & Hate | 
quebuziers à cheual: que la diuerfité des temps, des | 
lieux. & la neceffité nous ont amenez.[lsauoyenr come | 
pagnies de cent,de quatre vingts, de foixante., de qua: | 
rante,de trente,de vingtquatre, tel autre nombrede | 
Jances , que la qualité & merite du Chef fembloit des |: 
firer du Trefchreftien Prince. Chacune dance eftoit |: 
fournie de huit hommes de guerre, que fouuent on ap=| 
pelloie hommes d'armes , le mot vn peu deftoutné, |: 
pouree qu'ils eftoyent ; ou deuoyent tous eftre de fa: | 
étion , & combatre à tous commandemens, Lelancier | 
en faifoit quatre,& chacun de fes archersvn. Le lancier | 
efloit armé de toutes pieces , iufques à la foulete: c'eff | 
pourquoy les Grecs appelloyent les Caualliers Perfes | 
Cataphra@es: ce qu’ils ont prins de nos peres anciens, || 
_oueux des Perfes. Car os vieux Gaulois (afin qu'on | 
r’eftime celte forte d'armes Françoife) auoyent.de tels | 
hommes d'armes, qu'ils appelloyent Clupeatos:, long } 
temps deuant les fondemens ietrez de PEmpire Ro=, 
main , ainfi nomme, pource qu'ils efloyent tous cou- 
uerts de fi pefant harnois: & fi auoyent leur Cauallerie : 
Jegere aufli bien que nous: mais de tout cela vne autre : 
fois, Le lancier femblablement auoit fon cheual capa- : 
raçonné & bardé de tous endroits,crainte des fleches& : 
Jong bois,plus que d’autres armes.Celles de fes gens e- : 
floyent,l'armet,grand gardebras, efpaulettes ; cuiraile 1 
& les greues , le cheual bardé par le deuant, auec le 
chanfrain, & les flancays:auec la cafaque de la liuree du : 
Chef. Les Archiers auoyent la falade,& bauiete,arméz : 
au refte , de corps & de cheual comme deflus , &-leurs ! 
hommes elloyent armez à la legiere , auec l'habille: : 
ment de tette à la Bourguignonne,& la cafaique , ayant ! 
vne ianche de la liuree du Chef. Depuis, & l'an mil | 
cinq cents quarante neuf en Nouembre, le Roy Henry 
changea cela en quelque forte,& fe côtenta que Fhome : 

- me d'armes portait pour toutes pieces Le petit & grand! 
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vardebras,cuiraffe , cuiflots ,deuant de greues auecla 
lance forte & roide , & des quatre cheuaux, les deux de 
eruice pour.la guerre, dont l’vn aurait le denant de 
bardesauec le chanfrain & les flancays:& fi bon luy fem 
bloit,le piftolet à l'arçon de la felle, P’archer deuoit a- 
rit la Bourguignonne, cuirafle, auant-bras, cuiflots, 
La lance & le pittolet: & des deux cheuaux,, Pyn de fer- 
Lice: 
. Ya maintenant ceux qu’on appelloit Simplement 
1ommes d’armes,qui eftoyenr aufh Gentilshommes & 
autres: maisnon des Ordonnances de la Maiefté : ains 
le chacun pays,fuiet au Ban & Riereban,duquel le fer- 
jice duroit trois mois dedans,& quarante iouts dehors 
e Royagme. Car le Roy Henry deuxieme, voyant que 
des contribuables feruoyent , les vns à cheual, les au- 
resapied , comme ils efloyent mandez par les Com- 
miflaires : &qnela Nobleffe Francçoife de fon naturel 
eftplus propre aux armes , montez à cheual qu'a pied, 
fencor qu’elle y foit adroite, autant quenation qui vi- 
ue)ordonna le neufiemeFeurier mil cinq cents quaran- 
re fept, que dorefnauant tel feruice fe feroit par gens 
de cheual: aflauoir Hommes d’armes, & Archiers fous 
enfeignes de cinquante hommes d'armes, & cent Ar- 
fchiers pour compagnie: fors celle du Capitaine Gene- 
ralqui doubloit. L'homme d’Armes eftoit monté de 
deux bons cheuaux de feruice,&armé d’vn corps de cui- 
raffe,d’armet , ou bourguignonne,de grands cardebras 
& efpaulettes,auec vne bonne & forte lance,montez & 
equipez, prefqu’en la mefme forte que les plus belles 
Mcompagnies de cheuaux legiers. Les Archiers montez 
d’vn bon cheual,armez d’vn corcelet ou anime, de bra- 
çats ou manche de maille, & d’vn morion: & au lieu de 
lance vn fort & roide efpieu , auec le piftolet à l'arçon 
de la felle,au lieu d’arcs &fleches, qu’ils portoyent an- 
ciennement:& en combatoyent à cheual, & quelques 
fofs à pied. Ce quileur donna lenom d’Archiers, de- 
uant que cefte diablerie de piftoles fuft inuentec. 
ls | I. 
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L'homme d'armes deuoit entretenir ordinairement 
deux cheuaux de feruice ; de Guatre pieds & demy & 


deux doigts de hauteur poil à poil,& pied de Roy pour || 


le moins,L’Archer vn femblable. 
Noftre premiere fanterie fut de piques,hallebardes, 


jauelots, pertuifanes, & telles autres fortes de longs: || 
bois.Mais pource qu’on ne s’en pouuoit deffendre con- | 


tre les fleches des Anglots, aufquels routes les nations 


À 
jf 
\ 


doyuent ceder en la dexterité de manier la fleche:voire |: 


les Ba'eares,[fles de Maiorque & Minorqne,qui s’en dis | 


fent inueriteurs:fut auifé d’y adextrir nos François,lefs 
quels, s’y porterét fi bien qu'ils en eurent de grans pris 


uileges de nos Roys dôtils iouiffent encor, & de la vint || 


Je renom des Erances- Archiers,qui peu à peu neätmoins 
fe corrompirent,en forte qu'iifailut mandier le fecours 
cltranger,notamment des Genois,(fi peu lors ettoyent 
cogneus les Suifles)que les Romains nommoyene Ets 
guriés,c'elt Le pays de Genes,qui firent merueilles pour 


va temps:mais ils eftoyent fi grans pillars,& d’ailleurs | 
mal- faifans,que Loyÿs tt aima mieux(le premier de nos . 


Roys) apointer les Suiffes , feulementrenommez pour 
la deffaite de fon ennemy Charles dernier Duc de Bout 
gongne, Neantmoins pource que route cefte fanterie 
Suifle & Françoife, n’eftoit bonne qu'a vnetointe,'& 


meflee de pres : du tout inutile aux efcarmouches ,& à , 
frapper de loing: mefmes qu’vne bien rangee & furieu* 


fe cauallerie pouuoit enfoncer tout cela envne cam 
pagne:le.brutt des harquebuzes ne fut fi toft ouy qu'on 
Jaïffa lesarcs,fleches,garrots,& arbaleltes (donr les Gas 
{cons ie faifoÿent appeller maïftres)pour s’aider d’hars 


quebuziers & piftoliers, en tefte & en flanc de noîtte | 


fanterie: (& depuis peu de tps des Suifles mefmes)no= 
täment le grand Roy François, leqwelvoulant,non feu- 


Jement dôner vn meilleur reiglemét à toute fon infan* ; 


teric:mais affeurer fon Royaume entemps de paix &de 


gucrre,par l’afliitence ordinaire d’vn nombre defantaf> : 


fins,efleus comme faifoyent Les Romains, inftitua 1534 


les 
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les legionnaires,.partous les pays de fon abeiffance: 

{ qu'il vouluteftre gardez par fept legions Françoifes, 

efquelles il comprenoit douze mil harquebuziers, (à. 

M l’exemplede Charles feptieme,quiles Anglois chaffez 
| auoitreglé &diftribué les compagnies de fes lances & 

| hommes d'armes par. les garnifons de fon Royaume) 

| chacunelegion éftoit de.fix mil hommes, y comprinsles 

| harquebuziers, quiefloyent à telle cent, àtelle cinq 

_cents:quelque fois mil,en tel pays deux mil, & en Guy- 

{ coue trois mil, felon que Le naturel & neccflité de la 

| nation fur laquelle fe dreffoit la lepion le fembloit re- 

| querir.. Les Grecs auoyent cefle mefme ordonnance, 

qu’ils appelloyent;en Macedone, Phalange de huit mil 

| hommes.Les anciens Gaulois la nommoyent Caterue,, 

| &ne pafloit non plus fix mil hommes. Les premiers 

François auoyent ieurs Conneftablies en bataille, ap- 

| prochant fort de cela:depuis on les a nomimez Batail-- 

| lons,& les Germains Regiments. La lesion Romaine 

| (qui auoit cinq mil quatre cents fantaflins en dix co- 

‘hortes, repartis eh cinquante Manipulesde vingtcinq 

À hommes de pied chacun)auoit cela de meilleur qu’elle 

À ne marchoit iamais qu’auec cinq ou fix cents cheuaux, 

{ & femble auoir efté mieux ordonnez. Plufieurs de no- 

fire legion:& mefmes ceux qui touchoyent double paye 

auoyent pour toutes armes,halecrets à grandes taffet- 

{ tes hoguines,& fallades creftees. Les harquebuziers a- 

{ uoyent le grand porgerit de maille, & la fecrette. Tout 

le refte des pietons portoyent le halecret, la hoouine, 

{ &cerueliere. | | 

{ -Conferons maintenant l’eftat ancien auec le noftre: «#rmer é* 

| & voyons, fi tant ceux de Paris,que de faint Denvs,e- SPEET, 

ftoyent moins ou mieux equipez que nos bons peres, liques, 

Et pour commencer aux Catholiques , de dixhuit ou 

| vingt compagnies de lanciers, & hommes d'armes qu'il 

y ponuoic auoir les deux tiers eftoyent montez & ar- 

mezà l'auantage:& au lieu de ces petits piftolets : plu- 

| fieursauec la lance portoyent la piftole & aucuns la 
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maffe d'armes. Mais fur tout les mieux 4 cheual fe plai 


foyenten la roideur de leurs lances , armes à la verité | 


des plus affeurees & honorables que l'homme fauroit 
manier:& qui(comme plus naturelle & agreable à nous. 
qu’à autre nation qui vine pour le tourd’huy )à fait gai 
gner l’auantage d'honneur au Gentilhomme François, 
furtoutes les plus puerrieres nations dt monde. 11sa= 
uoyent quelques compagnies de Cauallerie lepiere, 
Gentilshommes&autres,meflez parmi,bien montez;8 
affeurez d’vne fallade, bourgvignonne, ou autre habil- 
lement de teite;auec la cuirafle;hauffe-col,braçats,lon£ 
ges taflettes, gantelets, & les pifioles àlarçon de Ia 
fellesanec Fefioc ou coutelas pendu au cofié. Tonsau 
refte couuroyent leurs armes d'vne Cafaque,prefqwen 
mefme forte quefaifoyent les Grecs de PEpheñtrie ,& 
les Romains de leur Chlamyde.Les Enfeignes & Guy- 
dons de pens-d’armes, font chargees de croix: aufli font 


Jes drapeaux del infanterie;pour les  diuerfifier de ceux. 


des Proteftans, 
| L'Infanterie eftoit repartie en trois gros Hatatére) : 
Infinterie, (fors Tes harquebuziers quireRoyent à la Chappelle, 
rt & ceux que l'ay-dit flanquer aucuves compagnies qui 
faifoyent le gauche du Conneflable) qui pounoyÿene 
monter à quinze ou feize mil hommes.Celuy des Suif= 
fes efloit de fix mil piquiers., la haye ferree defquels o= 
fe bien attendre le choc de !3 plus rude Cauallerie du 
_monde,fors la furie des Gens-darmes François ,armez 
& bardez comme deflus : defquels voire des moins ar- 


mez ils ont efté rompus & deffaits par plufieurs fois, 
comme je vous feray entendre autrepart. Pour toutes 


armes ils ontla Bourguiononne , la cuirafle fourniede 
gorgerit,de taflèttes de longs braçats , & gantelets, & 
plufieurs les manchesde malle, Les trois autres Resi- 


ments de François n eltoyent autrement armez , fors 


les harquebuziers qui n’auoyent que le morion pour la! 
plufpart, (les Chefs auoyent la cuiraffe au dos )pour les 
rendre plus difpos & manians à lefcarmouche,La blan= 


chef 


| 
l 
+ 
n 7 
| DEVXIEME. 


| che croix droite , lesdiftingue & des Bourguignons qui 
{ la portententrauerfee,& des Protéftans.(les enfeignes 
defquels eftoyent toutes pleines, fors de leurs couleurs 
À ‘ou de leur deuife, ne portent ne Pvnene Pautre.) Les 
_fantaflins: méfmemént ceux qui font armez à la legie- 
reçcomme harquebuziers portent le mandil, ou tel au- 
etre habit remarqué d’vn nombre de croix blanches, 
:pourn'eftre prinscomme Confedcrez, 
… Les Protcftans deuoyent beancoup de retour aux 
|Catholiquesren celà:corme ceux lefquels eflimans l- 
A cfeû de leur pretente confifter en vne foudaine & 
iprompteexecution de lèurs defleins :s’arment & equi- 
L:peñtcomnie ils peuhent, & non a loifir& volonté, De 
‘quatorze à quinze cents chétaux qu’ils efloyent, vn 
feuln’eftoit armé de toutespieces:tant pour auoirefté 
haftéz de defloger-au mandemetit du-Prince: que pour 
Ja foible porteede leurs cheuaux:, qui préfque totis e- 
floyent courtaux;&telles montiresdebafferaille.Tel- 
Jement qu'il s'y.eniancit vn feulbardé, né caparaçon- 
LA né.Carils n’euflent feu porterles bardes, & l’homme 
{armé count enfemble,, bien qu'ilfuit armé à la lesierc: 
An'ayäns les deuxtiersd’eux que le heaumeou bourgui- 
Agnonne,gorgerit,cuirafle,braçats,taflettes,gantelets,& 
M 1e couple de piftoles:apres le feu defc quelles,ils mettent 
Bla can al'eloc& coutelas, Les mieux môtezpouuoyét 
M faire le nombre de trois cents lances au plus ,pourle 
M {oudain depart de leurs mailons:.& fi plus de la moitie 
OA furent faites à fainr Denys,depuis leur feiour, des per- 
ches qui feruoyent.à la place du Landit , pour fouflenir 
Ales loges,tentes,& cabanes de tous les marchands,qui, 
gardez par cemoyen de la chaleur du foleil, pluye, ou 
atreiniure du ciek:font couftumiers d’y eltaler au def- 
Afous leurs marchandifes.-Cesgaules attendries, & ren- 
M dues flexibles par le feu, ctoyentpuis apres mifes en 
forme,& preflees du cofléle plus courbe, isfques âce 
qu’elles euflent prins leur droite longueur. Puis les a- 
luoir accommodces d'yne poiate que les marelchaux 
| | Lis, 
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Lesdeféins des deux : 


de: C'aihie 
diques, 


LIVER 
faifoyent des grilles,gons des portés ; bartes, &tels|. 
autres ferremens,& les donnoyent à ceux qui s’en fa-| 
uoyent mieux aider, Ce qui me remet en memoirela| 
neceflité en laquelle tomba Marc Antoine ce grand| 
Seigneur Romain: lors que chafé de Moderne;faute| 
d'armes fift faire des pauois & boucliers d’efcorce d'-| 
arbres aufliingenieufement ; que fit Spartaque , le-| 
quel accommoda les fiens de targues faites d'Oifls|, 
entreliez fort menu,preffez & couuerts d’efcorce d’-| 
arbres:forte d'armes qui ne leur féruit moins que del, 
plus ingenieufes & riches d’eftoffe. La Cafaque des|, 
Proteftanseftoit blanche: du moins eftoit à toutes|, 
le fond'blane bordé de telle couleur que la deuifedu| 
Chef le demandoit. Pourla guide & conduitte de} 
leurs compagniesilsn'vfoyent ne d'enfeignes,ne de| 
guidons d’hommes d'armes à l'ancienne formeFran-| 

-coife: ains de fimples cornettes,& n'en auoyent qu'-| 
vne pour Compagnie, Tonte leur Infanterieeftoit) 

co mpofee diharquebu ziers aflez-bien fournis:le tiers, 

defquels auoitle morion pour toute defence: & auéc| 

l'efcharpe blanche , pour le difcerner dés Catholr-; 

ques: ilsauoyent leurs Enfeipgnes de couleur chacu-; 
ne bigarree de la deuife duChef,aw lieu de la croix. 
queportoyent les Catholiques. Li 07 84 
Venons maintenant à declarer les fin 


{ni 


s & defleins. 
Chefs d’armees, Le Conneftable veu le pe-: 
titnombre, & mal affeuré logis que la recognoiflan:-| 
ce d'hier luy auoit apris dés Proteftans, refolut les: 
combatre. Et pource queéil voioyt que faint Ouyni 
&Auberuilliers eftoyent les defences de faint Denys: 
n’eftimant que les Confederez ofaffent veu le peu de) 
gens, fe ietteren Campagne: pour faire tefte à vnefi 
orofle armee qui le fuivoyt: n'ayant mefmement vne! 
feulle piece de Canon{d'autant que lors qu’ils prin:\ 
drent les champs , ils n’auoyent aucune ville à leur 
 deuotion quileur en peuft fournir) delibera leur le: 
uer ces Bourgades, & les auoir fait ferrer dans faïnt 
“ex Ë Denys, 
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enys,les y affieger,& forcer à tel parti qu’il youdroit. 
Defaitles Protelians euflent plufoft refufé (s'ils euf- 
fentelté affeurez de lauenir) qu’accepté le combat: Deffeindes 
mais pource qu'ils anoyent entendu dés le matin que Pr#47! 
l'infanterie fortoit de Paris, & qu’on eltoit refolu de les 
defloger:la neceflité, pour direvray, plus que la volon- 

ké les mena au combar,qu'ils euffent prefenté, fi d'An- 

Jelot & Montgommery y euflent eu les forces au ‘quel- 

les’ils commandoyent deuant Poifly :refolus neant- 

moins en tous cas dene charger, fi poflible eftoit , que 

pres du foir: cant pour couurir & mieux fauortfer leur 
retraitte, sils-eltoyent pourfuyuis, que pour oiter ce 

faifant l'heur aux Catholiques d’vne viétoire & iour- 

nec entiere : cependant que d’Andelot qu'ils auoyent 
mardéen toute diligence, fe hafteroit pour y etlie à 

temps, | 

| Surcefte refolution reciproquement generalle. (la 
particuliere fe prend fur la defcouuerte & campement Difiofirion 
destroupes rangees pour le-combat) le Conneftable de l'armee 
forti de Paris, &laiant la Chappelie, où y mift bon Catholique 
nombie d’harquebi:ziers, fait tirer fon armee droit à la 

Vilette, pour leltendreen long veula commodité de 

la campagne, & luy faire tenir forme de haye , plus que 

d'autre chofe : au cofté droit de laquelleti metle Ba- 

taillon des Suiffes, fanquez de bon nombre d'harque- 

buziers Françoise tout pour afleurer quatorze pieces 
d’Artillerie, qu'il plaçadenant eux les bouches vers 
Auberuilliers,où il fit tourner tefte aia plufpart de fon 

armee. Il campa fon Regiment de Cauallerie au flanc 

gauche des Suiffes: & mit deuant luy vne gtoffe trou- 

pe de Caualliers, comme pour le couurir, à laquelle 
commandait le Marelchal de Montmorency fon fils 

aifné, À fon cofté gauche il auoit les Regimeuts& com 

pagnies des Ducs de Nemours, Longueuille, Comte de 

EE Chanienyde Thoré, Lanfac, & plufieurs autres, 

pres defqueiles compagnies fe renoit vne bonne trou- 
ped'harquebuziers qui eftoyent àpied. Rierede celte 

Ed # Eu, 
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Difpofitie 
del Arme 
c Protéfla- 
LE 


Cauallerie : &versla Chapelle eftoit Ie Reoimentl, 
fantaffin des Parifens, bien en conche , & prefquel, 
tous harnoiïs,piques, & hallebardes [uifantes. Voilal. 
Je flanc gauche de armee Catholique: de laquelle], 
les Suifles &Conneftable faifoyent le milieus&pref|. 
que la principalle force. A droit des Suifles eftoyét]|, 
les Regimens des Comte de Brifiac,& Stroffi. A leur! 
droite plus haut fe monftroyent lescompagnies dul, 
Marefchal de Coflé Biron, Vicomte d'Auehy; la Ri|. 
uiere,&quelques autres qui de plus pres regardoyét|, 
Auberuillers'riere lefquels & plus basque laVillet:| 
te fe tenoyent Ie Duc d'Aumalle,&Marefchal d'Anz| 
uille , affiftez és deux coftez de deux troupes de Ca|. 
uallerie,comme pour l’afleurance des Suifles & Ban:|. 
trie Françoife. Voici la difpofition del'armee Pro:|, 
teftante, :2 00888 | 
Soudain que fe Prince eut entédu que les Catho-| 
liques fortoyent trainans l’Artillerie hors Paris :e-|. 
fiima bien que leiour ne fe pafleroit fans combat |. 
Et pource toutes les Compagnies auerties, fe iette-|, 
rent en campagne: fi que tous refolus de prendrele|! 
combit fi on les y forçoit, encor que leurs partifans |. 
ne fuffent venus , cffendirent ce qui leur reftoit , en 
efte forme, Comme leur Armeeauoit efté partie en! 
trois iufques à ce jour,ainf que nous auons dit,aufif | 
lors en firent trois troupes. L'A miral afifté deCler: | 
mont d'A mboife , fes deux enfans,Renty,& fix Cor-|. 
nettes auec quatre cêts harquebufiers 4 pied,qui fui || 
uoyent [1 Cauallerie conduits par Valefeniere', fe | 
met au deflus faint Ouyn,comme pour couurir &des || 
fendre fon logis droit en tefte de ceux qui coftoioyét | 
Je Conneftable. À mefme fin Iénlis accompagnéde 
Lauardin, Vardes,Breffaut, Befancourt,&cinq oufix |: 
Cornettes que trois centspietôs harquebuziers fui | 
uoyent pour luy fauorifer la pointe de facharge, fais | 
foit l’autre corne, & forme d'Anantearde gauche de= : 
uant fon logis d'Auberuillicrs, auquels il voioytles! 


(| 
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Catholiques auoir dreffé la tefte&le plus fort deleur 


rant meutionnez: contre lefquels pour mieux fe pre 
haloir , il auoit fait conduire vn grand foflé depuis 
Auberulliersinfques au moulin à venr qui eft entre 
re village & la Villette, vn peu reictté fur la doite: 
lequel & le moulin mefme , il'auoit rempli des plus 
ifleuréz harquebuziers qu'il euit; pour faluer ceux 
qui le voudroyent aller cercher : ils feruirent côme 
jousentendrez. , 27227 | $ 

Le Prince de Condé ; lé Cardinal de Chafñillon, 


bit la compagnie du Duc d'Angüien)auecles deux 
Vidames de Chartres, & d'Amiens, les Comtes de 
Saux,& dé Ja Suze,d'Efternay, Bouchauanes, Stuart 
iccôpagné de quelques Efcoflois, & fix ou fept Cor- 
hettes,auec quatré cents härquebuziers,fe tenoyent 
blus bas en forme de Bataille, éouurant faint Denys 
& toute l'eftendue depuis la croix qui eft furle paué 
& [a chapelle du Lädit: droirentefle du Côneftable, 
& de ceux qui le déuançoyent. Toutes les Cornettes 
au refte eftendues en haye,&lés cheuaux rangez frôt 
À fronten la forme qu'ils deliberoyét combatre:fau- 
re de scns(pentéftre)quipeuffent faire Bataillon en 
Hier, ou que telle forme & plus ordinaireaux Fran- 
sois foit pour fa lance , ou qu'ils véullent que tous 
chargent fans fe targer les vnsriere les autrescommé 
plufieuts font és Bataillôs prellez.L'Infantérie mef- 
meseltoit repartie entrois troupes, commedeflus, 
& n'auoyent porté aucunes enfeignes , ains eftoyent 
tons härquebuziers pour feruir d’enfans perdus, qui 
comme lés plus affeurez, & refolus au combat , por- 
tent la mort grauee fur Le front, auffi toft pour eux 
que pour les premiers qu'ils attaquent Lesdits 
harquebuziers fuiuoyent de bié pres la Cauallerie, 
mais quand ce vint qu’il fallut aller à la charge, on 
des f& toit auancer fur Les flancs pour tirer droit, & 


NE 


Armée, vis à vis des troupes de Biron& autres ci-de- 


sechellés (lèquel en titre de Lieutenant condui- 
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d'afleurance fur les premiers Catholiques quivou 
droyentioindre les Proteltans: comme vousenten: | 
drez. Ce peut faire que le Prince repeta celte formel 
de Loys de Bourbon, Duc d’Anguien:lequel Lieate+! 
nant pour fa Maiéfté en Piemont,ne rompit parau| 
tre moyen le gros Bataillon des Lanfquenetz aa 
journee de Cerifnles contre le Marquis du Gaft, Er} 
eutenant pour | Empereur Charles cinquieme, que 
pour auoir flanquéle BaitaillonFrançois de bon n64 


| 


bre d’harquebuziers, lefquels en efclarcirent fi bien} 
les rancs que les piquiers venustufques au-mitan; en} 
eurent telle raifon qu'ils voulurent. Ainfiladifpoli-| 
tion de leur armee euft eu forme de Lune. plus que} 
d’autre chofe fi leurs compagnies euflent-efté iointes! 
& plus pres les vnes desautres. Mais comme ie vous|" 
ay dit,elles eftoyent diuifees en trois : dontles trou-| 
pes de l’Amiral & Lenlis faifoyent comme les deux! 
cornes,du croifant duquel la Bataille du Prince fat-| 
foit le fond,& mitan plus afleuré que les deux bouts;| 
qui pour n’auoir tant de lances & Caualliers, cftoyét|' 
plus clairs, & moins fournis d'hommes, Ils auoyent! 
là toutes leurs forces: car eftimans qu’on ne pout:| 
roit donner à faint Denys, qu'eux qui couuroyét|! 
leurs logis ne fuflent premierement.deffaits : ils nÿ! 
laifferenc que les piquiers & hallebardiers , lefquels| 
n’eftans en aflez bon nombre , & fuffifant pour faire | 
vn Bataillon heriffé de long bois en cefte plaine, ils” 
firent , qu'ils demeureroyent en la ville pour garder! 
le bagage,& enfeignes mefmesdes harquebuziers. 4 
Comme le genereux cheual , & quia efté-tant & 
gracieufement traitté de fon maitre, a trop plus vez" 
feu de liberté que de rigueur:s’il vient à romber és !! 
mains d'vn rude & mauuais efeuyer, les façons & ma 
nimens duquel luy femblent du tout autres que les ' 
accoultumees:au fl toit qu'il fe fent redoubler l'efpe" 
ron qu’on luy met auxflancs paurluy dôner carriere ‘ 


auf toft bondit , auf toit rue, court, tenipelte, & 
| touf ! 
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sufiours-piqué, en fin fe defpite en forte contre le 
ein &refnes de fon cheuaucheur,;que perdait le féti 
rent naturel de fon mal propre & de celuy qui le 
sut dompter, ne craint de fe precipiter au lieu de 
irmneen Jaquelle fe perd celuy qui l’a voulu mai- 
rifers:Ainf le François picqué d’vne hayne ciuile 
ifeditieufe,ne ferme feulementles yeux à la defen 
{: de fon pays & confideration mefme de tout hon- 
e ur: aïns pouffé d'vn defpit mortel contre fon voi- 
n autrefois parent & ami:ne craint s’abifmer és 
luscextremes dangers qu'onluy fauroit prefenter, 
ourueu.qu'il y traine celuy qui le veut manier à:fon 
laifir. Ah miferables François ou courez-vous? n°- 
ft-ce pas aflez de pouuoirmourir vn iour? voulez- 
ous; renuerfans l’ordre naturel, vousmonfirer plus 
fans que la Nature mefme:preuenans le dernier & 
{rdonnéiour de vos vies? La mort nous fuit tous pas 
pas & d’aflez pres:la voulez-vous hafter&precipiter 
étmil hômes au dernier degré de leur vies,&les fai- 
e mourir à credit pour ces mutineries? O deteftable 
Buerre! Ô malheureufes, & non iamais affez blaf- 
nces, infimes, mefchantes, vilaines feditions Fran- 
oifes ! Quelle aucuglee fureureft-ce ci? quelle eft 
a fin, quelle eft la licence ‘de telles armes ? ne vous 
emblent-elles aflez fenglantes de l'humeur vermeil 
le cinquante mil poures corps, au fang & vie def- 
Iiuels vous Les trempañtes aux pemiers troubles? Eft- 
e pour l'Eftranger que vous defirez femer de tât de 
torps miferables, les belles campagnes de Ja fleur du 
Lys? eit-ce pour luy, que le trilte laboureur guidant 
Me foc de fa charrue tréchera celte terre:la formera de 
menus fillons abruuez de noftre fang , pour nourrir 
lEfpagnol on PAngloisvi&orieux?(apres la perte de 
nous tous , qu’autres que nous mefmes ne peuuent 
raincre,) quileuantños communes defpouilles en 
igne de triomphe,s’yviendra habiter, fy viédra nour 
nr & engrefler des plus malheureux François qui 
tournez en terre grañe y produiront le fruit, duquel 
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autres queles François font indignes > Et vous quid 

chez au plus haut de Montmartre;donnez à penferqu 

vous defirez paiftre vos yeux d’vn ficruel plaïfir sent 

pefchez pour Dieu,empefchez pluftoft quetant dewet 

tueufes ames ne conduifent leurs corpsinfenfibles;al|" 

entrec de cefte lice mortelle.lls n’en daignent rienifa}f! 

re: & ceux-ci qui ont les oreilles de fer , ne-ine peuuen! 

entendre. no 308 E 

SL Les voila tous ennemis itréz les vns des autres, di 

PPT fpofez & prefts à fe tirer lavie du corps.lugez quipour] 

ge. ra emporter l'auantage d'vn fi fanglant combat querce| 

luy que ie veux commencertout maintenant. Carno| 

François , non moins bigarrez d'affeétion que’de paru 

re,ne fe peurent long temps entreuoir défi pres ; &cer 

tel eftat,que le fang, efchauffé de la paflion qu’vn cha} 

cun auoit particuliere, ne les animañt à fe creuer..N{ 

L'Arille. Voyez-vous point l’efcarmouche du cofté d'Auberuil| 

riecommé. liers, Voyez mefmement l’Artillerie quicommence À 

ceafonner tonner:voire deuxitrois, quatre volees , qui toutesfoi 

firent peu demal: quelques vns en meurent defmem/ 

brez neantmoins,les autres ftropiats qui la maudironf' 

toute leur vie:l’efcarmouche fe renforce:l’entredeuxde 

ces troupes ef ja couuert de Caualliers,qui voltigentà 

la fürprinfe,à la ruine, & à la mort les vnsdes autres! 

c’eft pourquoy on fair tourner le nez aux pieces poux 
tirer droit à la bataille:c’eft pourquoy Lenlis qui voyot 

ces legieres attaques s’efchauffer, & croiftre de mo: 

ment à autre:crainte que les Catholiques nevouluflent 

charger fes troupes en gros,va demander au Prince sil 

n’eltoit pas d’auis qu’il chargealt , veu Poccafion & le 

ftat de l’efcarmouche. Maiscomme il s’en retournoit 

auec la permiflion de ce faire, il veit de Vardes quie-| 

ftoit au combat.Car ce Chef, voyant queles Catholt- 

ques augmentoyent de nombre, fur ces efcarmou-" 

cheurs ne les eut pluftoft fait retirer , que deux compa- 

gnies marchent pour l’enfoncer. Alors contraint de" 

prendre parti,range & preffe fes gens le plus qu'il 14 

n+ &(les 
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Îles auoir priez de ne perdre les rangs de bataille, 
M nger à toute bride, & s’entrefecourir les vns les au- 
M;) s’'auance au pas pour receuoir les Catholiques: 
{s lefquels,changeans le pas au trot,fc rencontrerent 
telle furie, qu'ayans les plus afleurez fait voler Jes 
Aces en efclacs:les autres qui ne pouuoyent afiener 
roit,en auoir percé le corps des cheuaux:tous en ge- 
al vindrent aux piftoles & coutelas,qui haîterent la 
Art a plus de cinquante de celte premiere charge: en 
tant beaucoupplus de bleflez , qui necombatirenr 
Quis: notamment pour les balles que Les harquebu- 
rs decefte tranchee firent plouuotr fur ceux qui les 
miers allerent attaquer de Vardes: lequel voyant 
à la longueil n’euñt bafté (veu le peu de gens qu'il 
bit)contre les autres Catholiques qui alloyent ren- 
cer les premiers: fe retire peu à peu pour rallier les 
is à la faueur du foffé, duquel fortoit vne fi eftrange 
1 d’harquebuzades, que plufeurs faifoyent grande 
ifcience d’en approcher, 

En mefme temps Lenlis{qui auoir afeuré le refte des 
15, qu'il'auoit laiflé le Prince & Amiral qui branf- 
dent pour aller à la charge, refolus d'y mourir tous, 
diant que les Catholiques gaignaffent vn feul pied 
terre & moins d'honneur fur eux) les encourage fi 
t,que fans autrement les haranguer , (fors que de fe 
ttrepour guyde à toutes les troupes, ) fut fuyut de 
lis apres auoir fait auancer les harquebuziers, qui af- 
réz par la contenance de leur Cauallerie , tirerent 
taux premiers desCatholiques qui fe prefenterent: 
Mauels(non autrement que le genereux leurier croift 
Courage pour la premiere attainte qu’il a donnee à 
dbelte cfchauffee:Et voyons le gentil faucon, fondre 
d'animer d’auâtage fur l’oyfeau de proye pour luy a- 
Air a donné pinfade )fembläs eftre allechezau hazard 
dtier d’une journee pour la rencontre de Vardes: tous 
dliez &incorporez fous leurs enfeisnes,euflent(peut 
rc)terraffe toutes ces Cornettes Proteftätes, fi leurs 
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harqucbuziers qui auoyent ia efclarcis les premiers |: 
plus affeurez rangs, n’euflent fait branfler le couragel' 
plufeurs , qui n’en chargerent pas fi animeufemenit.|| 
Joint qu’ils furent receus d’vne refolurion tant hardi} 
& combatus fi opinsaftrement que le plus grand m} 
tomba fur eux. | 
La premiere charge de Ienlis fut pluscruelle quel 
roule encor que la moindre des trois n’ayé efté qui 
trop fanglante pour maintsbrauesGentilshommesigt 
n’y tirerent depuis aucun coup d’efpeeSrelft-ce quel 
l'obflinee defefperade, ne la faueur de ces harquebi}, 
ziers ne les euflent feu garentir,au long allér, veu qu 
le plus des forces Catholiques tournoyent en cesca! 
tier:f les mortelles charges du Prince & Amiral, n’euf 
fent fait toutner la veuë à pluficurs de ceux-ci:pendan| 
que Ienlis & plufieurs de fes compagnons entrété: 
noyent le combat contre les plus opiniaftres Cathol! 
ques, donnant loifir aux plus faffez d’vn filong &:fu 
rieux combat,de demeurer cois,rangez en bataiile,&{ 
preparans à la premiere occafion qui fe prefenter@i} 
lettez doncles yeux vers faint Ouyn , & vous y verre 
PAmiral bien empreffé: prefqu’auffi toft fecondé pari 
Prince, & tout le refte de l’armce,qui voulut donnerk: 
receuoir fa part des coups. 1 | 
Vous auez veu le beau moyen que les Catholique: 
auoyent de fe preualoir de leur Artillerie,& commeñl 
s’en feruoyent.Pendant le grondement de ce tonnerre 
les Chefs des deux armees attendoyent le poin&#d! 
leur charge, & fur ce le commandement du General 
mefmement lesConfederez qui trouuoyentles tonsd: 
cefte Mufique plus que trop violens, & qui s’accon! 
doyent mal à leurintention.[oint qu’ils n’auoyentwni 
feule piece de Canon, pour refpondre à cefte diableri: 
enfumee que l’on faifoit vomir tant de malediétionsfui 
eux,quelque fois trop haut, telle fois plus bas que! 
penfoit le canonnier:& toufours moins que ne defiroi 
le General Catholique. 5 5 28) "1 
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Sür celAmiral n'eut pluftoft trouué fon auantage, 
il en enuoya auertir le Prince, & de tout ce qu'il 3 
oit remarqué fur l’eltat desCathoiiques:lequel ne de- 
freura long temps apresa le feconder. Le Comte de 
Loligny fait hatter le pas à fes harquebuziers , & les a- 
lant fait auancer au haut de fon coité,s’en fert fi à pro- 
os que la rencontre luy en fut beaucoup plus heureu- 
FiEn mefmeinftant il charge les rouges, & les troupes 
Qui leur eltoyenc plus prochaines au cofté gauche, (qui 
Halloyent trouuer) fi viuement qu'elles ne feurenten 
uftenir long temps la furieufe pourfuitte:& furent en 
n chaffez iufques aupres de la Chappelle. Ceux qui 
nt la fuitte plus naturelle & ordinaire que la refolu- 
onentelles affaires, vous affeureront que troupes 
Pmpues , & chaudement fuyuies, n’ont pas grande di- 
retion des lieux fur lefquels elles paffent pour fauuer 
dprifon de leur ame. Ce fut pourquoy la plufpart de 
eux-la fe faifans voye à force de cheuaux (qui anoyene 
les lances tous efcorchez)par les bandes Parifiennes, 
frrompirent beaucoup, & en effiayerent encores plus, 
qui de long temps apres ne fe peurent rafleurer de lef- 
putiante de faint Denys, Et n’en furent feulement les 
ntaflins defcouragez : mais beaucoup de braues Ca- 
Aulliers qui augmentoyent le nombre des autres com- 
agniess aps: 

{ Surce voyant le Marefchal de Coffé, que ceux de 
nlisfe retiroyent peu à peu: (apres qu’il eut deftiné 
delques compagnies pour leur faire tefte , s’ils vou 
dycnt recommencer) fait rourner face à tout Je refle 
A: (es troupes, droit vers la meflee dont nous venons 
e parler, Enuoyant prier le Marefchal d’Anuille & le 
ucd'Aumalle,de le fuyure à la charge qu’il alloit fai- 
:(ce qu’ils luy promirent) d'autant qu’il voyoit plu- 
2urs Catholiques efpouuantez qui fe desbandoyent: 
Hntaufli queles Protettans crioyent en ceft endroit 
MCTOIRE, VICTOIRE: comme s'ils euflent ia 
lé aflcurez du gain de la iournec. Ailleurs, & pour 
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méfme occafon,Chauigny s’auance, & fans marchan| 
der donne dedans la troupe de Clermont: qui poural 
uoir efté fort blecé à la premiere charge ,;n’en voulu|: 
fouflenir lechoc:& fe retira au grand pas de cefte char] 
gc,qui fut mortelle à plufeurs Confedetez. ; 
Encor queie ne vous puiffe exprimer qu'vn fait dar]! 
mes à Ja foissimaginez neantmoins,toutes, où les deu! 
tiers des troupes pefle-meflee, à la ruine des plus foi 
bles,& moins heureux : eflimez queles charges furen| 
dinerfes,& qu'en diuers endroïts plufieurs compagnie} 
fe chargerent en vn mefme temps. Mefmele Princeel 
{toit prefqu’en vn mefme temps au milieu des Catho} 
liquestcar auf toft qu’il eut veu Y'A miral charger, fil! 
dcpartir les fiens en telle diligence, que les harquebt} 
ziers qui luy deuoyent aflifter,ne Le peurent fuyure : 6 
moins donner coup qui luy fuftauantageux. 12 | 
Defmarchantiltire droit comme pour feioindre | 
l'Amital:& charger enfemble le Conneftable,& tout 
qui Juy faifoit le gauche, doutant que P'Amiral ne ba 
flat à ceft cfed:maisil n'eut fait beaucoup de pas,qu\ 
Je Marefchalde Montmorency, qui couuroit fon perd! 
fair defimarcher tous les fiens pour luy donneren flan 
& mettre fes gens àvau de route :ce qu'il euft fait fan’ 
doute, fi quelques vns quiietterent la veuë cefte par! 
n’en euflent auerti le Prince: lequel à Pinftant mé à 
fait tourner la tefte à toutes fes troupes, & Les auoirer! 
couragez,felon que le remps,& le voifinage des Cathc 
liques luy permettoyent. Luy,le Vidame de Chartre' 
Je Cardinal de Chaitition,& plufieurs autres, donner 
à toute bride furle Conneftable, pendant que lere | 
de fes troupes s’employe à faire/telte au Marefchal c! 
Montmorency.Soit que touregles Cornettes du : 
ce n’ayent affronté leur ennemñy d’vne pareille fureu 
& opinialtreté:ou,(que te croirois pluftoft)que les vnil 
ayent efté mieux fouftenues que les autres , fans douil 
les deux charges eurét bien diuerfes fins. Car le Princ 


marcha contre les fiens de telle violence, qu’il les er 
fonc. 


| 
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| ie esbranlez par la longue & paoureufe fuitte de 
Murs compagnons que l’'Amiral chafloit encores: & fift 
lé onuerture en ce gros bataillon que le Connett2- 
le abandonné par plus de mille fuyards,fe retrouuant 
Lecé au vifage,renfermé,aflailli, & preffé de fe rendre 
ar Stuard Éfcoçois, ne peut de colere de voir les cho- 
A5 inf mal bafter ,refpondre qu’à coups d’efpee : du 
bmmeau de laquelle il luy donna fi ferré fur les maf- 
ioueres,qu’il n’en ioua de long temps à fon aife: quel- 
Mie faim qui luy preffaft le mouuement des dents(deux 


rent de Labouche) lors qu’vn autre Efcocois luy'en- 
fnça la piftolade dans les reins : pour n'auoir au mo- 
en de la foibleffe de plus de quatre vingts ans endoffé 
Au’vn fimple & legier harnois. 
| Cefut lors que Les Suifles s’eftonnerent,penfans e- 
Mre abandonnez de tout lé refte de la Cauallerie , dont 
As voyoyent 11 beaucoup s’esbranfler , & plufieurs fe 
tirer au grand galop, eltimans tout perdu : aux pre- 
Miers & plus hardis defquels les portes de Paris ne 
mbloyent affez prochaines.Si le Duc d'’Aumalle, Ma 
fchal d’Anuille,& quelques autres, ne les euffent raf- 
furez:proteftans d'y mourir pluftoit qu'autre mal leur 
Mluint,que la peur qu’ils en anoyent 12 conceuë. Dont 
Mis ne furent moins contens : que 1oyeux ‘de voir bien 
Mureau Marefchalde Montmorency : lequel auoir vn 
eu combatu à l'efgual & d'vn choc incertain aucunes 
Ales troupes du Prince: en fin renuerfa les plus affeurez 
tendus fur La place , mettant lerefteà vau de route: 
Mui apporterent vn grand efpouuantement à toute leur 
Mifanterienotamment à celle de l’Amiral & du Prince, 
Aui ne l’ayant peu fuyüre , marchoit pour entretenir 
Blcfcarmouche auec les gens de pied Catholiques. (car 
ds fantaflins ne s’efprouuerent autrement) Ceux-ci 
ncoñtrez par ces ames fuyardes , furent entierement 
»mpus: à plufieurs mefmesles cheuaux paferent fur 
ventre,qui s'en trouucrent bien fcandalizez , & fort 
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à trois defquelles, les autres bien esbranflees luy for- 
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Retraitte, 


: gues & chaudes attaques , #lentit peu à peu la chalen 


. vay dire (pour fatisfaire en vn mot à ceux qui maiftn 


. trouuer eftrange telle fin de combat entre deux tell 


! 


mal edifiez de'cefte iournee. Ce fut lors que chacun} 
Cornette tira la part où elle entendoit les plaintesd| 
General car en moins de rien, laiffant chacun lauanl| 
tage qu'il penfoit auoir , tourna face : les Carholiqüd' 
aux cris du Conneftable:les Proteftans au Prince dl 
Condé, qui fe plaignoit de fon cheual, lequel poural 
uoir Les flancs trauerfez d’vne lance. & offenfé de quel|: 
ques plombs,commençoit à fondre fous Iuy. "|: 

Par ce moyen la place du conflit fut peu à peu , &é 
moins derien vefue de combatans: tant pour l’incor 
uenjent auenu aux deux Gereraux, que d'autant qu'il 
voyoyent tous, le iour baifler & venir à fon declin:fl 
que le brun de la nuit en inuita beaucoup à fe retirer 
Le Prince ne fe veit pluftoft remonté, que fon cheual 
Juy tomba roide mort à fes pieds : ne s'eltant monftr(! 
moins fidele & genereux(ainfi parloyent les anciensd 
chien & du cheual, } que fift ce braue & hautain Buce 
phale à fon maiffre Alexandre le grand ; qui fembloi 
mourir ioyeux aufli toft qu’il l’eut tiré hors la fanglan 
te preffe de la bataille. L’Amiral retiré de lachargess 
voyant les Catholiques acourir de toutes parts autfe 
cours de leur Chef , tourna vers la troupe du Prince 
pour fe rallier, & y deliberer au furplus de la iournée! 
Mais la oui tombant en cesentrefaites,mift fin, &a 
jour & au combat, qui dura peu moins de deux heure 


car le voile obfcur de fes tenebres,& le trauail de fi lon! 
fl 


\ 


des plus animez,qui tous en fin fe rallierent fous leur 
drapeaux. Ceux au reflte qui fe font par plufieurs foi 
trouuez en telles meflecs m'autoriferont en ceci quet 


fez d’vneie ne fay quelle paflion auenglee, pourroyen 


& tant inegates armees) que gens refolus, defelpere 
deretraitte,& d’autres moyens quede la force de leu’ 
bras:& qui en fomme veulent faire de neceflité vert! 
peuuent plus que cela. | DUT 1 

| Ad 


on 
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re Conféderez ne fe voyans pourfuyuis,con- 
duirentle Prince tufques dedans faint Denys, ou le 
Aconteil aflemblé fut d'auis, qu'vn chacun attendant 

{d’ Andelot & Montgommery {e retiraften fon cartier 
{pour garder fon logis , &ne monftrer figne, ne donner 
occafñion aux Catholiques deles eftimer recreus, ne 
qu'ils vouluffent fuir vn autrecombat.Ce que les Chefs 
frent: für lefquels les Catholiques n’entreprindrent 
Arien,femblans fe contenter d’eftre demeurez maïftres 

du champ, & difpofer à leur plaifir de toute la campa- 

gne pour y enterrer les morts, leuer les defpouiiles 
Bus menet les Dleffes en Paris. Defaitles 
deftinez à ce y demeurerent iufques à minuiét.Le Con- Nôbre des 
neftable fut remporté bleflé à mort. Le Comte de bep 
Chaune,Hieronyme de Turin, & plus de quarante au-,,. part 
tres,que Capitaines en chef, que membres de compa- d'aure, 
gnies,y laiflerent la vie: aufquels plus de trois cents, 

Alors & depuis tindrent compagnie,laiffans apres eux v- 
negrande multitude de bleffez.Des Proteitans,les Vi- 
fdame d'Amiens de Piquigny,de Saux,la Su Ce faintAn- 

dré,de Garenes ; & plus de cinquante Gentilshommes 

de marque y furent defirez,& plus de trois cents autres: 
Caualliers. Des fantains, ‘la route en fut plus remar- 

quec que la deffaitre, combien qu'il y en demeura be- 
aucoup & peu dé Catholiques, Surquoy vous demandez 

{à qui demeura l'honneur de la journee: different qui 
Mfemble encor indecis : veu lopiniaître pourfuitte qu’en 
Montinfques ici fait les deux parties , pour $ PAST 

| Fahantage du iour, 

A Les Proteltans,pours eftre retirez en gros, au ne 

| à leur logis:n’ayans eité mis en route:fans eftre chafez, 

{nc mefmes affaillis en leurs cartiers, qu'ils ont tenus af- 

feurez comme le jour precedent: maintiennent la vi- 
étoirede leur part contreles Catholiques, pour auoir 

perdu leur general: auoir quitté le champ dés la mi-' 
nuict,;que les Proteftans reprindrent désle fin matin: 

Be < qui pluseft, de leur auoir prefenté la bacaille que 
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eftre reputé pour vn acte d’humaine debonnaireté , & 


DRE Se sure 


ils refuferent, oint que le Chef ne fé peut dire Gil de 
l'honneur d'yne journee, qu’il n’aye chaffé » deffait, & | 
teilementacheué fon ennemy qu il ne s’en puiffle rele- | 
uer:à quoy les Catholiques n’ont rien de femblable,Et | 
n’y a(difent-ils) proposen ce qu’ils fe veulent preua# | 
loir du gain d’vn champ, qui nedoit eftre confideré em |. 
feditions comme en guerres contre l'eftrangier:car lors, 
on debat pour fe rendre maiftres & feigneurs d’vne vil 
le,d’vn pays ou Royaume entier fur l’ennemy. Mais ici 
Pon ne fauroit combatre pour cela, veu que la terre. & : 
feigneurie fur laquelle les Citoyens s’enfanglantent,, | 
demeure toufiours au mefme Chef, foit Monarque, 
foit Republique,felon la forme du gouuernement au=!| 
quel fe fait la guerre ciuile : par ainfile Citoyen nefe 
peut dire Viétorieux, pour demeurer fur le champ; fur. 
lequel luy & fon ennemy font nez,& ont toufiours au: 
tant l’vn que l'autre. Ains la vraye viétoire des guerres | 
domeftiques eft , quand vn Chef met fi bas la faétion\| 
contraire qu *elle ne fe puiffe plus aider: en tous casils’ | 
ont fi peu de remps,& fi mal gardé ceftauantage, pou | 
Pauoir laiffé gagner dés le grand matin fuÿuane, qu'ils | 
ne doit aucunement tourner à RENE de partie ad= u|. 
uerfe. 1 
Les Catholiques neantmoins. s’affeurent de l’hon= 
neur de cefte iournec:maintenans que l’armee n’eft pas, || 
moins viétorieufe , pour auoir laifé aller le refte des 
vaincus,garder & refaire leurs logis: ce qu'ils veulent, . 


| 


courtoifie Françoife, (veu qu'ils eftoyent tous d'vne 
mefme nation, & La plufpart voifins, parens , & amisé | 
confideration finon generale à à tous, du moins particu=. . 
Jiere à plufieurs Chefs, qui n’ont comme plus paifbles 
jamais aimé la mort & ruine des François) plus qu à 

faute ne de cœur ne de force ,&encores moins deco= | 
gnoiffance du deuoir militaire, q ui feul en requeroit la, | 
pourfuitté à toute outrance. Ne pretendans moindre 


droit pour auoir perdu leChef principal,duquel le pars, 
ticu= 


T 
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ticulier defaftre ne peut alterer l'honneur detoutelar- 
Ance & profit general du bié public. Encor quecebraue 
ChefCn.Scipion euft efté fi fort bleffé par les Cartha- 
dicois deuant Modene,que reftant fanspouuoir il Le fal- 
uit porter comme demy mort en litiere : fi ef-ce que 
es Romains en maintindrent l’auantage de la iournee 


liétorieux ce grand Cap.Thebain Epaminonde fur les 
Lacedémoniens ; du combat defquelsil fut rapporté fi 
leflé, que peu de iours apres il rendit l'ame, tout io- 
eux du gain d’une tant fignalee bataille, qu’il auoit ac- 
uiS aux Thebains au prix de fon fang?Et quoy de l’ar- 
ice Françoife ?ne fe nomma-elle pas viétorieufe à la 
vurnee de Rauenne,encor que Gafton de Foix, Gene- 
| pour la Maiefté Trefchreftienne y fuft renuerfé 
iort à La pourfuitte de l’Efcadron Efpagnoi qui fe re- 
roitèQui à iamais fruftré ce grand Roy François pre- 
lier, de l'honneur & victoire qu'il gaigna fur les Suif- 
s leiour fainte Brigide, fur le Milanes ? encor quele 
{fe fe retiraft enfcignes defployees , & tabourins ba- 
{ns Auf peu leur eft empefché l'honneur, pour auoir 
quicé le champ dés la minuit, Ce leur ef{difent-ils) 
Aez de Pauoir vnefois gaigné par leur dire mefme, & 
dufequemment retirez du lieu auoir emporté Ja Vi- 
Pic Bears. £ Lo TA 
AVray cit qu'ils recognoiffent vne faute , de n’auoir 
Memier que partir du licu,dreffé pour marque eternel- 
dde leur auantage, vn Trophee fur la place, des def- 
quiles Proteltantes , que plufeurs d'eux aimerent 
deux emporter pour s’en accommoder à l’auenir. Les 

dries, Grecs, Romains, & autres belliqueufes nations 
Moyent couflumieres apres auoir furmonté Pennemy 

À bataille rangee,& mefmes en quelque rencontre ou 
dire fait d'armes auquel il euft receu perte notable, 
ffeuer vn Sional de victoire qu’ilseflimoyent acqui- 
fuandilsauoyent rompu ou mis en fuitte leur enne- 
{Cequ'ils euflent peu faire auec autant de raifon, fi 
HE me Kit. / : 


dirles Africains. Qui des anciens n’atitré du nomde 
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‘ Ja couftume Françoife , ou le deuoir de concitoye 
n'y euft contredit : veu qu'ils eftoyent maiftres. di 
champ, proprieraires des défpouilles, & feigneurs 
| des corps & des bleflez Proteftans,que leurs compa | 
gnons laiflerent à la merci Catholique,Caril n’y euf 
jamais &n'y fauroit auoir plus grand tefmoignagd 
de Victoire, que refter Maïftre de tout cela. De dird 
que c'eft à l'Efträger de combatre pour le champ: | 
non aux concitoyens qui demeurent toufiours mai 
tres & feigneurs de la verre, & du pays, qu'ainf fuft 
queliugemét donnerez vous fur les corps& defpoui | 
les reftecs en leur puiflance? Mais cela tient plus 
fubtilité que deraifon. Car comme les premiers 
lus notobles mouuemens de toutes guerres font}'| 
honneur & le profit, ceftuy-ci fe iuge à l’appetit par] 
ticulier du Chef qui le reçoitiou qui en eft fruftré,| 
Mais l'honneur fuit le iugement commun, & fe res} 
felon ce qui eft pratiqué en toutes nations. LA 
Or veut le droit des Gens vfurpé de tous fiecles 
Que celuy qui fe fait Maiftre de Ja Campagne ft 1 
laquelle fe foit fait le combat , foit declaré Vi&or! 
eux:& pour eftre ces deux poinéts communs tant at! 
guerres ciuiles, qu'en celles quife fon contreË 
ftranger:les Citoyens mutinez ne peuuent auoir ral 
fon particuliere en cela : d'autant qu'ils font,ou do, 

uent eftre,autant pouflez de l'honneur que l’eftra 
ger.Et quand bien pour le refpeét de Religion &f. 
plelle de confcience ; qu'yn chacun dit porter feul| 
en Ja conduitte de ces guerres ciuiles : ils voulue, 
maintenir ni apporter qu'vne ronde &fmple com. 
ence: Sieft-ce que, d'autant que le point d'honne | 
_gift plus en l'opinion generalle de tous autres,que | 
celuy qui en fait les aûtes, de l'honneur defquels (| 
juge: faut neceflairement s’arrefer la, que ho, 
neur dela Vi&oire foit decis,& refolu comme def, 
en faueur de celuy qui demeure Seigneur du cha 
de Bataille. | Web » À 
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D dire vray, le combat fut donteux , & Ja perte 

iéfme pius remarquable du cofté desCatho!iques,que 

es Proteflans:le plus grand nombre & principaux def- 
uels fe retirerent auec honneur, du lieu qu'ils 1egai- 
herent bien tolt apres: fibien qu'ayant toutésfois plus 
efgard au lendemain qu’au jour de la bataille ,ie ne 
MHrois mieux conferer celle iournce qu'à celle des À- Tucid7.e. 
neniens & Peloponefes, fur le Golphe de Naupaëte, °: 

tes Cephalenie. Ceux-là pour auoir mis à fonds trois 

aiffeaux Siracufains:& ceux-ci rompus les becs, pans, 

sintes,& rames de fept galeres ennemyes qu’ils rendi- 

Minc par ce moyen inutiles au combat & pauipgage : En- 

Mr que les Atheniens demeuraffent fur le heu,recueil 
Anslenaufrage, f cft-ce que les Peloponefes fe por- 

ans viétorieux drefferent le Trophee de Vi@oire aufli 

Da qu'ils fe furent retirez en leur port d’où ils parti- 
Æncpouraller au combat, & au femblable les Athe- 
iens,pour auoir renuerfé plus d'ennemys, Autant en 


| 


rent les Atheniens & Siracufains , pour la Viétoi- 
2 qu'vn chacun d'eux pretendoiten la bataille qu'ils 
rent deuant Siracufe, par mer & par terre, Siprand 
R couftunierement le defir de vaincre : & non pas 
ioindre laffs&ion d’en porter l'honneur, fruit de Fin- 
in& naturel qu'ont ordinairement les plus genereux, 
mailtrifer & affuictir toutes chofes à leur puiffance & 
Holonté. | ; ‘ 
M D’Andelot auoir veu la refolution de ceux qui e- 

Moyent dans Poify , hafté d’ailleurs pour fetrouuer à 
h bataille, venoir en grande diligence: fi qu’arriue au 
Mhacio , fut refolu par auis commun , de fe mettse aux 
Mhamps,& le prefenter aux Catholiques s'ils vouloyent 

Mcheuer la partie. Les troupes Proceftantes fe retrou- 
lerent en mefme place, difpofees comme le jour prece- 
int. L'infanterie diliribuee comme Pautiefois, & con- 
uitte par les mefmes Chefs.encor qu'vn des Licute- 
dans Colonels de d'Andelor debarift pour conduire les 
Mnfans perdus, ce qu'on defere ordinairemient à tel 
LE 5 . Kiiit, 
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Grade. Mais l’honneuren fut donnéau Capitai 
Valefeniere, pource qu’il les auoit menez fous l'A 
, miralle iour auant. Ie vous ay dit les Catholiques, 
eftre ia ferrezen Paris, qui plaignoyent Faccid 
mortel du Côneftablc: f plaindre on doit celuy qui 
toutesfois (riche de biens & honneurs que le metitel 
_ de fes vertus luy a moyenné par vn long & fidele fer. 
uice rendu à fon Prince)eft mort heureux au id“, 
honneur,Se voyans par ce moyen les Proteftans mai, 
ftres dela campagne: qu’vn feul mefme ne compa-|, 
roifloit en touts la plaine,s’auancent: &auoir bruflé| 
la Chapelle qui couuroit Le corps de garde quelques! 
moulins & autres baftimens en veué de Paris,donnét|, 
iufques aux barrieres des fauxbourgs pour les attt-) 
rer au combat: auquel ne fe prefenterent les Catho- 
liques ; tant pour la perte deleur General,que pour|, 
l'eftonnement des Parifiens qui voioyent les chofes| 
auoir bafté au rebours deleur attente.Loint la crain: 
te que Îles mieux auifez donnerenta ceux qui fem} 
bloyent Les plus efchauffez à la fortie : qu'vne autre, 
telle meflee,ioint l'eftonnement d’yn fi grand. pop! 
Jas,ne donnaft occafñon à dix mille faillis garnimens|| 
qui font partie de ce monde Parifien,de fe mancipe 
à quelque pillage,ou fe mutiner: & mefmes aux pat-}. 
tifans Confederez, fe faifir de quelques portes & a { 
tres endroits pour y dôner entree aux Proteftans. 4 1 
dire vray l’euenementen euft efté bien incertain :&! 
ceux qui par la leêture des vieilles hiftoires , recer:}, 
chent la memoire du temps pañlé : ne trouuerentiæ| 
mais bataille donnee aux portes deParis fors cefte=ct | 
&en eft la confequence tresdangereufe. Comme que: 
ce foit,les Proteftans galoperét à plaifirtout ceiour | 
Ja: &le lendemain en toute liberté deuant la plus: 
noble ville du monde, vn feul moulin les empef:| 
choit,quitout eftoffé de pierrede taille , bien percé : 
en tous endroits & fofloyé de fon contour: acculalés | 
plus efchauffez ‘de toute leur Fanterie, Les Capi-i 
ak 


| 
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Mrnines Valefeniere , Beauregard , & plufieurs autres 
dfrent leur pofible pour enleuer celte petite place: 
Amais l'opiniaftre hardicfle duCapitaine Guerry,& a- 
Mnimeufe conftance de peu de foldats qu'il y tenoit Les 

laffa tant & fi long temps,qu’apres la perte de quel- 


bandonner,& fe retirer au fon des Trompettes: l’h6- 
neur & charge redoublee a ce Chef,furent la reco- 
noiflance de fon deuoir. Car depuis il commäda en 
plus haut titre : & pour eternifer la memoire de ceft 
acte, la place futnonmee Le moulin Guerry. 

| Ainf peu à peu lesConfederez rafflemblerent leurs 
troupes, &ce fait eftimans eftre releuez dela furprt- 
fe qu'auoyent fait les Catholiques fur eux lors du 


plus des affaires en deliberation du Confeil , auquel 
futarrefté attendu les forces qui detous coftez ve- 
Hoyt aux Catholiques:& à ce lieu n’eftoit à la lôgue 
Hour leur fournir aflez de viures:ioint l’auis receu de 
lacheminement du Prince Cafmir,auec grand n6- 
bre de Reitres & Lanfquenetz pour leur aide & fe- 
Lours:de defcamper& tirer la volte de Lorraine pour 
dr fauorifer le voyage de leurs Allemans : & ce pen- 
flant mander au relte de leurs troupes Françoifes 
fequ'elles auroyent à faire,pour fe trouuer au Ren- 
dle-vous qu'ils leur donnerent. A ces fins ils deflo- 
Micrent le quinzieme tour de Nouembre, l’an mil 
Hnq cents foixante & fept: de faint Denys, & des 
fiutres cartiers circonuotfins : tenans route de Mon- 
Mrcreau faut Yone, Mais c'efttrop arrefté fur mef- 
{mes troupes. Voyons maintenant comme lon s’e- 
[erimoit ailleurs ; & combien eftoit defolé l’eftat de 
dnoftre piteufe & miferable France. | 
{ Te prieray encore vne fois les pl° auifez,fe reffou- 
dicnir des reciproques plaintes ci-deuant deduites: 
45 d'vn mefme iugement fe reprefenter au vray , ce 
fu vn chacun de nous, pour païfible & patient qu'il 


L: 


ques vns,& beaucoup de bleflez,furét forcez de l’a 


defmembremét de leur armee:retirez mirent le fur- 
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tholiques & Proteftans fe forcer les vns tous autre 1! 
voudroit,s'1l pouuoit, entreprendre aux défpens des | 
moins habiles quiles voudroyent fuiure; afin que | 
perfonne(quittant toutes paflions animeu fes &ridis | 
cules neantmoins aux plusfages ) ne treuue eftran 
ce que 1€ diray ciapres. 
Comme il n'ya chofe qui plus nous efueille e- 
fprit, quiplus nousaffeure le iugement & mieux dé | 
fpofe noftre naturela fubtilifer mille belles inventie | 
ons, à les bien manier & s’affectionner à la conduits | 
te d’icelles,que la neceflité, que la force & mifere en [ 
laquelle on nous veut abifmer ( chofe commune à| 
toutes nations , & non de rien peculiere à vn parti }| 
comme aureboursriéne fous offufque plus la gails 
lardife de noître efprit,ne nous'enyure plus le iuges 
ment & aparefle d' auantage nos progrez,que Îe plais 
fir que la profperité, que le libre vouloir de faire ces 
ci ou le aïfler : mefmement au François , auquel l'es 
franger i impropere le peu de conftance que nous a- 
uons és chofes qui nous femblent aifees:e trouuans 
les Confederez preflez de toutes parts, remuerent 
toutes pierres, drefferent mille defleins, & ne laific= 
rent aucun moyen derriere pour s’en delitrer& pour. 
uoir à leurs affaires: nan felon le cours des occuts 
‘rences comme font les apprentifs manieurs d’affais 
res, ains auoir preueu de loin l’euenement de toutes 
_ces en mirent toute peine d’en charger ceux) 
qu'ils en difoyent auteurs, & afleurer leurs entre= 
prinfes au mieux qu'ils pourroyent, "1 
- Ledeffein fut des’ JARUE tout le pays de Poi- 
tou , Guyenne, & pays circonuoifins: les borner fes, 
Jon Je naturel des lieux , auecles places de defenfe 
qu'on y pourroit drefler: &les tenans fous lobeife 
_fance de fa Maiefté, y reccuoir tousFrançois lefquelss 
 tourmentez en leurs pays , y voudroyent prendre . 
licu de refuge afleuré, Pour la vie & entretien defs | 
( quelas 


| 
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s fes biens Catholiques,des Eglifes notamment, 
royent affeétez pres de la concurrence des biens 
wilsauoyenteflé contrains laifler à la deuotion de 
Lurs ennemis : & patienter enfemble en toute li- 
erté de confcience,auec tous exe rcices de Religion 
ufques an dernier poinét de leurvie, s’il ne plaifoit 
fa Maiefté les bien heurer d’vne meilleure & plus 
éuree condition de vie que celle du paffé.Si le def- 
in fut haut, &de meruerlleufe confequence, les 
moyens qu'ils y deliberoyent tenir cftoyent fiinge- 
hieux, qu'ils ne fe reculerét que bien peu de leur en- 
treprinfe comme vousentendrez. Mais pour les efti- 
mér plus conuenable fuict au difcours politic & for- 
méde gouuernement, que propre à l'Hiftoriogra- 
phe:ie Les tairay pour vous parler de la ville fur la 
faueur de la quelle ils ontietté les fondemens & pi- 
etre principalle de ce batiment, affeurez que la Ro- 
chelle leur eftant deuotieufe, ils courroyent en tou- 
teliberté les pays de Poitou , Santonge, & Angou- 
mois des plus riches de la Monarchie Françoile: & 
qui plus et, pour auoir vn des plus beaux haures du 
Imonde,belle fortie, belle defcente pourtant devoi- 
Jes qu'on y voudra plier, auroyét les moyens de guer 
royer par mer & parterre: joint le trafic, ioint les in- 
'télligences que cefte ville leur prefteroit auec toutes 
es nations de l'Europe. A ces occafons t'eftime fai- 
x€ chofe qui vous fera fort agreable, fi ie la reprefen- 
| te apres le naturel: tant pour vous donner meilleure 
| cognoiffance de ce que ie veux dire prefentement, 
que pour les chofes notables qui s’y font pañlees aux 
| derniers troubles. Joint quepour auoir toufours 
éflé fauorable aux Proteftans, ils ont par le moyen 
| de cehaure & pays prochains merueilleufement a- 
| uancé leurs affaires. ( 

:  Sonafhettceft fort auancee fur Le cours de la mer 
| Oceañe pour y faciliter d’auantage l’entree & fortie 
| des nauires: occafion que tout le circuit en eft ma- 
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«Afiete@* refcageux,fors l'endroit Maritin, & loppoñite à icel 
To Pa. qui elt terre ferme , vers le temple de Cogne tiran: L 
_chelle , de Poitou.Ceñte portenommee de Cogne, de tout tempf. 
fon baure, à efté triple;bien efloffee,bien pourueuë de creneaux8 y 
€ frtifi- marchecoulis, de larges & profonds foffez, auec fuff{: 
LP fansrauelins pour fes defenfes: mais d'autant qu’elle 
ans y ont NE gardoitaflez les courtines & pans des murailles 
drefées la ville,par l’auis de Scipion Vergano de Conean, non! 
moins expert que vaillant Ingenieux : on drefla à gau- 

che de 1a porte vn haut Efperon,reueftu de erofles pige Û 

res de taille, fi grand & auancé de fes murailles que les! 
courtines en font aifeement defendues : bon de foflezk 

au refte, & bien affeuté de fon rampart qu’on luy a fa: 

fciné au derriere pour fon artillerie, & autres commoz |: 
ditez,auec la fentinelle dreffee für le fin bout,pour def |: 

couurir en tous endroits. + Al 

Au refie ces trois portes fe fuyuoyent de droit fil l’v=h 

ne l’autre:mais pource que l'Experience (plus affeuree | 
maiftrefle de toutes chofes, que la Raifon , ne toutes |! 
confiderations de lefprit humain a defcouuert le dan: | 

ger de telles portes:mefinement és retraites paflees:on | 
changea la premiere, & la mift-on plus bas,pour entrer | 

en Îa ville tirant fur main droite, Ils châgerent auffi ce= | 

Île lourde & pefante forme de leuer &baifler le pontà | 

force de bras: & hauffent auiourd'huy le pont comme} 

on fait en plufieurs autres bonnes villes par vne chaine !! 

de fer,qu’vn feul homme plie dans vn tour, accommo= || 

dé en vne Garite au haut du portail par le dedans de la ! 

ville. Tirant à droite vers la tour de Moreilles, qui eft | 

haute & large,& qui defend tout ce cartier ,ce nefont | 

que marefcs,& la plufpart Salans, ainfinommez pour : 
l'œuure du fel qu’on y fait,auec vn grand profit & com- 

modité pour la ville. Cefte tour eft fuyuie de la porte ! 

faint Nicolas,qui mene en Santonge, forte d’affiette & à 

de main d’homme,non moins que du voifinage des ma= !| 

refcs à gauche, & de la mer, qui à droite bat fes murs, &" : 

aux grandes marees emplit {es foflez. Autrement de-: 

| puis | 
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is cefte porte,iufques par dela Cogne,les foffez bien 
e profonds, font la plufpart du temps à fec , encores 
ls euffent plufeurs fois deliberé de les creufer f 
s,que la mer y peuft entrer, & entourner [a ville en 
at temps. Dés la porte faint Nicolas, iufques à celle 
s Moulins , c’eft tout mer : pour maintenir laquelle, 
atre vne armee Nauale , ya premierement à quel- 
les centaines de pas de la porte faint Nicolas,vn Bou 
1erd, fondé fur la greue, de Pinuention & modelle du 
‘fmefngenieux, pour flanquer & defendre toute ce- 
cofteiufques à la porte, & mefme iufques à la groffe 
hr furnommee du Garrot,;autrement,desPreftres.El- 
eft groffe,haute,forté,& bien munie de toutespieces, 
fortes d'armes pour la defenfe de ceux qui s’y vou- 
byentretirer, Tout 1oisnant elt la tour de La Chaine, 
u moindre,mais aufli forte & bien munie: ainfi nom- 
se pource qu'on y tend la Chaine, qui vient de Pau- 
> tour pour empefcher les nauires d’entrer ou fortir 
rs le haure.Ec pour la mettre tous les foirs y a Capi- 
ne,gagé de la ville, qui refidant en la tour, eft nom- 
£ Capitaine de cefte tour , & renouuellé d’an en an, 
ur l'importance que cefte place femble tirer apres 
ren laquelle oift vn des principaux poin@s de la feu= 
cé de la ville,tant pour eftre l’entree & garde du ha- 
e, que pour feruir ces deux tours comme d’Arfenail 
s armes , poudres, artilleries, & celles autres proui- 
ns de guerre. 


La grande mer coule par l’entredeux de ces tours, & 
rle pied d’icelles,pour entrer dedans le haure long & 
gc,net & afleuré, au refle 1ccommodé d'vn long & ; 
au cay,eftoffé de grandes pierres detaille , tout cou- 

rt de grans logis , le bas defquels, qu'ils nomment 

haiz , eft deftiné par les proprietaires à receuoir les 

atchandifes de ces nauires. Les nauires qui veullent 

1fiquer en ce port defcendus à laChaïne, s'ils ont fait, 

matee venue (qui ne faut de douze en douze heures 

uxfois Le iour)fe retirent à Chef de Baye,dont ie vous 


| 
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Tanterne, 
& le Far 
de la Ro> 
cheke, 


_ Jeur route : ou feroyent pourfuyuis d’ennemy : ou be! 
M (ll 


. gant à droit on trouue affez toit la porte des Moulins 


_neur de Guyenne pour la Maiefté Trefchreftienne,a 
yoir entreprins de bien fortiher celte ville y mena! 
Rue "tee | 


wuarre beau-pere du dernier decedé , comme Gouuer 


parleray tantoft,pouryefpier le vent & la comrnodi 
de faire voile ou bon leur femble. Marne à 
_ Aceflctour de la Chaine prend la muraille.de:i 
ville haute & forte;toute de pierre de taille & bienti 
luee(pour mieux refilker aux furicufes & bruyantes on 
des de ceft Ocean) quide droite ligne s’eftend fur 
graue iufques à vne autre tour,prefqu’aufh groffe,&d, 
mefme eftoffe,nommee la Tour de la Lanterne,pourd 
aue le Maire y fait mettre fel6 les ftatuts politics d 
ville,vn gros cierge ou autre maflif Hambeau dans fn 


Janterne de pierre, qui eft efleuee fur vn des coftezdd 
hautes galleries de la tour, pour adrefle & fignal de feu, 
reté à ceux qui voyageans fur mer auroyent efguail, 
furprins de quelque autre accident, & aufli pour les, 
uertir, ayans relafché à cefte lumiere: des bancs, €! 
cueils afnes, coites, fables, & autres lieux dangereux 
qui auec ve grand hazard fe rencontrent en cefte me}, 
tant par ceux qui tiennent la route d’Efpagne, qued| 
Angleterre.A l'exemple du Far d'Alexandrie, fait pa, 
Sofaftre excellent architcéteGnidien,aux defpens &ré 
quelle de Ptolomee Philadelphe Roy d'Egypte, efleul 
fur vne tour que fouitient vn haut rocher;dans vne pe}, 
titeifle prochaine d’Alexandrie,a laquelle peu à peul| 
limon,vafe & grawier que les flots au Nil y ont amené, 
lPontconioint & rendue mefme terre. Depuis les Ro, 
mains en drefferent de telsà Puzol, au port d'Olüé, 
que l'Empereur Antonin Pie fiit redreffer: à Rzuenne, 
Mefline,Genes,&c.Et nos Roys à Bologne, & plufeur, 
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autres endroits, |) 
À cefte tour on laiffe la graue (haut efleuee pou, 
brider les furieufes courfes des grandes marees)& tou, 


bien munie & fortifice de tout temps. Le Roy dep) 
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faics, duquel Scipion fut contraint s’accommoder : en- 
Mirautres il efleua vn Bouleuerd deuant cefte porte, qui 
sn a demeuré plus forte & affeuree que parauant :& 
plus haut à coflé auoit iettéles fondemens & prepara- 
Mtifs d’vn autre , pource quele premier n’eltant aflez a- 
Hancé ne defcouuroit fi loin qu’il eftoit requis. Scipion 
dreueltu ceftuy-la, & lié auec le premier , accommodé 
Me fes rauelins,cafinares,& foffez qu’il a fait aprofondir 
Hour y prendre plus d’eau, en a rendu lauenue impre- 
hable.Si que de cefte porte on defend (fans les vieilles 
Hours qui affez fortes & reiettees hors les murs gardent 
doutes les courtines) infques à l’autre Bouleuerd des 
Dames, fait à la porte neuue (ainfi nommé pource que 


te des armes prinfes, seftoyentretirees à la Rochelle, 
Derndant ces troubles, y auoyent tant & fi ionguement 
porté la hotte , qu’elles l’auoyent efleué à fa hauteur) 
Mequel au femblable accommodé comme deflus , flin- 
Qué d'vn & d'autre cofté iufques au Bouleuerd nommé 
le lEuangile, plus grand & large que tous les autres: 
nefimes pour le rendre plus fort ils ont ouuert le pied 
les murailles de la ville, pour y enuoyer gens & muni- 
ions au beloin, FE 
À Les rampars ,terrepleins & plate-formesne man- 
quent au dedans la ville, foit pour fouftenir les pieces, 
Du pour appuyer les plus foibles muraïlles,en cas qu'on 
frouluft braquer le canon contre: mefmement entre ces 
Jeux derniers Bouleuerds, defiuels nous venons de 
Mbarler. Et d’auantage és lieux efquels ils ont plus dou- 


4 


:é la force & le peu d’efpeñleur des murailles, ils ont à 


louilenues de fortes murailles : au derriere le parapet 

defqueiles, Pharquebuzier & piquier ne pourroit fail- 

ir les premiers qui s’auanceroÿent pour gaigner place 

en ceft endroit. Les marefes au relte entrecoupez de 

Anille folles & canaux , efquels la mer fe iouë à plaifr, 
F à 


D] 


fngénieux 4 plufieurs inuentions, & Modellesimpare 


toutes les Dames & Damoyfelles qui fuyant linfolen- , 


foppofite du dedans, fait grandes & larges tranchees, 


Se. 
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continuent infques là, fi qu’il eft fort malaifé d'y pl: 
le Canon, & moins d'y campeger. Les foffez de villey! 
font fort larges & profonds, finiffans en fonds de cuués | 
efcarpés du bas auec leur contr’efcarpe cfleuee fur la! 
moitié des murailles qui ne laiffent que leur parapeté 
creneaux pour bute au Canon, bien pourueué d’allee| 
&Corridor, fur lequel deux hommes iroyent aifeement| 
de front.La mer neantmoïns remplit les foffez iufques| 
à la porte neuue,que fuit le cartier de terre ferme, def. 
fendu d’vne vieille Plate-forme,qui s’auance à vn coin| 
pour batre en refte & en flanc, iufques à vne forme de. 
Bouleuerd ancien que l'Efperon auoïfine d’aflez pres: | 


| 


| 
rous deux auec le cartier commandez par le clocherdu, 
temple de Cogne, quine fert plus que de plateforme, 
haut efleué pour Vedete,& autres vlages:car eftendant 
fa veuc fur toute la campagne, defcouure aifeement | 
toutes les auenues de la ville, à laquelle mefmes elle 
commande.Le temple eff ruiné, fors la pattie plus pros 
chaine des murs,lefquels en font fouftenus,& mieux a€* f 
commodez que parauant, pour en eftre appuyez par 
le derriere contre la violence du Canon: & d’ailleurs fi, 
bien approprices à ces murailles,qu’elles en reçoyuent 
de grandes commoditez. 4 r 
Vousvoyez le plan,le fit, & defenfes de la PA | \ 
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tant par terre que par mer, qui y entre par où ie vous aÿ 
dir.Chef de Baye,qu’on nomme vulgairement Ché de. 
cher de Boys;eft vn endroit de la grand” mer, que tous nauires | 
Basé le qui veulent baifler à la Rochelle, ont trouué plus pros 
heure de la pre & mieux couuert de vents,pour y mouiller PAncre, 
ochelee ÿ rader,& faire tel feiour que leurs affaires permettent | 
eflongné d'vne grande lieuë dela ville, Ce grand corps 
humide defcendant vers la Rochelle, fe ferre & eltres 
 cfticontraint par deux coftez deterre, qu’ilsappellent 
pointes, (pource que la terre s’auance en mer comif je 
en aiguitant) l’vne deça l'autre delà: pañlé lefquelles 
| s'auançant coufours & rempliffant peu à peu le haure 
Rochelois , iljierte comme defpité de s’eftre veu sa 
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Areffé, fes vagues redoublees,chargees d’efcume ma- 
ine contre les murs & rampars de cefte ville blan- 
| he ainfi que de touttemps l’appellentles Anglois, 
Comme le flus ordinaire & perpetuel de ce fier Ele- 
licnt amene pour le plaifir,pour le profit,& conten- 
Aement des Citadins toutes fortes de nauires, pour- 
leués de toutes fortes de biens: auffi le reflus alter- 
Aatif de ce vague & non iamais paifñble Ocean, les 
limene & conduit en toutes les parties du monde, 
Aion que de l'Europe & moins des nations voifines, 
Loutes les richefles defquelles n’euflent bafté pour 
ifleuer ce Haure à tel renom qu’il eft tenu par toute 
l'Europe. De telle & fi grandeconfequence eftoit la 
brinfe de cefte place aux plus diligens des deux par- 
dis; laquelle auec vne retraitte aflenree de toutes 
hofes ne leur promettoit moins vn abfolu commä- 
Alement fur les contrees prochaines, qu’vn fouuerain 
Empire fur toutela mer. Vous verrez neantmoins, 
Fomme les vns &les autres s’y font portez. 
À Le corps & principal gouuernement de cefte ville 
Hftcompofé de Cét perfonnes diuifez en trois eftats, 
{le Bourocois, Pairs, & Efcheuins defquels fe fait le 
Maire , le premier & fouuerain Magiftrat de ce lieu: 
Dour l'ele&ion duquel ils s’aflemblent chacun an. 
Car les flatuts portent qu'il ne foit continué l'annee 
Auiuant, & l’eft bien rarement. Affemblez huitiours 
Mipres Pafques ils en eflifent trois les plus fuffifans de 
des derniers: le nom defquels eft enuoyé au Roy, ou 
don Lieutenant au Gouuernement de la Rochelle: 
(Le Gouuerneur eft vnautre Magiftrat, &tel que 
Ale Bailly en Berry , le Senefchal en Poitou , quiont 
{leurs Lieutenans General & Particulier, pour le fait 
dde la Luftice & Police : ainfi en cefte ville ) quinom- 
Ame celuy qu’il veut, & le mande inftaller Maire pour 
l'anneefuiuante. Magiftrat à dire vray qui importe 
Mplus que tout le refte des Eftats : aufli & de toutréps 
dl cft fi reueré & obei de tous, que le Maire faic à La 
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fi 
faueur d’un parti, peut faire chancelertonte Ja ville 
à la deuotion d'iceluy. Amateur Blandin Aflefleur 
& Maire de ville pour l'an mil cinq cents foixantefs 
voyant qu’il failoit proceder à vne nouuelle ele&ior 
pour l'an mil cinq cents foixante fept,& l'importan:: 
ce de ce qu’aucuns vouloyenteflire Truchares parti, 
fan des Confederez,ne faillit d'en auertir leurs Ma+ 
ieftez, les affeurant qu’auec la ville elles perdroyeni! 
toutes les commoditez precedentes., On luy mande: 
qu'il empefche cefte eleétion ou que du moins illuy: 
donne vne contre-tefteice qu’il fait,en forte qu'ilem 
fait nommer deux defquels il s’afleuroit, auec Tru: 
chares pour troifieme : les trois noms defquels il ff 
porter à la Maieflé, Cependant le Truchares trouve: 
moyen de parler à [arnac, & le prier de l'honorer d. 
vnerecommandatié vers leurs Maieftez,ce qu'alifait:) 
& d’abondant pour ne fe contenter de ce que lesRo- 
chelois ne luy auoyent deferé la nominatiô du Mar: 
re comme à Gouuerneur & Lieutenant.de Roy, ains: 
directement l’auoyent porté à fa Maieftétauec quel-| 
ques autres Seigneursafeurét le Roy de l’affectiône: 
& fidele feruice que Truchares luy feroiten l’eftat del 
Maire, Par ain fat nommé pour Maire, & mandéa 
Blandine faire receuoir & inftaller en tel eftat,auée: 
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les ceremonies accouftumees. NE 

Ce qu'il ff & foudain apres fe retire en Courtoù: 
il auertic leurs Maieftez du changement quipourtoit, 
auenir en tous ces cattiers pour Les fecrettes menees: 
qu'il entendoit aucuns y brafler , fion ne leur rom: 
poit coup de bonne heure. De fait le Prince de Con) 
dé (qui ne fe remuoir fans auertir tous fes Confede=: 
rez à faire le femblable ) ne fe fuft pluftoft ietté en: 
Campagne qu'il ne fift pratiquer le Maire pour y.le-1 
uer Les armes en la faueur & defence des Proteftans.! 
Ce qu’il ne voulut toutesfois attenter qu'apres lon-1 
gues menees, & iufques à ce qu’on luy enuoyaft fon: 
coufin faint Hermine pour y gouuerneren l’abfence: 

| & com= 
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À comme Lieutenant du Prince, Surquoyle Prince 
eftant à Montigny fur Aube à la fuitte de fon voya- 
e de Lorraine, enuoya le vingtfeptieme Tanuier Cô- 
À mifion à ces finsinfques en Culeans ;oùeltoit faint 
À Hermine,auec lettres de fa part adreffantes au Mai- 
| re &Efcheuins de la ville,qui Le receurent le dixieme 
À Feurier mil ing cents foixante huit, auec ferment 
À folennel de luy obeir à tout ce qu'il commanderoit 
en qualité de Gouuerneur, & Proteftation de n'ef- 
pargnerleurs biens, & tous autres moyens pour fa- 
À uancemét desaffaires concernantes laReligi6,afleu- 
| rance de leurs vies, &conferuation de l’vtilité publi- 
que, Depuisla Ville,le Gouuernement, &pays cir- 
| conuoifins ont toufiours vefcu à la Proteltante. ee 
| Surquoy les plus heureux à remarquer chofes no- rar 
| tables ont cotétrois mutationsde Gouuernemens,, cent anien 
| (afin que ie ne die Seigneuties)auenuesen cefe ville ‘74712 
de cét en cent ans.Pour finir les malheureufesGuer- fe 
| res que nous auions contre les Anglois.Le Roy Tean AS 
| apres la perte de la Bataille pres Poitiers, & fe redi- 
mer de captiuité: auec le Poitou, Santonge,Limofin 
| Angoumois , & plus du tiers de la France, donna la 
RochelleauRoy d'Angleterre parle Traitté de Bre- 
| tigny,faitpres Chartres l’an miltrois cents foixante. 
Les François neantmoins de quelque pays qu'ils fu {- 
| fentne fe monftrerentmoins refraéteres à fa Maiclté 
qui les vouloit faire chäger de Seigneur naturel: que 
1e Roy conftaut en fa foy,& perfeuerant en l’accom- 
| pliffement de fa promefe. Sur tousles Poiteuins & 
 Rochelois monitrerent vne incroyable impatience 
| de fouffrir le ioug Anglois,&ne fe voulurent d'vn an 
_ rendre àeux.Les Rochelois voire que forcez enfin 
fe: faMaiefté de ce faire protefterent que lecœurne 
| leur feroitiamais autre que François ores que les Îe- 
ures obeiffent de paroles au commandement eftran- 
| gerOccafon que douze ans apres mil trois cents fe- 
 ptante deux pour les raifons ci bas deduites, ils chaf- 
FE Jai DA 


ET. 


Ki 


Nouembre,M.D.LXVII. LIVRE | ; | 
ferent la Rofe blanche , pour reprendre la Fleur de | 
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Apres cela le Roy Loys onzieme voyant qu'il ne, 
ouuoit donner Apanage au gré de fon frere Monf 
Charles pour le malcôtentemét que l’Anglois Bre=" 
ton, Bououignon,& autres Princes voifins partiaux, 
& fatieux luy donnoyent fous main pour le bander 
côtre laMaiefté à la ruine de toute la Fräce:le pour- 
ueut pour l'appaifer du Duché deGuyenne;auquelit 
comprint la Rochelle &fon Gouuernement, l'an 
. mil cinq cents foixante & huit. Mais l'infortu- 
né Seigneur n’en peut pas iouir [ong temps: aïns: 
auec le Duché Iuy manqua la vie pour la pourfuitte” 
de fes entreprinfes. Ainf la Rochelle retourna l'an, 
mil quatre cents feptante & deux , cent ans apres le 
premier retour à la Courône de Frâce, Qui mainte=, 
nant voudra noter la prinfe de cefte ville par lesPro= 
teftans, l'an mil cinq cents foixante fept,&la reddi- 
tion qui s’en doit faire, en l’an mil cinq cents feptä- 
te & deux, cent ans apres lefecond retour, fe doit af, 
feurer qu'encore que le fecret immuable du vouloir 
Dieu no4 celefte nous foit incôprehenfble :à ce bon Dieu ne 
he antmoins nous auertit de ce qu'il nous faut fuiure & 
par fignes fuir par les femblables occurrences des aceidens hu= 
exrerieurs mains] euenement defquels femble parler aux hô6= 
mes,&nous eftre certains prefages du bié ou malqut 
fe veut mefler au cours de noftre vie.le fay bien que” 
vous defirez la fuitre & fin de ee que ie veuxdirc,que 
vous attendez vnentier difcours de la forme qu'ils 
ont tenu à leur Gouuernemét: cômeils fe font aidez. 
de la mer:quelles forces ils ontramafices:les explois. | 
de leur armeectles deffeins du Comte du Eude Gou- 
uerneur en Poitou contre l’armee des Poiteuins : de 
celle de Monluc Gouuerneur en Guyenne & les del 
berations deces deux Gouuerneurs pour reméttre 
HRochelle és mains de fa maiefté,& plufieurs chofes 
notables Mais ie fuis naturel & aime le changement. 
| Je vous 
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e E lire montre en general, quel fut le 
S (a) VUE de l'armee Protestante pour aller 
à KP) en Lorraine joindre les Allemans:es ré=\ 
DT rourner en France pour le fiege de Char=" 
tres : (auquella Paix fut conclue ) Auec les trauerfes" 
qu'elle recent de l'armee C atholique , foit à l'aller foi * 
auretour, Puis comme toute La France fe mi$t en ar=" 
mes,en La faueur des uns &o- des autres, Pour le partt=" 
culter de chacun cartier @ faits plusnetables. Les tro=" 
pes ProteSfantes de Guyenne € de Poitou, fe rendent ah) 
Prince de Condé à ont fur-Tone:qui y e$t defcrit,batw" 
Cr prins d’affaut:cependant quele Duc d'A umalle va" 
en Lorraine prendre les forces de Guillaume Duc desa- \ 
xe Margn# de Bade , € autres Chefs LAllemans qus” 
vensyent at fecours des Catholiques. C7 Lanffac en 

_ Æilemagne pour diucrtir le (ecours que le Prince Cafi=' 
mir veut mencr aux Proteflans : fa Negoctation (2 à 
>prinfe par Puuraut. Monfisur eSf declaré Chef delar-| 
meeCatholique a La fustte desProteflans: € Lieutenant" 


defé 
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{es Confederez ;qur cependant fe prefentent à Sens, où e- 
ioir le Duc de Guyfe:prennent Bray fur Seyue, Nogent, 
Epernay, co” autres places où els palfent linrarmec,jur 
eyne cr Marne : auqueltemps fe reprenden vain le 
>urparler de Paix:pendant lequel l:sCanitaines Bis, 
Blaffer, Clery, cr leurs compagnies font deffaites cr rom 
ues par les Catholiques. =Æilleurs le reste des Poite- 
sins Seflewent contre le Comte du Lude , qui les met en 
Lonte: mais auffitoSt entend la defcente des Rochetiw, 
britfede Marans, Luçon , 7° autres places en Poitou 
Monfeur delibere combatre les Proteflans: mas voyant 
qwls fe retiroyent en Lorraine 4 grandes totrnees por 
fe renforcer des Allemans.rompr fon armee pour la di- 
Aribuer és garnifons des lieux , par lefquels les Prote- 
Fans denoyent paffér à leur retour: gusenfin ioignent, 
go anec toute dafficulié payent les Reitres en Lorraine: 
os: les rinieres de Meufe € Mofélie font deferites : ex 4 
bunoccafion,les moyens donnez pour augmenter letra- 
fc çricheestant dela France que de toutes les val 
lemagnes.Lercrour des ConfedereX en la France, 
quelsempefchemens les Catholiques y donnerent.Fran- 
cy,Plamiers , co autres places prinfes fur Les Cathoit- 
| ques, acunes defquelles fentrançonnees a denièrs con- 
tn5.Les Proueñçaux, Dauphinsis,Gafcons,cr Lançue- 
docs Proteftans en armes, Les entreprinfes des Cathul- 
ques fureux. Ponfenac ; Verhelay er Leurs troupes ra- 
malféés en Bsurbonnos Forest e7- Auuergne diffurtes 
parTerride,la Valette, Monfalez,, € autres Catholr- 
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ques ; lefquels cefait vont trouuer fon Excellence. 1 l 
Duc de Neners © fes troupes defcendues de Piemont, |) 
prennent Mafcon fur les ConfedereX , € ferendent, 1 
Monfieur. Put le Duc de Neuers eSt LIeffé par quelques 
ProteSfans qu'il miffen route. Monluc,de Pons, l'Euef® | 
que de Tulle, co quelques autres Chefs, rompent les L 
Confederez, des Ifles de Marenes:puss s'affuettiffent tte { 
tes les Ifles: prennent ex Oleron , @= venus à fair. 
Lean,deliberent auec le Comte du Lude d'affiegerlaroz 
chelle:cependant que les Vifcomtes ; Mounans co ron= 
Jenacacheminent leurs forces pour trouver larmes des 
Proteffans,er pallent par A “hergne malgréles Catho- | 
ligues dÆuuergne C9 pays circonuoifins , partie def: 
quels ils mettent en route 4 La rencontre de Cognac pres} 
Ganap en .Æuuergne : d'onils fe retirent en Orleanss 
qu'ils deliurent des entreprinfes de Martinen I£Ho, Riche= 1 
leu € autres. fur lefquelsils prennent Bogency,batent | 
eg reçoyuent Eloys für Loyre a comspoition : puis afSre= \ 
£eans Montrichard , font mandez, par le Prince de fê | 
trouner aus fiege de Chartres:l'affiete de laquelle, nombre | 


des tenans , les preparatifs, co deuoirs des uns çy> des | 
autres y font resrefenteX : en fin l'ayant batu,iufques & \ 
breche raifennable, € auoir fait retirer la Valette dei 
Hondan qui alloit feccurir les affregeT : fe debiberent" 
d'aller a l'affant, eo les affregeX de les repouffér , fi la , 
Paix n'y euft effécsnclue: qui ef fin pour la fecondel| 
fois à ces malbeurcufes feditions Françosfess ni 
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AP EPRENONS maintenant nos grandes 
99 armees que ray laïffé pres & dedans Pa- 
QN ‘15. Le Prince s’acheminant de faint Denys 
à Montereau, rencontra Ja Princefle fa 
Es femme, de la maifon de Longueuille, ac- 
impagnee de l’Amiralle, & plufeurs autres qu’ils en- 
yerent à Orleans: puis s’auancerent iufques à Mon- 
reau,ou ils feiournerent attendans la fin du Pourpar- 
rde Paix, quine reuflit:tant qu’ils eurent anis de lar- 
1eedes troupes de Poitou & Guyenne, qu'ils firent 
archer pour fe faifr de Pont fur-Yone , où adreffant 
urarmee pour les yioindre, laifferent à Montereau, 
enti,auec fept enfeignes de gens de pied, pour s’affeu- 
t toufours du pañlage,& en tout cas retarder l'armee 
atholique, pendant qu'ils gaigneroyent pays. Au re- 
214 ville eft forte,& tenable fans Canon, lequel efle- 
: fur la montagne, qui efl au cofté de la Brie , au bout 
1pont(fous lequel Yone fe perd en la riuiere de Sey- 
>)peut commander à toute la ville,& au chafteau mef- 
le,qui n’eft que pour le coup de main, Auffi toft qu'on 
sveit defcampez de faint Denys, tenir la route de 


Ce7 


D 


ic les Catholiques auoyent d’ailleurs, qu’ils alloyent 
Hetirleurs Allemans : Si que le Confeil affemblé fut 
folu de les fuyure & empefcher cefteion@ion. 

MAces fins le Duc d’'Aumalle fut defpefché en Lorrai- 
tant pour y ioindre les forces que Iean Guillaume 
B Saxe, le Marquis de Bade, & autres amenoyent au 
tuice de fa Maiefté qui pouuoyent monter à deux ou 
Mois mil cheuaux: que pour toufiours ennuyer au plus 
s fon poffible , les Allemans qu’on difoit venir aux 
onfederez. D’auantage le ieune Lanffac fut à mefme 
Het enuoyé par deuers les Seigneurs Allemans, & 
oramment au Comte Palatin, le fils duquel faifoit la 
uce que les Proteftans François attendoyent:pour le 
uertir de cefte entreprinfe , luy remonftrant l'ancien 
cuoir &perpetuclle amitié que luy & fes deuanciers 
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‘ontereau , on fe douta bien auecles auertiflemens 
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_ feruitude, fe fonc oubliez à l'endroit de leur Royu 


Monfieur 
de Duc d'- 
Anjou de= 


claré Chef 


de l'armee 
€g Lieutee 
aant de {à 
Maiefté £ 
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Secour: du 
pays bas q 
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Palatins du Rhin ont continué vers la Maiefté Trel 


queftion aucune du fait de Religion ne confetence: ai 
feulement d’vne defobeiffance notoire de laquelle pl, 
fieurs fuiets François,s’cflongnans, de tour deuoir. 


Prince naturel. Cependant,qu’on feroit marcher lai 
mee à la fuitte des Proceltans. De laquelle preftek, 
vefue de Chef,pour eftre le Conneftable mort;comm 
l'ay dit: pleut au Roy en declarer Monfieur , General 
Lieutenant & reprefentant fa Maiefté par tout fon Ke; 
yaume & pays de fon obeifflance:qu'il voulut pourCor 
feileftre afifté des Prince de Nemours, Longueutil( 
Marefchal de Coffe, Tauanes, Martigues, Carnauale! 
Loffes,& plufiéurs autres Chefs François, En ce temp, 
Je Dac d'Alue arriué en Flandres, pour les occafionsi 
auec les forces que ‘ay dit cy deflus: entretenantlede 
uoir d’alliance,quieft entre les Maieftez Trefchreftier, 
ne & Catholique,de laquelle il en auoit le commande, 
ment, defpefcha le Comte d’Aremberg, fuyuide douz. 
cents Caualliers, que Bourguignons,, que Flamens x, 
autres du pays bas, auec deux nul hommes de pied;l, 
plufpart Efpagnols & Bourguignons, au fecours del, 
Maiefké contre les Proteltans, Auec ces forces & bo; 
nombre de pieces , Excellence fort de Paris, deliber 
de prendre le fecours Efpagnol & Italien {ur le che, 
min: afin que les nn ne peuflent. receuoira 
uantage de fon rctardement , s’il attendoit le Duc d 
Neuers& Comte d’Aremberg, au cœurde la France, 
qui d’ailleurs ne feroit qu'empirer au feiour.d’yn, 
telle armee. Retournons à prefent aux troupes Poitc, 
uines, ; 5 s $: | 

Cefte petite armee eftoit compafee de feize ou dix 
huit Cornettes de Cauallerie que faint Cyre, Efcuye 
de Puygreffier en Poitou, qui en auoit la conduitte 
Soubize,Lanouillier, Landereau, Puuiaut, & trois À 
quatre autres de Poitou.Saint Martin la Coudre,&fe: 


Ipagnons de Santonge, & Angoumois , & quelques l+ charge 
LC dePuygref 
6le 


die de Gafcongne auoyent drelfé. Puis trois ou qua- 
Régiments fantafins chacun de neuf enfeignes, 
quels commandoyent Pardaillan, Piles pour les 
icons, Campagnac,qui auoit autrefois efté moyne, 

8 autre pour les Poiteuins, &c. S’eftre pourueus à 
mfolant en Limofin de quelques legeres pieces, Af- 74 Doras 
s & poudres qu'its y prindrent , s'adrefferent au Do- es Limofin. 
Dque Campagnac printitant par l'ouuerture des por- prins. 
qu'on brufla,que par efchelles fur la poure defence 
y firent les habirans:qu'ils rançonnerent à quelques 
iiers,& prouifions pour l’armee.Puis rentrezau Poi- 
,prindrent fans refittence la ville de Lufignan(Pvne 
‘ahciennes maifons de France) où , du Vigeau Gou- 
tneut du Chafteau fe rendit eux. Là attendans les 
dats, qui de jour à autre y alloyent pour augmenter 
nombre de l’armee, firent quelques entreprinfes fur 
Ditiers ; capitalle du pays. Mais la foigneu fe vigilance 
f Comte du Lude quienelt Gouuerneur, afhfté de 
daffec,Baterefle, & plufieurs autres Gentilshommes, 
brourner tous leurs deffeins en fumee. 
À Cela les occafñonna de fuyure leur chemin iufques à 
Mrleans,d’où 1ls cirerent deux Canons,vne grofleCou- 
lrine ,auec leurs poudres & munitions, defquelles 
Impecs vers le Gaitinois , ils batirent , & firent aifee- 
énébreche à Pont fur Yone:qui pour eftre villeneuf- Pont fur 
sa fes murailles toutes fraifches ; mal accommodees, Tone afiie- 
auff mal pourueuës de foflez , eltendue comme en si. 
irréfur Yone , du cofté de laquelle deux Canons ba- - 
Dbycnt, & vne Couleurine en courtine , efleuee furvn 
lont qui eftés vignes prochaines. Neantmoins les Ca- 
Mitaines faint Martin, faint Loup , & quelques autres 

Qui commandoyentä trois compagnies fans les Cita- 
lins,ue fe voulans rendre, la breche fut gaignee & fran- 
Mhic(pource que bien peuy rendirent combat)par le 
foyÿne Campagnac,qui fuyni de trois enfeignes , puis 
le Piles, Langoiran,& autres , eut la pointe de fé aut, 
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Tout ce qui fut rencontré portant armes taillé en p}! 
ces: plufeurs fe voulans fauuer dans vn temple, fur{| 
harquebuzez auffi bien que ceux qui gaignerentle pal 
& quelques bateaux pour fuir: bon nombre fe retir}, 
Sens:ceux qui fe retirerent dans le Chafteau furenti\ 
ceus à compofition, pui | 
Là toutes les troupesiointes,  Auantgarde que cd} 
&ens, : duifoit l’Amiral, s’achemina à Sens, àtroisou qua! 
lieuës plus haut, fur mefme riuiere : non qu’ils eufle) 
plus de vouloir que d’efpoir de la prendre : ains feu}! 
ment pour amufer les forces qui y eftoyent , & les g4) 
nifons voifines, pendant qu’ils pafferoyent leur arm) 
fur la riuiere de Seyne.Le Duc de Guyfe qui y eftoit;) 
perfuadant d'y eftre affiesé, fe hafte pour amener fl 
cours de Troyes,capitalle de Champagne, qui n’en 
cflongnee que d'vne iournee,&la pourueut de gens il 
le pont qui luy en donnoit toute commodité, Tell) 
ment que les Confederez, veuë la refolution dest!l 
nans:ioint que la plufpart haftoyent le voyage de Lo: 
raine pour y prendre les Reitres, refolurent de la quil 
ter. Æ 
Brayfus  Alorspour fe faciliter vn paffage fur Seyne, ils er 
Seyne, uoyerentfommer Bray (car ils ne vouloyent reculer 
Montereau) ou Combaut n’êuft feu auoir cent folda!| 
de nom,& eftoit encor moins defendu de murailles qi 
ne valloyent rien qui foit:faifant neantmoins eftat qu! 
: F'armce Catholique leur donneroit à dos, leur refu} 
l'entree. Tellement que Ienlys y fut enuoyé auec leR«| 
giment de Corbofon , & quelques autres compagnie! 
quitrainerent,& (auoir bien mal recogneu les plus foi 
bles endroits de la ville)placerent leur attillerie durec! 
fté de l’eau, qui de la riuiere regorge dans le foffé, pou! 
batre la tour,& la courtine, qui fait l'encogneure de}! 
place,vers le haut de l’eau tirant à Nogent:qui eftoit |! 
feul endroit fort de la ville tant pour l’eau qui coul! 
au foflé,que pour la hauteur & petite ouuerture de!l\ 
breche,laquelle n’auoit quatre pas d'auenue, 


y} 
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Île neantmoins comme és chofes de peu de prix, 
M5 trouuons fouuent plus de peine & fatigue, qu’en 
fes qui nous femblent plus mal-aifees , quelque ef- 
M que nous y employons : encor quetous les Nor- 
is yÿmarchaffent d’vne merueilleufe hardiefle, (def- 
z qu'vn fi failly poullailler arreftoit les deffeins de 
armee )apres que Cauaillon fergent Maior, eut 
enu la breche, & qu’ils y fiffent par vn long temps 
A Noir de bons foldats : eftimans Pemporter dés 
ftemiere pointe, fi furent-ils tellement receus & ca- 

@:z au haut & bas de la breche par les foldats, Pay- 
4 ,& Citadins, qui fembloyent s’efchauffer à l’enüy 
Ans des autres:que force fut aux Proteftans de quit- 
Mile ieu,& de leurs compagnons en abandonner plus 

fix vingts bons foldats , qui depuis engraifferent le 
ds du foffé: car il n’y auoit aflez de breche pour vn 
MutColonel:ioint que le foffé eftoit tel,que le foldat 
Anarchoit pas , ains fe iettoit comme à corps perdu 
Ms iceluy:au fonds duquel il fevoyoit en Peau iufques 


| 
(Le: 


A ceinture, & mefmes que plufeurs s’y noyerent ,en- 
utres l’enfeigne du Capitaine Helyas, Et qui eftoit 
Mor le plus à confiderer ; (entre harquebuzters mef- 
{nent qui n'ont les longs-bois pour les aider à mon- 
à &gaïgner la breche) comme il vouloit monter le 
didant du foffé, pour aller au bris de la muraille, l’eau 
Idegoutoit de fon veftement,trempoit fi fort Île ta- 
1 & du foffé, & de la breche: que pour peu de refiften- 
Pine pouuant affermir le pied en aucun endroit , fal- 
fneceflairement fe retirer,fi leretourn’eulteftéfuy- 
Mlyne infinité de coups, que les afliegez faifoyent 
uuoir fur eux, Combaut neantmoins importuné de 
éndre, & voyant les preparatifs que Ienlys faifoit 
dir remuer le Canon, & changer de baterie: le peu 
M fiens,& la force de telle armee, print parti de fe ren- 
Avi & bagues fauues,pour fe retirer à Sens. Ce qui 
Mi fut accordé, Ienlys y entra & fa compagnie feulle: 
habitans payerent mil efcus pour les bleffez , entre 
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lefquels Corbofon frere de Montgommery , eftoit|| 

plusintereffez:& autant pour les frais du fiege. || 
Nogent. Prefqu’en mefine temps, Nogent fize fur mefm 
uiere, à quatre ou cinq lieuës loin de Bray,fut fomn 
& fe rendit à d’Andelot , lequel y auoit conduit q|, 
ques troupes , & mefmement celles qui s’eftoyent |! 
fenrees à Sens:& en furent quittesles habitans pou 
mil liures. Les deux compagnies Colonelles des C} 
taines Paiet & Monins yentrerent, quis’y accomi] 
derent de quelque profit.Ces deux pallages gaigne, 
Prince fait retirer Renti, qui auoit toufiours demé| 
en continuelles alarmes, & chaudes efcarmouches| 
dans Montereau , duquel1l rompit les ponts pour 
tarder les plus animeufes pourfuittes des Catholiq}} 
La Bataille paffa par Bray , & l’Auantgarde à Nog, 
qu'ils abandonnerent, laïfflans neantmoins quelc) 
troupes dedans Bray , pour toufiours attirer l'an] 
Catholique , crainte qu’elle ne s’allaft camper det| 
Orleans,où pour lors ils euffent trouué bien foible| 
fiftence , d’vne fi grande troupe de Dames & Da: 
felles Proteftantes qu’ils y auoyent énuoyees , & 
quelles ils craignoyent aflez l'inconuenient , iufqu| 
ce que les forces de Dauphiné, Languedoc, Auuer| 
& pays circonuoifins y fuflent venues, comme ie, 
diray en lieu plus à propos : afin dene confondre, 
dre des temps, & fuitte des matieres. 2} 
Eñfermays … DE là prindrent à gauche, & laïffans les riuieres| 
Seyne & Yone,monterent à Efpernay fur Marne,d}} 
rendit à la défcouuerte deieuis troupes , lefquell, 
pafferent entieres,apres que les ponts eurent eftéa) 
legerement refaits.Là ils firent feiour de deux ou t| 
jours,tant pour remettre les affufts de l’Artillerié, 
pour fauoriferlaretraitte de ceux qu'ils auoyent!| 
fez dedans Bray : qui furent tellement pourfuyuis, 
plufieurs y demeurerent.loint qu’ils defiroyÿent par} 
Je demeure attirer Parmee Carholique,pour les rai) 
que deflus:encor qu’ils fe viffentinferieurs de forcl 


Montereau 
gaitté, 


Î 
l 
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Pendant leur feiour,pres d'Efpernay,& fur la plaine 
e Chalons,la prinfe du feune Lanflac leur donna cer- 
lin auertifflement de leurs Réitres, & mefmes des def- 


Mins Catholiques. Voici comment, Le vous ay dit à 
Auclles fins, & fous quelles charges il auoit efté en- 


oyé en Allemagne,apres Bernard Bouchetel,Euefque 
: Renes, qui ia auoit fait auancer la leuee du Saxon: 
uigné la faueur du Lantgraue,& de plufieurs autres de 
Empire, pour leur auoir donné à entendre que les Ca- 


Hioliques ne recerchoyent la confcience d’aucun : ains 


icontraire que {a Maiefté laiffant l'exercice des deux 
eligions libre par tout fon Royaume: eftoit neant- 
loins pourfuyuie par aucuns fens futets , contre Jef- 


duels il auoitieuélesarmes., Lanffac venant fur cela, 


ouua léfprit du Comce Palatin aucunement preoc- 
ipé de doute:fi qu'il luy fut facile de retarder la leuce 
de fon fils auoit fait. Voire qu'ayant fait figner àLanf- 
(e ce qu'il luy affeuroit, conforme à ce que ray dit: luy 
fomift d'empefcher que {on fils ne marchaft plus ou- 
e iufques au retour de Venceflaus Soulegre, Fvnde 


s Confcillers,qu'il luy donna pour s’en retourner a- 


M=cluy en France: fauoir fi le Roy & fon Confeil per- 


lettoyent tel exercice de Religion : l’auoir au prealla- 
le affeuré de faire reconduire en feureté fon Ambaf- 
deur jufques en Allemagne: quelques raifons que 


Mufent alleouer au contraire Chateliers Portaut , dit 

M Tour en Poitou, & Francourt , que les Proteftans a- 

Mhyent làenuoyez pour moyenner cefteleuee. 

fl Venu en France, introduit au Confeil à Paris, &a- 
Direu refponfe contraire,femond Lanffac de le recon- 


tire felon fa promeffe, lequel s’'achemine incontinent 


Mhcc luy pour ceft effet, &tafcher de gaigner quel- 
Mies Chefs du Prince Cafmir , puis qu’il n’en pouuoit 

Anpefcher lavenue.Mais comme l'Ambaffadeur du fuf- 
Mt Comte Palatin, vouluft & penfaft pafler par l’ar- 


éedes Confederez pour fauoir Le motif de celte guer- 
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re, mefmement felon le commandement qu’il auo 

de fon maiftre:& en cas de trouuer les paroles de Cha 

teliers Portaut vrayes, les affeurer de fa negociation;é 

Lificprins fecours qui leur feroit enuoyé.Lanffac qui s’en voulof 
par Pue  deftourner,s’embat fur la Cornette de Puuiaut, quid]| 
#iaut.  guenture batoit l’eftrade en ces cartiers. En quoy tou] 
tesfois ne fe trouua fi preffé, qu’il n’euft loifir de fai 

euader celuy de fes gens qui portoit tous fes memoire}! 

& inftrudions: tellement que prefenté au Prince d\| 
Condé,à Ay,nediftautrechofe de fa charge que 

qu'iler vouloit defcouurir. Detenu prifonnier pou 

quelque remps fut puis apres relafché à la priere di 
quelques Seigneurs. MUR 2 |! 

En prefque mefimeinftant de cefte prinfe ; trois o!! 

quatre Cornettes croifees fe prefenterent,comme pou 
l'enleuer des mains de Puuiaut: lequel l’auoir donné | 
quelques vns des fiens,chargez de le mener foudainal 

Prince, fit fairealte à toute fa troupe, de laquelle def. 
bendant par fois quelques vns des fiens, comme pour 

aller querir fecours d’yne place là prochaine, fift tell! 
contenance;que fe montrant plus affeuré,& mieux ac! 
compagné qu’il n’eftoit:leur fift en fin paffer la 1ourne 

en efcarmouches,& fe retira faufen fon cartier. Apre! 

que Soulegre les eut auertis de toute la negociatiôd. 
Lanflac,& affeuré du bon vouloir que l’Eleéteur Pala 

tin leur portoit: du deuoir auquel fe mettoit le fecon 

de fes enfans pour leur amener fecours,qu’il hafteroit \ 

fon poffible, part : ayant demeuré quelques tours auc: 
eux,pour fe retirer au Palatinat de fon maiftre, auque. 

j! fait vn narré de tout ce que deflus : occafon que Lea: 

Cafmir s’achemina auec toutes fes forces. À 

Aufli toft neantmoins que Soulegre fut de retouil 

PEleéteur Palatin qui fe fentoit aucunement mal vou: 

lu des autres Princes & Seigneurs Allemans , pour: 

uoir ennoyé gens contre le Roy de France, leur ancle 

allié : le defpefcha vers l'Eleéteur de Saxe,le coufin dt 

quel s’auançoit auec fes forces, pour le FE 1, 
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| fsiefté vêrs J'Eledeur de Brandebourg: Philippe 
Aantgrauc de Heff: le Marquis de Quiftrin, & plufi- 
Ars aucres qui {e tenoyent plus aux paroles de l'E- 
R Elque de Renes (comme les premieres impreflions 
us afcdionnent plus que ce que nous entendons 
jis aprés)que de Chateliers Portaut:pour les affeu 
ir de ce qu'ilauoit fair & veu en France: ce qu’il ra- 
| pnta auDuc Iean Guillaume entr'autres,qu'iltrou- 
f11Fulden menantfes troupes en France, 
Sur ces entrefaites Le Roy quide Loin preuoyoit 
A rüine de fon Royaume,ou du moins de la fleur de 
| Nobleffe Françoife, defirant fe mettre, & tous fes 
licts à repos: fut d'auis de reprendre les Traittez de 


dspefcha Côimbaut au Prince de Condé qu'il trouua 
Sedane,auquel 1l prefenta de La part de fa Maiefté, 
Ms articles qui,s’enfuiuent. 

LE R O Y accorde à Môfeur le Prince de Con- 
DE & à cous céux qui font de la Religion pretendue 
M=formee, qu’ils puiffent iouir de l’ Edit de Pacifica- 
on fait à Orleans purement &fimplement,leuant & 
Aftant toutes reftriétions, modifications, declaratiôs, 

dinterpretations qui ont eltc faites depuis le fepric- 
Qie de Mars infques à ce iourd” huy.Et quant aux Gé- 
Alshommes qui font de la qualité de ceux qui peu- 
dent faire prefcher en leurs maifons, fa Maiefte s’af. 
furant qu'ils ne feront rien quipreiudicie à fon fer- 
Miceen leurfdites maifôs, pourle regard defdits pref 
hef: eft contente de leur ofter toutes reftri@ions.Et 
Hour la feureté de tout cequedeflus le Roy leur bail- 
ra fa parole, fes lettres patentes & fon feel: le tout 
mologué par fes Cours de Parlemens:qui font tou 
ésles feurerez qu’vn Roy peut donnera fes fuiets:& 
Aucles fuiets peuuent demander & attendre de leur 
'rincé. Et cela fair & emologué en ladite Court de 
d'arlemért deParis fadite Maïcité veut &entendque le 
it Eee Prince de Côdé & ceux de la Reliot6 fc de- 
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ftimerét que fous la generalité des articles il fe pout:! 


farment& departent des armes & fe retirent en leur!! 
maifonsdans vingt quatre heures apres,& remetten) 
entierement les villes qu'ils tiennent & occupent|! 
prefent,en fon obeiffance & entreles mains du Roy 
Voulant & entendant fadite Maiefté, qu'auffi to! 
qu'ils auront acceptees les fusdites conditions, 1152: 
yent en toute diligence à contremander toutes Je 
forces eftrangeres par eux appellees à leur fecour«l 
pour en cefaifant euiter la foule du poure peupledi 
fon Royaume. Qui eft la finale intention & refolw 
tion de fadite Maiefté. À quoy s'ils ne confententé; 
accordent ne faut plus en parler. ne 

Les Proteftans ces articles leus pour eftreplus ce: 
tains de lintention du Roy voulurét ouir Combau 
fur le fait de fa charge,qui leur dit que le plus granc 
defir de fa Maiefté eltoit de mettre fin à ces troubles 
reunir fes fuiets,ofter pour l’auenir toutes occafoni 
de querelles, &eftablirvn perdurable repos en fe: 
pays. Que pour môftrer la bonne affe&tion qu'il por: 
te à fon peuple fpecialement à La Noblefe, il vouloi: 
permettre aux Gentils-hommes indifferemment;/& 
fans aucune reftriétid, l'exercice de La Relion: & que 
fi tel efcrit ne leur fembloit affez clair, telle & fi am: 
ple declaration leur en feroit faite , qu’ils auroyenti 
occafon de fe contenter. Sur quoy les Proteitanse:\ 


roit prefenter beaucoup de particularitez fuiettesà| 
interpretation,comme fur l'Edit de Pacification fait. 
à Orleans.Ce qui auoit efté caufe qu’on s’eftoit licé: 
cié de faire furiceluy plufeurs declarations contrat-| 
res à l’intention de ceux qui l’accorderent.Et à pour: 
ÿ obuier à l’auenir & mettre vne prompte fin a ceft: 
affaire leur femblapl® expediét d'efclarcir le tout par: 
perfonnages deputez: & fupplier treshumblement le: 
Roy de l'auoirpour agreable, Pource le Cardinal de 
Chaftillon Odet de Colligny, Compte de la Roche- 


foucaud&Boucauanes furent à cecommis:& pour en: 


por- 
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Drter la nomination au Roy, & fur ce attendre fon 

Arention Teligny: auec charge de le remercier tres- 

imiblement du bien qu'il faifoit à fes fuiets , & de 

Aifer par l'armee Catholique » pour faire entendre 

Ja à Monfeur: le priant de ne fouffrir que le cours 

& ce Traitté fuft entrerô6pu par quelque entreprinie 

: guerre qu'aucuns pourroyent faire de fon cofté. 

À Mais com'il auientordinatremét que les plus bel- 

5 faGions fe font fur le maniment de la Paix : lors 

ueles moins endormis reucillent les plus pareffeux 

de fe pouuans refroidir les plus efchauffez , que pat 

ne furfeance d'armes publiee d’vne & d'autre part: 

n prefque mefme temps que Lanffac fut furpris par 

uuiaut, leComte de Briffac fauorifé d'vn bon nom- Les Caps 
6 : Cr taines Bois 

te de gens de cheual , fut refueiller les Capitaines 54ÿ8: ç 

'oys,Blotfet & Clery quife penfoyent aifer au Cha- ciery fur- 

aude Sarry,encor que la garnifon de Chalons de pri &rdef 

hquelle cefte place fe treuua lors de trop pres voifi- RACE 

e les deuft tenir en ceruel tant qu'ils demeureroyét A ie 

In ces cartiers.Comme ces trois Chefs fe debatoyent chaffeaude 

‘qui d’eux demeureroit le Chafteau cependant que Sarre 

Ass autres veilleroyent au village pour la feureté de RATE 

ous,contre les furuenans.Briflac y furutent fuiui de 

lon nombre de Fantafins, qui donnerent fi chaude- 


ment fur la premiere auenue,que le Capitaine Boys 
ififté du Marefcal de fes logis, yayantla main per- 
be, & fentant l'autre auenue quittec par fes compa- 
mons , ne fe fut pluftoft coulé à cofté droit d'vn bas 
ifcallier que les Catholiques furent maïftres du tout 
sd ils laiflerent plus de cinquante Proteftans roides 
Hftendus fur la place. Le Capitaine Clery.& quelques 
autres prifonniers. Bloys & Bloffetfuiuis de quinze 
cheéuaux qui en peurentrefchapper , & fe rallier en- 
femblefe retirent à grandes cheuauchees dedansAu- 
xetre, (où le Capitaine la Borde gouuernoitles Ci- 
tadins affez malcontens de [uy }pour ÿ demeureriuf- 
ques à La Paix conclue cômeie vous diray ailleurs. 
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L’Amiral qui voyoit ce lieu fort propre pour les de.| 
troufles & furprinfes: & mefmes fe fouuenant qu'alal 
defcente de l'Empereur Charles cinquieme en Fran-\! 
ce, on s’en eftoit fort auantageufement ferui contte, 
plufeurs: leu rauoit enuoyé dire qu'ils fe tinfent fur. 
leur garde : maïs le parefleux meflager, ou trop ex-\| 
treme diligence des Catholiques, empefcha qu'ils n°. 
en receuflent l'auertifflement. SR N 

Ce n’eftoit aflez: car Monfeur refolu-de les come 
batre en cefte plaine, (qui ne fouftenoit aucune pla-| 
cc de retraitte poureux ) fe voyant auantagé tant: 
de Cauallerie que de gens de pied, & toutes autres. 
chofes fur eux:pluftoft que d'attendre le renfort que, 
Je Prince Cafimir leuramenoit: faifoit marcher fon | 
Ârmee plus diligemment queparle pañlé. Cepen-; 
dant Le Duc de Guyfe futui de plufeurs Chefs eitoit, 
partide Troyes auec bonnes troupes , pour gagner 
{a Lorraine, & fe faifir des paflages des riuieres pour, 
empefcher la venue des Reitres, comme aufl faifoit . 
le Duc d’Aumalle. , D'autre cofté venoit le Duc de, 
Néuers aueclestroupes Italiennes , & vieilles ban:, 
des Françoifes de Piemont. Dontauertisles Prote=| 
ftans par beaucoup de moyens, foufpeçonnerentins, 
continent qu on les youlloitenclorre & du tout met 
tre hors de retraitte pour tes deffaire plus aifément, 
Ce quiles fift partir tout foudain , & retirer la volte | 
de Lotraine: deliberez ne feiourner plus que ils ni 
euffent ouy des nouuelles de leurs Allemans. Sique, 
laiffans Chalons & Marne à droite, donnerent iuf| 
ques à Saint Michel, où1ls paflerent la Meufe, 1æ& 
quelle fortant des montagnes qui confinentLan | 
gres & Vaudemont, non gueres loine de Marne ,& : 
Sone, fe va perdre en Holande parmi leflus & reflus | 
ordinaire de l’'Ocean. Comme ils eftoyent à l’entree : 
de Lorraine, Teligny vint de Paris auecles Articles | 
futuans , du vinoticme iour de Decembre, mil cinq 
cents foixante fept. | 
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Par les Articles que le Roy a dernierement en- 
syces à Monfieur le Prince de Condé & ceux de fa 
impagnie , touchant les conditions dela Paix: fa 
aiefté a eftimé s’eftre mis en tel deuoir &les auoirfñ 
nplément efclarcis de fon intention, & de ce qu’el- 


“l'icurvouloit &entendoit accorder & ottroyer, fur 


{5 requetes & demandes par eux faites, tant pour 
liberté de leurs confciences ,que pour toutes feu- 
Ltez par eux defirees, pour leurs vies, biens &hon- 


Murs: qu'ils s'afleurent qu’apres auoir efté veus par 


dx lesdits Articles, iln’y auroit plus rien à delibe- 
trou changer à iceux. Mais depuis voyant que le- 
t Sieur Prince de Condé & ceux de fa compagnie 
ayans purement & fimplement accepté lesdits Ar- 
cles, Iuy ont enuoyé le Sieur de Teligny, pour luy 
ire entendre qu'ils defiroyent eftre plus ample- 
ent facisfaits & efclarcis, & qu’à ces finsil pieuft a 
lite Maiefté de deputer trois notables perfonna- 
s,comme à prefentils nomimoyent de leur part 
auoir, Monfieur le Cardinal de Chaftillon, Com- 
{de la Rochefoucaut , & Bouchauanes, pour con- 
{oir & afflembler en quelque lieu qu’il plairoit à fa 
Mie Maicfté de choifir, & nommer: afin d'efclarcir 
Mluantage ledit dernier memoire, & leur fatisfaire 
fhueclques points qui cftoyent portez par vnautre 
Emoire precedent enuoyé de leur part à fadite Ma- 
té, par le Sieur de Combaut fur le mefme fait. 
ASadite Maiefté apres auoirouy les Sieurs de Teli- 
y & Combaut fur tout ce que deflus, & veu les let- 
#sde mondit Sieur le Prince de Condé & l’infruëti 
| par efcrit par luy donnee audit Sicur de Teligny : 
MA: bien voulu faire entendre audit Sieur Prince 
Condé & ceux de fa compagnie, que ne voulant 
Min obmettre pour la reunion de fes fuiets,& pacifi- 
Mlion de fon Royaume; Ileft toufours trefcon- 
dt de leur ottroyer &accorderle contenu ausdits 
Mlinicrs Articles , qu'il a toufiours eltimez afkz 
Mu. 
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amples & intelligibles , fans qu'il foit befoin, pour! 
ce regard d’aucune afflemblee des deputez.Et toutesfois! 
fi fur iceux il y a quelque doute ou interpretation à fais 
re,dont ils defirent eftre fatisfaits: Sadite Maiefté coms) 
me en fa prefence, elle à fait arrefter Iedit dernier Me- 
moire à ceux enuoyé, fera contente que les deffufdits| 
Sieurs,nommez par ledit Sieur Prince, ou autres tels’ 
qu'il voudra choifir, puiffent prefentement veniren! 
toute liberté & feureté, la part ou fera fadite Maicle; 
pour en fa prefenceeftre efclarcis, & faire l'interpreta: 
tion neceffaire fur ledit memoire: aufquels par fadité 
Maielté fera donnee toute gracieufe audience, & few! 
‘accez & toute raifonnable fatisfaétion & contente 
ment.Et pour l'effet que deffus, fadite Maiefté leurfe:! 
ra deliurer les fauf-conduits neceffaires, tant pour lal: 
ler, que pour le feiour, & retour : aufli toft que ledit 
Sieur Prince luy fera entendre qu’il voudra receuoircé 
moyen: fi mieux il n'aime (pour euiter à toute lon: 
gueur) prendre ledit fauf-conduit de Monfieur d'An' 
1ou fon frere.Fait le vingtieme iour de Decembre , mi 
cinq cents foixante fept. 1 
Ces articles renouuellerent à plufeurs lefpoirdw! 

ne bonne Paix,mefmement auoir ouy Teligny , quiaf! 
feuroit la Royne fort difpofee a la Paix , & qu’elle n'a 
uoit plus opinion que l’on vouluft entreprendre quel” 
que chofe contre fon autorité, Mais parce que le fauf” 
conduit,donné pour les entremeteurs de ceftePaix,nie 
foit que pour vingt cheuaux, Saint Symon fut defpef. 
ché par deuers Monfieur, pour le faire eftendre iufque 
à cent. Cependant pource que le Confeil ne trouu 
bon quele Comte de la Rochefoucaud,& Bouchauane' 
y fuflent employez,au moyen qu’ils auoyent chargéd' 
compagnies : le Cardinal de Chafillon fut afhifté d' 
quelques autres Gentilshommes. Deuant que pañle 
plus outre ie vous diray en peu de mots comme cei' 
negociation fe pafla. 4 
Le Cardinal de Chaftillon s’acheminant au lieu or 
penfoi 


TROISIEME 9% 


Anfoittrouuer fa Maicité , pañfa à Bar le Duc, puis à Commef 
Shalons,où il feut que la Royne deuoit arriuer le l'en- pe 
emain:ou fe trouucrent auffi les Cardinaux de Bour- ss Us 
bn,Lorraine,& Guyfe:là il pria fa Maiefté de pouruoir Paix, 

Ml l'affaire pour laquelle il eftoit venu , & auoir efgard 

“lu'il n'eftoit iour qui n'apportaft dommage à la Fran- 

: de cent mil efcus:outre les meurtres & infinies info. 

»nces qui fe commettent en chacune heure du iour 


ar les deux armees, Que le Prince, & ceux de fa com- 


| 

Magnie auoyent acceptéce que leurs Maieftez leur a- 
| oyent ottroye : & qu'il ne reftoit que d’efclarcir quel- 
Mes articles: ce qui fe pourroit faire en demyÿe heure, 
ar elle & le Cardinal de Bourbon. A quoy elle refpond 
Mlue l'affaire eftoit de telle importance, qu’il meritoit 
jen que le Roy qui eftoit pieça Maïeur , & vouloit, 
omme il eftoit raifonnable,entendre luymefme fes af- 
Mlhires,enfemble tout fon Confeil,y miflent la main : ce 
ui ne pouuoit commodeement eftre fait que pres fa 
Merfonne:pource luy commandoit fe rendre au bois de 
Mllincennes,fous la conduite de Torcy Cheualier de l’- 
rdre,& de vingt archers de la garde du Roy. Les Car- 
“linux de Lorraine,& de Guyfe, reprindrent le chemin 
le Reims, & la Royme s’en retourna à Paris:& le Cardi- 
{al de Chañtillon au bois de Vincennes , fous la garde 
| ifdite, Y arriué auff toft le Senefchal d’Agenois le fut 
Mjrouuer,& luy defendit , de la part de leurs Maicftez, 
ue luy ne ceux de fa compagnie,ne communiquaffent 
| ucunement auec ceux de Paris:d’où toutesfois on leur 

Mbroit recouurer tout ce qui leur feroit necelfaire. 
M Autroifiemeiour Moruilliers,& Lanflac le pere, l’al- 
rent trouuer, &luy dire qu’ils auoyent commande- 
rent detraiter dela Paix:& fauoir quels efclarcifle- 
Mlicnson demandoitfur les articles propofez. Le Car- 
Minalrefpond , que , puifque le Roy auoit declaré par 
Ml'cligny,qu'il entendait que ceft affaire fuit traité en 
a prefence : il trouueroit eftrange que cela fe fit main- 


{enant par perfonnes interpofees.Moruilliers replique 
1 | Mi. 
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que ce feroit autant de befongne auancee, s’il vouloith 
cependant entrer en la declaration des articles, A quoy 
s’eftreaccordez, & les articles leus:furlepremier por! 
tant reftabliffement de l'Edi& de Pacification fait 
Orleans, fut trouué bon d’aioufter.. Que l'Edi& feroit| 
entierement executé en ce qui refloir à.executer.Surld( 
deuxieme, Que la reuocation des reftrin@ions auroit 
lieu,tant pour leprefent que pour, Pauenir : &.queñce! 
que par les reftrinctions auoitefté defendu.feroit per: 
mis.Sur letroifieme,parlant des feuretez, fut auife que: 
VP'Edit qui feroit fait feroit publié par les courts de Par: 
lement, cerequerant le Procureur general du Roy:l@ 
tout iufques à la determination d’vn bon, faint, libre;&il 
general Concile. Ainfi ne refloit qu’à venir fur PInter- 
ptetation de J’Edidt fait à Orleans, ce qui futremissà! 
ve autre fois, : to se | 
Le l’endemain,de Thou & Baillet, premier & fecond 
Prefidens au Parlement de Paris, furent a Vincennes! 
deuers le Cardinal, luy dire que fur Le rapport fait le 
Royne par Moruilliers , elle leur auoit commandé al 
ler à luy , poureffayer de faire quelquechofe profita-) 
ble à tout le Royaume:& à ces fins leurauoit baillésles: 
articles accordees. Toutesfois pource que le Cardinal) 
fembloit fe fafcher de ce qu’on employoît tant defor- 
tes de gens pour vn feul affaire, & qu'il foupçonnoït: 
que l’on ne Île faifoit que pour gaignertemps:r’auance- 
rent rien pour ceiour,ne le lendemain. Au troifieme,\ 
Ja Royne luy-manda fe trouuer aux bons hommes, 
(conuét de religieux ainfi nommez à vn quart de lieuë: 
de Paris) ou la Royne, &le Cardinal de Bourbonfe 
trouuerent. Apres quelques propos de la prinfe des at: 
mes, des troubles, de l’vrgente necedité de les pacifer: 
la Royne dift qu’il falloit auant toutes chofes, pour-\ 


uoir àce que les armes ne peuffent eftre prinfes à Pa 
uenir:& qu’elle defireroit auoir fur ce lauis de luymef.\ 
me, qui refpond : Qu'il ya ia affez longtemps queila: 
Religion reformee à. prins fon commencement en te 
c 1, L4t Royau- 


t 


—— 
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Lyaume, &aefté augmentee peu äpeu , nonobftant 


uses empefchemens que les hommes y ont voulu 
ettre. Qu’en fin à la requefte des Eftats , & par Pauis 


ds plusgrans, & par pluficurs Edi@s & Ordonnances, 


le aefté receuë. Que les demonftrations qu’on a fait 
«les vouloir reuoquer: & pour ceft effet fe feruir de 


Mlrceseftrangeres, &lesintroduire en ce Royaume : & 


negualité dont lon a vfé entre les fuiets du Roy:les 
faitentrer en vn foupçon & deffianceles vns contre 
sautres: & finalement a contraint ceux de la Reli- 
onreformee, voyans defia toutes chofes preparces à 
ur ruine: d’auoir recours à ce dernier remede des ar- 
es,pour leur defenfe feulement, & pour repouffer la 


jt au Roy, ofter d'entre fes fuiets la femence de cefte 
fhance;les rendans tousefpualement participans à fa 
pnnegrace,à fes biens,faueur, & honneurs: non point 
urlaftreindre de diftribuer fes eftats,par rang & par 
ombre:mais ain fi que l’occafion s’offriroit,&leur don- 
:rcommode liberté de leur Religion :il n’auoit fuiet 
ai penfaft iamais à s’efleuer: & quand bien aucun au- 
bit ceftevolonté,il ne trouueroit perfonne qui le fuy- 
LE demeurant chacun contenten fa maifon , & n’a- 


Mantoccafñon de s'en departir. Que cela fe peut iuger, 


ar cequ'infinis François & eftrangers, n’ayans aucune 


sle de Religion,& pour la part que chacun fe fent a- 
oirau-danger qui eftoit preparé: le font venus trouuer 


ies pour cefte caufe. 
n Ges propos quelque temps continue, &efcrits par 


‘scommuniquer le lendemain matin au Confeil du 
oy;pour apres difner le faire parler à fa Maiefté, Sur 
uoyelle fe retira dans Paris, & le Cardinal à Vincen- 
es, où Moruilliers & Lanffac le furent trouuer au foir. 


rce & violence qu’on leur vouloit faire.Que s’il plai- 


)gnoiffance de Monfieurle Prince , & ne luy portans 
Miucuneparticuliere affe£tion : ains feulement meus du 


le füyuent volontairement, refolus d'employer leurs 


Alluye Secretaire d’eftat de la Royne:luy promift 


gs 
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Moruilliers luy dift auoir trois chofes pour luy fair|, 
entendre de par fa Maiefté. La premiere. Que les mo} 
yens mis en auant pour obuier à l’auenir, à ce quelle, 
armes ne fuffent prinfes , n’auoyent efté trouuez fuffl, 
fans, d'autant qu'ils ne confiftoyent qu’enlafoy de, 
fuiets,laquelle ils auoyent defia violeevne fois: aya À 
prins les armes, & appelez Les eftrangers äleur fecours, 
contre ce qui auoit efté accordé à Orleans. La me à 
me. Quefa Maiefté trouuoit eftrange qu’apres auoi, 
receu par Combaut, les articles defquels ils s'eftoyen, 
contentez , ils n’auoyent promptement contremand| 
leurs Reitres, & n’auoyent arrefté les armes pour fatif, 
faire à la depofition des armes , ordonnee par ces arti 
cles. La troifieme.Que fa Maiefté demeuroit toufour| 
en fcrupule de cequi eftoit auenu entre Paris & Meaux: 
ne pouuant croire autrement que ce ne fuftwne entre) 
prinfe faite contre fa perfonne, Defquelles trois chofe; 
elle defiroit eftre fatisfaite , & efclarcie deuant que ver 
nir à la Paixsainfi qu’elle auoit declaré par ceft efcrit; 
figné de fa main du vingtieme lanuier , mil cinq cent: 
foixante huit. 6 
Le Roy ayant entendu par la Royne fa mere , &lt, 
Cardinal de Bourbon,ce que le Cardinal de Chañillor, 
leur a dit de la part du Prince de Condé, & ceux def: 
compagnie, des moyens qu’ils deuoyent propofer pou: 
la feureté dudit Sieur Roy, & repos de fon Royau: 
me: En quoy toutesfois fadite Maiefté, ne ceux defor, 
Confeil , n’ont trouué par lefdits moyens telle feurete, 
qu’elle en deuft demeurer fatisfaite, À declaré, parl'a: 
uis de fondit Confeil, qu’il veut & entend leur obfer. 
uer ce que par cy-deuant il leur a enuoyé ; figné desf:, 
main:pourueu toutesfois, & à la charge quefe confian!| 
d’eux en la promeffe duditSieur Roy, fignee de fa main 
ils facent au preallable retirer tousles Reitres ; Lanf, 
quenetz,& autres eftrâägers qu’ils ant par dela le Rhin, 
les licenciant & renuoyant , comme parles articles: 
eux enuoyez, fadite Maiefté entendoit , &leur entoi, 
gnoit 


== 
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Mhoit qu'ils fiffent promptement. 
À Et fur ce qu'ils propofent & requierent touchant la 
Aureté qu'ils offrent donner; de ne fe pouuoir mettre 
Un armés à l’auenir, ni faire aucune colleéte de deniers: 
Qu'il plaife à fa Maiefté les receuoir comme fes fuiets, 
L: leur faire cognoiftre par effeéts,qu’il ne lesa point en 
Aioindre bonne eftime que les Catholiques.C’elt chofe 
luc fadite Maicfté eft trefcontente de faire : & pour 
hicux y paruenir,defire,veut,& entend qu’ils viennent 
My apres La part qu'il plaira à fadite Maielté, luy decla- 
Mr, & efclarcir le fait qui auint entre Paris & Meaux, 
ourpar ce moyen luy leuer toute la mauuaife opinion 
w’il pourroit auoir conceuë d’eux. Et eftant tout ce 
ue defluseffettué, fadite Maiefté leur accomplira par 
fe& ce qu'il Leur a promis parefcrit, Le vingtieme 
anuier mil cinq cents foixante hait. À quoy le Cardi- 
ral fi telle refponfe,depuis imprimee. 
… Que quand aux moyens de feureté, de la part de 
reuxde la Religion reformee , il les auoit propofez de 
oymeîme, & fuyuant le commandement que la Royne 
uyauoit fait, d'en dire fon auis: fans en auoir autre- 
nent charge du Prince, eftimant que les Roys (foit 
lors que les peuples de nouueau par eux conquis, fe 
netcent en leur obeiffance: ou bien lors qu’il n’eft que- 
Mtion que de les y retenir & confirmer) ne peuuent re- 
:cuoir autre feureté de leurs fuiets que la foy & le 
Ml-œur:tout ainfi qu’iceux fuiets n’ont des Roys, que ce- 
a mefme pour toute feureté de la prote@ion & defen- 
fe qui leur eft promife, Que les Roys de France n'ont 
accouftumé de demander feuretez à leurs fuiets, ne s’- 
armer pour crainte qu’ils ayent d'eux: qu’ils ont des 
gardes autour de leurs perfonnes,plus pour decoration 
que pour deffiance, Que les François ont cefke reputa- 
tion d’auoir toufiours efté loyaux à leur Prince.Quand 
à ce que l’on dit que ceux de la Religion ,ayans prins 
les armes,ont contreuenu à la Pacification faite à Or- 
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traints pour fauuer leurs viesteftans ia les armesleuee 
outertement contr'eux: & que [a foy qui leur auoïte| 
ftépromife de les conferuer en la liberté de leur Relil 
gion,& de les maintenir en feureté de leurs vies,biensé, 
honneurs,ne Leur auoitefté gardee.Combien d’iniures|; 
violences, meurtres,& maffacres publics, & priuez ont! 
ils fouffert, dont tant s’en faut que iuftice aye efté fail 
te, que mefimes les plaintes leur ont efté defendues | 
prohibé à ceux du Confeil d’en parler, &au Chance: 
lier, Maiftres des Requeltes,& Secretaires,d’en faire,n ‘À 
deliurer aucune expedition? Les retrenchemens faits!) 
PEdi& de Pacification, la deliberation de lé reuoquei, 
pour le regard des Bailliages:les forces eftrangeres ap 1. 
pellees à cefte fin : la communication & confederation, 
faite auec les Princes eftrangers,& leurs He 1! 
au preiudice de la Religion, & de ceux qui en font pro à 
 feflion: les commiflions pour informer contre les Gen-, 
tilshommes qui ont receu à leurs prefches autres que; 

leurs fuiets:les prouifions fur ce expediees,les procedu-,, 

res rigoureufes,les faifies des biens, les grans'iours en, 
diuerfes Prouinces , les armes mifes en la main du peu-, 

ple de Paris, mefmes contre l’auis du Parlement ; &de | 
l’hoftel de la ville: les monftres de 22 compagnies de; 
gens-darmes,choifies & ordônees eftre faîtes en armes: | 

les bandes de Stroffy rappellees de Picardie leur garni: 
fon:les approches des Suiffes , qui auoÿent efté leuez | 

fous couleur d’empefcher l’entree au Roy d’Efpagne, & 

à laRoyne d’Angleterre:& depuis ceffans ces occafions, | 

1a declaration qui leur auoit efté faite par Barbezieux, | 
Lieutenant pour le Roy en Champagne, que l'on les . 

4 vouloit employer contre ceux de la Keligion. N'e | 
ftoyent- ce pas tous fuffifans argumens pour les efmour | 

uoir, & leur faire preadre les armes ? Defquelles encor , 

pour le refpeët & obeiffance qu’ils portent au Roy, ils } 
s'offrent fe departir, & le réquierent au nom de Dieu, | 

qu'il luy plaife reuoquer le rigoureux iugement donné ; 
contr'eux, & les faire iouir de la liberté & protection | 

2 | 

qu'il | 


j 
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’illeura promife. : | 
{Sur la feconde propoftion , de ce que le Prince n’a 
refté fon armee, & n’a promptement contremandé 
: Reitres :la pourfuitte que luy faifoit l’armee de 
onféigneur frere du Roy : Le def-aueu de Chemeraut: 
prinfe & negoctation du ieune Lanffac:l’armee qu’a- 
vent ceux de Guyfe à Verdun, & lettres efcrites à 
on,& autres, feruoyent de fufffantes refponfes: ioint 
cles Reitres eftoyent 1a au Pont à Mouffon : & que 
uefque de Renes eftoit en Allemagne , & failoit le- 
e d’autres Reitres contre ceux de la Religion, Mais 
ates chofes bien confiderees, le Roy n’auoit à fe 
ndre pour ce regard:d’autant qu’incontinent apres 
bataille faint Denys, Teligny fut enuoy é par deuers 
Maielté pour la fupplier treshumblement mettre fin 
{x calamitez de ce Royaume : & que s’il faifoit venir 
seftrangers,comme le Prince eftoit auerti , il feroit 
ntraint de faire le femblable, Que depuis le Roy a- 
it fait venir des Flamens, Bourguignons, Efpagnols, 
ihens , & Suifles ; la plufpart defquels font anciens, 
rreconciliables ennemys de la nation Françoile., Au 
yen dequoy, iceluy Prince n’auoit peu faire moins 
€ d’appeller les Allemans,confederez de laCouron- 
de France,le fecours defquels eft moins fufpe& que 
nuls autres eftrangers. D’auantage par les derniers 
icles n'eftoit faite aucune mention de renuoyer les 
"Mlutres:ains fachant le Roy qu'ils eftoyent defia venus 
1Muoit fait difficulté de confirmer ce qu'il auoit accor- 
parles premiers, & auoit mandé au Prince, qu’il en- 
yafkpar deuersluy tels perfonnages qu'il voudroit, 
Mquels il donneroit gracieufe audience, & tout rai- 
inable contentement. ; 
|Surle troifieme, le Prince &tous ceux qui l’accom- 
nent , ont fait aflez de preuue de leurs bonnes in- 
tons, & auec la permiflion de fa Maiefté, la feront 
‘les armes contre tous ceux qui voudront dire qu’ils 
ent iamais fait,ne penféde faire chofe contraire à la 
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fidelité & obeiffance qu’ils doyuent à leur Roy & Prin, 
ce naturel. Que ces doutes & fcrupules ne venoyentd}, 
la bonté du Roy , qui auoit efté deuëment informéid| 
Ja verité de ce fait,& de la vrayeintention du Prince à, 
uant qu’il s’approchaft de Meaux, par le Marefchald\, 
Montmorency : & depuis parles Chancelier, & Marek 
® chal de Vieille-ville. Dont fa Maiefté auoit efté telle, 
ment fatisfaite & contentee,que iamais depuis en toi, 
les portemens qui ontefté faits, & par tous les efcrit, 
enuoyez,ce poinét n’a efté deduit:ains fans en fairea \ 
cune mention , ne requerirautre chofe que Paccepti 
tion defdits articles enuoyez. Toutes chofes auoyent(| 
fé fi bien accordees d’vne part & d'autre, qu’il ner; 
ftoit que les rediger en forme, Aufli par iceux article. 
eftoit expreffeement contenu que PEdi& feroit emolc 
gué auant la depofition desarmes : & mañntenant l'o| 
veut qu’icelle depofñtion foit preallable. Que ce for 
tous moyens recerchez pour fe departir de ce que } 
Roy auoit accordé : & que ceux qui font autour fa pe) 
fonne n’ont leur but dreffé à la Paix. Que puis qu’ain| 
eft , & qu'il ne peut auoir ce bien de faire la reueren«, 
au Roy,& entendre parfa bouche quelle eft fa volor 
té, Il prie qu'ils’en puiffe retourner en feureté. Lanfii 
alors luy replique que preuoyant bien cefle ref] ponfe,;: 
auoit demandé fon congé , que fa Maiefté auoit acco: 
dé.Auffi toit qu’il fat de retour en l’armee Proteftani 
qu'il trouua en Lorraine : par l’auis du Confeil, Tort 
qui l’'auoit accompagné fut renuoyé deuers fa Maieft: 
auec l'efcrit,contenant les mefmes raifonsque le Ca, 
_dinal a cy-deuant propofé. Sur:la fin toutesfois poi 
rendre fa Maiefté du tout fans ferupule du fait 
Meaux. 228 | 
.Proteftentledit Prince, & tous ceux de fa comp: 
anie,deuant Dieu tefmoin de leursintentions:qu'ils: 
meroyent mieux mourir de cent mille morts, qued 
uoir penfé d’auoir aucune finiftre entreprinfe contre! 
Maieité,ni ceux quiluy appartiennent : & que Lors qi 
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ss’acheminerent pour le venir trouuer à Meaux , ils 
Mauoyentautre intention que de fupplier treshumbie- 
ent fa Maiefté,de vouloir reuoquer le cruel iugement 
uc leurs ennemys auoyent fait & vouloyent executer 
ntreux & contre tous ceux de la Religion. Pourle 
gard defquels leurs ennemis feulement ilsportoyene 
aclques armes pour fe garder & defendre , non point 
imme l’execution d’vne entreprife premeditee le re- 
lergit : mais comme l’occafon de nouueau furuenue, 
quine les laïfloit plus longuement temporifer,le per- 
ettoit: & fe confefferoyent eftre les plus mefchans de 
monde, s’il leur eftoit auenu d’auoir eu aucune mau- 
uife volonté contre luy. Ce qu'ils offrent faire paroi- 
re par les armes contre tous ceux qui voudroyenc 
letendre le contraire,auec la permiffion de fadite Ma: 
Ré: laquelle ils fupplient treshumblement qu'il luy 
aifelesremettre en fa bonne grace , & les auoir en e- 
Ime,de fes tresbons,trefobeiflans , &tresfideles ferui- 
ursiles faifantiouir purement & fimplement de la li- 
té de leur confcience,& plein exercice de leur Reli- 
on,auec la feureté de leurs honneurs;vies, & biens:e- 
insrefolus, auant que tomber à la merci de leurs en- 
‘mis, qui le font auffi du Roy, & du repos de ce Roy- 
Ime,d'attendre ce qu’il plaira à Dieu, & à fadite Ma- 
fé leurenuoyer. 
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fins fevoulurent ietter aux champs pour les deffaire, 
iMlitez mefmement par Cacodiere qui auoit ces iours 
flez furprins & mis à mort deux ou trois Gentils- 
fmmes, qui leuoyent compagnies pour le Comte du 
de Gouuerneur,aux fins que ie vous diray puis apres. 


ril où ils deliberoyent faire leur retraitte, attendans 
fantaffins qui s'y alloyent rendre de toutes pars : au 


g6 


Comme les chofes fe manioyent,ainfi que def US,AU: Le refte den 
au cœur de la France:Ceux des Poiteuins quiauoyét Poireuins 
Miitezen leurs maifons, voyans quelques troupes Ca- Prorefians 
doliques courir le pays de Talmondois,& cartiers ma- *%ewenr. 


Auirun cinq cents cheuaux s’affemblerent autour Ma- pp 
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Les An- 
gloys ont 
gasté le 
Poitou, 


Dourquoy, 
quand , 
commet les 
bourgs de 
Poitou, Sä- 
tonge 37 
Guyenne, 

entefic mi- 
eux peu- 

plex deNo- 
bleffe qu'ils 
ne font, 


LIVRE 


moyen du fort qui s'efleue fur vn haut & inacceffibler! 
cher: au pied duquel paffe le Loy, fort profond; fi bie| 
qu'il ne prefte qu'vne auenue du cofté du bourg, us: 1 
fortifier,& rendre imprenable fur gens refolus & mun|, 
de chofes neceffaires à la defenfe de telle place:’encor| 
elle n’aye efté baftie que pourarrefter les courfes del 
Anelois,qui deux cents ans paflez(feigneurs de laGuy} 
enne) faifoyenr leurs defrobees & fanglantes cheua} 
chees par tour le pays,en toute liberté:iufques à ge qu 
les Seigneurs de chacun bourg & village,quittant leu 
maifons champeltres, (fi ce n'eftoyent chaîteaux fort| 
& tenables) furent contraints pour le garant de leui 
vies, & protection de leurs fuiets, fe retirer auec eux 
pouren eftre aufli fecourus , tant à l’erection de telle 
forterefles qu’à la defenfe d’icelles:, fi Pennemy les, 
vouloit inquieter:& qui eft chofe notable {pour lepe, 
de Religion qu'ont auiourd’huy nos foldats) ces bon 
anciensne vouloyentordinairement dreffer leurs de, 
fenfes qu'aux lieux deftinez à Pieré & Religion , fauoi 
eft és Temples & Eglifes de chacune bourgade, comm 
ont peuremarquerles plus curieux, non feulemente) 
Poitou , Santonge ; Gafcongne, & pays circonuoïfin) 
mais en tous les endroits de la France,qui ont efté cou: 
rus & rauagez par les Anglois: eflimans ces bôns pére! 
que leurs armes defenfiues , afliftees de la faueur diui, 
ne; (que la feule confideration de ces lieux , leur mer! 
toiten memoire pour l’inuoquer à toutes occafñons, 
en produiroyenteffeéts beaucoup plus heureux , que: 
ces moyens n’eftoyent reciproques, & conjointes l'un) 
lPautre, Les Gentilshommes voifins , & releuans dv, 
Seigneur, ferrez en la bourgade, pour vnis refilte, 
mieux à la furie des coureurs : auoir,demeuréz enfer, 
ble tant d’annees que durerentces guerres, trouucrer. 
celte vie fociale fibonne, qu’vn chacun commencad, 
s’habituer en ce lieu , pour y viure plus ioyeufemen:, 
que s'ils eftoyent feparez chacun en fa Gentilhommit, 
re, comme ils eftoyent parauant Les guérres:qui fütde 


pu 


us 
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is occafion de peupler les bourgs de Poitou & Sä- 
Mage de gens de forte, & faétion : bien autrement 
Bl'auiourd'huy, où lon n’y voit couflumierement 
e la paifaille & quelques marchans,pource que les 
Dbles &autres plus riches & aïfez fe retirent peu 
eu à la premiete vie Champeftre:comme s’il vou- 
rent encor renouueler le nom de Villans (Depuis 
rdéfdain on les a nommez Vilains) à ceux qui re- 


( 


ntés bourgades: que les anciens ( parlans encorés 
dis corrompu Latin que nous ) appelloyent Villæ, 
mot Latin Villa: comme lieux deftinez à perfon- 
Ms viles & abicétes, defquelles on fe feruoit pour le 
jeur des champs, collecte garde & vente des fruits 
Micn prouenoyét.Et pource que la lôgue fuitte des 
Mnps& l'accroiffement & multiplication du peuple, 
fnc{mement és pays qui n'eftoyent anciennement 
le Forefts en la plufpart de leurs endroits ,com- 
“Poitou;Bretagne,Limofin & plufieurs autres)ces 
Iles ont efté peu à peu augmentees, on les a nom- 
47 Villages, lefquels croiflans ont efté dits Bourga- 
S, qui depuis par la frequence & richeffe des habi- 
As Gentilshommes & autres, contrains par la ne- 
hté des guerres de demeurer enfemble, ont efté 
@l'mees,clofes de murailles contre la courfe des en- 
Mis &nommez Villes,le mot(comme toutes cho- 
Mecorrompent par lesignorans ) deftourné de fa 
Menuere fignification: Venons aux Poireuins qui fe 
Mttentenarmes. _  . 

Le Comte du Lude ne fut pluftoft auerti de cefte 
Blice, qu'eftimant le meilleur moyen de les rompre 
fiftèr en ne foudaine pourfuitte deuant qu'ils fuf- 
it tous vnis & pourueus cofn'ils deliberoyent : de- 
ntauffi toft du haut Poitou auec fix ou fept Cor- 
qrtes de Caualleric: fauoir ef, fa compagnie de oés 
itmes dont la Marcouffe eftoit Lieutenant, & Fre- 
liere Enfeigne , & lc refte de cheuaux legers :auec 
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Le Conte 
du Lude 
Gouusr- . 
neurde Pos 
touy de=. 
fcend pour. 
les deffaire 


Mr régiment de Gens de pied.Outre ce,pour mieux 
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s’affeurer des lieux fur lefquels il pafoit ; & ofte: 
force & tous autres moyens aux Proteftans: Jaifo| 

vn Capitaine par toutes les Bourgades du bas p 
chargé d’enroller & faire leuer tous ceux qui fe crew 
ueroyét habiles à porter armes iufques aux paifansé 

les faire marcher auec telles armes qu'ils pourroyé( 
fournit;la part où il auroit à commandement: cequ 
eftonna plufeurs Confederez,qui de crainte desc, 
munes ne fe ietterent en campagne auec les autret 
Artiué à S.Hermine defpefche laCornette desVerd 
que conduifoit l’Abregement, fils maturel dela mai 
fon du Ruffec,pour donner à Mareuil qui n'en efte| 
longné que de deux lieuës : & les fommer de fe ren: 
dre pofer les armes& feretirer: recognoiftre ce 
endant la place & entreprendre fur eux, à la faueu) 
de l’occafñon qui s'y pourroit prefenter. Prefqu'aufi 
toft qu’il eut parlé à quelques-vns, Cacaudiere ( qu 
le tout rapporté au Confeif ne fut d’auis d’attendri) 
les forces du Gouuérneur) confe:lla les troupesd\ 
fe retirer à Talemond, veu que la place n’eftoit mu 
nie pour tant de gens, & que les harquebuziers me 
ftoyent la moitié affemblez. C'eft chofe que la pra. 
tique de mil & mil exemples rend toute notoire;qui 
le bon cœur & prouilion à toute chofe, ne fait fi col 
refoudre l’homme à faire fon deuoir: que la craint 
a de force pour luy perfuader vne retraitte s’il fe voi 
inferieur à fon ennemi. LR | 

: Ce Chef conduifant ces troupestoute nuié&. 
grand pas pour gagner Talemond(lieu fort,& de na 
ture pour eftre entourné de marefcs, La mer prochar: 
ne: & de main d'homme, bafti pour lamefme ocealit: 

: que Mareuil ) fut fuiui par le Comte, felon l'auis 8 
perfuañon queiluy en donnal'Abregement, &attaint 
a faint Vincent fur Gron, en vn vallon qui fembloir 
rire à l'vn & l’autre Chef,pour les beaux moyens qu 
le naturel du lieu montueux , entrecoupé de riuero 
tes, & reueftu en plufeurs endroits de bois à 

| eur 


A] 
e| 
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{sur appreftoit;pour y executer de belles entreprin- 
Mes : la lestroupes fient Alte quelque temps, pour 
Arrendre l'Infanterie fans combatreneantmoins plus 
Mort que de paroles & iniures:f bien qu’apres legeres 
:fcarmouches où peu furent intereflez: Les Prote- 
Éltans fuiuirent leur chemin à grand” hafte, dedans 
Falemond, où ils arriuerent de nuit,non moins fail- 
1ardiefle pour fe rallier & faire tefte à ceux ; quiles 
Dourfuians iufques là,leur mirent cefte froide peur 
iu ventre:de la plufpart defquels la nuit fuiuantcou. 
arit La fuitte & desbandade iufques à ietter les armes 
Pour eftre plus difpos à la fuitte: tellement qu’ils ne 
e peutent depuis rafflembler , ains dés lors laïfferent 
Ac Comte en pays, pour regler tout le pays felon les 


Mloix de fon vouloir: 


Com'il s’employôit à reduire le Gouuernement 
en fon premier eftat:1l receut auis de la defcente qu’- 
Poitou. Et pour vous difcouritdes fins & moyens 
Muils donnoyét à leurs entreprinfes:foudain que du 

42, autrement S. Hermine, fut receu Gouuerneur à 


M'ant que durcroit le malheur de la Guerre:les autres 
Pour y profiter , foitau trafic ordinaire entre mar- 
Lhans aufquels cefte place fembloit vouée : foit à ce- 
Auy des armes. Plufeurs pour y faire la guerre & de- 
fioir de foldat. Er pource qu’ils iugeoyent telles fe- 
Htions deuoir prendre long traiét, veu le grand 
Élpreprartif des armes, que les vns &les autres fai- 


Bl'ortifier la ville, felon les moyens &le temps qui 
dleuren feroit donné. : 


{ Pourceequiperent nombre de nauires pour cou- 
tir la mer ainf que l’occafñon fe prefenteroit, Prin< 
drent à ces fins l’Ifle de Ré,Marans, & quelques au- 


Nu 


dloyent en France, & aux pays eftranges: auiferent de 


Les Pyote- 
Stans fuy - 
ent leCom- 
te du Lude 


dis de corps & autres moyens , que vuides de cœur & 


auoyent fait les Proteftans fortis de la Rochelle en £aRohellé 


Deffeins 
exploits 

deshabitäs 

CTccuxqus 


la Rochelle , plufeurs des cartiers voifins s’y iette- 7 auoyens 
fentcotn’à refuge: les vns pour ÿ derheurer paifbles "fi. 
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Luçon © 
- S,Gemes 


ne 
4 Éd Ae, 

tres lieux maritins, qui leurfembloyent de plus d- | 
importance : chofe du commencement aifee à faire 
par furprinfe aucun ne fe doutant de la venue: M: c 
que les deux tiers des habitans y font de la Religiom 1 
Proteftante quileur donnoyent entree.lls voioyent 1 
auffi qu’en cas de longue retraitte, cefte place n'es 
{toit fuffifamment approuifionnee pour y nouttrit 
tant de bouches qui de iour à autre fe retiroyent| 
ence lieu. . 1 1 
Voyans donc qu’il leur en falloit mandier auëre part| 
&auffiqueles Confederez Poiteuins ne pouuoyent| 
viure à leur aife pour les forces du Gouuerneur,com 
me ie vous ay dit , leuerent trois ou quatre Cornet |! 
tes & quelques harquebuziers qu'ils firent à ces fins 
fortir de la ville,tant pour affeurer Marans,quieft Ja! 
premiere auenue du bas Poitou : que pour defcen: | 
dre plusbas,& donneriufques à Luçon & faint Gem-| 
me , les plus fertils endroits de tout le pays : poury 
prendre ce qu'ils pourroyent, & là faire refoluti- 
on du furplus felon les nouuelles qu'ils enten: 
droyent. 1 
le vous ay plus particulierement defcrit Ma: 
rans, Luçon, faint Gemme,auec tout ce pays en aus 
tre endroit qui le femble mieux requerir,feulement 
ie vous diray que Luçon eft vne grofle Cité autre 
fois ville & bien fermee de muraille , doues & bons 1 
foflez., les veftiges encores manifcftes defquels , en 
rendent bon tefuoignage. Mais les malheureufes, 
& non iamais affez deplorees Guerres des Anglois, ! 
la mirent: prefqu’aufh bas que fes murailles, lef 
quelles depuis n’ont efléredreffces, afin queiene, 
die autre chofe de la richefle & commodité du pays, | 
le Prouerbe tant commun ,& triuial par la France, 
l'affeure affez: qui porte , Que les habirans és villes | 
font les plus heureux, fors ceux de Luçon ,& Mail 
lezay. | M à 
Ce font deux Euefchez autrefois Abbayes, | 
3 R para | 


| 


| 
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Aarauant quelle Pape Iean vingtdeuxieme, fous le 
dccptre dePhilippe de Valois,enuiron l’an mil trois 
ents vingt, les defmembra de l'Euefché de Poitiers 
BMlour les eriger en titre d'Euefchez, eftant meu de 
1 mefme raifon, la quelle luy fift diuifer l'Euef- 
ñé de Tholofe en fix. Auiourd’'huy ne refte audit 
Muçon aucun lieu fort, que le Temple, l'vn des plus 

Aeaux du Royaume de France : auquel, nombre de 
reftres & Soldats eurent loifir de fe retirer , pour 
Ichapper la furie des Proteftans: lefquels d’abor- 
ade s y adrefferent au malheur, & foudaine fin de 
nq ou fix des plus efchauffez que les harquebu- 


aides Ecclefiaftiques culebuterent du premier faut, 
Ja vengeance defquels leurs compagnons, animez 
ar lesremonftrances du Capitaine Sauuage, qui 


{s conduifoit , fe porterent fi furieux, qu’auoir ga. 


hé la premiere auenue par le bris & bruflementdes 


brtes ( quelques ierz de harquebuzades, pierres, & 
itres coups qu'on leur peut enuoyer ) gagnerent 
\ finle Temple, fes chambres, & galeries, où ils 
irenttout au fil de l’efpee. | 

Chante-cler ( l’vn des Preftres que les autres & 


ent traitté. Car l'ayant pendu & cftranglé, luy 
inngrent plufeurs coups de dagues apres fa mort, 
ur le defpit quils receurent de ce que n’ayant plus 
dvn bras (le Canon d’vn’autre harquebuze qui 
oit parti ,luy auoit enleué toute la main gauche) 
boitneantmoins fi droit , fi fouuent , & fi à point, 


Pl: ceux qui fe prefentoyent, qu'il leur enuoya beau- 


up de Confederez cul fur pointe, Ce fait, & tout 
içon rengé à leur volonté;auec les petis lieux pro- 
ains { defquels ils tiroyent le plus de picoree qu’- 
pouuoyent, nelaïflant rien que ce qu’ils ne pou- 
yent emmener) le Capitaine la Belle, dit Rouf- 
u,donna iufques à faint Gemme,accompagné en. 
:& HMS Ni, | 
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Lupon pyis 


Idats auoyent 1bandonnez ) y fut aflez fauuage- par les Pre 


teslans, 
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uiron de quinze ou vingt des fiens , demye lieuË pres. |! 
Mais pour auoir des foldats qui aimoyent mieux fures |! 
ter, (& qui éftoyent plus à leur profit particulier) 6s\ 
mailons des habitans, que d'affeurer la vie de toute la! 
troupe, par les Vedetes qu'ils euflent peu mettre au|. 
haut du clocher, pour defcouurir les compagnies du/ 
Comte du Lude qui les alloit charger: furprins par S=" 
gré &autres qui seltoyent les plus auancez à la Popel- 
Jiniere,qui fait La fin du bourg : fut defualizé : & demy! 
mort desgrans coups qu'ilreceut tellement qu’il fut’ 
contraint leur fiancer la foy : incertain que les bandes 
Rocheloifes, qui marchoyent au cry de Palarme des 
moins pareffeux à fuir, efloyent 1a pres du bourg pour 
le defgager. À quoy les Catholiques auant-coureut| 
reftans l'oreille laiffent leur prifonnier fur fa foy 8! 
retirent au gros de leurs troupes, qui fe mirent er 
Bataille pour les receuoir:mais comme ainfi foit qu'il! 
euffent crainte les vns des autres, ne voulurent hazar' 
der le combat,non pas vne feule efcarmouche. Telle 
ment que la Belle retourné pendant ces treues,& auoïi' 
affeuréfes compagnons qu'il ne Pauoit iamais perdu 
belle:fut occafon qu’ils reprindrent tous Le chemin qu 
les auoit là conduits. DATE PE 4 


porté ce qu’ils peurent de Luçon,& autres endroits, t 


ê 


Difcipline 
militaire 
corrompue 
an toutes 
feditions. 


rerent à Marans,où auoir laiffé les deux com pagniesé 
Sauuage,pout l’affeurance de la place, & de l'auenue( 


brafferoit quelque entreprinfe,s’y retirerent. Le Con 


0 | | 
X Pa 


ll 


Ainfiles Proteftans, apres auoir, que trainé,qu'e 


4 


Ja Rochelle, contre laquelleils eflimoyent bien que, 


te du Lude au femblable feretjre ce jour à faint He 
mine: puis diftrbua fes compagnies à Niort, Fontena 
faint’ Hermine, Mareuil, Luçon, & autres endroits 
Poitou,pour mieux le maintenir à fa deuotion, le. 
vous parleray point de la vie queces gens de guet. 
(defquels le meilleur ne peut auiourd’huy eftre homr 
de bien) menoyent en tout le pays. Vous fauez, fi 
train des armes voys eft familier, que toutes com} 


à * 80 
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Lies rrainent toufiours aprés foy les apanages de la 
uerre,qui font toutes fortes de maux.Ce qui nous de- 
roit d’autant plus faire detelter ces guerres ciuiles, & 
Alus que malheureufes feditions Françoifes, 
| Vous auez veu cy-deuant Île deuoir & moyens qu’- 
M: & autres mirent en auant pour acheminer les fuiets 
À: 12 fleur de Lys à quelque bonne paix, à vn affeuré re- 
os, & vie plus heureute , que n’auoit efté la pañfee. le 


Abus eftac que les Proteftans fuyoyent,& que mal-heu- 


:s fuyards. Ioint que les Confederez n'auoyent vn feul 
eu de retraitte: de toutes pars enuironnez de villes, 
kmplies de fortes garnifons, qui n’afpiroyent qu'aux 
M-fpouilles de cefte armee, & voir la plaine de Chalons 

fmarquee d’vne autre bataille , qui ne pourroit eltre 


Mlrançois, (les vns & les autres hazardans leurs vies 
Mlourl'Empire des Gaules) donnerent à ce Chef Atile, 
ui fe faifoit nommer le Fleau de Dieu: où tant de mil- 


IMoufliere de cefte belle campagne, Cela refolu , Mon- 
Meur fift auancer toute fon armee le plus qu’il peut, & 


Nil. 
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ue les Marefchaux de Camp leur auoyent afhgné. Le mifeurde 


libere com 
batre les 
Proteflans, 


lent ioints à leurs eftrangers : à quoy le naturel du 
; = Go fes def- 
eft vne campagne rafe , le fembloit fauorifer, fins. 


lux feroit celuy quine fe trouueroit à la dcffaitte de 


La fangla- 


te bataille 


joins notable que celle que les Romains, afliitez des des Fran= 


çou € Ro 
mains, Con 
treles Has 
C9 autres 


Aersde Huns,Marcomans, Quades, Herules, & autres peupies, 41 
euples Germains tomberent , pour enfanglanter Ja lemans,co- 


durs par 
tsle. 


{| bonne partie de fa Cauallerie eftoit arriuee, prelte 
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- de venir aux mains: quelques vns mefmes attendans!le! 
refte,;commencerent le ieu aux defpens des Capitaines| 
Boys, Bloffet, Clery, & leurs compagnies, commeiel 
vous ay dit. Ce qui fut l’vne des occafonsde faire foup+ 
çonner les Proteltans de tel deffein ,ce quien eftoit,| 

Les Prote L'affaire mis au confeil , fut arrefté de defloger au plu- 
ans def Roft qu'on pourroit, & n’arrefter en lieu que lon n’euf, 
campent, ” Ouy certaines nouuelles desAllemans,dont ils eftoyent 
en grand doute:craignans que par belles paroles, & pre 
fens qui valent mieux,on ne les euft desbauchez ou d 
moins retardé leur premiere deliberation. . 7 
Retraite, Pourceils laifferent Mouy auec nombre de Cornet:| 
” tes, pour fauoriferle defplacement de l’armee : qui fut, 
neantmoins fi viuement pourfuyui,que fi la refolutior, 
que ce Gentilhomme s’eftoit de longue main acquife) 
parles furuenues detelles , & autres fi furieufes char: 
ges,ne luy euft affeuré le cœur, il ne fe fuft retiré au pas 
comme il fift à la parfin , y laiflant toutesfois quelque: 
4 vns des fiens roides eftendus fur la place , par la mort, 
defquels il acheta la feureté du refte defes troupes, qu 
LesProre 101gnirent l'armee,marchant toufours droit à faint Mi. 
| fläsentrét chel,autrement Simiez fous Verdun, les habitans du. 
en Lorrai- quel donnerent le paffage fur la Meufe fort volontiers, 
2 & de tout leur poffible accommoderent(pour argent; 
larmee,de ce qu’ils pouuoyent finer.Ainf entrerenter 


Lorraine, par le demy forcé confentement du Duc, qu: 
n'eut feu debatre l'entree en fes pays, que par vne eut 
dente ruine de fes fuiets : joint que les Allemansye, 


ftoyent ia entrez de l’autre cofté, u 

Le Meuf. … Je vous ay dit ailleurs, que la Meufe prenant fourc| 
PA des confins d’'Andelot , és montagnes de Vaudemont, 
non loin de Marne & Saone: fepare la Lorraine del; 

.… France, & auoir coftoyé les Ardennes, fur le Düché di 
Bouillon, (plus renommé par l'excellente & nobleen: 
treprinfe de Godefroy,que de la richeffe & eftendue d; 

fes limites)va prendre la Sambre riuiere de Hainaut 
Namur:puis ayant accommodé la ville & pays du Lie: 


25 
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1, de fon cours pour donner iufques dedans Maftrich: 
Aile Brabant de Cleues , & pays de Gueldres , def- 
sf feparant pour ioindre l’vn des bras du Rhin, 
{compagne , retenant fa douceur & pureté de fes 
Mix, iufques bien auant dans la mer Oceane. Telle- 
nt que pour auoir fouuent confideré la multitude & 
Mlhefle des pays qu'elle arroufe : l'amour de noître pe- 
Al monde Parifien ne me permetpañleroutre.fansy 
Mentionner le merueilleux profit , que tant la France Moyensd- 
le l'Allemagne, & fur tout le pays bas receuroit,fi par Late 
inchees de peu de lieuës on faifoit ioindre l’eau de la ; pes de 
Mleufe,& la riuiere de Marne.Car tous les pays Septen- 4 France 
Mlonaux feroyent te! & fi aifé trafic auec les François @Alema 
Mliils voudroyent,& de tout ce qui leur viendroità gré. 57 
Olhofe auf facile que de couper deux ou trois lieuËs 
pays , pour faire couler les eaux de Loire à la riutere 
1 Loing:donnât paffage à Loyre entre Cofne & Gyan; 
à lieu qu’on trouueroit le plus commode, pour tirer à 
leneau ou faint Forgeau , endroits ou commence à 
brter le Loing.Ainf tout ce qui vient d'Italie & mer 
& Leuant par le Rofne,entrant fur Loyrei Roane, vi- 
hdroit à Paris en peu de jours: & à moindres frais cent 
xille fois qu’il ne fait. l’ay autrefois curieufement re- 
harqué le cours de plufieurs belles & fortes riuieres, 
luifortant des montagnes de Languedoc pour fe pet- 
Mrcen la Garonne, (laquelle pañfe à Tholoze, Agen,ë& 
Mlourdeaux,pour s’abyfmer en ’Ocean) pourroyent ai- 
sement eftre conduittes iufques aux prochaines riuie- 
Les,qui prenans leurs fources affez pres d'elles, fe vont 
endre en la mer de Leuant: & ce pour la merueilleufe 
flommodité de toute la France, Efpagne , Italie, & au- 
res pays eflongnez. RARE A , 
Ce font difcours, me dira le François plus naturel, 
Miouradmirer l'inuention eftrangere , que celle de fon 
Æompagnon,à laquelle il femble porter enuie , & n’ap- 
Jrouuer que ce qui fort de fa boutique. (occafion que 
Anous fommes fruftrez des beaux fruits que nos efprits 
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pourroyent enfanter au grand avantage du bien pl 
blic)Ie maintiens qu’il n’y a rien qui ne foit faifable|: 
dy encor que nous ne fifions qu’enfuyure en cela li 
vention des Venitiens,Flamens,& plufeurs autres: k 
tions, qui ia dés long temps ont fait le femblable, Et 
François n’elt-il point heureux pour aioufter à linue 
tion d’autruy? & enrichir l’œuure imparfait d’un aut| 
Car de dire qu’on retarderoit d'autant le cours ord, 
naire & ancien de la riuiere qu’on voudroit faire flu 
ailleurs,n”y a d’apparence,& demeurera le cours en fi, 
entier.La difficulté n’eft non plus à trencher vn carti 
de pays, fi nous fegardons les anciens & nos modern 
mefmes, qui ont à yn befoin diuerti les fleuues & riuil 
res pour couler ajlleurs : auffi feroit-ce l’œuure den! 
ftre Prince,non d’vn particulier .Etne me faut allegu: 
qu'aucunes de ces entreprinfes ont efté commencee 
& pour leur impofhbilité mal executees: non plusqn, 
le deffein de l'Empereur Romain, qui fift cauer tout|, 
entredeux du Rhin,& du Danube, pour les joindre, 
profit de toutes les Allemagnes. Car les bons ci 
fauent quelle fut la faute de toutes ces entreprinfes. |, 
ne defirerois moins, pour la commodité de toute 
France: que toutes les riujeres qui peuuent porter | 
trafic, fuffent nettoyees & defempefchees de tant a) 
moulins,efclufes,pilotis,ê& autres engins, que linfati:, 
ble conuaitile de quelques particuliers, entrauerfc.a, 
cours de leurs eaux, Car la plufpart du Royaume fero!, 
navigable; &le trañc inf augmenté en croiftroit l| 
richeffe de chacun pays:& viurayent:les plus petits be, 
aucoup plus paffablemenc qu'ils ne font. Ioint qu'il], 
faudra faire à la parfin:mefmement vers les grofles vil, 


ceflaires à la vie,n’y reftera que les grans feigneurs qu, 


puiffent viure à leur aile, fi mieux nous ne reprenon, 
| \ | lan 


| 
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Mlicienne forme desGaulois nos anciens peres, la pluf- 
Ale delquels ne pouuans viure des fruits que celte 
Me leur rédoir,eftoyent contraints en certains temps 
Msenroller, telle fois deux , telle fois trois & quatre 
Ars mille teftes, qu’hommes , que femmes, ieunes & 
Mlux, mehages & cout, fous le commandement decer- 
ns brauesChefs,des plus hazardeux que leurs repu- 
Bllques leur donnoyent,pour defcharger ce pays: & al- 
Piles vns en Italie , les autres en Allemagne, les au- 
Mns en Efpagne:plufeurs tiroyent plus loin, quelques 
Ms pres,felon que le bon heurles guidoit,pour y cer- 
Me nouuelles demeures , defquelles ils s'afleuroyent 
A5 Peffort de leurs armes: fi redoutees par les plus 
ans Monarques de cetemps-la , que tous baifloyent 
M tele, à la defcouucrte de tant d’enfeignes & dra- 
Meaux au vent. Voila pourquoy, ceux qui ont plus cu- 
feufement recerché l'ancienne memoire des vieux fie- 
les:maintiennent qu'il n’y a auiourd'huy nation en 
Europe, & plufieurs des autres parties du monde , qui 
le doyue recognoiftre fon origine ; ou pour certain le 
heflinge de fes anceftres venus de nous, Comme ie fe- 
lay/plus amplement cognoiftre en autre endroit , ‘fs 
Dieu me fait la grace de fauorifer mes conceptions. 
À Les Proteftans donc pafferent la Meufe, pour fauoir 
“Miouuelles de leurs Reitres : mais ils y en receurent 
‘Mnoindres auis que parauant.Il fallut donc paffer outre: 
‘M leur fembloit que plus ils alloyent auant , & moins 
ls s'affeuroyent de leur fecours,que tous en general at- 
M-endoyent en merucilleufe deuotion. Mais toutes les 
Mauenues,tous les ports & paffages de ce pays eftoyent fi 
Mibien fermez,& encor plus fongneufement gardez, qu’a- 
me viuante n'eut feu s’y prefenter fans rendre bon 
pare de fon voyage.Commeil auient toufiours que 
Hués chofes fi long temps fouhaittees,le defir croift d’au- 
M tant plus, qu’elles nous femblent defniees & mal-aifees 
M d'auoir : Gi qu’en fin le defir paruenu à fon plein, & ne 
M pouuane plus croifire , fe change bien tot en vn defe- 
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: Dieu plufpart d'eux | perdanstout efpoir de retour en leul 
es Drote- 


Baforlar cheres maifons:& de voir iamais Keitres à leur fecou l 


tente de 


leurs Re pouuans fouftenir les efforts Catholiques,les faifoyer 


ae bien marcher à fi longuestraittes, fous lefpoir d’vn fecou' 
ONÇS 4 VE= 


np, 


fpoir de jouir de ce que nous auons en vain attendu, 


cftimoyent que le Prince, Amiral & autres Chefs, n. 


imaginaire & fantañé, à l'appetit de ceux qui ne ta} 
choyent qu’à fauuer leurs perfonnes, fous la fcorte 4! 
afleurance des plus petis & moins habiles. Ceux qu 
plus afleurez,aiouftoyent foy aux nouuelles,& par foi| 
feints rapports que les premiers faifoyent courirpar le! 
troupes, pour releuer & maintenir en bon eftat les plu! 
esbranlez : difoyent, que le fecours deuoit eftre grand! 
puis qu'il eftoit fi long temps attendu: voire d'autant 
plus beau & profitable qu'ily auoit de la deuotion,&ié 
ne fay quoy de fur-naturel en vne fi patiente & longue, 
attente. Mais les plus fins,& qui auec lenaturel des na- 
tions rapportoyent l’eftat des affaires prefentes, regar 
doyent (cependant que les autres leur difcouroyent 
toutes ces belles raifons) le fonds de leurs bourfes en | 
pitié: s'affeurans que le fecours leur coufteroit bon, 
pour le peu de moyens quela Neceffité auoit laiffé à, 
toute l’armee,& la religieufe f:im du foldat Alleman, 
quine franchiroit les bornes de fon pays, qu’il n’euft la \ 
croix pour guyde de fes pas. Tous en general ne fa: 
uoyent pas bien où ils en eftoyent, Le Prince mefmes, 
& ceux qui pour les Grades le fuyuoyent de plus pres, ! 
n'eftoyent fans efmoy & paffion d’vne fi longue demeu- | 
re. Somme qu'il n’y auoit point plus de teltes que de 
difcours, qu'vn chacun commandé d’vn humeur parti 
culier,fe fantafoit pour couler ce temps affez pitoya- | 
ble:& tromper la peine que 1a longueur de telles cour 
uces luy euft apporté. on | 
Brief aucun ne feut la venue des Allemans, qui au re- à 
ciproque eftoyent auf incertains & penfifs des Fran: 
gois, que les deux armees ne fuffent à demy iournée 
pres l’une de l’autre : qui fut apres que les Confederez 
| Frans 


——— 


—_ 


Le 
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Aiçois eurent trauerfé la Lorraine iufques au Pont i 
bufon:fous lequel coule Ia Mofelle, qui tranche la Le Mofcle 
d'aine comme en deux, & la diuife prefque du langa- 
Allemand. Cefte riuiere fourd des monts de Neuf- 
Mltel és confins de Bafle, d’où elle defcend à Toul, & 
Bit aMouflon:puis ayant accommodé la ville de Mets 
Ays Meflin, (auquel commandoit le Marefchal de 
lle-ville, & Ofances à Mets, comme Gouuerneur 
Prieur Maiefte Trefchreftienne) fe coule iufques à 
Honuille, imprenable qu’aux forces Françoifes , au 

{ neantmoins de la mort de Pierre Strofly Floren- 

4 Marefchal de France. De là fe courbant fur le Du- 
dde Luxembourg,tourne à droite pour paffer à Con- 
nce(ainfi nommee par les Romains , pource que au 
ousle Rhin &la Mofelle fe ioignent , & fluent en- 
ble iufques en la mer Oceane. Comme donc les 
Mteftans marchoyent au Pont à Mouflon,eurent cer- 
Miesnouuelles que le Prince Cafimir eftoit là aupres 
lctoutes fes forces, incertain neantmoins, & en gräd 
Moy du lieu où il pourroit ioindre les François: au= 
Ms defquels furent à l’'inftant defpefchez pour luy al- 
potter la nouuelle de ceux qui les attendoyent: en- 
onle temps qu’il mettoit peine de refpondre &latif- 
le aux lettres du Duc de Lorrainé,lequel importuné 
les clameurs .de fes fuiets , fe plaignoit au Prince 
fimir des excez que fon armee faifoit és cartiers où 
M:pañloit.De mefme main efcriuit à la Maiefté Tref- 
eftienne,la priant de s’affeurer qu’il n’eftoit delibe- 
lentrer en fon Royaume,pour aucun fien profit, ne 
re refpe& particulier : ains feulement pour aïder 
\x qui affligez pour mefme Religion que celle qu’il 
at ont prié de leur prefter fecours des moyens qu'il 
it Dieu luy auoir donné, pour en fuuenir à ceux qui 
auront befoin‘proteftant que s’il luy plaift les affeu- 
d'une liberté de confcience , & exercice general de 
nReligion , feretirer auflitoft qu’il en aura efté a: 
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Les Fran- … Surces entrefaittes les deux armees fe virent 1 
DTA fay toutesfois laquelle des deux receut plus de io 
ognens, Ja rencontre:& moins qui des François f bigarrezpd, 
des impreflions que deflus,drefla mieux les oreilles | 
nom du Prince Cafinir f voifin d'eux. Comme quel 
_ foitiles Proteftans enuoyerent le Vidame de Chartr!, 
de la maifon de Miligny en Bourgongne,pour bien, 
gner le Prince Allemand,fes Chefs,& le refte dela N 
bleffe Germanique qui Juy afiftoitipour Pancienned 
_gnoiffance & grandë amitié qui a toufiours eflé en}, 
les Comte Palatin &le Vidame ; auquel le pere au(, 
recommandé l’affiftence és affaires du fecond de fes € 
fans.(l’aifné nommé Loys eft Duc de Bauieres,& Ch) 
flophie, le troifieme eft encor ieune) Puis le Prince, 
Aniral,d’Andelot,& plufeurs autres, s’'auañcerent | 
chafieau du Pont à Mouffon, pour recueillir & caref, 
le fecond fils du Comte Palatin qui lèur amenoitt|! 
les forces.Auec luy efloyent les deux Comtes deB, 
by;freresile Comte de Holo:le Marefchal du Palatir, ! 
ancien &renommé Chevalier:Schomberg, qui cond} 
foit vn des trois Regiments,& plufieurs autres. La c ‘ 
re fut grande:mais encor plus grand l’efmoy de tro 
moyen. pour payer du moins le premier cartier de 
Jemans.L” argent ne leur fut famais plus court: &tou, 
la troupe ne s’enqueroit d'autre chofe. d: 
La Neceflité, vraye mere de tous beaux deffeins, Î 
trouua l'expedient. Cat le defefpoir que plus desde! 
tiers auoyent conceus d’eftre iamais fecourus par » 
Allemans, pour les raifons deuant-dites: chaffé par; 
Mnyensde 1oye & affeurance qu’ils eurent à leur venue,fe conut, 
payer les tit en crainte d’eftre abandonnez d'eux s'ils ne fourn, 
éAlemans. foyent promptement deniers,à ceux, la peine & deut 
defquels ne fembloit meriter rien moinsque cela. So; 
me que les Chefs,priez & admôneftez par les premi. 
du motif de cefte guerre:du peu d’efpoir qu'ils auoÿei 
au fecours du refte des François, faifans mefme prof, 
fion qu'eux; (qui pendant ce ieu miferable vouloye 


* 
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Mrder lé malheureux gage de Feuenement d'iceluy) le 
ompt & beau fecours de ces eftrangers, lefquels fem- 
oyét faire plus de deuoir pour la Caufe,que les Fran- 
bis mefmes : l'efpoir , voire l'affeurance de regaigner 
Air leur moyen Pauantage que les Catholiques auoyét 
Murpé fur eux: furent auf (oudain reiterer les mefmes 
ifons & auertiffemens à toutes leurs troupes, qu'ils 
Micouragerent fi bien à procurer chacun felon fa por- 
€, (fans cottifation aucune, ains de bonne vogle) le 
Myement des Reitres:que tous iufques aux plus petis, 
notamment les Nobles contribuerent felon l’eften- 
1e de leur pouuoir. ; 


Mure eftoit l’'armee pour lors qu’ils feuffent fournir 
lipayement entier de la Cauallerie: tellement qu'il 
{llut d'abondant , que les Seigneurs & plus apparens 
rentilshommes donnaffent leur vaiffelle d’or & d’ar- 
snt,leurs buffets,;chaines d’or &tout ce qu’ils auoyent 
Mi=precieux meubles au Prince Cafmir , lequel rete- 
Élancquelques pieces du refte qu’il leur rendit, fift bon 
1furplus à fes Colonels: fi grande fut fa courtoifie & 
beralité enuers le François, duquel il femble n’auoir 
Mloinschere l'amitié, pour le bon & gencreux naturel 
Qui reluift en luy,que pour les louables mœurs Fran- 
bifés ; aufquelles 1l s’eft comme habitué , lors qu'il e- 
bitala Court du Trefchreftien Roy Henry deuxie- 
1e: Ce ne fut pas tout,car tout foudain fe prefenterent 
ilou douze cents Caualliers Ailemans prefque tous 
lentilshommes qui fuyuoyent l'armee du Prince Ca- 
Minir,çcomme volontaites , exempts toutesfois de la ri- 
Jieur quele General tient ordinairement à ceux qui 
Mi refpeétent,pour vne plus eftroitte obligation. Ils ne 
‘uoyent neantmoins pour leur honneur & feutreté, 
Ml'rdre ces forces:ils ne pouuoyent aufl, pour leurs pe- 
s , & prefque nuls moyens les retenir. Auoiïr donc 


arent de vuider pluftoft tout iufques au fonds de 


4 


Ils ne peurent fibien bourfiller neantmoins ,tant 


œur vn temps balancé ; la puiffance & le deuoir : con= 
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leurs bourfesique de ne receuoir tout ce qui eftoit fon 
des Allemagnes en leur faueur, & frenten fin lafom* 
me entiere : chacun defrobant à fon ordinaire & parti! 
culier le plus qu'il pouuoit , pour füffire à l’efpoir que! 
les Reïtres auoyent conceus des moyens Françoïs,| 


Retour de 
l'armee p= 
scflante. 


pour lefquels ils s’eftoyent de fi loin acheminez aleus 
fecours:comme s’ils euflent voulu s'approcher aux Ros! 
mains, lefquels auoir efpuifé le trefor de Ville, pour fe. | 
uenir aux frais de la guerre naualle , en laquelle 1ls"a\ 
uoyent efté vaincus & demy ruinez par les Cartageoïs, 
combatans vns & autres pour fe maintenir la feigneu= 
rie de Sicille: donnerent liberalement tout l’or & lar\ 
gent,ioyaux,vafes,& aütres meubles precieux qu'ils 1 
uoyent,pour faire & equiper autant de vaifleaux qui 
efoit befoin pour drefler vne autre armee, qu’ils ens! 
uoyerent contre leurs ennemys, fous la charge de Lucie 
Lutace. Ce que nos François ont fouuent pratiquéen 
Piemont , & ailleurs :notamment fous Loys de Bout 
bon, Duc d’Anguyen,en la faueur duquel , plufieurs 
la Noblefle, tirerent iufques à la derniere pite, pou 
contenter les Suiffes,qui faute de paye luy euffentau= 
trement failly à la memorable viétoire de Cerifoles;', 
contre le Marquis du Gaft,ce hautain General pourde 
Empereur Charles cinquieme. | & À 
Sur quoy fe fift la monftre à Lifou le grand , ou Î 
François virent fix mil cinq cents Reïtres, bien en co 
che,& montez de mefmes,auec trois mil Eanfquenet: 
bien en poin&,qui conduifoyent troisou quatre moÿl 
nes pieces. Le Prince Cafrmirneantmoins fe fift fort de” 
fournir au iour d’vne bataille, de huit milcheuauxde 
combat, eu éfgard aux volontaires, & nombre de pa. 
fans feruiteurs qui fuyuoyent chacun Rit-maiftre. Ce | 
fait,ils rebroufferent chemin, pour voir les grafles came 
pagnes de la fleur de Lys : prenant le haut de la Mo | 
pour trencher la Bourgongne, Champagne, &l'Hure= 
pois:& de là venir au cœur de la France, au moyen que 
sis s'affeuroyent que Monfieur leur euft taillé les viures 
|  &four 


fourrages ; en cas qu’ils euffent voulu reprendre 
r premier chemin : qu'ilen euft de beaucoup a- 
blileur armee pour en auoir telle raifon qu'il euft 
alu au jour d’yn combat General. ; 

Auf toft que fon excellence euteftéaffeurce de 
renue des Allemans , & dela ionétion prochaine 
: deux armees , délibera future autre deffein que 
uy du pañlé. Car prefumans que les Confederez 
retourneroyent fur leur pas : (crainte de trouuer 
Ipais plus poures & defnuez de tous viures& com- 
iditez qu'ils ne les auoyent laïflez, ) ains qu'ils 
hrroyent prendre le chemin de Bourgongne : def- 
(cha nombre de compagnies tant de pied que de 
sual, notamment lesItaliens qu’auoit amené le 
ic de Neuers pour tenir les places, & fur tout de- 
idre les pañlages des riuieres de Marne, Seyne, Yo- 
l& plufieurs autres qui trenchent les pays fur lef- 
els ils pourroyent pañler: & durefteles fatiguer 
fotte quela victoire luy en fuft plus aifee quand 
viendroit le iour du combat:filon ne pouuoit leur 
ipefcher l’entrecen France. Deluy,fe voyant infe- 
sur deforces pour auoir ainf defmeinbré fon ar- 
ée diftribué fes compagnies, &le grand renfort que 
s Confederez auoyent eu des Allemans , à l'occa- 
in defquels ils pouuoyent faire douze mil cheuaux 
\combat : fifteftat de les coftoyer toufouts ; pour 
tre preft & ne faillir à toutes occafons qui fe pre- 
nteroyent pour efcorner leur armee. 

ILedeffein des Proteftäs eftoit de deftourner leurs 
Ilemans de ce pays de Chalons que l’infolence des 
‘uxarmees auoit prefque rendu defert:&les mener 
ir la Bourgonone, la vallee d’Aglan , Hurepois & 
“aflinois, paysgras & entiers pour n’auoir goufté]ja 
tueur de cefte guerre: & fur tout cequeles deux 
ers de ces troupes ne haioyent pas,chargez des plus 
rquis & finguliers vinsde tout Le climat François. 
tpource qu'ils fe doutoyent bien que l'excellence 


dé 


fROISIEME. tr 10$ 


Defféinsde 
Jon Excelle 
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leur érnpefchéroit l'entree des viHles:leur defend 
les ponts & paflages des rinieres : & leur feroita 
fe le pis qu'ilpourroit: efloyentrefolus dep 
les fources de Marne & Seyne, ou.y combatre 
qui fe prefenteroyent pour les y retarder: s’afleuran 
d'Yone pour y auoir Auxetre à leur. deuotion auf 
bien que duLoing lequel pañlé,les voila en Gaftino! 
&vnies campagnes de la Beauffe pour puis apres dd' 
nerenFrancé en toute liberté. 4) 

: : Ainfi refolus& acheminez versle haut della si 
fe laierent Cémercy a droite &fuiuät l’entredeuxd 
Tanuille & Chaumont:(la garnifon duquel fortitfa' 
eux & deffift quelques François))allerér paffer Maën| 
pres fa fource aMarné aflez pres deLägres,puiscoft|| 
yäs Arquesfurétcôtrains môrer au deflus de Chañi! 

lon & non trop loin defaint Seyneoùprend la rie 
re de Paris fes premieres eaux: pouriles fortes garni 
fons qui eftoyent à Chaftilion, Troyes,& autres ph 
ces: Mefmes pource qu’aucunes troupes pafferen! 
plus bas à Mufly l’Euefque & prés Chaitillon auilier 
où les Italiens quiy eftoyent en garnifon auoyen| 
ietté grand nombre de chauffetrapes pour UE 

Ruxe pour ©r les cheuaux , & cependant fortir & donner def À 

garder le à toutauantage:ils furét retardez quelque tempsläaei 

pafaged'u baffagé: car auertis par les premiers qui au malheu'| 

Free de leurs cheuaux auoyent defcouuert la ruze Jtali 

enne,que les Catholiques leur vouloyent defendre 
ce pañlage:fe mirent en eftat de defence pendantqu 
on faifoit netoyer la riuiere par rafteaux qui empo \ 
terent les chaufletrapes.Ne furent fi toft pañleztou:| 
tesfois quetrois ou quatre compagnies d'Italiens& 
quelques Fräçois fuiuis de bon nombre d’harquebu* 
ziers fortent pour leur donner en queue & les hafter 
d'aller. Dequoy auerti le Prince qui eftoit à Ancyle 
franc defpefcha Schoberg auec partie de fon regimét' 

& quelque François , qui les charserent fi brufque- 

ment que deux côpagnies furent rompues, PIE 

allez 
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aiffez fur le champ pour gages, & grand nombre de 
leffez: les Enfeignes rapporteesau Prince, furent l- 
Feuré tefmoignage & de la premiere charge , & du 
leuoir que deliberoyent faireles Allemans en fa: 
leur de leurs Confederez.Ce qui occafionna le Prin 
Le de remunerer cefte prompte refoluti6 de Schom- 
erg d'vne chaine de deux ou trois cents efcus, pour 
encourager & fes compagnons à croiftre de deuoir 
k volonté enuers eux. 
Paflans outre furent eftendre leur armee autour 
Auxerre l'vne des principales villesde Bourgongne, 
que le: Capitaine la Borde auoit dés le commence- 
neñt des troubles furprins furles Catholiques: & 
ufques là y eftoit demouré Gouuerneur plus de for- 
de que de volonté de fes compagnons Citadins, qui 
Le plaignoyent fort deluy. Ce quifut caufe que le 
Pince le print à la fuitte de l’armee , au lieu duquel 
1 mit Guerchy qui les Gouuerna iufques à la paix. 
Pendant que la Bordey commandoit , il auoit plu- 
Micurs fois entrepris fur Creuant (comme fur les au- 
rés prochaines places) petite ville fife furla mefme 
djuiere: mais ceux de dedans s'efloyent fi bien defen- 
dus, que la Borde ne leur pouuoit faire pis, queles 
maudire. Voyant l'arme fi pres, confeilla le Prince 
Ad y enuoyer le Canon , & compagnies pour les met- 
trearaifon, Luy donnant à entendre la richefle de la 
lille, & deceux quis’y eftoyent retirez: la rançon 
defquels pourroit de beaucoup croiftre le reuenu 
licla-cante ; ce qui fut fait. Mais commeils s’y ef- 
Aforçoyent en vain contre l’opiniaftretédes Creuan- 
ois qui auoyent tousiuré d'y creuer pluftoft que 
Ade fe laifler manier aux Confederez: Le Princeeut 
Anouuelles de la mort del'Enfeigne de fes Gens-d- 
armes: lequel s’eftant prefenté pour entrer a Iran- 
cy, (petite villette qui auoit efté donnee pour car- 


Aharquebuzade de ceux de dedans. Ce quiefchaufFa 
| | Oui, 


Atier à fa compagnie) fut tué furle champ, d'vne 
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ze foldats, tous commandez parvn-Gentilhomme|. 
du pays, fut fi grande qu'a deux ou trois diuers a£|. 
faux il perdit la fleur & des Chefs, & des meilleurs] 
foldats de tout fon regiment: & fut en fin forcé defe |. 
retirer. Sibien qu'il fallut [euer. le Canon de de-|| 
uant Creuant,& le placer à la ruine des fimples mu: |, 
railles d’Irancy : qui en furent tellement esbranflees |; 
qu'il en tomboit plus qu'on ne vouloit, La breche|| 
faite , & auf toit pgaignee, fift redoubler la cholere|, 
(le mot d'Irancy ne prefageoit autre chofe) à Bour-|| 
ry, & toutes fes bandes: aidees du prompt mouue:| 
ment des: Gafcons que Piles y auoit:conduits. Fi 
rent en fomme pratiquer à ces poures Citadins, lés | 
trois extremitez de la Guerre, Feu, Fer; & Sang, | 
qu’on voioyt ruiffeler en piufeurs endroits de cefte | 
place : trop opiniaftre , eu efgard aux nulles defens |: 
ces des habitans, & la force d’yne telle armee :& 
pouren laïflervn trilte & remarquable fouuenir à! 
noftre pofterité , qui fe fera fage par le malheurde | 
ceux-ci. | 1008 
Ie ne fay fi la fotte opintaftreté defdits habitans: 
fut plus grande que l’inhumaine cruauté que les Vi 1 
étorieux pratiquerent fur rous ceux là indifferem=1 
ment,lefquels 1ls peurent rencontrer en place. 1984 
Apres ceft Aëte: la riuière d’Yone, & la Cure : 
pañlees pres Auxerre, s’auancerent les Confede= 
rezen Puifaye, & Hurepoistendansvers Bleneau, 1! 
Chafillon, & Montarois : efquels endroits ils paf | 
ferent la riuiere du Loing, puis ils traucrferent le 


a 
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| Éiéapéts pour donner en Beaufle, & fe camper de- 

ant Chartres qu’ils refolurent en fin d’Afecer: 
ant pource que l'Armce des Catholiques ne pa- 
Moifoit, (à l'occafñion que elle atoit efté departie 
4: Garnifons pour refraifchir les Compagnies, & 
enir Les lieux &endroits fur lefquels l’armee Pro- 
eftante deuoit pañler , ) que pour les grandes & in- 
lumerables richeffes qui eftoyent là dedans: deli- 
erez au refte, de prefenter Bataïlle aux Catholi- 
ducs, fi raflemblez ils y alloyent à celle fin deleur 
aire léuer le fiege. 
| Toutes les Villes qu'ilsprenoyent par force ,ou 
lui de tout loin ouuroyent les portes, eftoyent 
ançonnees. Pluuiers, Boifcon, & plufieurs autres 
le la Beauffe le furent : où ils feiournerent huit ou 
ixiours, attendans Îles Gafcons, Dauphinois,& Ics 
'rouençaux qu'ils auoyent mandez à Orleans , afin 
e s’acheminer tous enfemble deuant Chartres, 
+ !Monfeur , ce pendant, auoir confideré le peu 
€ deuoir qu'auoyent fait les Garnifons,pour em- 
efcher l'entree de la France aux Proteftans : & que 
ftinsvenus à deux iournees de Paris, ( il n’y a pas 
lus de diftance de Paris iufques à Chartres ) il fal- 
bit prendre autre auis. Delibera s’acheminer vers fa 
faiefté pour fauoir quelle feroitla refolution de fon 
Donfeil fur occurrences fi dangereufes qui fe prefen- 
Moyent. Attendant la conclufion duquel ,te vous 
rieray de me donner temps & loifir , de pofter d'ici 
afques en Auuergne , Languedoc, Gafcongne,, 
Mrouence , & Dauphiné: où tant de troupes Catho- 
iques &Proteftantes m'ont ia parplufieurs fois ap- 
ellé: pour les tirer delà, afin deles conduire & 
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f | % 3 | 
. Je vous ay cy-deuant fait entendre; comme le Prind 


ce preuoyant la confequence de ces troubles enuoyoid” 
gens de toutes pars,pour faire leuee de foldats,&lalles 
trouuer oil leur dôneroit le Rende-vous.Entr’-autres 
il defpefcha d’Acier, le fecond en la maïfon de Curfol | 


pour affembler tous ceux de la Religion Proteftante du} 
Languedoc & cartiers prochains: & comme Chef gene] 
ral en tous fes pays, s’y porter felon les auis qu'il luÿ 
enuoyeroit, Paflant par le Mafconnois, Bourbonnoïs| 
Auerone,& Viuarez,auertit les principaux de fe teni|) 


Proueçaux, 
dauphitots 
… Laäguedocs 
en armes 
pourlesPro 
teffans, 
Nifmes do 
Motpellier 
faifis par 
le; Pyote= 
fiaus. 


_uille,qui les auoit affeurez d’vn prompt fecours:ce qu’ 


prefts, & faire chacun la plus grande leuee qu’ils pour! 
royent.Sipieres frere du Comte de Tende,Gouuerneu 
en Prouence: Mouuans, & quelques autres , affemble 
rent les Prouençaux à Cifteron , duquel ils fe faifirent 
fous la charge de Sipieres.Monbrun leua ceux de Dau| 
phiné.Mais prefques aufli toit les Prouençaux & Daul 
phinois furent priez par d'Acier,de luy aider a la prit | 
des chafteaux de Nifmes & Montpellier,defquelles vil 
les les habitans s’efloyent ia faifis : occafion que Sipie 
res,Mouuans, Senas , du Bar, Cerefte, &c. y meneren|. 
pres de deux mil hommes. Aufquels Monbrun ioïgmi 
de Gx à fept cents Dauphinois, qui tous s’adrefferent | 
Nifnes.le chafteau de laquelle fe rendit pluftoft quel 
garnifon de trois cents hommes, quiefloyenten celu 
de Montpellier,qui eff le temple faint Pierre fis dedan, 
Ja ville pres les Carmes pour l’efpoir qu’ils auoyente 
Ioyeufe, Gouuerneur en labfence du Mare{chal d'An, 


sf 


fii,& leur mena bon nombre degens de pied & decht, 
ual : mais pource que les Confederez s’eftoyentia “ 
tranchez , pour de mefme main empefcher les failli | 
des afliegez,& la venue des Catholiques:apres longue 
& fouuent reprinfesefcarmouches , les Catholiques 
retirerent,voyans l’opiniafireté des Proteftans : ceq 
fit baifler Le cœur aux tenans,lefquels fe rendirent.C, 
fait Sipieres ramena partie de fes forces àCiltercn,por, 
faire cefte à Gordes,Maugiron,& autres qu’il entendo 
: fer 
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teurs 0h: 4 | 
| Pendant celales-Vifcomtes de Bonrniquet ; Mon- vite 
A e 


ar, Paulin, Caumont, Serignan, Rapin, Montagnt, & à, Gafionr 
lufieurs autres Chefs leuoyent en Rouergue, Quercy, Proreftanse 
Loix,Albigeois,& Lauragnes, le plus de pens.qu'il jeur 

Roi pofhble , & en creut le nombre de fix à fept. mil 

ommes ,defquels il fapperent & batirenten forte la 
ommanderie de Fronton , qui leur faifoit mil algara- 

es que en avoir fait trebufcher vne partie , fe rendi= 

ant. mailtres du tour par la mort de plufieurs Catho- 

ques, aufquels la cheute des murailles, & coups def 

ee auancerent bien coft le dernier foufpir de la vie. 

oints aux forces de d'Acier , furent priez par CEUX qui 
foyentreftez en Dauphiné ; de les fecourir, les auer- 

iffant des forces, & deffeins de Gordes leur. Gouuet- 

eur, Maugiron,& plufieurs autres, quiauec ptandes our 
Foupes,auoyent ia afhegé faint Marcelin. Is s'y ache- cn age 
ninérent,tirant droit au Pont faint Efprit,où ils firent gé par les 
fat de paffer le Rofne, qui diuife le Dauphiné, & la Carholi 


Bi?rouence du Languedoc;comme ie vous ay aiileurs, & quése 
Blolus particulicrement montré. 


… Saint Marcelin eft petite & foible ville, au pied de 

Blaquelle paffe Lifere,qui croiflantés monts de Taren- 

Baie, prefte lacommodité dc fes viues eaux, aux Parle- 

mens de Chambery,pour Sauoye: & de Grenobie,pour 

Dauphiné: d’où fortie, s’accofte de S, Marcelin. Puis a- 

joir donné iufques à Romäs,laffe decourir,fe precipite 

lu deflus deVallence,parmy les roides ondes du Roine, 

(Huquel ie vous ay parlé ailleurs. CRIE % 

Arriuez pour paffer le Rofne , feurent qu'aucuns 

MCatholiques d'Auignon s’efloyent referrez dans la 2,5 

Bitour du Pont, pourleur defendre le paflage: mefme: Effrit, 
Ament que faifant eftat d’y demeurer long temps, ils. a- 

Auoyent fait defcendre deux fregates , pour leur fourrir 

| de viures,& autres prouifions:les vns & les autres n’e- 

Atoyent chiches d’harquebuzades, qui ne pouuoyént 

BApourtant forcer la place, ne mefme nuire beaucoup à 
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ces deux bateaux, qui fe targeoyent des arches du fufdi! 
pont. Tellement qu’il y fallut mener quelques piec 
defquelles furent iufques là intimidez, qu’ils delibe 
rent abandonner le fort. Pour neantmoins incomn 
der les Confederez,mirent toute peine de romprewnd, 
des arcades du pont, à force de feu, poudre à Canon 8: 
autres matieres qu'ils y appliquerent: mais la folidé: 
ftrudture en fat trouuee fi bonne qu'ils ne peurent abal, 
tre que les defenfes,& Parapet du pont. Sibien quede|, 
fcendus en leurs fregates , ils fe retirerenc dedans Auil. 
8n0on. De. A 

* Pendant le feiour au faint Efprit, aucunes troupe}, 
Confederees furent aflieger faint Marcel d’Ardeiche|. 
qu’ils prindrent(apres quelque refftence)par efcalade, 
La ville prinfe , (deuant laquelle le fils de Senas auoi! 
efté tué)fe veit enfanglantee de la mort de pres de dev; 
cents Catholiques , notamment de tous ceux qu'il, 
trouuerent portäs armes. Puis joints pafferent en Dau/ 
phiné,dont auertis Gordes & Maugiron, defcamperen|, 
aflez toft apres, pour fe retirer à Grenoble :tellemen!, 


| 


== 


que les Confederez eurent loifr de fe refraifchiré!, 
villes de Vallence, Romans, &autres places prochail 
hes. à | 

Comme ceux-la fe maintenoyent en Prouence, Lan! 
guedoc & Dauphiné, en la forte que deflus, Poncenal 
Gentilhomme Bourbonnois,felon le mandement quil 
eut duPrince,leua de deux à trois mil hommes de pied, 
&'pres de cinq cents cheuaux, qu’il afflembla auec Ver: 
belay à la Pacaudiere, enuiron le mois d'O&tobre, mi} 
cinq cents foixantefcpt,des pays de Bourbonnois, Au: 
uergne,Mafconnois, Forefts,Beauioulois, & autres car, 
dre le Prince , ou bien attendre les forces , d'Acier, Si: 


tiers voifins.Ou auoir mis en deliberation d’aller LS. 
pieres,& Monbrun:& les Vifcomtes,pour marcher tou\| 


If 
{ 


enfemble plus feurement, Le dernier poin& fut arret, 
& que cependant on feroit marcher les np 
(crainte qu’au feiour elles ne fe desbandaffent , & auf, 

pour 


æ 
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dur fes faire croiftre de nombre) fur le Mafconnois, 
Aombes,& la frontiere de Bourgongne. Auec lefquel- 
{s il omme Cluny riche abbaye appartenant au Car- 
Mlnalde Lorraine, les habitans de laquelle fe rachete- 
nt au pris d’vne fomme de deniers qu’ils payerent 
dotant,& laifferent fortirles habitans de la Religion 
dotcltante, qui fe ioignirentà eux. Puis affiegerent 
{intlean Bou, dedans laquelle commandoit Charon. 
reau,auec deux enfeignes de foldats, compofez des 
Mpbitans & payfans prochains: apres quelques efcar- 
ouches,les Confederez s’en approcherent fi pres,que 

Ai leur laiffa mettre le feu aux portes , pendant qu’vn 
{5 leurs efchelloit vn endroit de muraille fur laquelle 
dontezl'vn apres l’autre , en fin prindrent la place a- 
D{es en auoir tuévingtcinq ou trente qui voulurent fai- 


LA ( tefte. 


ACes troupes ne pouuoyent demeurer long temps en- 
res fur la campagne fans eftre employees, qu’elles ne 
desbendaflent. Occañon que plufieurs aimerent 
Dieux fe retirer à Mafcon, d'où Loucfe s’eftoit faif qui 
M voulut fe ioindre à Poncenac, qui l’en auoit inftam- 
entprié,;& auerti de l’inconuenient qui luy en auien- 
Dit, & par luy à tout le pays. Mais il lafleura de gar- 
tlaville, (contre les forces qu’y amenoit le Duc de 
fuers) par le moyen de plus de douze cents foldats 
A1s’y efloyent retirez,quantité d'armes, & nombre de 
Mtrces qu'il y auoit, Les autres peu à peu quittoyent 
IM'ncenac pour fe retirer chez eux,ou veoir leurs amys, 
rlément que ce Chef venu auec le refte à la Pacau- 
tesremift le premier doute au confeil , qui fut d’auis 
{2 pluralité des voix , que fuyuant lopinion de Ver- 
Mlay,on allaft trouuer les Languedocs,& Dauphinois, 
1ltoft que fe ruiner peu à peu. Joint que les Catholi- 
es s’aflembloyent pour les deffaire. | 
Sur ccfte refolution , donnent de deux à trois cents 
Meuaux à Verbelay, & pres de fix cents harquebuziers, 
ur faire là tele, & tracer le chemin à ceux que Pon- 
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cenac conduifoit, qui pouuoyÿent eftre de fept à huil 
cents fantaffins,& cent cheuaux, prenans la route d{ 


Forefs,pour trancher le Viuarois, & de la fe 
Dauphiné ou Languedoc, la part où feroyent 


_affemblez, Montaret Gouuerneur du Bourbonnoisii 
J'abfence du Duc de Nemours,fachant tous ces deffeu 
fe delibere de les rompre,& les auteurs d’iceux: pourc| 
joint auec le Marquis de la Chambre, qui-auoit q 
que nombre de cheuaux:pric Terride;la Valette, 
falez, & d’autres (qui paflans par Auuergne menoyern | 


les forces de Guyenne, de douze a quinze 


uaux,& huit mil hommes de pied à lon Excellence)! 
deftourner vn peu,& ne laifler perdre J’occafñon de del 
faire ces troupes Confederees,ce qu'ils firent , & atte! | 
gnent Poncenac contre Champoly pres de Feurs, mal 
Chant en Bataille, pour les auertifflemens qu'il auoité, 
d'eux iufques à vn vallon & lieu marefcageux. Pourll(| 
He quel euiter , l'infanterie ne fe fut pluftoft defrang | 
qu’elle fe fent prefqu’aufli toft rompue que 


pes rôpues 


tholiques, temps que les autres romp 


L'armee les Chefs vidorieux auec leurs troupes pre 


trouuer l’ 


Excellence rie fe retira dans vn clos de murailles , où il comba, 
iufques à ce qu’on leseut recent à composition qui : 


leur fut tenue toutesfois. 


Verbelay cependant auerti de la venue Catholio, 
à plus d’vne demyelieuë de là, (car ils marchoyenttr| 
feparez) rebrouffe chemin auec quelques vns des p 
deliberez:mais afleuré de la route,& force Catholiq. 


“fe retira aux fens:lefquels il perfuade fe partir E 
| er 


retire 
les Cl 


charge!) 
par les Ca+ Par grand nombre de cheuaux Catholiques, en mefn| 
irent Poncenac & fes con 

pagnons, quelque refiftence que les vns &les autr| 
peuffent faire. Le Capitaine Villenoze y fut tué #2 
liant fes foldats,pour le fecours de Poncenac,auec} | 
$ P Ç3 P 

de trois cents foldats & prefque tous les drapeaux, q 
fenterent, 
desCathoe fon Excellence: à laquelle ils s’acheminerent de cep\ 
liques de D a h li d f ‘ + 
Genis DOS atho iques le Baron e Brefoles fut blecé , do 
depuis il eft mort, à ce qu'on dit. Le refte de l'Infan 


1l 


La 


Men petites bindes,pour aller couuertement, & com- 
| a la defrobee chacun trouuer d’Acier & les Vifcom- 
A, veu qu'en marchant tous enfemble , ils feroyent 
| itraints d'aller filentement, que la Cauallerie Ca- 
Dlique en pourroit faire à fon plaïfir , fors pres de 
dt a Gxvingts cheuaux,aufquels 1! fiftiurer ne s’aban- 
Bincr les vns les autres: & les conduit infques à faint 
Quand en Auvergne. Ainf les deux tiers de toutes ces 
des furent peu à peu deffaites par les Payfans, & 
Mmmunes mefmement, qui iour & nuiét leur pen- 
Blycnten queue. Poncenac & Verbelay,par diuers en- 
Dirsneanrmoins, firent tant par longues & defrobees 
talcades , qu'ils fe ioignirent auec les autres à Val- 
ice,lefquels prindrent le loifir d'entendre le difcours 
M lcurmalheur. 
MCcpendant le Duc de Neuers s’auançoit fort auec 
troupes Italiennes, qui eftoyent les deux compa- 
ies d'hommes d'armes , fans la fienne , de Carles de 
rague, Gouuerneur de Lyon, duquel Brandy eftoit 


gnies de cheuaux legers du ComteS.Fré, & du ieune 
orete,autrement la Carte.Il pouuoit auoir fix enfer- 
es de fantaflins Italiens, conduites par Alexandre 
Arpurat: Camille, Artillerie: lean Petre de Nauatre: 
1 Dreux, autrement de Rian : M. Antonio Roufñl, auec 
ideux Colonelles Françoifes , dont Onoux en auoit 
"Mie: puis deux autres Françoifes que menoit Bellegar- 
M trois autres de Corbon, Tilleret, & l’Ifle le vieux, 
Blutes compagnies de vieilles bides de Piemont. Tous 
Bilemblez fur le Piemontois,prindrent leur chemin de- 
ts Grenoble : d'où ils defcendirent à Lyon , où ils fe 
nforcerentde quelques autres compagnies : notam- 
ent de celle de Carles de Birague , du KRegiment fan- 
Afin du Baron des Adretz, de Maugiron, & autres : a- 
Mic les fix mil Suifles de nouuelle leuee , qui ferendi- 
Ant à eux, faifant en tout de quatorze à quinze nul 
pmmes, Et y prindrent aufli quelques pieces pour ba- 
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deutenaut,& celle de [uiio Centurion, auecles com- fieur. 
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tre Mafcon , ou le Duc entendoit que ceux du pa} 
-frontieres de Bourgongne,& autres voifins,fe retiroÿ|. 

en grand nombre.Leieune Claietre s’y eftoit 1ointal| 

fi, & pluñeurs autres Gentilshommes voifins, qui | 
voulurent aller trouuer le Prince , s'affeurans au Go} 

Mafcnaf: uerneur, qui leur promettoit tenir bon. La viile for!) 
Li ne mee,batue,& menacce d’vn affaut, fut aufli toit rend}; 
cépofitson, AU Duc de Neuers , par compoftion de vie & bagu | 
fouffregar lauues,laquelle ne fut tenue à beaucoup,qui à Ja fort} | 
pifon Ca- furent deualizez, at) 
thelique. Ce fait, & y auoir mis garnifon , le Duc menail| 
forces à fon Excellence , qui pour lors auoit fon arm}; 

en la Champagne , où il nefut longtemps que la D 1 

cheffe fa femme fe trouuät mal(qui acoucha levingti 

me lanuier mil cinq cents foixante huit) fut priéde} 

vifiter, pource printtrente ou quarante Gentilshor 

mes de fa compagnie,que Françoisqu’Italiens,qui pol) 

uoyent faire foixante cheuaux,auec lefquels en Feuti|} 

fut rencontré pres Douzy,par leCapitaine Beaumor|| 

qui s’eftant faif d’Antrain, l’vne des villes du Duck: 

de Neuers, s’en portoit Gouuerneur pour le Prince;/! 
Proteftans, fuyui de quatre vingts cheuaux , & que! 

ques harquebuziers à pied. Beaumont auoît ietté | 
Capitaine Bourgoin deuant luy , pour defcouuriti;|| 

charger felon que s'en prefenteroit l’occafion,auecqu, 

quinze ou vingt foldats quil menoit : mais comme} 

ftuy-ci les eut defcouuerts,il demeure court,faifanta 

te deuant le Duc de Neuers: lequel iugeant par là, 

Le Due de leur irrefolution, & qu'ils feroyent tous aifeemente/| 
Neuers  foncez,fi on les chargeoit d'appointement, fift def! 
ie nie cher tous fes gens fi furieufement fur ceux-cy qui fer 
raies tiroyent, que marchans toufours en Bataille fur cet] 
fantes qui de Beaumontitout fut cullebuté,rompu, & deff:1&; h 
le blefént. moins affeurez gaignerent Antrain: quelques vns til 
rent neantmoins fur peu de la compagnie du Duc;q; 

en furent bien bleflez, &le Chefmefme eut vne h:| 


quebuzade fur Le genouil , qui luy empefchera Le mo | 
: ÿ ueme | 


= — 
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lent libre de la iambe, Le mal toutesfois ne fut plus 
Mid que l'ennuy : le defplaifir & merucilleux defpit 
ML conceut depuis contre fes fuiets qui l’eftoyenc al- 
Mllaillir . (ur lefquels la playe à faigné long temps: 
ds quel defordre y 2-1} quel malheureux chägement 
Mulle fois plus eftranges entreprin{es que cesinfa- 
MA editions ne nous apportent? 
“omme ces chofes fe demenoyent fur le pays de 
Mrgongne, Auucrene, & cartiers prochains , en telle 
do que deflus : les Gafcons & Santongeois, ne vou 
nt non plus viure en repos. Notamment Monluc, 
Mons; l'Eucfque de Tulles, & plufcurs autres ,) que 
srecercha de fecours, contre fes fuiets des 1fles de 
Mennes, qui tous prefque Proteltans auoyent leué 
Armes :deliberez de pourfuyure l'execution de leur 


RES 
TI11 


Entreprin- 


E- Vi fédes Ca 
eprinfe, s’ils n’en euffent eité diuertis parles mo- tholiques 


 quevous entendrez. En fomme cesChefs lenerent f#r es Pro- 


je 


Miaux,partie defquels ils donnerent à Perignac fre- 
M: Pons,& au Capitaine la Sabliere, & quelques au- 
{ pourfurprendre ceux du bourse faint Sornin >) qui 
Jonunela premiere auenue de fes ifles,qui n’en font 
deux petites lieuës. Pour cefte occafon les Confe. 
2 l’auoyent fournie de gens de guerre,barree & pas 
Mhceäleurvolonté:mats furprins à laDiane duiour 
Plant,& chaudement pourfuyuis, farent en fn con- 
its de ceder au malheur, qui en terraca plus de fix 
its eftendus fur le lieu. Ceux de faint Lu ft, leurs voi- 
Mieurent fi toit entendu l'afemblee , & entreprinfe 
olique,qu’ils en aduertirent ceux des ifles qui tous 
Mnble fe iettent aux champs, & ramaflez de fept à 


M dequatre mil hommes de pied, & fept à huit cents 


Wat bien efchauffezpour fecourir leurs compagnôs, 
afler les Catholiques, & prendre le hazard d'vn 


teflan: des 


iles deSan 
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Les Catholiques au teciproque n'eurent pluftoft || 


es nouuelles de telle relolution,que fe fans en la ( 
uallerie,dont ils auoyent Pauantage fur les autres, {| 
tent du bourg, matchans toufiours pour les,attein | 
& rompre en ja campagne.Les autres defcouuers al | 
pres du bourg d’où ils fortoyent,les chargent en dit 
“endroits , & à deux troupeside Cauallerie fi furieil | 
__ mentque les Chefs par terre eftonnerent tout le re 
peraire Quitournant le dos, ne fe mift neantmoins pluftoit| 
der. fuitte (par laquelle ils penfoyent fauuer le moullé 
fans pourpoint) qu'à la boucherie des Catholiques, qu 1 
trouuerent la poutfuitte plus penible que dangere | 
Car fans aucunerefiltence ils en tuerént de quat|, 
cinq cents :occahon que ceux quiefloyent.demell 
aux ifles,eftonnez detelle perte, ferendirent à con | 
.., fition,que Pons leur promift. Monluc toutesfois et} 
Liu ra quantité de deniers, tant pour la recompenfe 
+ frais qu'il difoit y auoir faits , que pour fe rendi( 
Chefs,&aucuns foldats qui toucherent quelques 
niers,plus afe&tionnezà Pauenir.: fe 8 no) | 
| Outre ce, il anoit equipé & fait fortir de Bourd«| 
quelques nauires;auec lefquels, apres la prinfe &| 
tion des ifles, fon fils &'plufeurs autres, furent dé 
dre en l'ifle deRé, pour y furprendreles Proteftär| 
lieu, qui s’eftoyent faits maiftres des principales pl 
desifles, à ce inuitez principalement par les Cat} 
ques de Ré: mais le Capitaine Iuon , accompagr| 
nombre de foldats, leur defendit l'entree parer, 
huit iours,de telle forte qu’ils trouuerent pour le | 
expedient de feindre retourner en leurs vaifleaux, | 
noir mis la voile au vent, tier la route qu'ils eftoi 
venus.Ce qui rafleura de mode les Proteftans, | 
retirans de la cofte ; donnerent le moyen aux Cat} 
ques de retourner par la cofte d’Ares, où les Pai 
& autres Catholiques, les fauoriferent en forté ql 
portans mefmes fur leur col;par l'eau & les vafes, 
, gaignerent peu à Pi 


— 


les faire prendre terre 


Honluc pat le commandement de la Maiéfté auoit tic 
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4 l'iflesen laquelle, outre les rançons,ne laïflerent que lfede Ré 
4: doncils ne fe pouuoyent feruir, aptes que les Con- 


prinfé, &* 
Le F pillee par 
‘deréz l’eurent abandonnee, fe rétirans en des bateaux re Ca 


la Rochelle. É | N liques, 
"Ce fut lors que Monluc, le Comte du Lude, &tous Entreprin. 
Ds Chefs de la Guyenne & Poitou , voyans que toutes 


fe de Mon- 
lus, Comte 


Qurs entreprinfes auoyent fuccedé à leur intention, que dr 
Aliberént d’executer le mandement que la Maiefté aurres Ca 


lurauoitenuoyé, pour afieger la Rochelle par mer & fholiques, 
ar terre:pour refiRter aufquels les Proteftans mettayét Fr 
ipéndant tous moyens en œuure,s’affeurant d’éftre vi- RES 
tez en peu dé temps. A ces fins les deux Gouuerneurs, 
autres,prindrent jour de fe trouuer à Ville-neufuela 


ômtefle, lieu à mychemin de Niort,où eftoit Le Com- 


M8 de faint Iean d’Angely,où Monluc auoit mené de 


Hinzea feize enfeignes d'infanterie, & cinq ou fix cor- 
êttes de Cauallerie, pour déliberer fur les moyéns que 
M'dévoyent tenir au fiege d’vnetelle place, Là plu- 
eurs raifons allepuees & debatues d’vne & d’autré 
rt. Enfin le fiege fut conclud : (mifes bas toutes re- 
onftrinces qu’aucuns faifoyent au contraire) mais 
mme plufieurs de Guyenne,& autres s’y preparaffene 
lezfroidement, pour trouuer l'entreprinfe plus mal- 
lee d'effe& que de deffein. Cetemps peu à peu s’ef 


Mula,iufques à ce que tous -relolus de la Paix (conclue 


trézieme de ce moys comme vous enténdrez)prin- 


ffent la route de leurs cartiers En forte que les Roche- 


is menacez d’vn fiege prochain , n’eurent à craindre {res de 


lé les nauires qui auoyent ia‘couru les ifles: (lefquels 7746: Ca 
, tholiques, 


dé Bourdeaux) car its ténoyent Ché de Bois , l'en 


[le de la Rochelle, & empefchoyent que fécours , ne 
finiTONs n'y entraflent, comme ils firent iufques à la 


Alication dela Paix, 


NEPRENONS maintenant Pohcenac, qui fetra- 
oït fort dé perfuader'à d'Acier, Vifcomtes, Mou- 


AS &autres, qu'ilss’achéminaflent tous, aucc Ieurs 


t se ra 
2 
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forces,pour aîler tr 
s’en fuft excufé fur Pi 
qui le prioyent d'y dem 
fecours.Les Vifcomtes, Mouuans, & Rapin s’yachem!, 
nerent,auec Poncenac quatre Regiments d’infanteri( 
& 3 Cornettes de 300 hommes à cheual:maiscommei|| 
affoyent à faint Greue,plufeurs Gafcons fe desbandé! 
rent, nommeement les Petrinas,quiaimerét mieux f( 
tourner à la montagne, où ils ne paruindrent pas tou | 
éar les deux tiers furent, que tuez, que defualizez p{\ 
Jes communes du haut Viuarez, en forte que les 4f: 
mil de la premiere leuee ne montoyent pas. quatre n}| 
‘foldats,ils pafferent Loyre au pont faint Rambert d’d} 
entrauerfant le Forefts tirerent à Ganap fur les fro|| 
tieres d'Auuerpne, un || 
Comme ils eftoyent en Forefts, auiferent au chemi 
qu'ils pourroyent tenir le plus feur parmy tant de C)| 
tholiques,qui n’efpioyent que l’occafion pour les roi 
pre. Surquoy fut arrefté que Poncenac, pour fau, 
inicux l'adreffe des chemins iroit deuant , pour fe {ai | 
du pont de Vichy,où 1ls deliberoyent pañler:crainteq]| 
occupé par leurs ennemys,n€ fuffent contraints de té 
porifer , & que les Catholiques renforcez ne les r@) 
geaffent à quelque mauuais parti.Poncenac donne 1! 
uesen fa maifon,aflez pres de là, où1l raffembla de 
deffaitte de Champoully pres de cinquante cheuau ‘À 
uec lefquels il fe faifit diligemment du pont de Vic}, 
où les troupes pafferent le cinquieme lanuier,mil €!) 
cents foixante huit , & y feiournerent vn jour en | 
pour fe delaffer du long & mauuais chemin pañlé, Pi, 
cenac s’auance pour furprendreCharrou,auquelils | 
liberoyent loger;apres eftre paflez la plaine de Ga! 
qu'ils craignoyent fort,pour n'eftre prefque à piett, 
&lesCatholiques grand nombre de cheuaux-Deï, 
auf toft qu’il fut forti le boisde Randan,approcfi 
le village de Co gnac,defcouure plufeurs troupes, 
Cauallerie croifec,qui s’eftoit ia faifie de cefte €: 
| pa 


] 
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our mieux.lés encourager ils auoyenit fait romi- 
Me pont de Vichy fous lequel pañle l'Allier : afin 
fleutauoir ofté toutefpoir de retraitte, de fuitte 
d Secours humain , ils fiflent eftat de mourir ho- 
iblement au combat, méttant toute peine d’ein- 
ler1aVidoire fur lès Catholiques:ou de fe laifler 
nement hacheren pieces par ceux qui ne de- 
fMidentque leur mort. Prefque tous promirent à 
s Chefs de faire Le deuoir qu’on defiroit d'eux. 
Mur ce l'Infanterie repartie en trois troupes fut di- 
Mec en Bataille danse village de Cognac. Les 
Mpes de Mouuans & Vifcomte de Monclar eurent 
édans : celles de Foixtindrent le gauclie pour 
Houfteniri Poncenac fe mift en flanc hors le vil- 
> vnpeu auancé, auec fa Cauallerie: &le Vif- 
Mtede Bourniquet auecle refte de la Cauallerie 


{isa droitte. Lés Catholiques n’auoyent pas tant 


Aide fé mettre en deux Hots, &l’Infaniterie der-- 
Me pour s'en aider felon le befoin: liquelle auoit 
euce d’Auuergne,Forelts & autres endroits pro- 
ins Lès Chefs de la Cauallerie eftoyent, faint 
tMran Gouuerneur d'Auuergnc: faint Chaumont, 
“rdés, Vrfé, l'Euéfque du Puy, Hautefeuille, Bre- 

1x & plufieurs autres qui commandoyent à plus 
duitcents cheuaux: defquéls ils enuoÿerent deux 
trois cérits harquebuziets à cheual , fouftenusde 
slques Lanciers pour atraquer lefcarmouche, re- 
motftre le lieu où ils s’efloyent campez , & voir ff 
leur contenance ils ne tiretoyent point occafion 
1 [€ refte de fa troupe de les enfoncer à toute bri 

| 


Mie dont il aduertit les Vifcomtes, lefquels fortis 
: bois réngerent leurs foldats en Bataille, qu'ils 
Micrent au combat prochain: les priant de fe re- 
Mre à combatre pluftoft ce iour qu’au lendemain, 
Mate que les ennemis ne fe renforçaflene d’In-: 


u1$ 


Moyen de 
bié animer 
les foldars 
€ leur per 


fuader une 


defespera= 
de, 


Difpofit3è 
des deux, 
troupes al& 
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rensde pied mais plus de chéuaux ; qui fut occa- 
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de..Maisenuiron cent, ou.fix: vingts, “harquebuzi 
que Moutans auoittirez de fon regiment, &de|| 
luy de Foix pour enfans perdus lesattendirent| 
telle affeurance fous la faueur d'yne petite haye |! 


tiroyent fi menu parmy leurs cheuaux, que aucl 
veus par terre,& le lieu de mal aifé acer, fe retire 
pour.enporter la nouuelle aux premiers. Chefs 
.Catholiques:aufquelsils firentientendre la difps 
‘tion de leurs troupes, le lieu-fort & auantageux || 
ils s’eftoyent campez, &furtout pour eftre fauor| 
des maifons & village de Cognac;où on ne les po | 
roit rompre qu'aucc la perte de plufeurs hom 4 
Surquoyils conclurent de feretirer plus bas >? l 
leur donner courage de defcendreen la plaine où l 
nusils s'affeuroyent lesrompre en moins de rien || 
auec peu de donimape. : " Ë 
Les Confederez d'autre cofté , prefumans du d| 
fein Catholique ce quien eftoitivirent à l'œil leg 
auantageque la plaine preftoit à la Cauallerie p | 
 deffaire deux fois autant de gensqu'ilsen auoy { 
à Mais auoir au reciproque balancéles incommod\ 
& dangers qui les accueilliroyent s'ils temporifo! 


© plus long temps en ce lieu :fe refolurent de gag|' 
pays &les aller affronter.Pource ils s’'auancerétp}! 
prendre le paffage bourbeux & mal aifé, d'vne ff 
driere que les Catholiques auoyent quitté,& ya | 
laiffé quelque cent harquebuziers pour la garde: 
cas qu'ils fuffent inopineement chargez. Se pref| 
tent plus haut tousrangez en Bataille pour y pr) 
dre le hazard d'vneiournec:difpofez:comme aup 
uant. L'iifanterie Aanquee de deux troupes del 
uallérie, & pour tefte cent cinquante enfans per 
Lors confideree leur refolution de pafler outre, \ 
Catholiques enuoyent Hautefeuille & Brefeux | 
uec bon nombre de lances &piftolles, fuiuis deq 
tre ou cinq enfeignes de gens de pied pour les, 
ger, ou.entreprendre fur eux.com'ils auiferoy\ 

con 


EC ÉRRRER 
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hntre iefquels Hautefeuille eftoit d'autant plus a- 
Aimé qu'il auoit ven & feu le beau mefnage que les 

donféderez auoyent fait à fonChaîteau prochain de 
MA, &par toutes fes terres, 


M Les Proteftans efloyent montez &armez a la le 
Dre, peu d'armes fors Le Corfelet & morion: point 
 jances, ains feulement les piftoller.Les deux tiers 
leur Fanterie n'auoit de bourgutgnote, ains feu- 
mement l’harquebuze,& telle qu là poureté dela 
Mluspart leur commandoit. Les Cathotiques mon- 
M7 en gens d'Ordonnance, & armeZ la’ plufpartiuf: 
Dies aux Greues:bonnes &roides lances, auec les 
Aiftolles & coutelas au befoin. L'Infanterie n’eftoit 
Mhueres mieux én point que les autres: Els auoyent de 
1il'à douze cêts cheuaux en tout que bons que mau 
ais, Hantefeuille fe prefente fur la droite des Con- 
sderez qui firent auancer forluy touslesenfansper- 
Mus qu'on renforçoit &encourageoit de temps en 
Memps: léfquels fi porterent fi courageux qu'ils firent 
Acrdre cœur à plufñeurs qui les euflentaifeement rô- 
Auss'illes enflent chargez comme ils deuoyent, Car 
Mendant cefte cfçarmouche, les deux Cornettes du 
Tifcomte de Bourniquet fe haftent & au grand trot, 
hargét à toute bride parmi ceux que les enfans per- 
lusamoyentia fort efclarci, Tellement que Haute- 
[Meuille blefféa mort &plufieurs autres veus par terre 
outelatroupefe mit augrand galop, pourfuir à 


Wherte de chenal. p : | 

1. Cependant Brefieux Dauphinois ; fuiui de quel- 
meseufcignes de Fantaffins combatoit Poncenac & 
Moler d'Auuergne:lefquels s’eftans adreflez au Chef 


Paantage furtoute cefle troupe , auf bien que fur l- 

autre:a la fuitte défquelles mourut plus de cent Ca- 

holiques &quelquesgéns de pied qui fe mirent auffi 

roft en fuitte pour fe garentir au gros deleur Caual- 

MMlerie-Entre peude prifonniersils em ae la Fo+ 
| : * Le 


Fa 
ds, 


x l'auoir renuerfé mort parterre, eurent en fin. l'a- 
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des Prote= 
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des Catho= 


biques, 
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: desitenebres de recognoitreles cafaques& blanche! 


reft de Beullon qu’ils tuerent pour s'eftre vanté wa: 
uoiriamais pris femme deHuguenot qu'il n’euft for | 
cee. Et ne futtant remarqué le dommage qu'ils re| 
ceurent des Catholiques , queceluy que leurs com!| 
pagnons mefmes leur cauferent:Carcomme ceuxc| 
retournoyent fur ke commencement de 1 nuit àCo! 
gnac oùeftoitleur bagage, & ceux qu'ils y auoyen 
Jaiflez pour les garder : empefchez pour l'obfcufit| 


| 


efcharpes,marques Proteftantes; prindrent aflez le) 
gerement l’alärme pour leur venue, Si que de quel! 
ques harquebuzades qu'ils tirérentpremier qu'au 
cun euft parlé, Saduret Preuoft dé Foreft, mouru| 
cinq ou fixioutsapres. Poncenacaufli ; & quelque | 
autres quinella firenr pas longue en ce monde.Pon! 
cenac porté en fon Chafteau de Changy yfut enter. 
ré.Ceneantmoins,comme Chanmot& Vrfé fe reti 
royenten leuts maifons;auchns deJeurs foldats en 
trez au lieu defenterrerent le corps,&luy auoirdof 
né plufeurscoups d’efpee levouloyenttrainer, & 
proîtituer à toute derifion, fans l'Efclufequi les chaf 
fa plus-par force de baftonnades, que de remonfträ. 
ces & reprehenfon deleurinhumaine cruauté, ! 
Les autres Chefs Catholiques fe-retirerent 1a nui! 
laiffans le pallage libre aux Confederez és cartier. 
d’Aigueperce, Rion, Clermont; Montferrant & at. 
tres endroits: en la plufpart defquels trouuerentie 
portes fernrees & tout refus qu’6 leurfift:pource qui 
à leur depart pluficurslés afleurans de la viétoire 
Jeurauoyent dit qu'ilsne recueilliffentameviuitete: 
leuriville, & qu'ils les vouloyent tous faire mourir 
Tellement que contrains de loger és villages, cenfe, 
& bourgades voifins, (où ils ne pouuoyétfaire aucur 
bien ) les communes , & paifailles s’afflembloyent, 
en petites bandes , les deualfzoyent,; &en tuoyen(| 
toufiours quelques vns. Voire que cefte retraitte. 
ne leur fut moins malheureufe que la journee de 


Cognac 


| 
d) 
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Monac pres Ganat en Auuergne, 
MS omme les chofes qui plus nous femblent affeu- 
Ms & amicsa l'effet, fe monftrent ordinairement 
Mplus côtraires pour faire reuflir nos deffeins tout 
Lre fin 4 nous n'efperonsile Marquis du Gaft Lieu 
Aant pour l'Empereur Charles cinquieme, fuyant 
Aour & le combat de Cerifoles qu’il voioyr perdu 
irfe retirer en Af, les portes luy furent fermees : 
Aced au partir de là pouraller combatre,leDuc d- 
Mouyen General de l’armee Françoife en Piemont 
Muoit dit (afleuré de la viétoirefur les François ) 
: s’il ne retournoit viétorieuxde la iournee on Îles 
d fermatt, 15°) 
le ne veux oublier le prefent que ce Marquis ff à 
fien plaifant d’une Anime doree,&d’vn Cheual d' 
agne: luy promettanten outre cinq cents ducats, 
iraller dire lepremier lesnouuelles de la viétoire 
| Marquife fa femme. Entre les prifonniers Efpa- 
ls ce plaifant futtrouué, & mené au Duc d'An- 
ren ( pour l'opinion qu’on auoit de fa grandeur, 
Moyant fi richement armé & monté a l'auantage, 
|erecognoiflant foudain, luy demäda qui l'auoit 
sen fi bon ordre, Refpond ; Monfieur le Marquis 
Mi donné ce cheual & ces armes , me deuoit baïller 
re ce,cinq cents ducats pour aller dire à Madame 
Memme les premieres nouuelles de fa viétoire:mais 
Alroy que le Marquis a voulu gagner fonargentluy 
Mfme,& qu'il y eft allé en perfonne. 5) 
‘M Apres que les Proteftans fe furent ainfi que def- 
D; ouuert le paffage d'Auuergne : ils entrerent en 
kry, où les Chefs receurent lettres de Princefle 
Condé, laquelle les prioit de fe hafter pour fe iet- 
en Orleans, lors defgarny de foldats qui peuffent 
Ulre cite aux Comte Martinengo, Richelieu,& plu- 
irs autres Chefs Catholiques , les troupes def- 


Pat, 


t1$ 
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Orleans 


leurs def 


Jeuns 


els campees pres de la ville cfcarmouchoyentiuf- 
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: noyent, entre lefquelles il eftablit le Capitaine Pipe) 
Lacofis S. : ATEN a à i:+4 
Andrien, de la maifon du Gua : à la cofte faint Andiieu , petit 
afiege,ba ioutnee de Vienne, auec trois cents hirquebuzier | 
tu prin pour tenir tout ce Cartier, comme le plus remuant;àl 


Fer deuotion Proteftante. De fair, le Baron des Adretsir 


drets [ur 


les Prote- yant & y faitiouér le Canon, fi mal plaifamment por 


flans, 


ques aux portes, & tenoyent les habitans f preflez,d| 
chaudes & continuelles alarmes: qu’ils retlembloyen! 
mieux afiegez que autres gés degucrre. Ce qui leurfif 
doubler le pas, en forte qu'ils mirent peu de iouts à} 
entrer,dont elle & toute {a conipagnie de Dimes , Dal 
moyfelles,& autres,ne furent moins réfiouyesqu'affeu 
rees de leurs prefences : qui fiftretiter les Catholique 
plus loin,& en fin à Bogency , puis feferrer en Bloÿs 
que ceux-cy delibererent de prendre, veu les forces{| 
moyens que le Canon d’Orleans leur promettoit. A 
M à 1s premier que pañler outre, 1e veux retourfié 
en Dauphiné; vous defcouurir ce:qui fe patfa apres/l' 
depart de ces troupes, l'abfence defquelles pouuoiter 
courager: les Catholiques de courir tout le pays del 
poufueu de forces.Mais Acier,premier que partir y ol 
uia au mieux qu’il peut,mettantCapitaines affeure | 
nombre de foldats en chacune des places qu'ils. 


# 
SR 


ondes 4. tarda gueres à les vifiter:car auoir ramafñfé plus de der 


mil foldats,& nombre de cheuaux legers, fe plantéd! 


les affiegez,que/la breche fut raifonnable ; laquel 

remparcrent neantmoins , & defendirent contre les: 
fauts Catholiques. Toutesfois le Capitaine Pipetv 
yantles quinze iours paflez : le peu de munitions q | 
luy reftoyent: & queloin de tout fecours il ne pouuc, 
tenir longue vie en celte place, (de laquelle, & dest. 
pans, le Baron n’auroit plus & moins de pitié, qu'at 
premiers troubles il auoit eu de tant de centaines 
Catholiques )fere{olut de abandonner. A ces fins; 
uoir encouragé tous fes gens , & ceux des habitans (3 
auec le meilleur de leurs meubles vouloyent prenc 
mefme hazard)à la fortie , pour pañler à tous perils 1 
ce 


Mix qui leur voudroyent empefcher la retraitte : fe f- 
A: en fin,fous la faueur de la nuiét , vOyC parmi leurs 
1emys ; aux defpens de quelques vus quitomberent 
Aur faire la planche aux plus heureux, & feretirerent 
Mk places prochaines qui tenoyent pour ue a 40f 
AVenons maintenant à leurs COMPABNONS » quiont 1a 
Agné Orleans: où ceux qui s'y 
icez parauant eux, leur raconterent com 


Bles intelligences 
Mhr)files Capitain 
Anôbre d’autres, tant à pie 

multuairement prelentez au cr 

Bpnna moins les habitans,d'vnete 
Aparcfeufe, voire nulle garde au’ils voyoyent à cefte 

irte,en teltemps,& leur ennemy fi pres.En fin ils con- 

arent tous, de auffi hardiment entreprendre, & plus 
ureufement executer fur eux,qu’ils n'auoyent fait. 

Muice auoir entendu qu'aucuns s'eftoyent retirez à 

Agency, & Richelieu à Bloys fur Loyre, où fe rendit 

Aontreul parauant Gouuerneur d'Orteans, firent for- 

Ml: les deux tiers de toutes leurs troupes; (qui pou- 

Mbyent monter cinq mil hommesen tout, & quatre 

nts’cheuaux})auec deux Canons de baterie, & deux 

louleurines. Bogency abandonné, tirerent droit à 

Ploisou Richelieu auoit feptou huit cents hommies,a- 
Mec lefquels il delibera fouftenir la pointe de leur furie. 

des Gafcons,& Prouençaux paignerent, 

lie & fort chaude attaque, les faux-bourgs de la porte 

l'hartraine, à cofté de laquelle ils firent breche de dix- 

uitpas , que Richelieu , fommé de ferenüre, 

Maintenir. Pource 

Mfrntrécognoifire par Le neueu de Mo 
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eftoyent de toutes pars Le mou. 
me les Ca- ches Catho 
Îles & continues a- liques iuf= 


slijues les cenoyent en perpetue 
mes:& que mefmes ces ours paffez,auec nombre de qe dedas 
. . . L tes portes 
& vnze enfeignes de pictons ,ilss eftoyent a- OoMeans, 


apres vne lon- 


voulut des Cathols 


les Proteltans , fur le foir lenuoÿe- 4#%%° 
uuans (qui y fut 


è 
Bogencya- * 
bandonne. 
dde 
Ünues. 

B'os affies 
gé,b 47 

A : «0 


pefruion f#r 
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tué d'vne harquebuzade ‘venant de l’yndes flancs) 4 
quelques autres qui rapporterent la breche plus bell}, 
que feure. D’autant qu’à la defcente en la ville » Clle à 
ae profonde de la hauteur d’vne pique , & que parc 
moyen elle feroit auffi mal-aifee à garder quandoni À 
auroit franchie,que facile à gaigner, Parce les pieces 
rent remuees,& trainees à la porte qui meineà Tour{. 
pour les placer contre fa courtine.. En peu de temps. 
breche fut grande & raifonnable: voire plus aifee à ga h 
gner que la premiere. L'infanterie difpofee pouryie 
trer, Richelieu enuoy2 parlamenter,&ouy la refolutio!. 
du Confeil,qui voulut exempter cefte ville du pillagd 
(qui ordinairement eftfuyui de plus malheureux dd 
fordres , que n’eft le rauiflement des biens qui fe peu, 
vent racheter , ou du moins regaigner vne autre fois|. 
Apres plufieurs propos auancez, d'yne & d’autre part, 
defniez & accordez:la compoñition fut,que la ville leu, 
demeureroitentiere,& libre de pillage: les gés de guer) 
re fortiroyent,vies,armes, & bagues fauues. Ce quifu 
Nulecbef mal tenu: car prefque tous furent deualizez , quelqu 
féce du file deuoir que feuft faire la Cauallerie, pour empefcher/, 
dat au chef 1nfoience du foldat:fi grande, fi eftrange, & défmefure 
@'toute di pour le iourd’huy , qu’au lieu\de Comic lea 
JUpiP 75 Chefs ne fe peuuent auiourd'huy referuer qu’vnehum, 
aa ble priere enuers les foldats, qui encores la tournent: 
le iourd'. Mefpris,& faute de courage.Le Capitaine Hamon yfui 


4 


laïfé,auec trois enfeignes de Fanterie. 1! 

Cela fait,tous furent commandez detirerà Mont. 
richard pres Chenonceau, fur [a riuiere du Cher, er, 
V Touraine : deuant lequel ne furent pluftoft camper. 

qu'il leur fallut defloger, pour fe ioindre à l’armee Pro, 
téltante , qui paffant le Hurepois marchoit au fiegedt. 
Chartres, Les habitans de laquelle , affeurez que le: 
Proteltans y vouloyent camper , prierent la Maieftéde. 
eur enuoyer fecours, & Gouuérneur fufifant à main. 
tifs desCa| tenir la ville deuotieufe à fon feruice, Ils eurent pre 
theliguef > \mierement Fontaine la Guyon:puis Lignieres Ch 


l 
\ 
Eua- 


Jier 
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r de Ordre, Capitaine de cinquante hommes d’ar- pour defén- 
»s des ordonnances de fa Maielté : auec deux compa- tr 
ies de Gauallerie, conduites par le Baron de Char- Confiderez, 
,& Rence qui fut comme fon Lieutenant,pourlere- 
:ment de la Police:& cinq enfeignes de fanrerie , lef- 
ellesentrerent cinq où fix iours deuant que les Con- 
lerez s’y prefentaffent, Parauant fa Maiefté leur a- 
it enuoyé Bordeilles,auéc dix enfeignes de Gafcons, 
Mllquels ils ne voulurent permettre l’entree en leur 

Je; pour les infolences qu'ils leur voyoyent faire : & 
B:fmeprierent Bourdeilles de fe retirer, qui fe tint a- 
c fon Regiment aux faux-bourgs Guillaume. Et 
qurce que les Chartrains fembloyent s’efchauffer, 
fur tirant quelques harquebuzades,crainte de pis, ils 

decirerent à la vallee de [ouy;diftant d’vnelieuë dela 
{le,où Fort indignez ils demeurerent iufques à ce que 
{y fuffent attaquez par les defcouureurs des Prote- 
Mlns.Doute defquels, Lignéres fort auec fes troupes, & 
tncipaux de la ville ; auec lefquels il alla defengager 

urdeilles,& le fft receuoir en ville, faifant faire reci- 

>quement tous Proteftation(le vingttroifieme Fe- 
{icrsmil cinq cents foixante huit qu’ils entrerent) d'- 
blierles iniures pañlees, & haines conceuës des vns 
Mntre les autres:& s’employer tous egallement au fer- 
Mure de fa Maiefté. Mais pour mieux vous faire enten- 
{ ledeuoir des affiegez & Proteftans : & mefmes ex- 
Mimer au vif les plus notables particularitez qui pafe- 
Mtence fiege,ie vousreprefenteray la ville,fon plan, 
d tenans & aboutiflans, (comme l’on dit)m’affeurant 
Ml'apres ce, rien ne vous fauroit eftre incogneu, non 
ds que fi vous y eufliez efté prefent: & ceux lefquels y 
1fterent;en receuront d’autät plus grand plaifir, que 
ar bon ou mauuais heur,y fera vne autre fois rappor- 
à leurs yeux, 2h de. 
L’afiete de Chartres (capitale de Beauffe, & autref- ne 
is l’vne des plus renommees de toutes les Gaules )}eft % Char. 
ra tenant affife fur le bout d'vne plaine: qui febaif- tre. 


lequel ler 


La riniere 
Dure, cr 
de Blaife. 


Deftou- 


areursPro- 
teflans, 


eft l'abbaye faint Martin )& la porte des Efpars,où 


_ Jes auenues,& endroits de la place, pour s'en preual( 


riche,bien pre 


des Citadins l’a defiournee,pour en rec 

moditez neceffaires à telle. place,notammeut à 
d’eau quatre ou cinq moulins;qui par ce moyen NE 
fent d’approuifonner les habitans.Elle pale fu 

de ce coftaut dedans la ville, fous l'arche faint Andi 
d’où fortie va à Cerify ,demye lieuë de Dieux. Apr, 
qu’elle s’eft accreuë (à Hommeau fous Cerifÿ del. 
Blaife(qui de Treon pafle a Dreux) court à Anet, F1, 
des feiours delicieux de la France, pour: feendre| 
Pont de l'Arche dedans la riuiere de Seyne. Vers 
pente de Chartres fontles temples faint Hilaire &fail 
André:& les portes Guillaume, Drouaize,& Morat;al, 
faux-bourgs defquelles;font les abbayes de faint Ch 
ron,les filles Dieu, &:de Tofaphat. A l'oppoñitedek( 
endroit, & fur la plaine, font les portes faint Michel, 


les faux-bourgs faint François, où parauant les pr 
miers troubles, eftoit l’abbaye des Cordeliers, quid. 
puis ont efté aflignez en ville, La porte du Chaftelet |, 
uec fes faux-bourgs,aufquels eft l'abbaye faint Jean; 
vallee, ya PAT Re À 
Le vingt trois & vingtquatrieme les defcouureuts, 
prefentent à l’efcarmouche, recognoiffant cependa, 


bientoft apres. Contre lefquels Ligneres fait for, 

nombre de gens, qui aux defpens de quelques vnsimé 

tent peine de les empefcher.Cependant aucuns s’aua, 

cent,à la faueur de l'intelligence qu’ils y auoyent;p0, 

furprendre la ville, Mais lentre prinfe defcouuerte", 
| à 
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en famee. L'armee en fin s’approcha , & fe campe- 
Ac la plufpart aux faux-bourgs, qu'ils gaignerent en 
MA nonobftant la refftence des Chartrains. Les pre- 
Ars gaignez, furent ceux de la porte Guillaume ; & 
Mrat où les François & Normans s’accommoderent. 
es & fes compagnons fe parquerenten ceux des por- 
MM faint Lean & Drouaize. Mouuans, & les Vifcomtes, 
His des Dauphinois,Gafcons , & Prouençaux,, priti= 
Blncplace à ceux des portes faint Michel,& desEfpars, 
BlesLälquencrz à Fofaphat,& cartiers des filles Dieu: 
ils accommoderent quatre pieces d’Artillerie qu’ils 
byenttrainces iufques là,pour batre commeen cour- 
de aa porte Drouaize , & maintenir la breche qu'on 
Moit en ceft endroit.Les gens de cheual auoyent leurs 
Mltiers, feparez par les villages autour de cefte ville 
| NS Fa fréon 
BlSiles Confedérez fe monftroyent diligens à s’ac- 
Ammoder, Ligneres & {es affiegezne manquoyent d’- 
Ml fculpoin& de deuoir, à fe munir & preparer à toute 
feafe. Car le Gouuerneur ne fut pluitoft arriué, que 3,2: 
rh mefme, il ft affembler lesiprincipaux de la’ ne _ 
"Alle le Chartres,aufquels auec l’affeétion que {a Ma- or dugou 


eurportoir fit entendre le commandement qu’el- #r#e#r af 
A leur faifoit , de ne s’efpargner en rien pour la manu- Jiege 
Aution dela place. Proteltant de fa part , & fe faifant 

rt de tous ceux qui l’auoyent fuyui, de mourir plu- 

DR qu'une feule faute luy fuft reprochee,qui peut al-. 

rer tant foit peu la reputation que lepañlé luy auoit 

A quis au feruice de fon Prince, Les prioit affeé&tueu- 

ment de fair ele femblable: & aucuns d'eux Paccom-. 

Mgner pour aller tout autour de la ville, recognoiftre 

Ms plus,& moins foibles endroits: & pouruoir à toutes 

Miles, felon le temps, & les moyens qui fe prefente- 
Bjent.Auoïir ain fi fair la ronde, & circuit de la ville, 8e 
Bimarquéce que bon luy fembla: ordonna des fortifi- 
Biicions & defenfes,qui feruirent fort à celle place: fit 
Bhaduire pluñeurs trenchees,& dreffcr quelques rem 


b | 
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Artilærie à EUX donnez :trenchoyent, gabionnoyÿent faifoyet 
desProte. \euts approches, & en fin placerentles pieces des Al, 
fäscrleur lemans,és vignes,ou clos des filles Dieu , pourbatrek!, 
bateries in 


pars és lieux de moindre defenfe ,aufquels il cont: d 
gnit tous les habitans de trauailler: fpecialement à pi 
racheuer le Rauelin, commencé à la porte Drouaiz| 
qui eftoir,& fut prefque la feule defenfe de tout ce cal, 
tier,comme vous entendrez. D’auantage, confideran, 
que comme Le cours de l'eau auoit efté autresfois d« 
fourné pourentrer en ville: Les Proteftans le poui, 
royent aufli forcer de retourner en fon premier lié 
canal: & que les moulins à eau cefferoyent d’aprouif 
onner la ville: il fift dreffer cinq ou fix moulins à bra!! 
pour fuppleer à ce defaut, Outre, il diuifa fa charge, 
pour en eftre le commandement plus prompt, & l'exe, 
cution d’iceux,plus aîfee & foudaine,à Rence:auquel\ 
donna charge de la police, pendant qu’il auroit Pœ 
fur Le fait de la guerre, fe referuant à pouruoir au fur, 
plus,& où les occurrences, & deffeins des Confederez, 
Qui cependant accommodoyent leurs logis és cartier, 

1 

x 


flanc. Et lesgroffes pieces furent logees en celte pou, 
batre la muraille de la porte Drouaize.Ce qu'ils fren, 
aiféement , pour la commodité que leur en donna vn 
haute maïfon,où ilspercerent la muraille,pour y auan, 
cer le nez des pieces, &en tirer delà en toute feurete, 
Telles maifons prochaines trouuees entieres, feruiren, 
fort à leurs harquebuziers, qui couuerts tiroyent fan, 
cefle fur tous ceux qui fe Aer gntaux muraillesd, 
la ville: foit qu'ils fiffent la ronde , ou autrement def 
couuerts,& en tuerent quelques vns, premier que Li 
gnieres y peuftremedier: lequel y fift tendre des co 
pour leur ofter la veue de ce qu'on faifoit dedans. E: 
venue,campement,& accommodement de telle armer, 
ne fe fift (comme vous pouuez penfer) fans fe bien ef. 
carmoucher d’vne part & d'autre: & ce d'autant plu 
volontiers, que fous telles attaques chacun Chef cou | 
uroit execution de fes entreprinfes, Les ice | 


! 
| 
| 
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ur accommodement, Lignieres, du gaft qu'il vou- 
faire autour!la ville : n'ayant eu affez de loir pour 


Tes 


Mire pluftoft. Tellement que fous la faueur de ces 
linuces, & dextremét reprinfes faillies,il ft mettre 


Mu cn l’abbaye fainc fean,aux Cordeliers, & en plu- 


‘s autres edifices,qui ne pouuoyent,reltansentiers, 
pporter grand auantage aux Proteftars : letquels 
en empelcher l'effet y courent de toutes pars , & 


( 


ü taignirent ces boute-feux , & leur fcorte, fe retirer 
frand pas,& abandonner les moins ingambez fur la 


Ie, < - 
Is drefferent premierement leurs pieces contre la 


Bic Drouaize, & y rompirent les chaines du pont le- 
far lequel on entroit au Kauelio‘maisvoyäur le peu 


äncement que celte baterie faifoit , remuerent les 
es plus bas, pour batre la muraille , qui fait l'entre- 
k de la porte,& de la groffe tour,en bas , tirant vers 
brte Guillaume:ils abbatirent les défenfes de ladi- 
pur,& firent breche dans peu de temps, de quinze 
cize pas en longueur. Ligneres neantmoins la fit 
ineément remparer , & fembloit ne s’en tourmenter 
beaucoup ; tant pour les trenchees & defenfes qu’il 
loft parauant fait faire, (preuoyant qu'ils battroyét 
eltendroit,pour n’eftre le lieu aflez bien eftoffé de 
lailles) que pour lé Rauelin de la porte Drouaize, 
commandoit à ce cartier: & pource s’eftudia du tout 
garder & fortifier. Les Confederez au reciproque, 
ant la breche belle & plaine , toutes defenfes mifes 


1 que ce feroit enuoyer les foldats:à la boncheric:& 
nerent la charge à du Border , Gentilhomme San- 
3e0S , d'y conduire trenté ou quarante, que fol: 
que pionniers, pour le faper, & enleuér des mains 
holiques.[l y mene,& y employe fes gens en toute 
ence: mais iln'y eut long temps feiourné , qu'vne 
jucbuzade venant du dedans le rénuérfe more fuf 
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Baterie, 


Rauelin. 


Imaisque ce Rauclin en eftoit trop pres, fut occa- 
le à 2°: 3 # ÿ n L Ê] e L2 +, 
| qu'ils delibererent de s’en faire maitres , autre- 


Mars, 
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lechamp. En fn neantmoins le Rauelin-eft prins] 
pourueu de foldats. Ce futlors que les affegez dd 
toyent du fiege. Toutesfois comme il ny a rien imp{ 
fible à perfonnes qui s’affeétionnent 3 quelque chol 
Le Capitaine Floiat entreprend fur lefoir de Le.reel 
gner: & pource s’eftre pourueu d'efcharpes blanchl' 
qu'il fi prendre à cinquante où foixantefoldats qui 
fuyuoyent, pour mieux furprendre par telle. matd 
Proteftante, les foldats qui ie pardoyent: fe c | 


Jong du foflé, qui va de la porte faint Iean ,à | 
Drouaize.& fe voyant pres,fe ietre fi brufqueme 
d'vne f chaude furprinfe, fur cefte garde, que les 
bardis demeurez morts,lerefte fe faua au nueuxg j 
peut:& depuis leur futimpoflible de s’en failir : com} 
perfonnes courageufes ne tombentvolontiers deux £ 
en vnemefmefaute. dr: 
. Les Proteltans lors, tombez d'efpoir qu'ils auoy| 
de prefenter leur fanterie à la breche, firent eftat dei! 


efplaner d’anantage.De fait,canonnerent tant qu'il 
rendirent telle, & auf aifee qu'ils defiroyent. Cep! 
dant Ligneres faifoit trauailler en plufeurs M X 

donnoit ordre, pour remedier à tous hazards:e Le 

tres fift efleuer vne foime de rempart de terre [eid, 
entre les Lacobins,& la porte Drouaize:où il ff aced' 
moder vs Canon en contrebaterie , qu'ils appelloÿ 


la Huguenote,pource qu’il auoit efté retiré dés les} 
miers troubles, à trois ou quatre lieuts de Charti 
Les Proteftans lauoyent laiffé embourbé, cond! 
eur armee à la iournee de Dreux:deliberezde s’en! 
uir àladefenfe mefme dela breche.ll auoit auf ord 
né que les foldats, deftinez pour la defenfe de la || 
che,fe tiendroyenriour& nuiét au Mafacre, (cel 
grand edifice pres les murailles , deftiné detout.te 
pourtuer les baufs & autres befles qu’ils debite: 
pres, à la nourriture & prouifion des habitan:) &« 
traignit les Citadins leur apporter viures & prouif 
telles que s'ils demeuroyent enleurs maifons AE. 


1 
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Afeurerd'auantage de la breche , & de tout ce cartier 
ii éftoit le plus foibleendroit de la ville. Les Confe- 
rezcependant ne dornioyent pas: car ayansles yeux 
iuersa:tous moyens qui peuffent incommoder les 
Abartrains,s’auiferentde deltourner la riutere. Telle- 
Hat qu'en peu de temps,& force gros pieux, ailes , & 
Mlaidiers,qu'ils entrauerferent de biais en la Dure,ils la 
Mimirent allez toit en fon premier canal:chofe qui pre- 


Ans doute, s'ils fe fuffent auifez de cela dés le coim- 
Asncement du fiege, (pource que la ville n’eftoit pas 
Mliurueuë comme tel fieye demandoit) ils euffent eité 
Antraincs en trois femaines de porter les clefs, & leurs 
455 aladifcretion des Proteltans : encores que Ligne- 
45 cul fair drefler quatre ou cingmoulins à bras. Vous 
Duuezpenfer que quatre à cing mil hommes de de- 
nfe, affiepez en vne place ne peuuent faire moins 
ie fortirfouuent,& refuciller les plus endormis & pa- 
Afcuxdesennemys,quiies tiennent de fi court.Ceux= 
firent quelques faillies,tantoft par la porte faine Mi- 
élsores par celle de faincIean , & chargeans les trou- 
15 des Vifcomtes,mirent en route les premiers , rem- 
rterent deux enfcignes-en leur ville,qu’ils pendirent 


Mlrtemple de Notre-Dame, comme faifoyent les an- 


{ns des defpouilles des ennémys:ce qui encouragea 
Blurs compagnons à faire aufli bien qu'eux, pour char- 
Mrenautreendroit:& les Confederez à fe mieux tenir 
pue gardes. 09h 210900 | 
M Comme lereciproque deuoir , &-haine mutuelle s'- 
Bigmentalt en ce fiege pour les occafions & moyens 
| Pntie vous ay parlé. Le Prince. de Condé eut auertif- 
Bimentque la Valette,accompagné de fept à huit cents 
feuaux,& bon nombre d’Italiens,eftoit 1avenu a Hou- 
{n ,pour le.fecours des affiezez. Il y ennoya foudain 
\miral, lequel affilié de Mouy, & quelques autres 


fprnettes,& fix de Reitres,donne dedans Houdan, où 


C 


Alicia beaucoup , &en peu de temps aux afliepez. Et 


hefs François, qui faifoyent le nombre de huit ou dix: 
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il rencontra quelques Italiens,&le bagage, (que la Va- 
lette fe retirant au bruit de telles forces faifoit hafler), 
la plufpart defquels furentlaiflez fur la place,& aucuns: 
prifonniers,tout ce qu'ils trouuerent de cheuaux,meu- 
Ples &bagages,fut la recompenfe de leur peine ; &lon- 
gue traitte qu'ils auoyent 
puis fe retirerent au Camp , auquel en peu:de iours on. 
énuoyaaffeurerle Prince, que la Maiefté ennuyee de 
tant de maux, & incroyables miferes, que fon poure: 
peupleftoufiouts lé plus foullé)auoit foutfert, & eftoit: 
pour en fouffrir infiniement d’auantage, fi l’on nerom- 
poit coup à tous deffeins faétieux: ne demandoir que le 
repos & vnion de tous fes fuicts. À cefte occafion, apres. 
quelques allees & venues d’vne part & d'autre. Le: 
Prince afleuté de la foy ; & parole de fa Maieñté,. 
(que luy ne aucuns des Proteltans ne feroit recerché 
poûr le fait de la confcience,auroyent libre exercice de: 
leur Religion,és lieux, & en la forme qu’il feroit porté: 
par l’Ediét , léquel feroit receu & publié par tous les 
Parlemens de Érañice)au commandement de fa Maiefté 
leua le camp:licentia fes troüpes;tant Françoifes qu’e- 
frangeres. Fift liurer Orleans, Auxerre; la Charité; 
Bloys,& plufieurs autres villes Proteftantes,à la deuo-< 
tion de ceux qu’il pleut à fa Maiefté y ordonner : con- 


tre le confeil de plufieursneantmoins,qui luyremon- 


ftroyent queles Catholiques leurs ennemis auoyent 
induit 1a Maicfté, de leur faire ces promelles, pource 
qu'ils fe voyoyént inferieurs de forces,& quélesleurs 
éltans congeées, ils ne tiendroyent'en vn feul point, 
ée que fa Maielté leur promettoit,Comnie que ce foit, 
chacun dés lors trouffa bagage, pour fe retirer en fon 
pays: afféuré de PEdi@:qui fut publié au Campitel que 


24 à 


vous vérrez tantoft. Fi BSICHON ris) 
 Ence fiege mourut enüiron deux cents cinquante 
dès affiegez, les plus remarquez defquels furent le 
ieune Bourdeille,.d’Ardcles Colonel de dix énfeignes 
de Gafcons, lequel auançant latéfte fur les creneaux 
plus 


fait pour furpréndrece Chef: | 


bn, Role 
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plus prochains de la breche, pour la recognoiftre 
mieux à fon aife:fut attaint d'vne harquebuzade qui 


luy perçant la ioué luy trauerfa la tefte dont il mou- 
frut quatre ou cinq iours apres.Ligneres le voulut fai- 


re honotablement inhumer à noftre Dame, Eglife 
Cathedrale:mais les Chanoines s’y oppoferent,alle- 


Aguans pour toute défenfe qu'aucun n'y auoit jamais 
Acfté enterré,pource que le corps du temple eft creux 
Msefleué fur des arceaux qui fouftiennent tout l’edi- 


fice.Le different en fomme vint iufques à la Maiefté, 


 As'opiniafträs ceux-ci contre Ligneres& autresChefs 
qui confideroyént queil eftoit mort fi honorable 
{ ment au feruice de la Maiefté , profit & feureté de la 
A vie de tous les habitans & nommeement des Ecclefñ- 
 Paftiques. Sa Maiefté ordonna que le cotps feroit em- 
 baumé, puis efleué dedans vne tombe qui demeure- 
_roit au corps du temple: ce qui fut fait, le fiege lené, 
Î auec toutes les folennitez que lés foldats regrettans” 
ia mort d’vn auflhi braue Chef, font couftumiers de 
Û faire. Caumont Lieutenant de Ligneres, ÿ mourut 
Audi & fut entertéaux Jacobins, Guere plus de trois 


| cents Confederez, que François que Lanfquenetz, 


me auf refolu & pratic au fait des armes,que regret- 
té par tous les Chefs de l'armee. Les Allemans fe re- 
irerent fous La charge du Prince Cafimi "Heu 
rrerent fous la charge du Prince Cafimir par l'Heu- 


| repois, la vallée d’Aglan; & la Bourgongne: fuiuans 


prefque les mefmes brifees dé leur venue, de liquel- 
le trauerfant la Lorraine, conduirent leur Chef , 
iufques à Hildebers,où le Prince d'Orenge les at- 
tndoit pour leurdonner appointement , & s’en fer 
L'ufr alencontre des deffleins & mauuaifes entreprin- 
fes du Duc d'Alue , commeie diray bien à propos 
Ldileurss | 
: B Moici l'Édict que la Maiefté leur donna pour af- 


{eurance de fon bon & paifible vouloir à maintenir 


{a Paix en fon entier, 


& le plus fignalé de tous ce fut le Bordet , Gentilho- 


1210 


Siege de 
Chartres, 
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re Jus HARLES par la grace de Dicu Roy de | 
pl France, A tous ceux quices prefentes let- 
Le 2 Ya tres verrôt,Salur,. Confiderärles gräsmaux|| 
MES &calamitez aucnues par les troubles & quer-|| 
res defquelles noftre Royaume a efté depuis quel: || 
que temps & eft encores de prefent affligé : & preuo=| 
yant Lo defolati6 qui pourroït ci apres auenir, fi parla || 
grace & mifericorde de noftre Seigneur lesdits trou || 
bles n’eftoyét prôptementpacifiez.No vs Pourai:) 
ceux mettre fn, & remedier aux affiétiôs quien pros 
cedent,remettre&faire viure nos fuiets en paix,vniô | 
repos & concorde : commetoufours a cité noftrein- 
tention. SAVOIR FAISONS que apres auoir fur 
ceprins l'auis & confeil de la Royne noftre trefche-»;} 
re & trefhonoree Dame & mere, de nostrefchers & ( 
trefamez freres, le Duc d’Aniou noître Lieutenant! 
general,& Duc d'Alençon, Princes de noftre fano,& | 
autres grans & notables perfonnages de noftre con | 
feil priué, par leur auis & confeil, pour les caufes&t 
raifons deflusdites,& autres bonnes & grandes conf. 
derations à cenous mouuans. A von S, en confir-"| 
mant éntant que befoin feroitide nouueau noftre E- … 
dit de Pacification du feptieme Mars, mil cinq cents « 
foixante deux, pour eftre obferué en tou 
fes poin&®s & articles , tout ainfi que fi d + 
1ls efloyent citranfcrits & inferez:Dit,declaré, ftatué à 
& ordonné,difons,declarons,ftatuons& ordonnons, À 
voulons & nous plaiit ce qui enfuit: Aflauoir, || 
ARTICLE PREMIER, À 
. QyE tous ceux de la Religion pretédue reformee À 
louiflent dudit Edit de Pacification purement & fim- M 
plement,& qu'il foit executéen tous fes points & ar- 
_ticles, felon fa prémiere forme & teneur, leuant.&o- M 
tant toutes reftrintions, modifications,declaratiés ‘4 
&inteérpretations qui ont efté faites depuis le iour & E | 
st d'iceluy ; iufques àla publicationde ces prez 
entes. | 


1 
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3e SUMNE LÀ | 
:. Er quantaux Gentilshommes & Seigneurs qui 
| font de la qualité de ceux qui peuuentfaire prefcher 
en leurs maifons, fuyuant ledit Edit de Pacification:. 
nous afeurant que ils ne feront chofe qui preiudicie 
à noftre feruice,fous couleur &pretexte desdits pref- 
ches, &n'en abuferont : nousleuons & oftons toutes 
reftrinétions, tant pour leur regard , que pour ceux 
| quiy voudrontaller. | 

Pr het TANT. 
_ DavantAGE les Gentilshômes & Seigneurs 
| du pays de Prouence de ]a qualité fusdite , iouiront 
du benefice dudit Edit: & pourront en ce faifant fai- 
| re prefcher en leurs maifons,comme ceux des autres 
prouinces eftäs de [a fusdite qualité. Et neantmoins 
pour le regard de la Comté, & Senefchauflee dudit 
Prouence,il n’y aura autre lieu 4 celuy de Merindol, 

| FAT AT TE 


_: QveE chacun de ceux de ladite Religion retour- 
neront & feront conferuez , maintenus & gardez, 
fous noftre proteétion en tous leurs biens,honueurs 


cftats,charges,offices & dignitez,de quelque qualité 
qu'ils foyent: nonobftant tous Edits, lettres patétes 
| decrets,faifies, procedures ,iugemésfentences,arrelts 
contr'eux,tant viuans que morts ; & dônez depuis le 
commencement de cefte derniere eleuation& execu-- 
| tion d'iceux; tant pour le fait de ladite Religion, le 
uee & foide d’eftrangersycollettes de deniers, enrol- 
Jemens d'hômes,voyages, & Ambaflades aux pays e- 
ftranges,& dedans ceftuy noftre Royaume, auant & 
| durant les derniers troubles, par le commandement 
de noftre coufin le Prince deCondé,que pour lesar- 
| mes prinfes à cefte occafñon,& ce qui s’en eft enfuiui, 
À 1efquels nous declarons nuls & de nuleffet:fans ce à 
À pour raifon de ce eux,ne leurs enfans, heritiers & a- 
yans caufe,foyent aucunemétempefchez en laïouif- 
fance desdits biens & hôneurs,ne qu'ils foyent tenus 


Val Qu. 
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en prendre de nous autre prouifion que cefdites pres | 
fentes.Par lefquelles nous mettons leurs perfonnes | 
&biens enpleine liberté,les defchargeant detoutes 
prinfes de villes ports d'armes, affembleces, faifies 
& prinfes de nos, deniers & finances, eftabliflement 
de iuftice entr'eux , iugemens, & execution d’i- : 
celle. el 


Sr 


Y. «4 
Ex ar1INquilne foit douté de la droite inten- | 
tion de noftredit coufin le Priñce de Condé: Auons | 
dit & declaré, difons &declarons,que nousténons & | 
reputons iceluy noftredit coufin, pour noftre bon. 
parent, fidele fuiet & feruiteur : comme de mefme 
nous tenons tous IcsSeigneurs, Cheualiers, Gentils- 
hommes, & autres habitans des villes, cômunautez, 
bourgades & autres lieux de noftredit Royaume,pa- 
ys, & obeïflance qui l’ont fuiui, fecouru & accompa- 
gné en cefte prefente guerre, & durant ces tumultes, 
en quelque part que ce foit de cedit Royaume, pour | 
nos bons &loyaux fuiets. 0 
V4 Due D 
Er demeurera nofiredit coufin quitte & defchar- 
gé , comme par ces prefentes, fignees de noftre À 
main, nous le quittons, & defcharseons de tous les Î 
deniers qui ont efte par luy, ou par fon commande 
ment& ordonnance, pris& leuez en nos receptesge- | 
perales & particulieres, à quelques fommes qu'ils fe | 
puillent monter. Et femblablement de ceux quiont | 
cité ; ainfi que dit eft, prins & leuez des communau- | 
tez, villes, argenteries, rentes, & reuenus des Eglifes … 
% autres par luy employez en l’occafion decefte pre- 
fente guerre, fans ce que luy, les fiés ne ceux qui ont 
ché par luy cômis à la leuee defdits deniers, lefquels 
.& femblablement ceux qui les ont fournis, & bail 1, 
lez en demeureront quittes & defchargez & lefquels «| 
nous en quittôs& defchargeons,en puiflent eftre au- 
_ cunement récerchez,pour le prefent:nipour l'adue- \ 
F | mir, M 
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| nirni auf pour la fabrication de la monnoye,fonte 
* d’artillerie,confeétion de poudres & falpetres, forti- 
En de villes, demolitions faites pour lefdites 
| fortifications par le commandement de noftredit 
 Coufin, entoutes les villes de noftre Royaume, 
. & pays de noftre obeiffance & generalement de tou- 
tes autres demolitions, fans ce qu’on en puifle pre- 
tendre aucune chofe à l’auenir, dont les corps & ha- 
. bitans d'icelies demeureront femblablemér defchar- 
 gez; &i iceux en defchargeons par cefdites pie 

Vat Loue 

Erne pourront aucuns de nos fuiets quereller, 
ni ni faire pourfuitte d’aucuns fruits,renenus:arrerages 
| derente, deniers, &autres meubles qu'ils pretèn- 
| droyét leur auoir cfté prins & leuez fureux,ni autres 
| dommages faits depuis le cômencemét de ces trou- 
| bles iufques au tour de la publication de ces prefen- 
tes, faites aux deuxCamps & armees,qui fera pour le 
regard du Parlement de Paris, trois iours apres la 
datte de cefdites prefentes.Et pour le regard des au- 
( tres Parlemens huitiours apres la datte de cefdites 
I prefentes,dedans lequel temps fera mandé en toute 
diligence à nos Gouuerneurs , & Lieutenans gene- 
Îl raux de Le faire incontinent publier & obferuer cha 
cun en tous les lieux & endroits de fon gouuernemét 
où il appartiendra, fans attendre la publication def. 
dites Courts ,a ce que nul n’en pretende caufe d’i- 
gnorance,&que plus prôptement toutés voyes d'ho- 
itilité , phniés » & demolitions de part & d'autre 
ceffent. Declarant dés à prefent, que toutes 
rien , prinfes, & rauifflemens de biens, 
Mmeubles, & autres aétes d’hoftilité, qui fe feront 
depuis ledit temps, feront fubiets à reftitution & 
| répafation.- 

| M TULNES 
:MaxDonxsauffi à nos Courts deParlemens que 
Facontinent apres ledit Editreceu ,ilsayent(toutes 
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chofes ceffantes) à iceluy noftredit Edi& faite publier, | 
& enrcaiftrer en nofdites Courts , felon fa forme & tes || 
neur:Er a nos Procureurs generaux refpe@tiuement di ! 
en tequerir & pourfuyure la publication , fans y faire. | 
aucune difficulté, vfer de longueur,ni attendre denous || 
autre iufion ou mandemeñt,pour(comme dit eft)met- |! 
tre plus prompte fin à toutes inimitiez,rancunes & ho- 
fülitez. PS 


ES Re 
ENTENDONSs d’auantage quela ville, & reflort || 
de la Preuofté &Vicomté de Paris,foyent & demeurent: | 
exempts de tout exercice de ladite Religion, fuyuaur le 
contenu audit Edi@ de Pacification ; demeurant iceluy: 

en fa premiere force & vigueur, | 
# | 
. ET voulons femblablement, qu'apres la publica- 
tion de cefdites prefentesfaite en noftre Courtde Par-. 
Jement de Parts,& és deux camps , ceux de ladite Reli- | 
pion fe defarment promptement, & feparent leurs for- | 
ces pour fe retirer : Et que les villes & places occupees 
foyent promptement rendues, &remiles en leur pre- |. 
mier eltat, & commerce; Auec toutesles Artilleries & |, 
munitions qui feront en nature: Comme auffi les mai- 
{ons des particuliers qui ontefté occupees, foyent re-. 
fpectiuement rendues à ceux à qui elles appartiennent. | 
Et tous piifonniers, foit de guerre, ou pour le fait de la 
Religion,foyent femblablement mis en liberté de leurs: 
perfonnes & biens, fans payer aucune rançon, | 

| Saut | Ed 

ET afin que ci apres toutes occafions de troubles, 
tumultes,& feditions ceflent : & pour mieux reconcilier” 
& vnir les intentions & volontez de nos fuiets, les vns ; 
enuers les autres,& de cefle vnion maintenir plus faci- 


Jemient l’obeiflance que tous nous doyuent, Auons or=*. 
donné & ordonnons,entendons,vonlons & nous plait, 4; 
que toutes iniures & offenfes, que l'iniquité du temps; à| 
& les occafions qui font furuenues > Ont peu faire nai=. | 

| | fre | 
1 


TROISIEME, HMS 124 


“fre entre nofdits fuiets, & toutes autres chofes paffees, 
& caufees de ces prefens troubles & tumulres,demeure- 
ront efleintes, comime mortes , enfeuelies, & non aue- 
nues. Defendant trefexprefleement, fur peine de la vie, 
à tous nofdits fuiers, de quelque eftat & qualité qu'ils 
foyent, qu'ils n’ayent à s'attaquer ,iniurier, difputer, 
quereler,ni contelter enfemble, d'aucun faitioffenfer,ne 
outrager,de fait ni de parole:mais fe contenir, & Viure 
paifiblement enfemble , comme freres, amis , & conci- 
royens , fur peine à ceux qui y contreuiendront d'eftre 
far le champ(& fans autre forme de procez)punis felon 
la rigueur de noftre prefente Ordonnance, 

AE 1, CR GES (ES 
| Er pourfaire ceffer tout fcrupule & doute, nofdits 
fuiets fe departiront , & defifteront de toutes aflocia- 
ltions qu’ils ont dedans & dehors noftre Royaume: & ne 
feront dorefnauant aucunes leuees de deniers, enrolle- 

| mens d’hommés, congregations , ni autres aflemblees, 
que celles qui font permifes par ce prefent Edi&, & 
1 fans armes, Ce que nous leur prohibons, & defendons 
IN auf fur peine d’eftre punis rigoureufément, & comme 
contempteurs & infraéteurs de nos Commandemens & 
Ordonnances. | | 

d PMR ST À 

Lever defendanten outre,trefexpreffeement,&fur 
les mefmes peines , de ne troubler , inquieter ou molc- 
fer les Ecclefiaftics, en la celebration du diuin feruice, 
iouiffance & perception des fruits & reuenus de leurs 
benefices , difmes , & tousautres droits & deuoirs qui 
leur appartiennent , fans que ceux de ladite Religion 
puiffent s’aider , prendre ni retenir aucun Temple ou 
Eglite defdits gens Ecciefaftiques:lefquels nous enten- 
dons eltre dés maintenant remis en leurs Eglifes, mai- 
fons,biens,ditmes,pofleffions, &reuenus, pout en touir 
 & vier tour ainf qu'ils faifoyent auparauant ces trou- 
bles, faire & continuer le feruice diuin , & accouftumé 
par ceux en leurfdices Eglifes, fans moleite ni empet- 
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chement quelconque. : 

| NP 'OTIOTS as “4 
Vovrons, ordonnons,& nous plaif, que le con. || 
tenu ci deflus:enfemble, noftredit premier Ediét de Pa= 
cification,auquel ces prefentes fe referent,& font con-. 
firmatiues d’iceluy, foyent inuiolablement entretenus, 
gardez,& obferuez par tous les lieux & endroits de no= | 

fre Royaume, iufques à ce qu'il ait pleu à Dieu nous! 
faire la grace que nos fuicts foyent revnis en vne mef= 


D 
gl 
k 


noftre feel. | 
“Donné à Paris le vingttroifie 
degrace mil cin 
one le huitieme. 
Signé, CHARLES. 
Par le Roy eftant en fon Confeil, 


Et fcellé fur double queuë de cire jaune, 


VRE DE LA VRAYEET 
ENTIERE HISTOIRE DES TRO V- 
bles, & autres chofes plus memorables,aue. 
nues tant ea France qu'és Royaumes cir- 
* conuoifins, depuis lan 7 5 6 3, iufques à ce 
_ jour. 
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Ve *ESfat miferable de la France. Lesoccafios 

| JR  generales e particulieres qui ont meu les 
PU Catholiques € Proteftans dereprendre les” 
nn) armes, Portemens des Efpagnols 4% pays 
e Les Cortes d'Aighemont € de Horne prifenniers. 
Moyens &° preparatifs du Duc d'_Alue pour fouStenir 
Le guerre,es policer fon pays. Le Prince d’ Orenge fui- 
tie comme il [e pourwoit.Ses confederations € ar- 
mec. Françoës vont le fécourir.Exploits de l'armee Pro- 
teSlante au pays bas,Le Comte d_Æremberg, fes E - 
 Pagnols deffaits par le Comte Lndouic. Grumingue af 
6 egee par Les Proteftans, Les Comtes d'A rgerrent (24 
de Horne execute 4 mort:Pourquoy,€9 les praintes qui 
en furent FU L’ PRET efcrit au Comte Ludouic; 
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pour deliurer le pays bas de fon armee. Le Duc d'Alue | 
vient en fon camp. Rencontre memirable des deux ar- \ 
_ mees presEdem.Confiderationsque doit auoir le Gentral \ 


d'une armee. Le Prince d'Orenge ioint fon armee auec ‘ 
celle de fon frère. Cogueuille eo festronpes deffait par 
le Marefchal de Coffé. Edréts de fa Maieste , publiez, | 


 QexecateXen Normandie ç- Picardie contre les Pre “| 


teSlans,co ce qui en auinf, La Rochelle ne Je ventren- 


dre. Quels font [es prinileges, comment ; en quel temps, 


€ pour quelle occafion luy furent donnez, € ce qui | 


e$E auenu depuis. Le Prince de Conde go Amiral par- 


tent de Noyers, eo pourquoy : co commeils Sachemi- 


nent auêc les forces de Poitou. Le viyagedelaRiyne er 
Prince de Naugrre,auec leurs forces à La Rochelle. L’u- 
nion des troupes de d'_Ændelot:comme il fut chargé par 
Martigues, Le baXard € danger awquel :l fe trouna: 
Puis auoir pal Loyre fe ioint au Prince de Condé. De- 
Jcribtion de Loyre es de toites Les rinieres qui $y ren- 
dent, Partenay, Nyort faint Maixant, Fontenay, era - 
tres places de Poitos prinfés. Siege d’.Ængoul:fme que 
les Princes prennent, co: comment. Pons Saint Lean d°- 
Ængely,Saintes, Blaye, Taillebourg, eg toute La San 
fonge prinfe parles Princes. La mort de Dom Carles 
d'Auëtriche. fils du Roy d'Efjagne. Le deceY de La Roy- 
ne Catholique fœur du Roy TrefchreSties Tremblemens 
de terre,g- les caufes d'iceluy. A Ti 
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ms À fuite des liures precedens vous a repre- 
». fenté le miferable eftat : auquel dés lan Efat wife 
) mil cinq cents foixante deux, noftre Fran- be “à ‘4 
ce fe vit reduite par le mal-heureux cours 
| } de nospuerres ciuiles:f eltrangement cru- 
elles, que le cœur du François vne fois efchauffé par le 
| port & licence des armes:aigri d’ailleurs par les inueéti- 
| ues & picques ordinaires, qu’vn parti preftoit à l’autre, 
| ne fe peut de l6g temps refroidir,quelque paix que no- 
| ftre paifble & tant debonnaire Prince peuft comman- 
| der aux vns &aux autres. Car bien que tousles Chefs 
| fiffent ioug a fa puiflance:f eft-ce que les portemens de 
| Jeurs affociez & partifans , fembloyent fufhfante occa- 
| fion de releuer les armes , pour maintenir ce qui plus: 
les paflionnoit,Vray elt que s’eftant la plus faine partie. 
mife deuant les yeux , le pireux gaft vniuerfel de toute 
| Ja Franceila ruine de tant de villes, & places fortes:la 
mort violente de plusde cent mil corps tombez pour 
ces mutineries:la force & opiniaftreté des deux coftez: 
& fur tout, que le dommage entier tomboit fur le plus 
beau fleuron de la Couronne: la paix qui pour ces con- 
fiderations fut couchee deuant Chartres: & depuis pu- 
| blice.en plufeurs endroits de la France, leur fift efperer 
quelque temps moins orageux, & plus ferain que le 
pañlé. À ceux mefmement qui euffent plus volontiers 
|'fouhaité va auffi plaifant repos, que leur auoyent efté 
| ennuyeufes les longues couruees des guerres preceden= 
tes. Mas le malheur de la France, qui couuoit encor v- 
ne nuee beaucoup plus noire & efpeffe que les paffees, 
| mous auoir fa reprefenté trois fignalement cruelsaces 
| de ces faétions ctuiles : voulut donner à cognoiftre que ! 
| fans ce quatrieme,& plus fanglant que les premiers, la 
piteule Tragedie des feditions Françoifes ne pouuoit c- 
‘fire parfaite & accomplie. | 
|}. Or pour toucher au but, & defcouurir du moins Ja 
plus apparente occañon de ces dernieres guerres, (qui 
n'a toutesfois ferui que de couleur & pretexte à la ma: 


Mars, M.D.LXVIIT. | | L IVRE 


ladie d'aucuns) me femble qu’elle fe doit prendre dela 

contrauention à PEdi@ de Paix conclud deuant Char 
trés. À raifon dequoy chacun fonde le motif de fon || 
mefcontentement , & prinfe des armes fur l'infolence w| 
de partie aduerfe. Dieu,ce grand Dieu, di-ie,qui mau- | 
dit & detefte tels lambeaux & nourriciers de féditions, “| 
rendra à chacun felon fes œuures, le merite defquelles “ 

il faura bien defcouurir, quelque fard & couleur qu'on «|! 
leur aura voulu donner, pour luy mafquer la mefchan- 
ceté de nos conceptions, & pallier deuant les hommes 


« L'occafion 
generale 
_.deces ders 
-eresquer 
FES» 
Ediif de 
Paix mal 
oblrué, 


Pr MS à à: 


re 


nosinfames & malheureux deffeins. Malheur,Malheur 


a ceux qui font jeu des editions , & prennent les guer- | 


res ciuiles pour leur pafletemps ordinaire, 
» ° . e o A1 
l'aime donc mieux en laiffer le jugement libre à cha- 


cun:& me contenter de dire,auec le bon plaifir detous, 


que tout ainfi que l'eftomac,de longue main corrompu 
par l'abondance des excrémens & fuperfluité d’hu- 
meurs qu'ilne peut euacuer, recoit plus volontiers les 
mauuaifes,que les bonnes & faines viandes : pour eftre 


d'humeur femblables à celles dont il 2ia efté repeu:oc- ï 


cafñon que tous les membres , efquels peu à peu cefte 
caufe de maladie difille, fe reffentent du mal, & parti- 
cipent à la peine que Feftomac feul deuroit porter. Ain- 
ficeux des François (qui pour quelques particulieres 
confiderations auoyent moins d'affection à la Paixre- 
ceurent tref-volontiers ceux qui fe plaignoyent de ce 
que le contenu en l'Ediét n’eftoit en tout & par tout 
obferué , lefquels donnans entree au malheur de la 
fleur de Lys , &le conduifant comme par la mai, par: 
toutes les prouinces d’vn fi noble & opulentRoyaume, 
l'ont fait efpandre fur les bons & fur les mauuais.Mais 


l'effect auenu, les plaintes n’en peuuent eftre que vai- "4 


nes. 
Povr reprendredoncle fil denoftre hiftoire, Les 


Occafions Catholiques trouuoyent fort mauuais, que felon le 


quiontmes COntenu en PEdi&t, toutes les villes ne fe foufinifflentau : 
les Catholi bon plaifir de fa Maiefté: ce que n’auoyent fait Sancer- 
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re, Montauban , & plufeurs autres places de Quercy, 
| Viuarez, Dauphiné, Languedoc, & autres cartiers: mef- 
| mement la Rochelle, qui non feulement refufoit les 
| forces & garnifons que [arnac, Gouuerneur ancien , y 
| vouloit faire entrer: mais ne cefloit de continuer les 

fortifications encommencees désles fecond troubles. 
Ne vouloit receuoir les Catholiques, pour les remet- 
tre en leurs charges & eftats: dreffoit & equipoit nom- 
bre de nauires pour tenir la mer, fans le mandement 
du Roy: outre ce qu’elle refufoit en deniers ce que fa 
Maielté luy demandoit par forme d’aide , pour fuuenit 
aux affaires de ce Royaume. Telle contrauention à l'E- 
| diét,(difoyent-ils) ne fe pouuoit faire qu’auec mences 
| que les Proteftans entretenoyent fous main , & au de- 

ceu de fa Maielté. Are 

Ne trouuoyent pas moins eftrange, que plufieurs 
| Capitaines & foldats , de iour à autre fe retiraffent de 
France , pour aller fecourir le Prince d’Orenge, fans 
| charge ne commiffion du Roy , contre le Duc d’Alue, 
 Gouuerneur & Lieutenant general en tousles pays bas 
pour le Roy d’Efpagne,allié du fang François, Mefmes 
| que ia le bruit couroit par tout, quele Capitaine Co- 


frontieres de Picardie, pour aller ioindre le Prince Fla- 
MB ef | 

. Ecd’autant que tous ceux-là enquis fe difoyent dela 
Religion Proteltante , comme de fait ils le faifoyent 


| on n'euft feu penfer autre chofe, finon que ces mences 
fe fifent par les ptieres du Prince de Condé, & autres 
| Proreftans François : qui eftoit notoirement contreue- 
| nir à PEdi@ de Païx, Mais paffans plus outre , mainte- 
| noyent auoir éfté auertis, & deuëment informez tant 
par Sieurs domefliques qu’eftrangers, de fe donner gar- 
de des pratiques &menees, que ce Prince & autres fes 
|adherans entretenoyent auec les Flamens, & fes confe- 
derez hauts & bas Allenians, Ce quine pouuoit ten: 


 queuille faifoit la plus grande leuee qu’il pouuoit , és 


tresbien fentir aux Ecclefaftiques qu’ils rencontroyét, 
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dre à autre fin qu'àla ruine des Catholiques & eftas 
bliflement de leur reformation. Voila leurs raifonsÿ 

pour lefquelles difent auoir bien & confidereement en= 
tretenu leurs garnifons: auoir reprins lès armes a pos 

fees, & fait la leuee de gens de ouerre que vous verrez; 

cy apres. % U 

S 1 les Catholiques eurent bon droit en ce que def 

Occafons fus,les Proteftans n’eurent moindre apparence de rai 
RL fons pour leur faire tefte : car ils fe plaignoyent de ce 
Fo Pc que efperans viure felon le contenu en PEdiét Pacific! 
srendreles mefmement felon la liberté de leur confctence: auec P= | 
armes, exercice de Religion, és lieux mentionnez par iceluÿ,®|| 
s’expedioyent neantmoins par lettres clofes , plufieurs || 
declarations fous fe nom de fa Maicité,pour empefchert) 
l'exercice d'icelle. Digeroyent aufli fort impatiem-, 
ment,qu’apres auoir licencié leur armee, donné ordreil 
felon le defir de l'Edi&, que tous gens de guerre Fran-"\| 
cois & eftrangers fe retiraffent auecla moindre fouies 
du peuple qu'ils pourroyent, chacun en fa maïfon:&, , 
qui plus eft, abandonné au bon plaifir de fa Maielté 0 
toutes les villes, & places fortes qu’ils tenoyent: les! 
Catholiques n’auoyent pas feulement retenu les Suif=\ 
fes, entretenu plufeurs compagnies d’Icaltens : mais ! 
aufMi diftribué tant la Cauallerie q'infanterie Fran-# 
coife en garnifons,par l’eftendue de ce Royaume : mef-W 
mement en Orleans, Tours, Amyens , & telles autres) 
villes, qui plus fembloyent importeraux Proteftans:a-v 
fin, comme il eft à prefumer, d’en dreffer pluftoft vnel' 
autre armee , apres la cueillette des frui@s, & les fur-h 
prendre, retirez qu’ils feroyent en leurs maïfons, Veu, 
mefmes que l’infolence & desbordement des garnifonsl 
a efté frgrande,qu’apres auoir vié defdites villes , & de ll 
ce qui eftoit dedans,du tout à leur volonté, n’y ont 14=u1 
mais voulu fouffrir le retour aux citoyens d’icelies: lef=u' 
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quels, felon que leur promettoit l'Ediét,y penfoyent au 


_— 


a 


, 2 : 4 
uoir libre & affeuree retraitte,pour y menerlesefte de 2 
leur vie en repos & tranquilité d’efprit, CURE | 
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… , Ne trouuoyentauffi moins eftrange la pourfuite que 
_: lon faifoit en Court de Rome,pour impetrer buile du 
|: Pape,par laquelle il fuft permis vendre du temporel du 
Clergé François, iufques à cent cinquante mil liures 
derente:auec promelle de n’employer les deniers qui 
‘en prouiendroyent,qu’à Pextermination de a Religion 
reformee,& des profeffeurs d’icelle. 
Ne leur plaifoyent gueres plus, les querelles procu… 
rees en Allemagne,pour defvnir les Princes Germains, 
qui leur fembloyent ( veu la profeflion d’yne mefme 
Religion contre le Pape) fauorifer, & auancer les def. 
, feins des Proteftäs. Tout cela imprimé en leur cerueau, 
les confirmoit en l’afleurance qu’ils auoyent ia prinfe 
M dela confpiration faite par les Cacholiques,tant fur Ja 
I fn du Concile de Trente, qu’és. voyages de Lorraine, 
IN Bayonne & Picardie, pour exterminer premicrement 
M les plus figoalez de leur Religion, puis auoir eu bonne 
| raifon du refte,priuer la France de tout exercice de Re- 
 Lgion:& maintenir La leur par toute l’eftendue de l'Eu- 
[ rope. 


\ 


Alleguoyent auffi les meurtres &affaffinats, les iniu= 


M fices & violences commiles fans nombre, &auec toute 
impanité fur les Proreftans,en plufieurs endroits de ce 
. Royaume,où il s’eft plus perdu de leurs Confederez en 
temps de Paix, que par la rigueur des guerres prece- 
dentes.…. ».} | : | 
. Te me tairay de l’Inquifition de Flandres, qui deuoit 
feruir d'exemple à la France, & de la Ceffion faite par 
la Royne d'Efcoffe;au droit qu’elle prerend fur le Roy- 
M aume d’Angleterre:auffi bien que des Commiflions en- 
M uoyecs 4 tousGouuerneurs,pour fe faifir des plus figna- 
lez Chefs Huguenots qui faffent en leurs gouuerne- 
mens:afin(comme ils difent)quedes loupseuflent plus 
aifee raifon des brebis, quand leschiens de garde leur 
feroyentoftez. Et notamment que le Capitaine Goas 
auoit efté defpelché , auec fon Regiment d'Infanterie: 
quatre compagnies de celuy du Comte de Biflac, & 
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quatorze enfeignes de genf-darmes, ‘pour s’acheminer | 
en Bourgongne,y furprendre Noyers , où le Prince & || 
Amiral faifoyent le plus de leur refidence:puis du refte 
faite aifeemét à leur plaifir. A tous lefquels on ne don-,!|| 
noït qu'vnmoijs pour refpit de vie. | 
Le laifferay auf plufñeursautres particularitez qui 
les ont meus,non feulement à fe confirmer enlopinion | 
&raifons que deflus: mais auffi à ne differer plus long 
temps la reprinfe des armes,pour la defénfe(difent-1ls } 
de leur Roy captif, gouuerné contre les loix & flatuts 
de France, & au plaifir de leurs ennemis, eftrangers du 
Royaume, Secondement,pour maintenir leur pays, & 
bien public de route la France en fon entier.Puis pour 
alfeurer la vie,tant d'eux que des leurs, & fe moyenner 
lentiere liberté de leur confcience:ayans cefte maxime 
pour affeuree, Que la defenfe eft iufte , & plus que rai- 
fonnable:voire les armes pitoyables à ceux aufquels ne 
refte aucun efpoir de vie que par les armes. PR. 
C # font les principalés raifons qu'ils amenent, | 
pour approuuer le merite de leur entreprinfe, & nou-, | 
ueau port d’armes:qu'ils iuflifient auoir efté fait apres | 
s’eltre deuëmét informez,des portemens Catholiques. | 
Nians au reite, auoir eu-aucune intelligence auecles | 
Rochelois, non plus qu'ämec Coqueuille , qu'ils defa- 
uouërent,quäd il pleut à fa Maiefté en refcrire au Prin- 
ce de Condé, pour faoir fi auéc fon feu & confente- 
ment ces menees fe faifoyent, Vray élt, que voyantles 
chofes iufques là acheminees,que force leureftoit , ou 
de fe laiffer prendre aux rerz que leurs énnemys leur a- 
uoyent tendus,ou de fe bannir pat vne fuitte honteufé 
de leurs propres maifons:conféffent n’auoir voulu refu- 
fer la commodité que les Rochéelois leur prefentoy ents? ! 
lefquels ayans poumgla conferuation déleurs anciens \ 
priuileges , refufé les garnifons que les Catholiques y 
vouloyent eftablir,eftimerent au réciproque,auotr bon 
befoin d'vntelfecours que celay des Proteftans. Au ' 
tant difent-ils des pratiques qu’on leur fuppofe auoirn 
7 eu | 
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éwauec le Prince d'Orenge & autres,auant qu'auoir 
[Müefcouuere celles des Catholiques ; qui n’en difene . 
pas moins deleur cofté: rellement qu'vns & autres 
Idonnerent à penfer à ceux quiiugent du merite des 
RACE l’èuenemétd'icelles qu'ils n'auoyét 
cônfenti à la publication de cefte paix, que pour re- 
prendre haleine & fe repofér vntemps qu'ils emploi 
royent à précipiter vne guerre des plus fanglantes & 
iniferables que la France ayeiamais fouffert.Etiuge- 
réz fi vous patientez jufques à la fin, que les Fran< 
çois n'eftimans que coups d'effay&comme auant-ieu 
Mtoutce qui s'eftoit paile de feditieux: ayent voulu 
Mniaintenant coucher de leurrefte pour mettrevnefin 
finale à ce piteuxieu qu’ils auoyent commencé de fi. 
Jongtemps. Voici donc les moyens par lefquels ils 
[font donné commencement à nos maux : que ie re- 
iprendrayvn peu déplushaut,pour en faciliter d’au3- 
tage Le difcours de mon hiftoire par les entreprinfes 
{du Dacd Alue & du Prince d'Orenge fur le pays bass 


1: Mc fouuiét auoir ci deuât mené l’armce Éfpagno- 
Je au pays bas:& fait fortir de mefme main le Prince 
d'Orenge pour fe retirer en Allemagne: y affembler 
forces la faueur defquelles il peuft rompre les def 
feins, du Duc d’Alue:duquel les rigoureux portemés 
s’efchauffoyent de jour a autte, ge iufques en Mars, 
mul cinq cents foixante huit, que le Duc entendit la 
MMpaix conclue & publiee en France: ce qui fuy fttenir 
[f bride, craignant que les Reitres Proteftans , fortans 
de France,n entreprinflent( auec les intelligences de 
ceux qui viuoyent les Moins contens en Flandres } 
quelque chofe fur le pays Catholic.Ne fe monftrant 
toutesfois moins rigoureux & inexorable és pays qui 
font tenus en fouueraineté du Roy Efpagnol: que 
doux & traiétable fur ceux qui releuent de l'Empire, 
comme Brabant, Holande,Zelande, Frife, Gueldres, 
Luxemboure, &c. Pour en tout cas affeurer Les fron- 
ticres ; defpefcha bon nombre de gens:auec ce eu- 
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voya certains Capitaines en France pour appointer | 
le plus qu’ils pourroyét d'Italiens, venus au fecours | 
des Catholiques, PRE Li 

En plufeurs lieux on femoit force libelles, petis, || 
traitez& placars diffamatoires, de la vic,lubricitépil= | 
lerie,& cruauté des Efpagnols en Flandres, pour ef. 
mouuoir Le peuple à vne reuolte. Mefmes la coniu… | 
ration que Carle & quelques autres auoyent dreflés || 
pour letuer auec fa fuite, lors qu’il feroit au mona- 
itere de Bruxelles, où 1l afloit faire fa deuotion, fut. 
defcouuerte. La maifon de Carle abfent,auffi toft ef-*? 
chelce de nuit. Se monftra neantmoins encor plus! 
cruel, pour ne donner tant foit petit tefmoignage de 
crainte és plus grandes aduerfitez, D 

: Pour fe munir toutesfois tant dehors que dedans | 
contre les defleins de fes ennemis,prenoyant que les) 
retirez ne voudroyent longuement viureen repos! 
fans luy mener guerre, delibera de retrancher au 
mieux qu'il pourroit les moyens de ce faire à fes en-W À 
nemis Et pource auoir ordonnéles préparatifs d'yneM' 
guerre future, fait faifir tous les biens,noms,droits,M! 
actions,meubles & immeubles des retirez : fur le re- | 
gime & gouuernement defquels,eftablit Comimiffai-M' 
res cautionnez pour luy eftre contables des deniers" 
qu'ils auroyentreceu, foit de la vente au plus of-Ml 
frant & dernierencheriffeur : foit du reuenu annuel, # 
des fonds & heritages d’iceux : deuant certains iuges 
aufquels la cognoiflance & iugcment en fuit attribué | 
afin que l'argent deliuré au Threforier des guerres, M | 
fuit employé tant à la folde de fa gédarmerie,g pour” 
fubuenir aux frais qu’il luy faudroit faire pour la cô-" 
duite de cefte guerre. C’cft le moyen qu’il tint pour A 
nuire à fes parties , & efpagner d’autant le fonds du” 
Roy Catholic,auec les groffes tailles& emprunts ex- | 
cefifs qu'il faifoit pour l’entrerien des sarnifons , "| 
re@ions de Citadelles, réparations de fronticres , & 
auoir toufiours vn fonds certain pour fubuenir 3 
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| toutesoccurrenées qui fe prefenteroyent. 
… D'autre cofté le Prince d'Orenge dechaflé de fon. 
pays &priué de la meilleure part de fes biens,nevou 
lant toutesfois fuiure l'exemple des premiers, ne 
| feut imaginer moÿen plus expedient pour lesrecou- 
|urer, & rentrer en la bonne grace de fon Souuerain, 
À Giuftifcation prealable de ce qu'on luy impofoit de 
rebelli6 à fon Prince) que d'employer fes amis pour 
À interceder enuers luy.: mais voyant que l'entremife 
| des feigneurs Allemans, & de l'Empereur mefmes 
qu'il y employa , ne pouuoit en rien flechir lecœur 
Éfpagnol,qui ne le vouloit ouir en fes défenfes, qu'il 
ne fe fuft premierement rendu à la deuotion du Duc 
d'Alue : luy fembla neceflité la prinfe des armes que 
| luy pourroyent mettre en nain fes parens & amis, 
qu'ilauoiten grand nombre és hautes & baffes Alle- 
| magnes. Loint que ceux qui refloyent du parti auec 
 luy,& plufeurs autres qui fe tenoyent clos & couuers 
| au pays bas auec les Efpagnols : Iuy offroyent tous 
| Jes moyens & le plus d'argent qu'ils pourroyentfi- 
| nancer pour le recouurement de leur liberté, 
|. Pour doncemployÿerles moyens quife prefen: 
toyent, il & le Comte Ludouic fon frere, ne ceffent 
qu'ils n’euffent leué de huità neuf mil Reitres, & 
plus de quinze mil Fantaflins que Lanfquenetz, qu’- 
autres, Pour afleurer dauantage fes forces, enuoye 
UN de tous coftez feplaindre , &remonftrer le tort que 
À luy tenoit leDuc, qui fans cognoiffance de caufe , ne 
jugement prealable: l’auoit defpouillé de tous fes 
biens,iufques à mener fon fils aifné le Comte de Bu. 
re prifonnier aux Efpagnes. Et notamment met tou- 
À te peine de pratiquer vne intelligence auec les Pra- 
| teftans François, qu'il fauoit viure bien peu con- 
tensence Royaume. . ue es 
.…. De fait, fi ces Seigneur fe mefcontentoyent ; 
pour les raifons que deflus: les François penfoyene 
bien auoir iufte occafon d'entreprendre quelque 
| AT, 
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chofe,ainf qu’il vous a efté dit. Tellement que com 
me J'eftat & naturel des miférables s’vnit &entres 
tient fort aifeement enfemble :-ne fallut Jong dif- 
cours ne beaucoup de venues pour ioindre& faire 
fraternifer la volôté des malcontens, qui confederez 
protelterent en fomme de S’entr’aider & fécourir,cos 
tre tous ceux qui inclinoyent Ja volonté de leurs 

Princes fouuerains à 13 ruine de leur Religion & fa- 
milles. Cela feu,donna occafion à quelques Capitai- 
nes & fofdats François d’allér fecrettement trouuer 
l'armee du Prince Flamant, pour receuoir l'appoin: | 
tement qu'il promertoit à tous ceux qui voudroyent 
accroiftre le nombre de fes troupes. 

+ Mais:le plus foudain & principal fecours luy vint 
des Aflemagnes. Voici comment, Sur les plaintes & 
requeftes du Prince d'OrengélesAllemans tindrent 
vne Diete,en laquelle les chofes bien pefces , on ar- 
refta de: faire vne ligue & confederation par enfem- 
ble, pour empefcherles deffeins Efpaenols : f bien, 

Afrciatis quele dixfeptieme Auril, mil cinq cents foixante 
du Prince huit, fe trouuans enfemble, laifné du Eanteraue de 
Ste Hell porta la parole de l’inimitié ancienne que l'E- 
Prier fpagnol a toufiours porté à l'Allemand: que auiour- 
Sieurs Al d’huy côntinuäs comme fangfues à tirer tout le fang 
lemans@ de leurs voifins, ne tafchent qu'à ruiner l’eftat de 
EL Lea tous les Aflemans :la patience defquels ne peutne 
periale. Tourner à l'iniure& grand defhonneur de toutela 
pation, mefmement de ceux aufquels Dieu femble : 

auoit donné la puifflance , pour fubuenir à ceux qui 

ont befoin de fecours. Partant luy fembloit que la 

chofe quileur pourroit apporter plus d'honneuren 
ceci,efloit de fc liguer & vnir tous enfemble > Pour y 
remedier deuant que les affaires s'aigriflent dauanta- 

tage au profit de leurs ennemis. Ce qui fut approu- 

ué de rous & conclu de promptement reconcilier le 

Comte Palatin, & le Duc Avgufte: ce qui fut fi dex- 

trément moyenné , qu'ils refolurent tous d'aider le k 
Prince © 


74 


QVATRIEME,. 


Prince &les Proteftans du pays bas de tous leurs mo- 
_ ÿens pour les affranchir de Ja tyrannie ( com'ils ap- 
| peloyent) du Duc d’Alue & de tous fes partifans. 
|. Le Prince d'Orenge fe declara Chef, le Duc Au- 
guite, le Côte Palatin , le Lantoraue de Heflle Roy 
de Dannemarc,le Duc de Hefes fon frere, le Duc de 
| Vvitemberg, le Comte de faint Nafambour, dixfept 
| villes de l'Empire,& aucuns Colonels du feu Empe- 
|teur,chacun fourniffant nombre de gens a fon pou- 
uoir : auec la plufpart des Reitres, & Lanfquenctz: 
qui auf toft arriuez de France à Hildeberg, furent 
appointez par lePrince, fecouru de quelques deniers 
que les fuitifs Flamens luy faifoyenttenir, 
. L'affemblee fe fit au delfons de Nuits, d'où Je Cô- 
té Ludouic ne tarda gueres de s’acheminer pour paf. 
cr outre Ja Meufe, & defcendre en Flandres, pour 
{attaquer le Duc: lequel confiderant l’armee Prote- 
tante, & que d’ailleurs il auoit autant ou plus d’en- 
nemis muéts meflez entre les fiens, qui attendans ne 
fouhaitoyent qu'vne heureufe ifluc des deficiris du 
Prince, fift eftat de luy enuoyer pour contre-tefte 
Myne partie de fon armee en Frife où il efoit, afin de 
If'empefcher de venir en Flandres, qu'il vouloit ga- 
Mrentir des iccommoditez que la guerre amene , non 
our les combatre fi poffible eitoit : mais pour faire 
e gait en tous les endroits où ils voudroyent tirer: 
efperant d’autre cofté les arrefter courtpar les gar- 
ions des frôtieres qu'il auoït bien muni & accom- 
odé de tout le befoin , par les paflages & groffesri- 
ieres ( dont le pays eit fort peuplé ) defquelles il 
croit barriere aux Proteftans, Let 
Par ces moyens s’afleuroit que les Allemans re- 
| que à telle neceflité de viures &fourrages ne la 
durroyent patienter fans bientoft s’envuyer du peu 
[Me moyen qu'ils trouueroyent pour la conduite de 
eurentreprinfe Preuoioyt aufli,qu’au long aller l'ar 
[lent que le Prince receuait des PERIQUERS du pays 
RES R iii, 
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bas feroit court, & que faute de paye(dont cefte nation | 
mercenaire eft friande fur toutes) fe pourroyent def-\ 
bander & quitter parti. Il les euft ainf voulu vaincre,n 
fans coup fraper, fans hazard, fans effufion aucune du 
fang Efpagnol. SRE V. 

Éntrez qu'ils furent au pays de lobciflance, pour 
nirriter les cômunes & populats contr’-eux,& augmen-“ 
ter leurs compagnies:publioyent par tout qu'ils ne s'en, 
ftoyent liguez & armez,que pour la manutention de la 
Religion,& du bien public:pour faire remettre lesban- 
nis en leurs maifons & premicre liberté:mefmes qu'au-" 
cuns portoyent pour dcuife, RECVPER&ARÉE AVT,| 
mort. Tellement queiala plufpart du peuple,fri-\ | 
ant de cefte liberté,couroit à eux en grand nombre, ft», 
qu’en peu de temps le Comte Ludouic accreu de fes, 
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pour ne leur donner grand loifir de les fortifier , & y e=. 
ftablir lieu de retraitte, y enuoya le Resiment de Sar=, 
. daigne, & fon mailtre de Camp, trois compagnies du 
Regiment de Lombardie,quatre cents cheuaux , Efpa=! 
gnols & Italiens,le Comte de Megue auec partie de fes} 
troupes, & cinq compagnies du Regiment d’Arembergt,, 
outre mil foldats quele Lieutenant du Comte y auoit! 
affemblé à la venue des Proteftans. Mais cela n’eftoi 1 
fuffifant pour rembarrer le Comte de Nanfau, qui 
croifloit en forces de iouri autre, quelque entreprinfe, 
qu'on peuf faire contre [uy. | 
Le Duc y enuoyÿa Jean de Lignes, Comte d’Arems. 
bergue, Gouuerneur de Phrife& d'Oueriflel,Cheualier, 
de Ja toifon d’or(qui eftoit de retour de France,la paix 
publiee,où il l'auoit enuoyé auec nombre de Cauals 
liers,Bourguignons & Hennuyers, pour le fecours dei 
‘Catholiques ) auquel il donna vn Regiment d’Efp 
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| gnols,& vn de Lanfquenetz , auec bon nombre de Ca- 
_walliers,pour en chaffer Ludouic,que fes Efpagnols at- 
“taquent : & fut la premiere efcarmoucheaflez chaude, 
| &bien entretenue. | 
|" Ludouic pour gaigner Pauantage, fe retire à Dam. 
| Laïeuneffe d'Efpagne, bouillant de courage ; la prend 
| porrvne fuite, & le pourfuyuent cncor plus animeufe- 
| ment: mais ils ne s’apperceutent de l'embufcade qu'il 
| leur dreffoit,de quinze ou (eize cents cheuaux derriere 
|yn bois , aux ailes duquel il en ordonna quelques trois 
| éents Caualliers pour monftre,& attirer l'Efpagnolque 
ils faifoyent femblant de vouloir recognoiltre. D’À- 
| rembergue Les voyant fe hafta de gaigner les ponts de 
| Ja riuiere qui eftoyent entre-deux , auec tOUFES fes for- 
ces, d'où il defcouure auffi quelque trois mille fantaf- 
| fins bien ferrez,& ne faifans monftre que de deux ban- 
 dieres,ce qui letrompa. Les Eff pagnols neantmoins a- 
yans reincorporé trois enfeignes en vne, & tout legros 
| reparti en monftre de cinq drapeaux, importunerent fi 
fort leur Chef, (qui tenoit du temporifement de fon 
General : & auf que les trois cents cheuaux le venans 
| agacer par fois,& par fois fe retirans , luy firent prefu- 
| mer quelque chofe de ce qui en eftoit) que mutinez,& 
l'appellans Traiftre au Roy, fans attendre le Comte de 
| Megue quieftoir la pres, le contraignirent (comme le 
defir nous croift roufours és chofes deniees )a le: con- 
duire droitàces trois cents Cauaïliers, lefquels fei- 
gnansla retraitte par ne foible defenfe,attirerent l'E- 
| fpagnol riere des ponts:ce qui donna encor plus de cou- 
| leur à ces incon fiderez pietons: car ils s’en auançoÿent 
| toufiours plus, Mais le Comte de Nanfau ayant gaigné 
| Jes ponts, les vine ferrer de fi court parle derriere & 
aux flancs, qu'il les tailla aifeement prefque tous en 
| picces. 
| 1 Le Comte d’Arembergue (pour ne laiffer en arriere 
|vn feul poin& de fa reputation) fe defendit vaillam- 
ment:mais fon cheual tué, &luy terracé mort à Coups 
; R.til 
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de piftole, finit fes jours, apres auoir tué Je Comte. AC | 
dolphe de Nanfau, frere de Ludouic, qui en entra ‘en à 
telle fureur qu’il fit pendre plus de trois cents Efpa- w. 
gnols de colere:fi qu’il en mourut plus de douze cents, | 
& autant des autres, fix pieces d’Artillerie, toutes les à 
Munitions, partie de la folde : le buffet du Comte d'A-. 
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rembergue,& tout le bagage du camp y fur perdu. ï 
Le Comte de Megue, & le Comte Cuttie de Marti- 
nenguo s’en 2pprochoyent auec vnetroupe de Cauale à 
lerie,dont d'Arembergue auoit faute »& les bandes du ” 
Colonel Simbergo: mais pourfuyuis par l’armeevi@o- * 
rieufe, furent contraints fe retirer en Grumingue, que | 
les Proteftans afliegerent foudain,batirent & ferrerent | 

_de deux endroits, Outre ce, maiftres dela campagne, : 
Couroyent par tout, au moyen quedes forces. Efpagno- | 
les weltoyent vnies:ains diflipecs pour celte deffaite. À 

Le defpit de laquelle prefla tellement le cœur au * 
Duc d’Alue, qu’il en fit voler au sibber , tels quineF- 
euffent jamais penfé:entrautres l'Amoral Comte d'Ai- . 
guemont, Prince de Gaure:Philippe de Montmorency, # 
Comte de Horne, Cheualiers de la Foifon d'or:tous : 
deux recommandez pour la grâdeur des maifons;nom- 
bre de graces,& merite de leur vortu au fait des armes. à 
Aiguemont notamment lequel s’eftant fait tcmarquer 
au fidele feruice de fon Seigneur, par plufieurs hauts & 
valeureux faits d'armes, fe porta fi heureufement à la 
lournee de Saint Quentin, qu'il fe pouuoit refque dire ! 
la feule occafon de noftre infortune : de A prinfe du w 
Conneftable,& de la mort de plufieurs braues hommes 
des noftres : auffñ bien quele principal motif, & feule " 
caufe de la deffaite du Marefchal de Termes à Graueli- 
nes, lan mil cinq cents cinquante huit. Eurentneant- * 
moins les teftes tranchees , pour eftre atteints &con= « 
uaïncus(difoit le duc d'Ale)de leze Maiefté:commea- 
yans préfté faueur , & s'eflans aflociez en la ligue du 
Prince d'Orenge. A: «] 

Le quatrieme Iuin l'Arreft fut donné, qui portoit, M 
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| Z'enles prodnéfions d'vne part & d'au- 
trel'Excellence du Duc, €$ enfemble le 
 Confeil refidant pres (a perfoune , tenant 
pour bonnes, és auouant les couclufions 
du Procureur general, l'a declaré digne 


 d'auoir latefte trenchee,[es biens meubles 
€5 meubles, debtes,aëtions, fiefs & be- 
ritages confifquex au file, @r chambre de 
Ja Maieflé. | ni 

Les principales octafons qui le meurent à Jesfaire 
executer, & plufeurs autres, furent que voyant cefte 
| deffaite,pour affeurer fes gens comme efperdus, il deli- 
| beroit faire d'orefnauant la guerre en perfonne,& aller 
au Camp. Or ne pouuoit-il fortir du pays qu’il n’em- 
| menaft toutes fes forces : ce qui le faifoit douter d’vne 
| certaine reuolte de tour le pays,veu l'infinité desmeur- 


deux Comtes,'que tous fembloyent reuerer. De laifler 
_gens pour leur garde , il luy euft fallu laifler plus dela 
moitié de fes Efpagnols,qui eftoyent fa principale for- 
| ce,& feule affeurance. : 
. Pour donc ne charger fon cerueau detant de confi- 
| derations craintiues, 1! en defpefcha le monde le fixie- 
| me Tuin , mil cinq cents foixante huit, au marché de 
Bruxelles, On dit que le Prince d’'Orenge auoit predit 
la mort d’Aiguemont, lors qu’ils feurent que les Efpa- 
| gnols venoyent en Flandres:difant,que le Comte feroit 
N le pont,fur lequel ils deuroyent pafler pour fe fauuer: 
mais que ce pont feroit rompu parles Efpagnols, Auffi 
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tres &executions que Iny & fes gens auoyent fait, & 
tant de biénsrauis: mefme la grande autorité de ces 
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ne voulut-il iamais feretirer, quelques affeurez aer-| 
tiflemens qu’on luy donna, difant auoir la confcience | 


Lasmort ne 
doit eftre 
crainte ne 
defiree. 

Propos que 
gent Le Cü= 
te d'Ai- 
guemond, 
quand on 
- duy fignifia 
l'Arrefide 
JA mort. 


LIVRE 


e 


fi nette aw’eflant a cent lieués il fe viendroit iuftifier, M 
que | 


trompé(peut eftre)par les belles paroles, & prefent deu 
res de cent mil ducats:auec vn plusriche efpoir que lew 
ni d'Efpagneluy fif,lors que paffant par La France, il) 


ÿ fut en Ambaffade pour le pays bas : ainfi que Pay dit ! 
‘ailleurs, | À | 
tion, il fes 


Sur la minuit du iour precedent fon execu 


mandant fa poure & defolee efpoufe,le priant auffi d’a-W 
woir pitié de fes huit enfans mafles,& trois filles, qui fes 


biens confifquez,refteroyent poures & miferables, fi de. 
fa courtoifie ne leur aïdoir,auec plufieurs autres chofes 
pour Pinduire à compafñon vers Les fiens: (aufquels, &. 
auxenfans du Comte d'Horne, apres vne longue po- 
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ureté, le Roy rendit tout le bien : auec defenfe de ne 


ss 
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leua du lié pourefcrire au Roy Philippe, luy recom- | 


fortir d’Efpagne,fur peine de rebellion) Puis la donna w 
à l’Euefque d'Hypre , Flamen: car il ne voulut jamais € 
parler à d’autres Confeffeurs Efpagnols qu'on luy don- M 
noit,qui luy iura la faire tenir à fon Prince. Lors qu’on 


Juy prononça l’Arreft de fa mort , il ne s’efmeut aucu- W 
nement:(les Payens en ont bien fait antant,voire mef- 


prifé & aucunsauancé leur mort, pour vn feul refpect & 
d'vne plus heureufe & prochaine vie: Que doit donc # 
faire vn braue Cauallier., né, nourri, & efleué entre les # 
armes )ains tint feulement ces propos, Voila vne fen-M 
tencetres-feuere,& ne penfe point auoir tant offenfé la 
Maiefté,pour meriter vne fi cruelle punition:ayant fait W 
ce pourquoy ie meurs à fon feruice. Toutesfois fi ray k 
failli,que ma mort foit l’expiation de mes fautes, fans M 
qu’on me deshonore ainfi, & les miens pour l’auenir: & 
que ma femme & enfans ayent à fouffrir, eftans mon w 
corps & mes biens confifquez. Outre qu'il me femble % 
que mes grans feruices paffez meritent bien qu’on vie w 
de quelque grace en mon endroit.Mais puis que c'ef le W 
bon plaifr de Dieu mon Createur,& du Roy mon Sei- M 
gneurz Ÿ 


| 
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En ke J 
‘gneur,ic m'attens prendre la mort en patience, 
Le lendemain fixieme Tuin, on couurit de drap noir 
| Pefchaffaut , portant deux colones efleuees auec deux 
broches au deflus pour ÿ ficher leurs teftes, & tout 101- 
| gaant deux oreillers , ou deux heures deuant midy le 
Comte fur conduir, accompagné du maiftre de Camp, 
| du Capitaine Salines , & plus de trois mil Efpagnols, 
rengez comme en Bataille, contre le Canon tout prelt 
à iouër f on fe fuft tant foit peu efleué. Il n’cftoit léne 
| fuyui de bourreau ne de fergens: mais le Preuoft fe te- 
noit pres l'efchaffaut,auec vne baguette rouge en main 
_ pour reprefenter iuftice. Le bourreau fe tenoit fur lef- 
| chafaut,iufques à ce que le Comte monté, & auoir dit 
quelques paroles à l'Euefque, fe mift luymefme en 
pourpoint,& à genoux: puis ayant baif la croix , ietté 
fon mouchoir & chapeau de tafetas noir, à panaches 
blancs & noirs, ioignit les mains attendant le cou p,fous 
1a mifericorde de Dieu. 

Apres le Comte de Horne monta, où auoir deman= 
dé pardon à Dieu, & à ceux qu'il auoit iamais offenfé, 
s’eltre defpouillé,& mis fon bonnet de drap noir fur les 
yeux,attend le coup qui arrefta fa vie. Leurs corps mis 
en cercueils, furent portés en leurs terres. Les gens du 
premier planterent'fes armoiries & enfeignes de dueil, 

à la porte du Palais ; mais foudain le Duc lesfitofter. 

Tamais homme ne fut tant regretté de tous, plufieurs 

|. defquels tremperent leurs mouchoirs en fon fang qui 
|. degoutoit, & ferrerent cela comme precieux telmoi- 
gnage de la memoire qu'ils en vouloÿent garder eter- 
| nelle,& alloyent en l'Eglife où il eftoit enterrébaifer 
_ Je cercueil,& faire chofes plus fuperftitieufes qu’on 1€ ,,, 
|. fauroitdire.Les Efpagnols mefines Le plaignoyent fort. Sp 
Ce Prince eftoit f hautain,& filer en la recognoiffan- fomptià de 
ce de fes merites, qu'il defdaignoit les plus braues l'homme le 
Chefs du Date e Late mefmes eftat du Duc d’Al- sa 
ue: luy auoit autrefois monftré auecle peu de conte a Fe 
| qu'ilén tenoit : fon def] plaifr de le voir fi grand, fi re- puration d 
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fes vertus 
éuy ont açe 


pays de fon armee le 
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nommé, fi bien voulu & honoré, pour tant de charges | 
que le merire de fés vertus luy ont acquifes par le paf- | 
Somme que la prefomption , & le trop grand appuy 
fur le merite de fes vertus ont ruiné cePrincetbeau mi 
 roir des Seigneurs de ce temps,& auenir,que ie vous ay. 
voulu coter exprez: afin de vous faire remarquer tant. 
le reciproque deuoir du Prince, & des fuiets , que d’vn. 
chacun d’eux en fon particulier.Le vous laiffe à penfer fi 
tous ceux qui fe fentoyent coulpables eftoyenc paref- 
feux à debufquer, | 
Le fiege fut beau deuant Grumingue, auquel vn 
boute-feu fut pendu par les Catholiques, qui confeffa 
venir de Dam,pour mettre le feu en plufeurs endroits 
de la ville,afin que cependant que les habitans feroyée 
empefchez à l'efteindre,les Proteftans la prinffent plus 
aifeement par deux endroits. 
Chiapin Vitelli, pendant ces executions , & les pre= 
paratifs du Duc,affembla le plus de gens qu’il peut, & 
campe deuant Grumingug, pour leuer le fieoe des Pro- 
teftans,qu’il ne peut forcer à cela, Plufieurs efcarmou- | 
ches, attaques & furprinfes fe firent là. Le Comte Lu- 
douic enuoya deux fois à Vitelli demander iournee, 
pour finir la guerre par vn feul combat general,ce qu’il 
ne luy accorda:difant qu’il n’eftoit encor téempsdecom- 
batre. Auffi attendoit-il le Duc, & le refte de fes forces, 
defquelles neantmoins il n’eftoit trop affeuré, voyant 
celles des Proteftans: fi bien que l’Ém pereur requis 
pour ce,manda au Comte Ludouic, far tant qu’il auoit 
chere fon obeiffance & deuoir, fe retirer, & deliurer ce 
pluftoft qu’il pourroit, A quoy le 
Comte refpondit, qu'il ne le pouuoit faire,;que premier 
fon frere,& les autres Princes & Seigneurs fesconfede- 
rez,n'en fuffent auertis,ce qu’il promettoit de faire en 
brief, Plufieurs neantmoins commencerent à fe refrof- 
dir:mefmes que les biens d’aucuns Colonelsfurent fai- 
fis & arreftez par l'Empereur. | 
Le ficge toutesfois continua toufours >&iufques à 
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donne du Duc d’Alue: lequel anoir dreffé tous fes 
preparatifs, premier que partir de Bruxelles , ff tirer à 
uatre cheuaux le fecretaire du Comte d’Arguemont, 
our mefaie occafon que fon mailtre. Plufieurs furent 
xecutez pour fa bien allee,infinis s’enfuirent:& netar- 
1 gueres à partir en luilet, menant dixfepr enfeignes 
fpagnoles,vint a Bofleduc , où il ft publier vn Edi& 
ai auoït forme d’'[nquiftion, & qui dix ans parauant 
fue caufe des troubles: la plufpart neantmoins baiffe- 
[rent la refte,& y obeirent. Auoir prins quelques pteces 
(Ré’Artillerie à Malines, arriua le quatotzieme luilet en 
on camp. Là les foldats ennemis ne fe firent prier pour 
(fs'entrecareffer à belles harquebuzades, 
{Le Prince d'Orenge eftoit lors fur le Rhin,au reflort 
|f£e Cologne, auec bon nombre d’enfeignes, & pres de 
|ffeux mil cheuaux, qui ne demeurerent gueres à ioindre | 
fleurs partifans, Le Comte Ludouic cependant leue le 
Mfcge,ayant enuoyé le bagage vers Edem,ruinant tout, 
coupant les ponts & paflages , pour retarder l’enne- 
nÿy,non fans efcarmouchies continuelles toutesfois. Le 
[fDucauoir mis la Cauallerie du Duc de Brunfvvich, 
4: Grumingue, pource que le pays pour eftre plein 
(Me anges molles & grans foffez , eft fort incommode à 
[2 Cauallerie fuyuit Les Proteltans iufques à Secloten, 
| Du il fit alte, | 
Cependant enuoyoit batre les flrades de tous coftéz 
| 44 prendre langue, & fauoir les deffeins du Comte:en 
[fa il feut que le Rende- vous cftoit à Hiemioguen , où 
[fiuclques Caualliers & Pierons l'eftoyent venu trou- 
fier ; delibere d’attendrelé Duc & {a furie, Pource il 
Print le haut de la riuiere de Hems, pour luy faire ef. 
| MRvoseanr au refte fon camp en fi fort lieu,pour e- 
[fre ingué de grandes foffes,canaux & ruiffeaux ; Où il 
| Ouuojt faire defgorger l’eau à fon aïfe : ayant d'autre 
[foité la riche ville d'Émdem à dos, que rour femblois 
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. Le Duc s'approche à deux lieuës de fon armee,& re- 
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folu fur fes auertiflemens,enuoye les Capitarnes Sans 
che,d’Auilo,& Montero,auec cent argolets, pour atta=s 


__  ! quér Pefcarmouche, &l’attirer hors fon fort, Outre cess 
Diffofitié encharge à Iulian Rouero maiftre de Camp de les fu 
8 Pc ÿ 


fort eftroits, fans pouuoir aller de coïté ned’autre,pourw 
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ure,auec cinq cents harquebuziers, & trois cents mof="| 
quets,fuyuis du Maiftre de Camp. Sanche de Londoi" 

gno,auec mil harquebuziers ; deftinant Cefar Gonza-t 
ouc & Martinenouo, auec deux compagnies d'hommes 
d'armes fur les ailes de cefte Fanterie. Alphonfe d’'VI-# 
loe &dom Gonfalue de Bracamont , conduifoyent les 
refte,auec charge de ne bouger fans fon expres mande-# 
ment.En queuë de ces Fantaflins Efpagnols, il mit fixe 
enfeignes Allemandes , fuyuies de quinze compagniess 
de V Vallons:puis Ja Cauallerie legere;trois cents lan-W 
ces,& la Cornette de Hans Vernah,tousfile à fle,pour, 

Je naturel du pays. Car il falloït fouuent paffer des Écun 
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les fofes,canaux,& marefcs , quirendent le pays fi fafen 
cheux. | | | en | 
Le Comte qui fauoit Ja deliberation du Duc, pouré 
Jincommoder deuant que venir aux prinfes ,enuoya” 
nombre de Pietons & Caftadous , pour desboucher lesh 
pañfages,afin que les eaux retenues peuffent s’efcouler 
fur toutela campagne , & inonder l’armee du Duc, du«h 
guel les Auant-coureurs n’eutent long temps cheuau=, 
ché,qu’ils apperceurent ces Pietons & leur fcorte, quil 
traçoyent le pas à l’eau : Ce fut la premiere efcarmou-# 

| 


che,& commencement de la iournee, En fin neätmoinse 
fallut queles Pionniers fe retiraflent : mais fouf.enus! 
foudain par autres Fantaffins qu’on leur enuoya cn 
quitter la place aux Efpagnols, qui enuoyerent demans 
der fecours à leur General, de quelques piquiers & 
harquebuziers, qu’illeur refufa neantmoins, & non, 
fans bonnes confiderations, Il voyoit que feton la dis 
fpofition qu’il auoit mis en fon armee , vne troupe fous 
ftiendroit l’autre au befoin,& iufques à la derniere:qu's 
eftans les premiers preflez, la necefhité leur refueilles 

| ; roite 


 QUATRIEMES 
| rôit l'efprit pour s’ing-nier quelque bon moyen, & re- 
doubleroit }e courage à fouitenir les. efforts ennemys, 
| pluftoft que ‘ils fe repofoyent fur d’autres. Il fe fanta- 
| fioit d’ailleurs , qu’il ne falloit combatre en gros auec 
| ces defefperez:ne mettre au hazard d’vne feule journee 
| Pentiereftat de fon Prince, veu le peu d’affeurance qu'il 
| yaen la fortune, qui fait parotltre fon inconflance plus 
| en fait de guerre,qu'en autre chofe de ce monde : voire 
| qu’on ne deuoit combatre du tout fi l’on n’y eltoit con- 
| traint.Car il auoit fes gens en fi fongneufe recomman- 
dation,mefmement depuis la baftonnade qu’il receut à 
| Îa deffaite d’Arembergue, qu’ilen eftimoit la vie d’vn 
feul plus que la mort de dix ennemys.Et comme refolu 
| à tous euenemens, en cas qu’il fe vif forcé de venir au 
combat, il deliberoit par la perte de quelques vns , non 
| feulement fauuer la vie au refte: mais rompre du tout 
| Fennemy, s’affeurant que fi les premiers fufiioyenc 
pour l’enfoncer,que les fuyuans en agrandiroyent fou- 
| dain Pouuerture : que fi foibles ils eftoyentrompus , fe 
| perfuadoit que l’ennemy viendroit fi mal en ordre & 
hors de rang pour fuyure fa viétoire,que le refte le def- 
| feroit aifeement, RATE 
Aucontraire , le Comte Ludouic renforça les pre- 
miers,& leur commanda de donner outre, les affeurans 
d’eltre toufiours a leur queuë,& ne leur manquer defe- 
| cours:de fait,ils tafterent fi viuement les deux ou trois 
premieres bandes Efpagnoles, que les Maiftres de Cäp 
|auertirent le Duc de leur perte, s'ils n’eftoyent prom- 
| ptement fécourus. Lors il fait auancer la Caualierie de 
| Ccfar Gonzague, Martinenguo, & quelques autres 
troupes, auec trois cents barquebuziers que dom Felis 
| de Gufman conduit au village où fut lefort de la ren- 
contre... : “M | | 
| Mais comme letemps fe pañloit,les eaux couloyent, 
| & en brief couurirent la campagne, au grand defauan- 
|tage des Catholiques,notamment du Duc, qui fi lors 
eflac d'abandonner au plaifir de la fortune le gros de 
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| 4 
fon armee:mefmement qu'il fe vit foudain rechargé d'= | 
va autre malheur. Ce fut que l’aircommençade s'ob- | 
{curcir, & fe troubler de gros nuages pluuieux , qui 1a | 
menaçoyent le foldat de mille incommoditez : le Duc » | 
fe fafchoit autant que le foldar, d'attendre qu'ilcom- | 
batift en l’eau iufques à la ceinture: ioint que s’il plou=. | 
uoïit, la fcopetetie(principale foree de l'Efpagnol}refte- | 
toit inutile, & n’y auoit lieu de retraîtte qu’à demye | 
licuë,ne remede pour fe couurir autre que chafferl’en- … | 
nemy de fon fort, Sur ce ilcommanda au Prieur, dom | 
Fernand fon fils,faire marcher tous lés fcadrons , & luy 
fe retira où bon Iuy fembloit. | 
- L’efcarmouche auoit duré dés lès dix heures, & le | 
Prieur y arriua deux heures apres midy : le fecours du- || 
quel efchauffa tellement le courage aux autres , que ! 
donnant fur les Flamens à toute refte, leur fallut quit- | 
ter leur foft, auec telle mortalité des leurs ,que cefte | 
victoire peut bien eftre mife à l’efpal de l’autre:carils : 
gaignerent l’Artillerie,& bon nombre d’enfeignes. Le. 
Comte Ludouic, & Antoine de Lalaïa Comte d'Hooc- ,, 
ftrate,qui deux ioufs parauant auoît quitté les Catho- 
liques,fe retirerenten Emdém , deuant laquelle on fift 
quelques entreprinfés;mais cé fut en vain. Puis le Duc 


Éémple An à SIC, 
Mu marcha iufques en Amfterdam de Holande,où if 
Sépline > trancher la tefte aux Capitainés du Regiment de Sar- | 
Je témi gagne,pour auoir efté caufe de la deffaite d’'Arember=., 
1laire, Con ù 4: 
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1 

} 

| 

| 


beifäcedes  Lüdouicne demeura long temps à fe ioindre auec 
foldatx,  fonfrete, fique toutes les forces en vne, reuindrent 
RS pour pafler en Flandres.Le malhéur de laquelle me re- 
Lu prefentant celuy de France , fera queie me repoferay s 
jomtssvien du difcours Flamén,pour reprendfc nos François, qui 
mentenElä xecommencent à fe plaindre les vns des autres, prote< 
gress ftant de n’oublier le Prince d'Orenge, quand le temps” 
m'en appreftera l’occafon. | es | 
Tec. cftoit l’eftat des affaires du pays bas, lors qué” 
les François,;ennuyez d'vn trop long repos , commen" 
1 çoyent. 
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| goyent à remuer mefnage.Car en ce temps plufieurs 

| Capitaines leuoyent le plus de foldats qu'il leure- 

ftoit poflible: mefmement furles frontieres de Nor- 

| mendie & Picardie: ne fauoit-on à quel adueu, fors 

que le bruit couroit &c'eftoit pour fecourirle Prince 

| d'O renge.De fait,le bon traittement que ceux qui ia 

y efoyent allez receuoyent des Chefs: pouuoit:en- 

| courager d'autres François (qui de leur naturel ont 

| Vefprit a@if,; & remuant toutés chofes ) de cercher 

| femblable fortune: Entr'autres Coqueuille, Gentil- 

| homme Normand,-par les mences des Capitaines 

Vaillant, faine Amand, &plufeurs atres:leuoit bon ©°7##ile 

| nombre de gens,tant-de pied que de cheual: mefme- re 

|ment des Flamens, Brebançois, Artufigns, &autres rex d'aller 

| quifuiants la rigueur du Duc d’Alue, ne cerchoyent Jécourir le 

qu'vn tel moyen pour fe ioindre au Prince,& rentrer por 

en leurs maifons.'Luy en vénoit aufi d'Angleterre, NOTA ES 

qui Jäas'eftoyent retirez dés le commencement des le Maref- 

M guerres: aïmans mieux, pour reuoir leurs cheres fa- ARE 
| millesÿtenter la fortune, que de viureen vn efrange 7" 

pays;fuiets aux rigoureufes conditions qu'on tient 

ordinairement aux exilez, 

|? Coqueuillevoyätfes troupes accroiftre de iour 1 

l'autre, commençoitia à courir la campagne, & gai- 

| gner pays: fi que fes troupes accreuës en iufte gran- 

| deur, faifoit eftat de fecourir les Proteftans du pays 

| bas. Mais la Maiefté n’en fut pluftoft auertie , que fe 

ff doutant d'autre chofe& trouuant fort manuais la Le- 

1] nec de gés de guerre fans le congé &autorité du Sou- 

| uerain Magiftrar,delibera de rompre coup à tels def- 

| fins. Et d'autant plus volontiers que le Duc d’Alue 

| fie faillit en mefme tempsde luy mander comme il a- 

|'auoitefté aduerti du grand nombre de gendarmes 

| qu'aucuns de fon Royaume leuoyent,pour courir & 

| gafter les terres dé l'obeifflance Catholique,& réfor- 

| cér Les troupes du Prince d'Orége.Ce qui ne fe pou- 

| uoit fouffrir, qu’à la diminution de fon autorité & 

| t'ius S, 
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grandeur, gaft de fes pays mefme;par où telles trous | 

pes pafleroyent :& contrauétion aux traittez,alliane 

ces & confederations que fa Maiefté & le Prince d’E- 

fpagne auoyent,autant folennellement bafti, qu’in- 
uiolablement conferué iufques à ceiour: que main- 
tenant fon Seigneur ne luy audit donné tant foit, 

peu d’occafon de luynuire, & alterer l'amitié de fi 
longuemain entretenue par entr'eux.Partant fuppli= 

oyt treshumblement fa Maifté d'y pouruoir de reme= 

de le plus bref &expedient qu'il pourroit. | 1: 

pe Le Roy trefchreltié ne rardagueres de defpefcher 

k Gentilhomme deuers [e Prince de Condé, pour fa 

uoir l’occafon de telle leuee: &ce d'autant qu'ils fe 

difoyent de la Relig16 Reformeë:au refte fort difpra- 

tieux aux Preftres,& autres Eccefafties, par les maiï- 
fons& terres defques ils pafloyét.Eten mefmetemps | 
donna charge :au:Marefchal de Coflé d’afflembler | 
quelques compagnies de gendarmes;pourallerrom- | 
pre telles troupes premier q elles gaignaflent plus a- 
_ uitpays&en ne telle tuftice.Gelle fuftexemplaire : 
be ada poiterité.Le Prince defauoua Coqueuille,&tous , | 
fanoue Con CEUX Qui s'eftoyent ioints pour mefme entreprinfea- « 
gueuileg» uecluy. Le Marefchal s’eftre: renforcé des garnifons 
Jes defeins de Picardie, fift foudain refflerrer Coqueuille & fes 
troupes dedans-Valery: car il n’euft feu auoir plus de ": 
fix cents harquebuziers,& quelques deux cents che- 
uaux. Se fift batre toutesfois, Mais demeuré auec S. L: 
Amand pour defendre la breche,ceux qu'ilauoit en- “ 
uoyez gardet la fortereffe donnerent entree auxCa- : | 
| 


pq 
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tholiques,qui ne leurtindrent ce qu'ils leur promet- 
toyent. Coqueuiile fe retire-en vne maifon., en la- 
quelle parlementant il fut prins fans grande effufion 
de fang;: car le Marefchal vouloit garder le François. 
LesChefs eurent les teftes tranchees,portees à Paris " 


&‘fichees en lieu public, pour eftre recognues de & 


ceux qui fe voudroyent oublieriufques là ; que d'at- 4 
tenter le femblable: quelques vns efchapperent:àla # 
: plus- 


| QYATRIEMÉ. 

plufpart le. Marefchal fut mifericordieux , mefme- 
| ment aux François, qu'il retintauec luy: fi que les e- 

ftrangers demeurans fur Ja place, appaifa & mift fn 
| aux troubles encommencez en ces payslä, 
|‘ APresladeffaite de Coqueuille, les Catholi- 
ques preuoyanslés troubles auenir: &quela No- 
M bleffe de Normendie &Picardie ne feroit la derniere 
| à fe ietter en campagne, fon luy en preftoit le Loi- 
| fir, confeillerent fa Maicfté d’y obuier par vn Edi& 
| qu'onferoit par tous les Pailliages,Senefchauflees, 
| & Preuoftez defdits pays : par lequel feroit mandé à 
| tous les Gentilshommes s’affembler chacun en fon 
| Bailliage,&c.& là faire fermét és mains de leur Bailly 
&c. de ne porter les armes, finon pour le feruice de 
| fa Maiefté , & quand ils feroyent mandez.Al'execu- 
| tion duquel voulant proceder la Milleraye Vic'-ami- 
ral, & Gouuerneur au pays de Caux & circonuoifins 
| Jeurfift faire le ferment que deflus : & outre de ven- 
_ dreleurs armes, vendre leurs cheuaux de feruice , & 
M éflire domicile chez leursparens Catholiques, qui 
refpondroyent de leur vie'& portemens;en cas qu'ils 
contreuinfent à la teneur de l'Edit,par lequel fa Ma- 
iefté proteftoit de les prendre, ce faifant , en fa fau- 
uegarde & protetion. Enioignant à fes Gouuer- 
M neurs de les maintenir en tout repos, Des Proteitans 

| ceux quin'auoÿent pas grande volonté de s’efleuers 

| ou qui manquoyent de moyens, firent ce que deflus 
À Aucuns qui ne fe fioyent à tout cela, fe retirerenten 
| Angleterre, Vne grand’partie reprint les armes, 
M drefferent vne petite armee, fous [a conduite de Ten- 

A fis,& Moruilliers,kcommeie vous reciteray ciapres. 
| Voila comme chacun des deux partis fe defiañt.de 
| fes ennemis, preuoyoit à fes affaires, & les auançoyét 
|au pluftoft, &le plus couuertement neantmoins; 
| que ilspouuoyent. Les Catholiques affleurez que 
| Ja Rochelle feroit la retraitte des Proteftans: & 
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chofesrequifes pour la vie de l'homme,& le plus peu2 
plé de Proteftansice pays accommodé de ce haure de 
mer, feroit le Rende-vous de toute la France: firent 
eftat de leur enleuer celte villeen laquelle depuisles 
fecons troubles les Citadins Proteftans auoyent de- 


meuré les maïftres. Pour y paruenir, ils ténterent 


plufeurs moyens. 


… Prémicrement, ilstafcherent comme procurans 


l'exécution'de l'Edit de paix;que l'exercice dela Re- 
ligion Catholique y fuft remis,&que les particuliers 
Catholiques & autres (fortis de là, pour ne fe vou- 
loir enfoncer entelles feditions ciuiles ) fuffent rez 
ceus & reinftalez en leurs eftats : afin que rentrez ils 
fe peuflent feruir d'eux, pour La réddition dela ville, 
Dés le vingtieme Auril mil cinq cents foixante huit, 
la paix y fut publiee,&les petis particuliers receus en 
Jeurs maifons. Le fixieme May, lettres de fa Maiefté, 
pour y receuoir [arnac ancien Gouuerneur. Le dix 
neufieme receu auec prefent felon le vouloir du Roy 
de quatre mil Hures.Le trentieme May,autreslettres 
pour faire rétrer Grand-fief en l’effat de Sous-gardé 
de la tour de Ia Chaine, dequoy ils s’excufent, difans 
que par les loix & coutumes de la ville, tous les ans 


) 


on en créoit vn nouueau,& qu'il y auoit efté l'an paf. 
IE : le fupplians ne rompre l'ordre & police de [a vil 


le.Le quatorziemeIuin,le Roy,la Royne &Monfeur 


efcriuent pour y receuoir tous les Catholiques, & les. 


compagnics de [arnac,autrement ( affeuroit de cre- 
ance leGentilhomme de a compagnie de Tarnac qui 


portoit ces lettres)que fa Maiefté cafferoit leurs pri- 


uileges,& feroyent rendustaillables comme les au 


tres: outre ce,qu'on träfportéroit Le trafic en Broua- 


ge,& qu'ils ceffaffent leurs fortifications. Refbondent. 
que Jarnac eft receu : & prenans de là argument que. 


le Roy cftoit malauerti, préfumoyent ainf du refte, 
qu'ils continuoyent leurs fortifications à leurs de- 
fpens,& de crainte de l'Efpagnol&{Flaman quivol- 


tigeoit 


@VATRSIEME, 
tigeoit a toute‘heure à la veuëé du haure : quant aux 
particuliers, ils efloyent receus, & afiftoit à la mefle 
qui vouloir. | 
_ Voyÿans que tout cela n’auancoit rien, fur la fin de 
uilet on defpefche le Marefchal de Vieilleuille ; 
Mpour y fubtilizer quelque meilleur moyen.Ârriué à 
MDuretal en Aouft,y enuoye Carlois fon Secretaire, 


ne volonté, en cas d'obeiflance, Mais le Comte de Ja 
Rnrienraud Proteftant y eftoit defia entré:&en- 
of parauant luy , les Citadins au oyent appellez les 
plus fignalez de Poitou & Santonge, pour fe refou- 
dre fur l'occurrence de tel affaire. Mefmes que Puui- 
ut auoit efté deputé& enuoyé par tous vers le Prin | 
re de Condé à Noyers : occafô que plus affeurez re- 
pondirent, qu’ilsen vouloyent communiquer au 
-omte, puis luy feroyent refponfe:qui fut,qu'ils ne 
'ouuoyent croire que leRoy,fansoccafon, leur vou 
ft offer leurs priuileges par les.garnifons des com- 
agnies qu'on y faifoit fecrettement acheminer:tant 
Nour cftre contraires à leur trafic, que pour les info- 
[fnces qu'elles commettent és autres villes:& qu'elle 
ra mieux gardee parles Maire, Bourgeois & Éfche- 
jas , qui fe font acquis l'honneur de Gardiens ;au 
Afrix de leur fang, contre les Anglois, que par foldats 
| iercenaires > qui n'y ont affeétion que pour butiner. 


| pas que ce feroit contreuenir à l'Edit, quimaintiét 
ffracun en celle liberté & priuilege que parauant.Au- 
| Les lettres fur mefme commandement: par lefquel- 
s on leurremonftroit que les garnifons n'eftoyene 
Nas bicn prinfes parces Citadins. Car le Roylesen- 
1Pyoitpourla conferuation commune de tous fes fu- 
Ls, que d’yne que d'autre Religion: & qu’il eftoit 
ipoffible que fesEdits fufflent bien obferuez en vne 
lle fi bigarree, fanstelles forces: mefmement & 
he des parties eft la plus forte:& que à ce il anoie 
oùfi & deputéle Marefchal, pour PAARRMSESIES 
so PES HET 
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our fe fat= 
ïr de la 


pour leur monftrer fa chage, & les affeurer de fabon Rechelles 
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ment conuenable à fes Ediéts, Quant aux priuileges, il | 
ne falloit du tout s’y arrefter, pource que la diuerfité 


des temps, diuerfifie Les loix & façons de faire de tous. 


peuples:mefmes la malice de ce fiecle, & l’eftat des af- 
faires prefentes; Les ont vn peu alterez. Nefaut donc.| 
pour cela laiffer de pañler outre,attendans vne meillen-. 
re faifon. | | 
Pour refpondre à ce qu’vne ville bigarree, doit eftre!| 
regie par force:difent,que Îe temps pafié,'depuis PEdiét | 
tufques ici,s’eftans bien portez,monftre qu'ils fe porte=| 
roht bien & paifibles a lauenir:& que le Roy mefme ne 
diroit cela, s’il eftoit bien auerti des portemens des au- 
tres garnilons, À Palteration que le tempsa apporté 4 
Jeurs priuileges,& qu'il faut attendre vne meilleure fai- 
fon:refpondent,que La faifon ne fauroît eftremeilleure, 
que de lobferuation entiere de lEdi& pacific, | 
Le vingtieme Aoult, le Roy enuoya Barrier , auec 
lettres de creance, portant qu'ils fe fouuinffent des 
biens receus par fes deuanciers : & que s'ils vouloyent 
luy remettre les tours,defmonter la groffe artillerie, & 
recetoir garnifon de cent hommes feulement, ê le Ma: 


refchal auec quarante ou cinquante cheuaux, pour ÿ 


auifer:payerauec ce cent mil liures pour les frais faits, 


il les tiendroit pour bons fuiets & feruiteurs.Le vingt- 
vnieme Aouft, lé prientles maintenir en tel honneur 
que fes predecefleürs auoyent fait leurs peres,qui n’ont 
eu ce deshonneur d’eftre poftpofez aux eftrangers :€- 
fans fiialoux de celt honneur, qu'ils aiment mieux pet: 
dre tout,que de les receuoir : & de les defcharger , veu 
Jeur poureté,de cent mil liures qu'il demandoit. | 
Voyansce refus , les compagnies qu'on y enuoyoit 
furent contremandees pour tourner court ; & marche! 
vers la riviere de Loyre,fur le Berry & Niuernoïs, pou 
garder les paffages & auenues de ces quartiers: auci- 
nes pour donner iufques en Bourgongne.loint qu'en tt 
temps le Prince de Condé fortoit de Noyÿers, & s’auañ 
coit vers li Rochelle , où il arriua Le dixneufieme Se 
ptem 


I 
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ptembre mil cinq cents foixante huit , occañonnétant 
par les induétions des Rachelois , qui par fon moyen 
| penfoyent maintenir leurs franchifes:que preflé par fes 
énnemys, qui commencçoyent ia à gaigner pays en la 
 Bourgongne,où il s’eftoit retiré. 

| Quant au fait dela Rochelle, pource qu’elle fut le 
principal appuÿ de ces troubles , & que tous en parlent 
| à cefte occafñon : mais fort diuerfement , & la plufpart 
bien eflongnés du vraÿ,nv'a femblé neceffaire d'en cou- 

cher la verité par efcrit. Ie vous ay defia difcouru su 

vray commele fait de la Rochelle s'eftoit pañé: refte 

| maintenant vous efclarcir des occafons pour lefquel- 

les les Rochelois font fi opiniaftres: & notamment par- 

ler de leurs priuileges,qu’ils font fi haut fonner. 

La principale occafion des guerres, meuës entre les 
François & Anglois, vint d'Ifabel fœur de Charlesle Come les 
Bel, fils fans hoirs de Philippe le Bel,mariee à Edouard noie 
troifieme,Roy d’Angleterre:auquel querelant le Roy- RÉ 
laume,fut preferé par les Eflats Philippe de Valois cou- puifänce 
fin de Charles. Entransles Anglois pour lerecouure- des -47- 
ment du Royaume,par la Guyente, (qui leur apparte- so 
noit par droit d'alliance auec la fleur de Lys,& par plu- La Tiefe 
Hieurs traittez qui depuis furent faits entre ces Princes) chseffiens 
en peu detempsils s’afluiettirentprefque toute laSan- Ro leur 
tonge, Poitou, Lymofin,Auuergne , & Perigord. Pour ont donnez 
plus feurement garder leur pays de conquefte , deux ?°* Les 
chofes leur eftoyentneceffaires. La diftribution des e-  ., 
flats & charges,tant en guerre 4 pour la police du pays. conf ire 
Et d’auoir toufours vn fonds de deniers, pour la folde jres2sos 
des gendarmes, & conduite de la guerre, qu’il leur fal- Priceryowr 
loit entretenir. Le malheur des Anglois voulut, qu'ils mate 
fe portaffent fort mal en l’vn &en l'autre poinét. Car 7 sn 
les François eftoyent defnuez de tous grades, & viuoy- a : 
ent comme priuces perfonnes,Les Anglois feuls hono. 
rez des charges & eltats, Et qui plus ruina PAnglois, le 
Prince de Gales,qui feigneurioit tous ces pays,;comme 
Licutenant general de fon pere , impofoit firudement 
JET Suit. 


Bataille 


Poireuinss 
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fer mer des gne, à la priere du Roy de France,auoit enuoyé pourles 
Angloïd deffaire, Par deux iours confecutifs,les Poiteuins & E- | 


contre les 


‘la Rochelle importunez,refuferent fecours, pour le de- « 


(& auec vne fi extreme auarice)tous les François;pour… 
Pentretien de fes guerres, qu’on n’en peut plus fouffrir, 
la rigueur, Tellement que le Roy de France fufcité par, 
les fuiets-des Anglois, qui fe difoyent releuer à la Ma- 
iefté Tréfchreftienne,en cas d’opprefion: ne la fiftlon= | 
gue à leur prefter fecours, Cependant, les villes & pla, | 
ces fortes pratiquoyent toutes intelligences& moyens, \| 
pour s’afranchir des mains Aaglefches, pres | 

- L'an miltrois cents feptantedeux,le Comte de Pen= | 
nebtot,& Guichard d’Angle, furent defpefchez d'An- | 
gleterre , pour affeurer le Poitou & pays «circonuois 
fins, Commeils penfoyent motiller l'Ancre àla Ros | 
chelle defcouurent larmee que le Roy Henry d'Efpa=. | 


fpagnols fe frotterent merueilleufement bien deuant… 
la ville, Mais pour eftre le nombre des Efpagnols.plus »| 
“grand que des Poiteuins & Anglois, (aufquels ceux de. 


fir qu'ils auoyent de les voir ruinez) furent tous, que . 
prins,queicttez au fonds, 

Depuis celte deffaitte les Rochelois conceurent vn \ 
grand efpoir de s'affranchir: mefmes ne tafchoyent à" 
autre chofe qu’à en fubtilizer les moyens:& euflent def-\ 
lors innoué quelque chofe,fans les troupes que le Ca-. 
ptal de Buz y amena,par le mädement d’Edouard:ioint, 
que le chafteau fut lors pourueu parce Captal,de trois » 
cents foldats, fous la charge de Iean d’Eureux, inftitué, 
Senefchalde la Rochelle depuis cefte bataille ‘en la= 

uelle fut prins [lean de Hardane parauant Senefchal,« 
1! fallut donc fe taire, & caller voile, iufques à ce que” 
Jean d'Eureux(requis par ceux de Poitiers de les fecou+. 
rir contre les François qui les venoyent aflieger) fuftn 
parti de la ville auec cinquante lances : laiffant au cha=* 
fteau, Philippe Mancel efcuyer , & quelques cent fol=k 
dats,pour l’afleurance de Ja forterefle, & tenir en bride 
les habitans. : 5308 dStOR TETE ‘À 
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Tean Candorier(aucuns lenomment Cordier )bour- 
geois de Ja ville, en eftoit lors Maire , lequel mania fi 
bien fes partifans François, qu’ils s’accorderent de fai- 
re vn beau feftin aux plus gros de la ville,qu’vns qu’au- 
tres,& que le Chaftelain Mancel y feroit inuité: auquel 
| {commé paf mandement expres de leur Roy )il prefen- 
teroit fur la fin vne grande Chartre, fignee & feellee du 
feel Royal venant d'Angleterre, par laquelle il feroit 
commandé, & au Maire & au Chaftelainde faire vnere- 
ueué generale de tous leurs gens:afin de cognoiltre 
| mieux ceux qui feroyent plus duits & fufffans à porter 
|armesjà.vne fattié en laquelle on lesvouloit employer. 
Le Chaftelain qui ne fauoit lire, mais cognoifloit feu- 
| leméntle grand feel Royal qu'il voyoit pendu à celte 
commiflion, creut ce que le Maire luy lifoit à fa pofte, 
| & dift que le l’endemain il feroit fortir tous les fiens en 
‘Aa place. : 
 Ccpendantle Maireauoit mis bon nombre de fol- 
| datsen embufcade entre quelques vieilles murailles, 
qui eftoyent derriere le Chafteausauec charge de fe fai- 
fir du pont & chafteau quand les Angloys feroyent for- 
| tis, Ce qui fut fait, fi bien que les Angloys fe voyans 
| furprins voulans charger ceux qui s’eftoyent emparez 
| de Pentree, fe virent preffez par les partifans François, 
| que le Maire faifoit venir file à file, pour fouftenirl'em- 
| bufcade. La principale tour reftoit encor, defendue par 
| dix ou douze compagnons,queles Angloysfortans y a- 
| uoyent laïffez.Mais le Maire ayant menacé Mancel ; & 
| tous les fiens d’vne mort prochaine, s’il ne luy faifoit 
| rendre la place:füt appointé que tous fortiroyent,vies, 
| & bagues fauues , & feroyent menez für meriufques à 
| Bourdeaux.Soudain,& depuis la Rochelle fut Françoi- 
e;par vne prefque pareille ruze à celle de Demofthe- 
| ne,pour chaffer la garnifon Athenienne qui ne vouloit 
| Sortir d’Epidaure. Ce Chef chargé par la Republique 

d’'Athenes d'en vuider la ville:y he & auffi toft faignit 
| drefler vn tournoy hors la ville, pour l'exercice de la 


chelle, 
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ieuncffe, Ces galans y courent : mais fans plus retour- 
Les Ducs de Berry,Bourgongne, Bourbon, de San+ 
cerre,& plufeurs autres Sieurs, quieftoyenténtrez 


dans Poitiers, par l’ouuerture que leurs partifans leur 
auoyent fait : fachans cela y enuoyerent foudain gens | 
pour en prendre poffeflion au nom du Roy. Ceuxdelà. 


ville (portes fermees à tous venans) leur dirent qu'ils 


ne fe vouloyent rendre ainf: mais ques’ilplaifoitä ces : 
Seigneurs leur enuoyer fauf-conduit:qu'aucuns deleur 


Communauté leur porteroÿent les conditions, fur lef- 


Prinileges Quelles ils entendoyent fe rendre à fa Maïefté. Ce-qui 
de la Ro= fut fait.Entr’autres demanderent que ie Chateau fuit 


misrez pied rezterre, & que iamais on n’en peuftba- 


fir en la ville. Que la Rochelle,& tout le pays demeu- 
reroit à 1amais enclaué, au Domaine du Roy :infepara- 
ble , & à jamais inalienable de la Couronne, par quel- 
que auenture ou condition que ce fuft.Auroyent priui- 


Jege de batre florins,;monnoye blanche & noire comme 


Paris, & plufeurs autres priuileges. Sur lefquels ces 
Sieurs voulurent premierement fauoir la volonté de fa 
Maiefté,quiles leur recorda,auec ample procuration à 


Bertrand du Guefclin,Conneftable de France,quiy en- 1 


tra auec cent hommes d'armes, & y demeura quatre » 
tours , pour les reigler fur la forme qu'ils auoyentàte- | 


Dir au gouuernement de la Rochelle & pays d’Onis. 


Depuis & à toutes mutations de Roy,ils fe font touf- 


tours fait confermer ces priuileges & franchifes , & ont 


toufiours vefcu fous icelles , à la deuotion du Roy de . 


France. Vray eft qu’apres la fedition de Bourdeaux , & 


“punition qui en fut faite par Anne de Montmorency, * 


Conneftable de France,les Rochelois declarez coulpa- w 


bles de quelque mutinerie,fouffrirent garnifons,&euf- 
{ent efté plus grieuement punis, fi la douceur & debon- 
naireté des Roys , François premier, & Henry fecond, 
n'euflexcedé le merite de leur faute. L’an mil cinq cents 
‘Quarante trois, fe plaignans de la gabelle & officiers 


d'ic els à 


QVATRIEME. 14% 
| dicelle , fouffrirent neantmoins garnifons, Et pour la 
| punition de quelques fautes, larnac leur ofta l’Artille- 
| rie,leurs armes,les cléfs des portes, & mift garnifon par 
| tout. Le Roy François mefmes y alla , lequel feant en 
| fon thtone Royal,s’eftans tous iettez à genoux , & luy 
| démandans miféricorde: apres vne graue & longue re- 
| monftrance, leur pardonna. Mais tant qu’ils ont peu 
| maintenir leurs immunitez & franchifes, ils ne s’y font 
| jamais efpargnez. | | 
Voila pourquoy ils refuferent les troupes que Lar- 
| nac,& depuis le Marefchal de Vieille-vitle y voulurent 
| faire entrer, (comme ie vous ay dit) necraignans rien 
| pour la venue des Proteftans:mefmement du Prince de 
HN Conde& Amiral, qui partis en grande diligence de 
Noyersen Bourgongne, fe haftérent affez pour y trou- 
| 'uerlieu de refuge. Or pour vous en efclarcir les acca- 
fions,& defcouurir comme ce remuement de mefnage 
s'eft porté: ie vous prie me permettre d’en reprendre le 
commencement. R À 

Is vous ay dit ey-deuñt que les Catholiques (Con- 
feil de la Maiefté du Roy) auoyent mandé à plufeurs 
Gouuerneurs de fe faifr des principaux Chefs Prote- 
fans de leur Gouuernement. Voyant le Prince de 
Condé que Tauannes (Gouuerneur en Bourgongne) 
s’auançoit pour le furprendre dedans Noyers,& qu’il 
n’aubit forces baftantes pour y fouftenir le fiege deli- 
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Bera de quitter la place.Et pource accompagné de V'A- Le Prinee 


 miral, (qui de Tanlay Peftoit venu trouuer, &quelques de 
cinquante cheuaux de combat pour fcorte de fa mai- 
fon )defplaça le vingtcinquieme Aouft , mil cinq cents 
foixante huit,part de Noyers auecla Princefle,encein- 
te,& plufieurs autres Dames & Damoifelles:ayant pre- 

| mier enuoyé Teligny vers fa Maieté , auec lettres de 
| créance, pleines de plaintes, tant de luy que d’autres 
François, defquels on recerchoit la vie, contre ce que 
romettoit fon Ediét de Paix: auquel fe fians ils s'e- 
RAP OU retirez en lents maifons, pour y vire pai- 


part de Na 
JErss cœ 
pourquoÿe 
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fibles,& en repos. Neantmoïns que ne pouuant croire | 
que tels efforts vinffent de fa part, luy auoit voulu def | 
pefcher Teligny,pour le fupplier de croire qu’il luy de- 
meureroit toufours fidele fuiet,& tref-affetionné fer- | 
uiteur, Le priant aufli d’'empefcher que tels deffeins ne! 
paffaflent plus outre: autrement que la ruine de fes fu- | 
sets ne pouuoit eftre que trop prochaine,dont il prote-. | 


floit mettre la faute fur fes ennemys, qui lespremiers 


auoycent efté le motif de fon partement, Acesmefmes | 


fins il luy auoit ia enuoyé la Marquife de Rotelin fa 
belle mere,qui partit de Noyersle vingtvnieme Aouf, 
Auec ce,il marcha en diligence, pource que les che- 
mins ne luy eftoyent pas feurs:& encor moins les paffa- 
es, files garnifons auerties de fon depart y euffent efté 
a temps.Ce que craignant ne voulut s'accompagner de 
plus de cheuaux,de peur qu’vne groffe maffe de Caual- 
lerie ne donnaft l'alarme à tout le pays : & moins vou- 
loit-il de gens de pied,pour ne luy retarder la diligen- 
ce dontil vouloit vfer pour attaindrele Poitou. 
Les Catholiques preuoyansde longue main la ne- 
ceflité que les Proteftans efpars de tous coftez auroyét 
de fe ioindre , s'ils ne fe vouloyent rendre: proye paif- 
… ble de leurs aduerfaires:pour en empefcher1a tonétion, 
ils auoyent dés le May, mil cinq cents foixante huit, 
garni prefque tous les ponts, ports,& paffages,d’vn Ca- 
pitaine & douze foldats en chacun lieu : tant pour re- 
cercher curieufement les portemens des Confederez, & 
les defferer, fi aucun leur fembloit preiudiciable ; que 
pour defendre le paflage s'ils fe vouloyent affembler 
pour quelques entreprinfes: fans les garnifons ia efta- 
blies aux principales auenues de chacun pays. Chofe 
non moins ingenienfement inuentee que mal execu- 
tee par la nepligente pareffe de plufeurs, ou du moins 
-empefchee par la foudaine vigilance des Proteftans, 
qui mirent toute peine de tromper ces gardes , comme 
vous entendrez, 


Voila pourquoy Le Prince ne voulut charger fa fuite 


d'vne 
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d'vne plus longue file de gens: vray eft que ceux , qui 

pour l'infolence des garnifons , ou autres incommodi- 

|Atez,n'auoyét ofé retourner,ou demeurer long tempsen 

leurs maïfons , fe retirerent la plufpart vers luy: maïsil 

les ft marcher enqueuë fous leCapitaine Bois,& quel- 

ques autres, La difhculré eftoit grande au paflage de la 

Arinicre dé Loyre, qui en plufieurs lieux eftoit bornee de: 

ACacholiques,fors à Bouny,que peu auparauât le Capi- 
taine Gafconnet auoit furprins: mais pource qu’elle e- 

{toit plus baffe que fa route ne portoit,fut confeillé de 

prendre 4 gauche. S’eftre enquis de ceux du paÿs, des 

Uguez de cefte rinicre,fut auerti qu’il y en pouuoïit auoir 

{va pres de Sancerre, felon le iugement que lesNauton- 

Uniers prenoyent,du cours, fil, & naturel de l’eau : occa- 

{ fon qu'il fift fonder le gué à plufieurs Payfans, qui fai- 

Agioyent s’y employer à autre fin. … Pafligedà 
… Leguérrouué,& remarqué par grans pieux, le Prin- Prince für 

{ccauec quelques vns pañle, & lereftefuyuantla pile, !+ rinicre 

donna iufques à Sancerre, Le lendemain on fut auerti 27" 

en ceft endroit que la riuiere s’eftoit faite nan guea- 

ble.ce qui ne fut de merueille à qui cognoifloit le natu- 

rel des eaux, & ordinaire de telles riuieres , lefquelles 

pour auoir leur fablon mouuant,fent auiourd’huy gue- 

ablesici,& l’eftoyent hier en vn autre endroit, duquel 

Mile fable aura couru iufques ici, où parauant elle eftoit 

non gueable.foint que cefte riuiere ef la plus muable, 

&inconftante de toute la France. Let 

Là le Prince accreut fes troupes de plufieurs Gen- 

tilshommes,qui le furent accompagner:tellement qu’- 

Yuoy, Boucard, & autres ; renforcerent fes troupes de 

plus de cent bons cheuaux , qui laffeurerent que les 

troupes Catholiques, lefquelles s’acheminayent en 

Bourgongne,eftoyent1a arriuees à faint Godon,diftanc 

Mynetraitede la feulement.. TE 

| "Bloffet, le Capitaine Bois, & quelques autrés, ve- 

noyent.apres, auéc bien deux cents cheuaux, & plus de 

trois cents harquebuziers,qui pafferent à Bouny, où lc Bass, 
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Capitaine Bois demeura pour affeurerle paffage à cetix | 
qui voudroyent fuyure Îcs brifees des premiers, Mais | 
pour la pareffeufe garde qu’on y faifoit, Sare de Marti- | 
nengue, & le Capitaine Gaban , quelques iours apres y 
furprindrent de nuiét ceux qui y eftoyent demeurez. Si} 
qu’auoir fait gaigner le chafteau aux plus pareffeux| 
qui s’y enfuyrent en chemifes : ne fe firènt feulemenst | 
maiftres de leurs chenaux,armes,& bagages:ains fe reti-| 
rerent auéc ce butin, & quelqués coùps qu’ils y receu-| 
rent. mn g CA RE | 
Soudain que les Protéftans fuyuans le Prince eu} 
rent paffé la riuiere de Loyre, comme en lieë dé feure=) 
té,iouoyent à qui plus ingenieufement furprendroitles| 
Catholiques: mefmement Ecclefaftics (encor qu'il n’y, 
euft aucun deffy de guerre,ne mefme enfeigne arborec: 
voire que le Prince ne prôteftoit eñ tous lieux qu'vn 
* paifble defir de vifiter fon frerele Comtede 1ä Ro:! 
che-foucaud en Angoumoïis, attendant la refponfe des 
lettres & requeftes qu'il anoit énuoyé à fa Maich.} 
Plufeurs preftres difans la mefle furent defpouillez de 
leurs ornemens, & meubles des Eglifes , defquels ils ne 
prenoÿyent que la croufte,laïfläant le plomb & le boisà 
leur deuotion.Et aucunsmefme(commeé la licence nous , 
desborde à faire pis, lors mefmement que lobieét & 
matiere fe prefente fauorable à noftre infatiable defir} 
hôn contens de rançonner le bon homme, luyvioloyent 
la fille & plus chere nourriture deuant fes yeux lar: 
moyans de fa blanche; & foible vieillefle, Ne faut dous 
ter que ceux qui eftoyent deferez pour aétes tant exe= 
crables, n’anoyent loifir d’en aller cércher les pardon$ 
ailleurs: {encor qu'ils fe vouluflent couurir fur fembla- 
bles iniures que les Catholiques leur auoyent fait en. 
durer)car auffi toit ils-cfloyent brañchez. A quelques 
vns mefmes dé ces befles brutes (quin’auoyent d’hom= 
me que la face) le Prince & Amiral, (notable exemple 
de luffice guerriere ) frent fur le champ auancer la 
moït én leur préfence.Ce quirendit linfolence Ee 
PRUONGES SATISSRN LEE | 3H TE 
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dat: finon plus rare ; du moins plus fécrette & cachec, 
pour s'afleurer chacun, que la peine fuyuroit de bien 
presie peché, | 

Le Prince croiffant de jour à autre 1e nombre de fes 
gens, s'auançoit toufiours vers Poitou , où arriué, en- 
1 oya quelques Gentilshommes au Marefchal de Vieil- 

desville dedans Poitiers ; pour luy donner entree , au- 
quelal ft refponfe,qu’auec train de Prince,volontiers: 
mais non pas auec fi grande fuite, Plufieurs defroyent 
ortir fur eux, & les deffaire,ce qu’on ne voulut permet. 
tre,veu le hazard trop douteux.loint que la guerren’e- 
ftoit encor bien ouuerte :tefmoignant le Prince par où 
il pafloit,que fa deliberation eftoit de marcher paifible 
pour vifiter fon frere leComte de la Roche-foucaud. A 
\ces finsmefmes il enuoya des Pruneaux, pour en affeu- 
Ifrer le Marefchal de Vicille-ville : & defcendu plus bas, 
Ifdefpefcha Guytinieres à Monluc, pour leur faire voir 
Iffés lettres, & requeltes enuoyees à fa Maiefté: les affeu- 
Afrant que fuyuant le contenu ilne faifoit ne pretendoit 
aire aucun acte de guerre: mais feulement pafler che- 
{frain attendant refponfe à fes plaintes &requeftes. 
1] En ce temps le Cardinal de Chaftillon auerti de 
Africfmes mences contre luy:quittaile pays Beauuoifin,fi 
Fhaudement pourfuyui neantmoins, iufques à la mer: 
ue forcé de laiffer la plufpart de fon train , fe ietta en 
À barque, qui Pefchappa en Angleterre. | 


De, làle Prince fut ioindre la plufpart dé ta Nobief. 


Medu haut Poitou, fous le ieune Verac , pendant que. 


oubize,F'Anguilier,faint Cyre, Puuiaut, Creffonnie- 
SE plufeurs autres, affembloyent le refte des bas Poi- 
ffeuins. Puis fe retira àla Rochelle le dixneufieme Se- 
frembre,pour y laiffer les Dames, où elles fe rafraifchi- 
Ant, & fciournerent tout le cours de ces guerres. n 
1 Cefut cn mefme temps que la Royne de Nauarre,& L“ A 
[f Prince fon fils,auecques leurs troupess’acheminoyét Z naunre 


Ar Rende-vous.Premier que partir ,fachant la dificul- rever à le 
Alf du voyage, manda le plus de gens qu’elle peut pour Aoshele, 
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la venir.trouuer à Nerac,d'où elle partit le fixierne dé |, 
Séptembre,& Tonemar où Fonterailles fon Senefchals | 
en Armaignac, &fonfrere Montamar , luÿ menerent 

quelques cheuaux & gens de pied,de là à Bergerat, où. 
elle rencontra Pilles , auec fes troupes de Perigords” 
Querci , & -Auuergne: d'où s'acheminans à Muflidan; | 
Bricquemaut luy vint au deuant pour l'affeurer. Aube= 
terre & Barbezieus laïflez à Archiac ; elle feut que lew 
Prince de Condé luy venoit au deuant:vn peuretardé;s 
pource que ceux de Cognac firent les longs àferen- 
dré;& luy ouurir les portes .De là fe retirerent à la Ro= 

chelle,pour mettre ordre à leurs affaires, paf vne com- 


mune & oencrale deliberation, * --- ACTE 
D'Efcars Gouuerneur dé Perigord'& Limofin ; 8 | 
Monluc en Guyeriné, frentleurs efforts pour l'empef 
| 
| 


chér:mais elle eut affez de forces,auec la diligence dôt 
elle vfa,pour empefcher qu’ils ne retardaffént fon vo= 
vage.Elle menoittrois Regiments de Fanterie,que Gas 
fcons,que des pays prochains, lvn de vingttrois enfei=" 
gnes fous Piles:l'autre de dix,fous le Vicomte dé Mon- | 
zamar: & celuy du Vicomte faint Maigrin, de neuf: 84 
huit Cornettes de Cauallerie legere, de mefme pays. 
Sur le chémin elle fftentendre par la Motte, au Roy,\ 
Rôÿne,Monfieur,& Cardinalde Bourbon , les RTE | 
ui l'auoyent meuë, d'entrer, & fe joindre auec fes enss 
fans,en la caufe generale de la Religion. se | 
-' Le Prince de Condé y eftoit entré quelques jours 
déliantide laquelleil affembla les Citadins , pour leurs 
fire entendre le piteux eftat du Royaume : la mifera=. 
blé capriuité du Roy: les méfchans deffeins des enne= 
nis;pour exterminer tous ceux de la Religion: l'ext red 
me neceflité qui l'a contraint de venir, & prendre less 
. armes,tant pour la defenfe de luy & des fiens que dus 
… peuple, du feruice de Dieu & du Roy:les fomme & in 
-4 à terpelle de luy éftre aidans , les affeurant de leur eftr 
Lion fécourable en toutes leurs affaires. Et pour gage afleüs 
77 rédefa foy,leur life fa femme & enfans, les plus chers 

| & pres 
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| | & precieux 1oyaux qu'il ait en ce monde. Auquel la 
À Haife offrit vie & biens, pour, & au nom de tous les 
{ Citoyens, les affaires defquels il luy recommanda, 
{ comme auff il fit le vingthuitieme de Septembre an 
Prince de Nauarre,tant pour eftre Lieutenant gene- 
A ral pour fa Maicfté en Guyenne, que pour l'opinion 
qu'ils auoyent qu'il heriteroit à fes pere, & perc- 
grand, Antoine & Henry,en la bonne volonté qu'ils 
lauoyent toufours monftree aux Rochelois, dont ii 
Ales afeura. | 
Les Proteftans de Talard en Dauphiné dechaffez 
alongtemps deleurs maifons , & prenans cœur au 
bruit d'vn tel remuement, fuiuirent auec quelques 
{Prouençaux qui par femblable s’eftoyent retirez au 
Gapençois.S’eftre tous prefentez en Bataille deuant 
la ville ,.en fin la prindrent de force , & tuerent pres 
de cent Catholiques trouuez en armes fous l’enclos 
des murailles, ; REX 
_ L'acheminement des troupes de Normendie, An- 
iou,Bretagne,& pays circonuoifins, au deça Loyre, 
fe fift au mefme temps que des autres, Pource d’An. 
elot, Vidame de Chartres, Mont-gommery & fes 
freres: (qui s'eftre faifis de Falaize & Allençon, les 
uittcrent foudain: n'ayans autre deffein que d’y af- 
Fe le paffage de leurs forces.La Noué, Lauardin, 
Cognee,du Coudray,Rembouillet,du Chefne, M6- 
téian de Bretagne, Sey, Breffaut, Rabodenges, Min- 
à A & plufieurs autres Gentilshommes & Capi- 
dines , auoir amaflé le plus de gens qu'ils peurent, 
pou le peu de loifir qu’on leur donnoit , laplufpart 
vnies pres Laual, deliberez de pañler la riuiere de 
oyre, &ioindre les forces de Poitou , prennent fe 
ende-vous à faint Matelin aux Roziers & lieux pl° 
PRÈS de l’eau. Où d’Andelotne fut fi toft defcen- 
{cu pour repaïftre,queMartigues Gouuerneur dupays 
auoïr feu la refolution que ceux-ci auoyent prins de 
paflerLoyre,opina foudain qu'ils la voudroyent paf. 
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fer à Saumur,ou en quelqu’autre place d’importans 
ce, veu l'intelligence qu'ils y pouuoyent auoir.Occa- 


fion que pour la crainte qu'ils n'enleuañlent vne pla= } 
ce de pañlage, delibera ( toutes chofes poftpofees ) 


d'y obuier.. 

Pource fans attendre le refte de fes forces, qu'il 
faifoit affembleren fon gouuernement, accompa- 
gné d’Auangour, Malicorne, Coaquein, L’Ourche, 
& quelques autres, qui pouuoyent faire le nombre 
de trois à quatre cents cheuaux, & autant d’harque- 
buziers à pied , des garnifons du pays,pour fe haîter 
d'aller a Saumur, premier que les Proteftans y en 
traffent , fuiuant la leuee de Loyre: pafla par toutes 
leurs troupes, qui pouuoyent eftre de mil ou douze 
cents cheuaux, & bien trois mil hommes à pied,cha- 
éune des coinpagnies en fon quartier, pour Le peu de 
crainte & mauuais aduertiflemens qu'ils auoyent du 
Gouuerneur. Martigues cognoiffant le grand nom- 
bre de Proteftans , parmi lefquels il fe voit comme 
enfermé infctemment , & a l'impourueue ( faute de 


bons éfpions) & le peu de gens quil’accompagnoyét. 
fe hafte les faifant tous marcher neantmoins,en bon. 


ordte , & tenans toufiouts les rañcs de Bataille: les 
gens de pied premiers, qu’il fuiuoit: & à fa queue la 
Cauallerie pour fouftenir les Fantaflins, lefquels ne 
furét pluftoft au cartier de d’Andelotoùils rencôtre 
rent quatre enfeignes,qu’ils rompirenttout cequ'ils 
trouuerent. Boifuerd & le Vergier, auecques deuxau 
tres chefs 


depuis efchappa de leurs mains!) & foixante ou qua- 


tre vingts morts, qui penfoyent defendre l’Enfeigne, 


qu'ils emporterent. Andelot auec peu de gens y fur- 
uint,lequel importuné à coupsde piftoles par l'Ours 


che Lieutenant de Martigues de fe rendre fut fecou-« 
ru par fon Efcuyer faint Bonet, qui d’vne piftolades 
renuerfa mort ce Lieütenant. 1 

Cependant leurssens de pied ( defquels mourut 
; le Ca=. 


AE tucz.Minguctiere prifonnier, (qui 
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Capitaine Plan,fauoride Martigues& quinze où fei- 
ze autres: ) auoir dôné l’echec que deffus,marchoiée 
toufours: occañon que Martieues fe mit à {es fuiure 
| au pas, les Proteftans mettans peine de fe rallier, & 
_ Jes pourfuiure : qui recognurent le mal de cefte fur- 
prinfe n’eftre procedé d'autre chofe , que de n'auoir 
bons aduertiflemens au commencement d’yne tel- 
| le guerre mefmement, le bon où mauuais fuccez 
{ duquel, anime ou defcourage toufoursles parti 
| fans. Encor euflent-ils efté afleurez contre toutes en- 
treprinfes Catholiques;voire les euffent deffaits,veu 
le grand nombre qu'ils eftoyent, s'ils fe fuflent bar- 
| rez fur celte leuee , &és cartiérs que ce Chefenfon- 
| çgaaifeement. Les Catholiques gaienans toufiours 
| paysen firent prefqu’autant aux Rofiers, & cartiers 
de la Noue. Ce qui donna l'alarme fi chaude,queles 


! Proteftans en refterent plus eftonnez que bien aui- 
fez pour obuier à vn plus grand mal qu'ils penfoyent 


À les menacer depres. Voyez la force d’vne braue, & 
| bien fuiuie furprinfe. Le Capitaine la Garde com- 
M mandé par d’Andelot, prend trente ou quarante 
À harquebuziers qui fe trouuerent }à, pour aller à la 
| chañedes Catholiques, marchans toufours en Ba- 
| taille fur la leuee: mais ils né feurent prendre que du 
bagage & quelque vaiflelle. 
En peu d'heure plufeursProteftans ralliez f émi- 
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| rétà lafuitermais le bon heur de Martigues voulut 4. 


ils nefutuirét la pifte de leurs cheuaux,& dônerent à 
gauche,comme s'ils euflent voulu marchér àAngers. 
Ainf les Catholiques en peu de temps,& auec tou= 
te feureté fe coulerent en Saumur, d’où Martigues 
s’affeurant que lesProteftans s'effayeroyent de pañler 
Loyre, defpefcha Richelieu auec bon nombre d’- 
harquebuziers, pour leur defendrele paflage, ou 
les tailler en pieces, mi pañlez qu'ils feroyent, 
l'aime mieux me perfuader cela d'vn tel Gouuer- 
neur, (qui doit.-preferer le bien public Le feruice de 
i lle 


Septembre.M.D.LXVIIL. Livre 
fon Prince à toute confideration d'vn honneur , & 


profit particulier) que de croire auec plufieurs, qu'il. 


leur aye laiflé le pañlage libre, crainte que demeurez 
deça Loyre ils rauageaflent tout fon pays , & autres 
endroits voifins , veu les grandes compagnies qu'ils 
auoyent ja raflemblces,&plus d'autant qu'ils euflent 
encor peu ioindre, s'ils euffent efté contrains ( faute 
de paflage ) faire la guerreen Bretagne, Antou, & 
Normendie, +2 

De fait ce voyant Andelot exclus d’vn pañfage li- 
bre, refolur d’enuoyerprierle Prince d'y amener fes 
troupes, pour luy en faciliter vn autre. Maïs auoir 
foudain balancé les commoditez d’vne part & d’au- 
tre ( comme il eftoit des plus refolus Chefs de fon 
temps)fe ferma là de retourner à Vitré,& y attendre 
lerefte des bandes de Normendie, & pays voifns: 
pour y faire la guerre, & cependant efpier l’occa- 


fion de quelque heureufe entreprinfe.Mais le lende- 


main on neluy eut pluftoft raporréque ceux qu'il 


auoit enuoyez pour fonder les guez de Loyre ( dont 1 


Ja plufpart l'auoyent affeuré que il ne s’en poutoit 
trouuer) auoyent defcouuert vn paflage:qu'il n’y fit 
marcher toutes fes troupes, deftinant la Noue pour 
faretraitte , & obuier au defordre qui pourroit fur- 

Boire, fa UEnir à vn pañlagc force. 
fource,fen … Ce ne fut pas tout, les foldats refufoyent Île com- 


coursdrsm mandement, & ne s’ofoyent expofer à la merct des. 


bonbon Groffes vagues de cefte large riuiere. Elle fort des 
ENP2ET, CT 


lesrier MOntagnes du Puy en Vellay, cartier d'Auuergne: 
gus'yren- & dreffant fon cours droit au Septentrion,commen- 


dent. ce à porter les voitures de Lion a Roane, puis auoir 
trenché les pays de Foreit & Niuernoïs ( au pied de. 
la principale ville duquel elle coule) va prendreles 
eaux du fleuue Allier: (ilvient d’Auuergne , & di- 


«Allier À : 
uife comme en deux pars le Duché de Bourbon- 


#4 — qe —7p""# 


nois, paflant par la principale d’iceluy, ) au deflusde … 


la Charité. De là elle commence à fe courber vers … 
l'Occ1- 


QUVATRIEME, 


l'Occident, pourtrainer fes lentes eaux : defquel- 
les, fortie de là, elle prefte la commodité à Gyan & 
ceux d'Orleans : puis fe coule à Bloys & Amboife, 
| (des plus beaux feiours de France ) & defcendant 
| à Tours, reçoit le Cher; qui pafle à Bourges capita- 
le de Berry, au deflous de la ville. L’Indre s’y iette 
apres : puis La Vienne, laquelle naïffant du Limofin, 
| trauerfe le Poitou, & Chateleraudois : où eftant ac- 
| crené du Clain de Poitiers, elle augmente Loyre 


Ingrande. Laelle s’enfle encor du Loir Vendomois, 
plus fameux par l’immortelle Poeñe du premier 
de nos Poetes , que de la beauté de fesnettes & clai- 
res ondes. De la Sartre aufli, qui paffe au Mans,prin- 
cipale du Maine & de la Maiene,qui toutestrois fe 
réncontrans à Anpgiers, defcendent en Loyre : pour 
enfemble fe tracer ouuerture par Nantes, d'où, 
nonobftant le reflus de l’'Ocean fous la fofle, com- 
mencent peuapeu de changer leur naturelle dou- 
[Mceur à l’'amertume des eaux falees de ce fier element 
Mhumide. nl s | | 
Le foldat craignoit fort de s’abifmer en la pro- 


Mner fes fables mouuans, eft tenue de tout temps 
Mpour la plus hazardeufe & dangereufe ( d'autant que 
| Pariable) qu'autre qui foiten France. Les remon- 
| pe neantmoins de leurs Chefs: & la crainte 
[d'vn trop plus grand danger, dont le General les 
| a aiens tant, que apres que le Capitai- 
1fne la Garde (pour les encourager dauantage)eut a- 

Wancé en l’eau vn grand foldat des fins, qui du 
genes n'y tenoit que presle nombril (a- 
1 queles eaux ne femblaffent aux autres foldats 


1 bafles qu’elles euflent fait, s’il yen euft mis vn 

>lus petit) apres quelques cheuaux qui leur tra- 

oyent le chemin: tous en fin s’abandonnerent à 

a merci de trois bras,efquels celte A laquelle 
né He 


| 


de fes eaux fur Saumur , entre le pont de Sey, &: 


IMfondité de ces eaux:ioint que cefte riuiére pour trai- 
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en ceft endroit pres faint Matelin faïfoit deux ifletes) | 
s’eftoit departie , auec moindre perte de gens queceux | 
qui ne l'ont veu ne peuuent croire, pour eftre leaube | 
aucoup plus baffe qu'aucun n’efperoit: voire qu’ämoin- 
driffant d'heure à autre , le lendemain fut trouucé 
moindre de quatre pieds , s’eftans les eaux efcoulees, 
queles neiges fondues auoyent tant accreu les iours pré 
cedens. *F ie CHE 
Comme en l'inconflance des chofes humaines, le 
bien fuit le mal,& au rebours d’vn train perpetuel : ne 
furent pluftoit paffez que le foleil leur darda fesrayons 
fi chauds & penet:4s.qu’en vne demye heure plus d’ha- 
bits furent fechez,qu’vn millier de fagots n’euft fait en 
trois jours, Ce qui apareffa tellement le foldat qu’on | 
ne le pouuoitrenger à fon drapeau.Lesvns dormoyent, | 
pouren cerepos fe venger du trauail paflé:les autresfe= : 
choyent leursveftemens:beaucoup fe trouuerentefpars | 
& desbendez , qui çà, quila ,en quefte de pafture qui | 
peuft appaifer vneflomacaffamé. Si que d'Andelot, ) 
preueu linconuenient d’vne fi longue & parefleufe de= 
meure,ne peut trouuer expedient plus propre, que fai- 
re batre aux champs ,& crier ; Arme, Arme, de toutes 
pars:ce fut l’effroy qui mift ailes aux pieds des plus pe- 
faus.On defcouure nombre de cheuaux legers: mais cé | 
ne fut que monfire,& fc retirerent auflitoft, 4 
Entrez au Poitou , tirerent à Thouars , le plus ordi= : 

| 


nairc feiour de ceux de la Trimoille, les portes furent 

ouuertes à d'Andelot:& pour le refpeft de la Dame, qui 
lors y efloit feule, fille du feu Conneftable Anne de 
Montmorency,renommee partoute la Frauce, pour l= 
excellence de fes yertus,& infinies graces dont Nature 
a voulu enrichit vn fi noble fuiet:ne permift qu'aucun y 
entraft,fors fa fuite ordinaire,& quelques vas des prin 
cipaux.C’eft vne place forte , & de grande beaute, fife 
fur vn haut, tant le chafleau que toute la ville, regarz 
dant la riuiere de Seure qui coule au bas. La beauté & 
bonne afliette du lieu fut autrefois occafion aux Sei 
gneurs. 
| 


QUATRIEME. 


| trétoutes les forces Françoiles. Depuis cefte maifon, 
faute d’hoir mafle, fe perdit en celle d’Amboife,laqu el- 
| le pour mefmeoccafon(Amboife incorporee à la cou- 
_ronne)vint à ceux de la Trimoille , qui de Bourgongne 
| fe fonttellement accommodez en ce pays, qu'autre- 
fois,pour le merite de leurs vertus, & longue cftendue 
| de terres,ont efté nommez les petis Roys de Poitou. 
Pendant le feiour à Thouars, Colombieres Gen til- 
bomme Normand, fut à Oiron , où refidoit le Duc de 
| Roanois,de la maifon des Goufiers , grand Efcuyer de 
France, & y entra comme amy : Au moyen que le Duc, 
| (or quele bruit des harqnebuzades & cliquetis des har- 
nois s’entendift de tous coftez) nefe peut iamais dou- 
| terde la trouffé que ceux qui s'innitoyent à fon logis 
 Juy fouerent , le menant prifonnier à la Rochelle pour 
luy faire payer rançon digne de fon eftat:ce qui wauint 
toutesfois : car auoir depuis remonftré (le decez de fa 
femme auenu) qu'il ne pouuoit , ferré comme il eftoit 
de tous endroits, trouuer moyens de faire argent sil 
n’eftoit relafché (fous fa promefle , & foy de Geritil- 
‘homme de retourner ou payer) pour aîler én Court, 
M pouruoir aux affaires domeftiques , que fa femme luy 
auoit laiflé,fut mis hors. Mais depuis femond d’effeét à 
fa promeffe, refpond qu'il n’eftoic obligé qu'au Prince 
| de Condé, qui ia eftoit decedé, & confesuemment àf- 
franchi de toutes obligations: nya auf fubtiliement fa 
rançon qu'auoit efté fin & ingenieux le Chef quil'a- 
uoit prins en fa matfon. | EE 
+ Les Proteftans firent quelque feiour au Thouarcez. 
| Entrez enPoitou,prindrent Partenay,où d’Andelot fit 
À pendre Malo, Capitaine du chafteau,pour lauoir vou- 
lu defendre contre vnearmee.L’Amiral cependant s'a- 
cheminoit vers ces quartiers:& ayant joint ces troupes, 
s’en allerent aflieger Niort, l’une des principales villes 
du bas Poitou:en laquelle Le Comte du Lude,Gouuer- 
: FAT 
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gneurs de Thouars (fuiets des Anglois pour les allian- 
_ ces de la fleur de Lys,& Rofeblanche)de tenir bon con- 


Tarten#y 
prins 


Niort a fie 
gé 


Niort &fa 
deferiptios 
auec celles 
des deux ri 
uieres de 
S'eure , qui 
font en Poi 
tou 


Oobre,M.D.LX VIII. 


Niort prins 


_ 


dé ne 
*L LEVRE 
neur du pays, auoit mis nombre de foldats, auec quel- 
ques vnsde la Nobleffe du pays : & pour y commander 
en Chef,la Marcouffe autrefois Lieutenant de fa comM= 
pagnie,auec fon Repiment de Fanterie. M 

Niort elt en pays entrecoupé de plufeurs monta- 
gnes:de forme plus ronde qu'autre , bien fourni de mu- 
railles à bonnes eftoffes, & defendue du chafteau, (qui 
autrefois à hauffé le nez à toute la force des Anglois) 
-que de la Seure: laquelle naïffant au bourg de Seurer, 
non loin de faintMeffant,y defcend pour lauer vne par-. 
tie des murailles dela ville, & foudain contre celles du 
chafteau , paffe fous Le pont qui diuife la ville de fon 
faux-bourg; tirant vers Onis,& le pays maritinde Poi- 


tou.Elle porte bateaux dés ce lieu, fauorifantle trafic | 


des Niortois iufques à Marans, (bras de mer) où laffe 
de courir fe perd en la marine pres du Bourg d’Elle, On 
l'appelle Seure Niortoife, pour la diftinguer(afin qu’on 
nes’y.abufe)de la Seure dont parlent les Couftumes de. 


Poitou: laquelle prenant fource pres Montigne, coule 


fous le pont dela Pommeraye, pour aller à Mortagne 
batre le pied du chafteau: & auoir trenché le cartier de, 
la foreft fur Seure,va fe precipiter fous Cliffon dedans 


la riuiere de Loyre, PUR k Mol 
Se voyant donc la Marcoufle affifté de telles forces 
& moyens, refus à la premiere femonce defe rendre, 
ce qui leur donna la peine de faire fortir de la Rochel- 
le trois pieces de batterie, à la veuë, defquelles fe ren- 
dit;la vie & bagues fauues, D’vn mefme pasils affiepe- 
rent Mailé,chaîteau prochain delà , des appartenances 


du Gouuerneur, dont trente ou quarante foldats fous 


le Capitaine Loys leur auoyent refufé Pentree. Ceux- 
ci indignez d'y auoir mené & placé le Canon pour ver- 


gez,qui fe rendirent à difcretion. Ce fut de ces guerres. 
la premiere occafion de s’emanciper à vn mefpris de foy. 
& promeffe iuree,comme vous entendrez, Car bien que 


T'Amiral ff tout deuoir par prieres,remonfrances,in2. 


LÀ 


IUres, 


| 


fer la place en poudre, n’eurent aucune pitié desaflie- | 


Î 


[ 
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pour leur faire recognoiftre le deuoir. Les Catholiques 
{neantmoins enragez de fe voir fi indignement traitez, 
ontre Le droit desGens,qui veut garder la foy inuiola- 
ble:contre les droits & ftatuts de guerre: & le notable 
deuoir dene fe rendre qu’à la veuë du Canon, ai la force 
duquel cefte place n’eftoit tenable, firenteftat de leur 
ailler à l'auenir de mefme pain foupe,comme on dit. 


pourroit.Il auoit ia prins Fontenay leComte,apres que 


te du, Lude l’auoit laiflé Gouuerneur, qu’il defendit 
| quelquesiours,auec fept ou huit habitans. Mais en fin 


fures , baftonnades fur les Chefs & foldats Proteftans, 


|, Puuiaut fuyuant mefine fortune couroit tout le Poi- 
tou , pour leuer gens & prendre le plus de places qu'il 


Haute-Combe fe fut retiré au chafteau duquel leCom- 


| Puutaut ayant dreflé quelques efchelles contre la mu- 


MMsaille,& cependant mis le feu aux portes : les força d’a- 
|{bandonner la place , & fe retirer en la groffe tour, la- 
[quelle puis apresils mirenten fa puiffance, fe rendans 
vies fauves. La plufpart neätmoins furent tuez,& Hau- 
IMte-Combe mené à la Rochelle,ou l'on le fift mourir. 
De là il.s’adreffe à faint Meflant , qu'il furprint aufli 
Mtoft:fe monftrant plus diligent que les compagnies que: 
on yenuoyoit.Il en tira quelque argent pour aider à la 
NM Caufe,& fuuenir aux frais de armee. re VINS 
NM Cependant s’aflembloyent tous les Confederez du 
pays:fi que les forces Poiteuines iointes auec les fufdi- 


fires de tout le Poitou : fors de Poitiers ;, où eftoit le 
de ce qui tire en haut vers la riuiere de Loyre : mefmes 
laucuns s'acheminoyent pour furprendre Lufignen, fi la 
diligence de la Haye, Lieutenant de Poitou (quien a- 
uertit le Marefchal de Vieille-ville pour lors encor à 


Ress Mt du Comte de Briffac tout frais-arri- 


auict, & leur fit la haye pouruoir foudainement de tour, 


testroupes,les Princes fevirenten peu de temps mai- 


Gouuerneur auec la Nobleffe Catholique du pays, & 


Lufignen, 


Poitiers, lequel y enuoya quatre enféignes de gens de. 


ué,en ville n’y euft pourueu.Elles y marcherent toute 


; 
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ce qu’il leur falloit, 


Somme, pource que le Duc de Montpenfier affeme | 


bloit encor {es forces fur le Chateleraudois: & qu'au 


cune troupe Catholique ne fe prefentoitentefie,ils e= | 
ftoyent mailtres de Poitou, Làtous affemblez drefle- | 


Proefaris TON vne Proteftation & Declaration des caufes qui les 
déclarati. AUOyent meus à reprendre les armes , n’eftre autre que 


ue des cau. pour la conferuation de la liberté de leurs confciences: | 
{ès qui ont Exercice de leur Religion,& feurett de leurs vies,biens 
& honneurs,que les Catholiques recerchoyent. Puis a= 


prendretes UOir fait quelques loix Militaires , & Statuts Politics! 


me lesCe- 
féderexa re 


armes. (pource qu’ilsdifoyent cefte guerre eftre bien d’vn dif- 
Les bix ferent naturel, aux autres precedentes) firentäurer la 
34% réf, Nobleffe, Soldats, & autres, de les entretenir 'inuiola- 
bles, s: 21m 9518 jte Di Ge | TR: 3 

Sur ce les Proteftans,pour fe voir fauorifez d’vne iu- 


fte armee, oferentacheminer leurs deffeins à plus hau- 


tes entreprinfes. Et de fait, entreprindrent d’enleuer 
Angoulefme , pour anoir pied en tous les pays circon-! 


uoifins.Et de la fe rendre la Santonge, auflideuoticufe 


que Poitou.Commel’armec eftoit deuant Niort;ils a- 


uoyent defpefché le Comte de Montpgommerÿ , auec' 


huit Cornettes, tant pour empelcher les viures à ceux 
Ançoulef- 


d'Angou- tes, La ville eft petite,& bien ferree, eftendue fur lefe- 
nous en 


‘Guyenne. ve” p#: . ù 
“ ne donne aucune auenue pour Paccofter, fors du cofté 


qui eftoyent dedans Angoulefme , que pourrompre le’ ; 
me , ville {Cours que Monluc ÿ enuoïit, Etmarchant toute nui@, | 
prinapale le lendemain au matin ils donnerentiufques aux por 


Îte d'vne haute montagne: laquelle eft froide qu’elle’. 


de Limofin,par lequel la plainecourt iufques à la por 
te quimene à la Roche-beaucourt.De tous les autres | 
endroits,ce ne font querocs , & pentes de muraillesin= \ 


accefibles,pour fi peu defendues qu’elles foyent, L'au- 


tre porte qui conduit à la Rochelle, eft defendue (tant | 


par le naturel du lieu,qui eftvn pendañit fort bas &roi- 


large 


8 


Là 
es 
PA 
1 

4 


de) que par main d'homme : car outre les doubles por- 4 
tes & murailles,il y a deuant la premiere vnegrande & « 


4: 
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| farge Plateforme,bien fondee & eftoffee, fi bien defen- 
| due & parapetee de tous coftez', qu’on n’en fauroit ap- 
rocher qu’à fon grand defauantage. De la batre,elle 
left fi haut efleuee fur La plaine où elle commande , que 
| les affiegez n’en feroyent querire. Piufieurs endroits 

moins defenfables ont leurs doubles murailles , reue- 
ftues de leurs fauffes-brayes. Etle tout de bonne & an- 
{ cienne cftoffe, tellement qu’encor qu’il y euft breche 
| taifonnable, pour fi peu queles afliegez la rempare- 

royent,elle fe defendroit d’elle-mefme: d’autant que le 

foldat feroit defia las premier que de l’auoir franchi. 

| = Le plus foible endroit c’eft la porte de Limoges, qui 

eR plainezmais elle a fes murailles triples & bonnes. Au 

| refte,aucun lieu de fon contour ne lay commande: cet 
| pourquoÿ elle eft cftimee vne des plus fortes places du 

| Royaume:& dit-on qu’elle ne fut iamais prinfe par for- 
| ce,mais deux fois feulement par compofition. La Cha- 
| rente lauele pied de fa montagne,& defcendant à Co- 
| gnac, fe va rendre dans la mer Oceane, pres de la Ro- 
 chelle. Le Marquis de Meziéres y commandoit lors, 
| comme Gouuerñeur du pays,& auéc luy Chaftegneres, 
d’Argence, l’Abergement, fils naturel de la matfon de 
| Rufféc, auec plufieurs autres Gentilshommes ; tant du 


daté 24 : 

… Soudain que les Proteftans furent campez:auoir re- 
cogneu la ville,& marqué les plus foibles endroits, lo- 
gerent leurs pieces vers le Parc , fous le Chafteau , & 
| commencerent à batre’ la ville en ceft endroit ,qui e- 
ftoit plus roide & dangereux qu'ilsne penfoyent : car, 
| outre ce que la breche qu'ils y firent futbien debatue, 
| & Corbofon,puifné de Montgommery,quiy conduiloit 
fon Régimét,tepouffé auec la perte d'aucuns des fiens: 
&la mort de Leniffac (aufi Paffaut volontaire , & non 
ordonné:}les tenans la pouuoyent ville affeuree aban- 
donner aux affaillans , qu’ils euflent fait (comme l'on 
dit)mourirà petit feu , par Le moyen du chafteau. Et 


| pays que de Poitou,auec bien trois ou quatre cents fol- 
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pour eftre ce lieu commandé de deux ou trois endroits, | 


ils n’euflent ofé y demeurer à defcouuert:tellemét que | 
veu le peu d’auancement qu’ils y trouuoyent, mirent | 
en deliberation s’ils deuoyent quitter le fiege,pour al-. 
ler au deuant des forces que d’Acier amenoit:ce que 
: plufieurs confeilloyent, & l’euffent fait fans lauertifle- | 
ment d'vn Quidam forti de la ville par le confeil du= 
quelils changerent la baterie, & menerentleurs pieces. 
en l'abbaye fainte Clere, fur le temple de laquelle ils 
 guinderent leurs pieces : & ayant.monté bon:nombre 
_d'harquebuziers au clocher,tirerent tant qu'ils mirent. 
vn pan de muraille en bas: lequel neantmoins fut fou-. 
dain remparé par les affiegez, de faffines , & pipes plei- 
nes de terrain:tellement quemal-aifeementils euffent. 
feu franchir la breche, quelque chofe que Piles, &au- 
tres qui promettoyent la pointe à leurs Regiments, ff 
fent pour leur faciliter l’accez à la muraille. | 
Toutesfois le Marquis voyant le peu d’affeurance. | 
qu'auoyent la plufpart des affiegez, qui faifoyent difi- | 
culté de debatre la breche, au moyen des Couleurines : 
& harquebuziers qui defcouuroyenttoutes fes-courti- | 
nes,le Canon faifant au bas fon deuoir: larmee-Prote- | 
ftante en fa chaude, refolue de n’en partir quela place: ! 
prinfe.loint, qu’il eftimoit le fecours de l'armee Ca- 
tholique deuoit eftre trop long:mefmement apres qu'il 
feut la prinfe de ceux qu’il y auoit enuoyé:fut confeillé 
de parlementer , tellement qu’apres quelques allees&, 
venues,que d’Argence fift au camp Proteftant, la ville 
fut mife entre les mains des Princes, aux conditions: | 
Que les Seigneurs fortiroyent armes &baguesfauues. 
LesGentilshhommes auec le courtaut:&les foldatsauec 
lefpee feule,ce qui leur futtenu. Sice Chef enftietté A 
quelques efpions dehors: ou autrement euftpeu fauoir: 
l’'acheminement de fes partifans Catholiques àfon fe 
cours, il ne fe fuft rendu fi toft. Mais les Proteftans Je. à 


tenoyent auffi à l’eftroit que Ferdinand Roy:d’Aragon + 
fit Montpenfier au chafteau de Naples:car pour luy de 
| A TA uoir 


RETAR 
ii de 


QYUATRIENE, 


noir ofé tous moyens d’auoir auis,fecours, prouifions, 


fé aucunes nouuelles : accorda fe rendre à vn temps 
brehx. Ce qu’il n’euft fait , s’il euft feu que les François 
auoyent rompu les troupes de Ferdinand à Eboli. 
La Royne de Nauarre, & le Prince fon fils eftoyent 
au fiege. Etpource que la Royne fe retirant à la Ro- 
chelle,y laiffa fon fils: L’armee des Proteftans fut touf- 
ours depuis appellee P'Armee des Princes : pource que 
les Prince de Nauarre & de Condé y commandoyent 
[fsnfemble. i 
Rien de memorable ne fe paffa ence fiege,qu’vne ou 
deux faillies que firent les affiegez : à l’vne defquelles 
PAbergement fut bleffé, & mourut quelques iours a- 
{pres foit de bleffeure,foit de fes querelles particulieres. 
(aint-Mefnes laiffé Gouuerneur par les Princes Pro- 
que larmee (qui depuis pource que les Prince de 
earn,& de Condé y eftoyent, fut toufiours nommee 
M'Armee des Princes)s’adreffa à Pons , que le Sieur du 
Qfieu auoit luymefme- muni & fortifié , comme il auoit 
>cu:mefmement des compagnies de la Chaftegneres: 
Mequel(Gouuerneur de faint Iean d’Angely )à Pauenue 
le l'armee des Proteftans, quitta la ville de nuit, & fe 
endit en Angoulefme,auec les Gentilshommes qui l- 


Miccompagnoyent. Mais voyans fes gensde pied, que 


che Dans. 
| A cefle occañon, le Sieur du lieu fe refolut de tenir 
| ER defendre {a ville:voire attendre la fureur du Ca- 
4e Pons, petite ville de Santonge,eft baftie & eften- 
flue comme en arcade, couurant la tefte, & les deux 
bendans d’vne montagnette.Le chafteau eft fort & pla- 
cé au plus haut de la montagne,bien foffoyé d’vn cofté 
ebonne eftoffe , & fort bien accommodé, diftant de 
Muatre lieuës de Saintes,capitale du pays : qui fait que 
F. aville n'eft pas autrement forte, pource qu’on s’afleu- 
Mc plus au chafteau. | 
A Les Proteftans,auoir recognu la ville,coulerent fou- 


| fe RE refufee , la plufpart d’eux fe retire- 


S.Tean da 
Angel 


one ., 


prins par 


des Protes 


Fans, 


. Îteau,ils y vouloyent tenir bon: mefmement qu’ils vo= 
yoyent la place bien fournie de toutes fortes de bou- 


Blaye. 


Tailles 
bourg, 
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dain leur Infanterie dedans le faux-bourg de la pot hi 
de Saintes , dans lequel (pour eftre long & large, &en 
fon entier)les gens fe logerent bien aifeement: & les 


foudain remparce , qu’vn qui fortit de la ville 
rendre à eux, leur confeille de remuer leurs pieces, & 


batre en autre endroit,ce qui fut fait,& la breche iugee| 


raifonnable, Piles fut commandé de a gaigner auecion | 
Regiment:& celuÿ deMonteommery defliné pour rem=| 


plir la premiere.En mefme heure(le Signal donné)tou- | 
tes les deux furent gaîgnees. A la premiere vn foldat fe | 


prefenta, qui penfant la debatre (& eftre fuyui). y na 
vertueufement fes iours. À l’autre, fept ou huit furent 
eftendus fur la place : tellement que la furie & viétoire 
du foldat fe fift foudain cognoiftre par les cris & hurle- 
mens de maintes perfonnes qui efloyent aux derniers 
abbois, Les mieux ingambez fe voyans fauuez au cha- 


Ponsafi- approches eftans faites, braquerent leurs pieces vn peu 
- gébaimgr au deflous de la porte : mais la breche-fut fbien, & fi 


Pet L 
pour f 


; 


| 
| 
| 


| 


ches à feu : mais foudain que le Sieur du lieu eut veu 
que l'on auoit nettoyé la premiere breche pour y faire. 


coulér leCanon,& le mirer contre fon chafteau,fe ren 
dit vié fauue: prifonnier , fut mené à la Rochelle. Les | 


autres Gentilshommes & Soldats,n’emporterent autre 
chofe (où ils fe voulurent retirer) que la vie. Plus de 
cent Soldats y moururent,tant au ficse & aflaut, qu’a- 


pres la reddition de la place , mife en la difpofition des 


Princes. Boeñle y fut eflabli & laiffé gouuerneur,aucc- 


ques le Capitaine Nicolas.Blaye forte ville,& Fvne des 


clefs de France , fife fur la Gironde (qui là s’embouche 
en la mer )fut en ce temps prinfe par intelligence, d’où. 
Pardaillan fut Gouuerneur pour les Confederez. 


Taillebourg auoit efté furprins deuant les troubles, à 


par Romegou(frere du Bordet qui fut tué deuât Char= 
tres)qui ne levoulutiamais rendre à la Trimoille quien. 


peut 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


{ 


el Seigneur, quelques pricres ou menaces qu'on luyn 


| 


fe) 
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peuf faire: pour l'importance &forterefle de la place, 
file fur le haut d’vn rocher, le pied duquel eft defendu 
de la riuiere, Somme que prefqueæoutes les places de 
| Santonge furent prinfes en peu detemps: fi que Poi- 
tou, Santonge,Onis,& Angoumois;leur eftoyent deuo- 
tieux, | 

En ce temps fut diuulguee en tous endroits l’eftran- 
| ge mort de Dom Carlesd’Auftriche,[nfant d'Efpagne, 
|Aprecipiter la mort duquel,le pere mefmes (à ce qu'on 
dit pour le tenir criminel de leze Maieité)auoit efté in 
duit par Le rapport des Inquificeurs de la foy,& autres, 
qui difoyent auoir pour aueré : non feulement qu'il e- 
| ftoit Confederé,& s’entendoitauec les Proteltans du 
| pays bas & François : mais qu’il auoïit ia dreflé grans 
Préparatifs d'argent & armes :& gaigné bon nombre 
 d'Efpagnols pour paffer en Flandres, & y maintenir le 
L Leu commencé. 

Peu de temps apres vinten France la piteufe nou- 
uelle du decez de la Royne Catholique, Elizabeth fœur 
‘du Trefchreftien Monarque: dont plufieurs porterent 
le dueil: comme auffi fit l'Ambaffadeur Efpagnol pres 
fa Maiefté; & les troupes mefmes qu’elle enuoyoit pour 
le fecours du Roy d’Efpagne au pays bas contre lesPro- 
{ ceftans fous la charge du Marefchal de Coffé. 

| Le vingtfixieme O&obre mil cinq cents foixante 
{ huit, la terre fembla fe mouuoir : & en fut le tremble- 
ment(entremeflé de longues pluyes, grefles d’extraor- 
À dinaire grofleur, vents impetueux, tonnerres, feux , & 
M brillemens d’efclairs) fi eftrange : mefmement és car- 
tiers de Poitou, Onis, & Santonge ,comme ceux de la 
| Rochelle peuuent tefmoigner: que plufieurs n’en peu- 
rent iuger le prefage que malheureux. Mais fi tels fim- 
ples d’efprit euflent prins & bien conceu la raifon de 
tels tremblemens : laquelle nous affeure ces actes eftre 
laufli naturels,que les foudres,tonnerres,& autres gron- 
ldemensde Pair, trop chargé d'exhalatiôs,ils ne s’en fuf- 
fent tât etônez.Car ces friflons(qu'aucuns des anciens 
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_ontappellé folies & mefchanceté de Nature) nefont | 


ciel. . 
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autres en terre , que les hurlemens & tempeftes au | 


Les plus affeurez fecretaires de Nature d’entre les 
Babyloniens,nous les maintiennent caufez par l’influ- 
ence de certains Aftres: en quoy y a quelque apparen= 
ce, veu les Maximes de Democrite, qui premier à fait 
cognoiltre a nos peres, Alliance & Sympathie du Ciel 
auecla Terre. Si efl-ce que prefque tous les Grecs & 
Romains en attribuent le motifaux vents, & autres 
puiflantes exhalations: lefquelles defpitees de voir en 
ferre & fi à l’eftroit au dedans la terre:(comme le natu- 
relde toutes chofes afpire à fa liberté) apres vn long 
combat,rompant cefte couuerture, fortent en fin, pour 
remplir le vuide de Pair. Anaximandre Milefien,Phere- 
cyde,& plufieurs de telle marque, l'ont aflezenfeigné: | 
auertiflans leurs Patriotes & Citoyens, du moys,iours | 
& heure quileur feroit fentir le remuementde cefte | 
mafle terreitre. | 

le ne nie pas que fi telles a@tions, & choleres de ter- 
re eftoyent extraordinaires,qu’elles ne nous fuflent les 
meflages & auant-coureurs du vouloir Diuin:aufi bien 
que l'efpouuantable combat des deux montagnes d’I- 
talie, l'an qui deuança la guerre des Confederez, qu'ils 
nommerent Sociale: laquelle ne fut moins cruelle , & 
deplorable aux Romains,que la Ciuile:non moins que 
le tremblement,dont les Romains craignoyenttant les 
menaces, lors de la guerre Punique :afin que ie me taï- 
fe des douze villes d’Afe abifmees en vne nuié', fons. 
l'Empire de Tybere. Mais ceftuy-ci, pour manquer des. 
qualitez fufdites ,ne deuoÿent eftonner les François: 
defquels les plus timides neantmoins en prefageoyent 
d'autant plus de malheur, qu'il leur fembloit voir les” 
occafions , & comme amorces des maux qui nous ont 
fuyuis, fauorifer les iugemens qu’ils en faifoyent,: 

Le fiege de Pons dont ie vous ay parlé cy deffus, fut 
entreprins par l'opinion de quelquesChefs rh £ 

àcen 
a 


= 
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(à ce nommeement incitez par ceux du pays »quine 
démandoyent que fe voir libres pour la feureté de 
1eurs maifons)contre l’auis des autres, qui trounoyée 
beaucoup plusauantageux d’aller en Perigord rece_ 
uoir les troupes de Languedoc, Dauphiné &Prouen.. 
|ce,que conduifoit d’Acier, le fecond de la maifon de 
Curfol:craignant (ce qui auint)que les Catholiques 
ne s’auançaflent pour leur donner quelque Strette. 
| Les Princes, Amiral & quelques autres ayant feu 
comme fes troupes s’auançoyent , pour ioindre leur 
armee, & que iails eftoyenten Perigord: mais que 
Monfeur le Duc de Montpenfer,accôpagné de Mar- 
tigues, Briflac, Montfalez , & quelques autres, que 
fütuoit la fleur des Catholiques, fe haftoit pour les 
furprendre & tailler en pieces , delibererent d’y ob 
uier.Etpource(Boucard,La-louë, Piles, & quelques 
lautres,laiffez pour la conduite du fiegede Pons, ) fe 
diligenterent,auec bon nombre de Cornettes, pour 
joindre cefte nouuelle armce,grande de Fantaf- 
fins:mais poure de Caualliers(qui eftoitla 
principale occafion de leur diligence.) 

Mais i'en veux referuer le difcours, 
_ pourle fuiet du liure fuyuant: 
- & finerceftuy-ci qui me À 
femble eftre par- 
uenuäfaiu- 
fe grof- 7 
 feur, 
bé 
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ENS  Ærmee Catholique de laquelle Monfienn, 
Lolo © € Duc d'Aniou, fut declaré Chef, Gt | 

À 


UN Lieutenant pour [a Maiesté , par tout fon. 
| 15) Royaume. Les moyens qu'iltint pour eme 
pelcher plus grande leuee des ProteStans: cles exploits 
d'une partie de fon armee coduitepar le Duc de Ment- 
… penfier. Les leuees, union € acheminement destroupes!, 
_ de Dauphiné, Pronence, > Languedoc fous d'LAciere. 
Ediët du Roy, defendant route Rehoisn, fors la Romar=l, 
ne: «> declaratt ne fe vouloir feruir d'officiers qu À 
Catholiques. Mounans €. Dierre-Gourde deffaits pars 
Mont-pen(ier co Briffec , €o* comment, Les Princes fes: 
signent à d'Acier, Cr pourfuiuent le Duc de Mont-\ 
penfier. Les armees Catholiquee ProteSfantefe voyenti: 
pres Chateleraut. Efi carmyuche de Pampros € Iafess 
… mewil. Combien la France eSl peuplee de gens de guerres, 
Mirebeau prins fur les ProteStans. Saumur, ex fainth 
Florent, Lodun, € les efcarmouches des deux armees \f 
Les armees font diStribuees pour hyuerner. La Ro PL ON 
d'_Ænçleterre aide les Proteflans. Siege de Sancerre pari 
Entraques + Martinengo. Deffaite des Proteflans 4 


| faint Tibaut. 14 deféription er origine de faint Michel 


PK AT NS 


| len l'air, e7- coffes marines de Portou : les fingularitez, 


À dulen: les tros fieges queles ProteSlans y plinterenr, 
{À el a prinfe de l_Æbaye. Les Vifcomtes ne veulent for- 
: tir de leur pays en fausur des Princes, er pourqucy. 

Leur armee € retraittes. Le temporel des Ecclefiaftics 
vendnen Poitou, crc. Piles,eo fon voyage en Gafcin- 
| qe co Perigord. Brefaut à cr fa compagnie rompues 
| Sefacprins. Lufignen, co les intelligences que les Pro- 
À coffans y auoyent:co comme les Catholiques f’en garen- 
À srent.Le Comte deTende,es Baron des _Ædrets lenent 
À gens en Prouence co Dauphiné, @> s'acheminêt à l'ar- 
| me desCaniques Siege de Säcerre par Enrragues la 
cb atre € Martinègo.Reitres viennent 4 Monfieur,qui 


| weutprefenterbaraille aux Proteflans. L'armée de ser 


… des Proteftans eo jes exploits. Dinerfes prinfes fur mer 
| notamment furl'EfParnol co Portugais ; e>- ce qui en 
| awint.Le Jeune Chateliers-portaut,dit la Tour;en Poi- 
ton, Vic Æmiral, Effalles Chateau en la fronticre de 


| Dauphiné co Piemontprins par les Proteflans,gr re 


prins fur eux: Bataille de Tarnacsoi le Prince mourut, 


ex comment. Chalfeau-neuf . Retraite de lsrmce des 


| ProteSlansrompue. Larnac quitté reprinse Viélotre de 

af hr compare a celle de Charles cinguieme , Em- 
pereurs furlesaxon,eo les procefRions du Pape. Min- 
tagucrTiphautes en Poitou prins par les Catholiques, 


Cognac attaqué par l'arme de [on excellence. Les ien- 
nes Princes fe retirent. Saintes quitté » CO réprE par 
Piles. AÆngoulefme ; € faint lean. Reuene des trou- 


bes ProteSlantes, D'UÆndelot rerouirné de Poitou,meurt 
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Saintes,e> Boucard. Les Proteffans entreprennnent far Al 


Clifon mas en vain. Moyens des ProteSfans pour faire | 
deniérs. Exploits de l'arme viétorieufe. Mucidan prés | 


par compofition mal gardee.Brilaceo- Pempadou tuex,. 


L'Ile de Medoc prinfe par les Proteftans , €- Bourg af= | 
Jiegé.V'alefeniere ÿ meurt. Morfieur quite la Guyenne: | 


Et pour empefcher le Duc des deux Ponts , va prendre 
l'armee dy Duc d”'Anmalle en Berry pres Gyan. 


miral: la ionétion de la plufpart de leurs 


à j Na Ë 


\uençaux, Dauphinois, & autres des pays 
SJ circonuoifins , deliberoyent fe ioindre. 
leuer &s’aflembler aux Sauenes, pour a- 


pres s’acheminer& fournir auRéde-vous general. Car | 


premier que leieune Curfol les aye rous ramaflez, re 
vous auray bien reprefente l’armee-des Catholiques | 
de laquelle ie veux parler deuant que m’emiployer à 
autre chofe. Les Catholiques ne furent pluftoft a- 
uertis du depart duPrince,qu'ils prindrentcela com- 
me va fecret def de guerre.Pource fans plusdifferer 


aucrtiflent & contremandent leurs forces entoutes * 


pars, pour fe trouuer fur le pays d'Eflampes & Or- 
leans,où Monfieur declaré Lieutenant general pour 
fa Maieflé,reprefentant fa perfonne par tous les pays 


de fon obciflance: vouloit fe trouuer le vingtfixieme 
Aouit, fut enioint aux deux cents Gentilshommes 


de la maifon du Roy,quatre cents Archers de fa gar- 


de, & tous autres fes penfionnaires & domeftiques,fe " 

‘trouuér auec tout leur équipage , &eneftatde faire 
feruice dans le dixieme Septembre enfuiuant, Les w 

‘Ban & Riere Ban furent mandez. Nouuelles Com- " 
miflions donnees 2 plufeurs Chefs,pour leuer&en- # 

roller gens. Bref fut enioint à toute la Noblefle, & # 

- Capi- « 
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1 
# 


O v s auez veu le depart du Prince & A+ 


troupes aufquelles lesLanguedocs, Pro, ; 
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| Capitaines que Fräçois qu'autres appointez de four 

nirau mandemétaucc leurs compagnies. Et pource à 

ils confideroyent que fi tous les Proteftäs fe lenoyét 

Jaguerre n'en pourroiteftre que plus longue, fafcheu 

| fe &incertaine, fubtiliferent moyen pour en retenir 

du moins vne bonne part , & mefmes ceux qui pour 

. €ftre de naturel & profeffion reuefche aux armes, ne 

fuiuroyent la guerre , que forcez par l’infolence de 

| Jeurs contraires. À ces fins le vingtneufieme Aout, 

lettres furent defpefchees par tous les gouuernemés 

fous le nom de la Maicfté, par lefquelies eftoit man- 

déa tousBaillifs, Senefchaux& autres iu ges: faire in- VER 
continent publier à fon de trompe& partousles lef We FE 

| forts, QE LE Ro y prenoiten faprote@iô & fau- Carholies, 

uegarde ceux de la Religion pretendue reformec , pour empef 


| comme fes autres fuiets : &vouloit qu’ils fuffent re_ ‘Ph 
à grande les 


| <eus à faire plaintes des meurtres, pilleries & autres %e ve Dre 
| dniures à eux faites, pour leur eftre pourueu comme tofans, 
il appartiendroit: auec inionétion aux iuges & offici- 

_£rs d'y pouruoir felon l'exigence des cas. Ce qui à la 


_ verité tint en bride plufeurs milliers d'hommes, qui 
dés fa premiere molefte fuffent debufquez, pour fe 
|trouuer auec les autres. DesCatholiques les plus di- 
ligens fe retrouuerent au mandement : & ores que il 
n y euft le tiers de ce que fon Exellence efperoit, fi 
| eft-ce qu’attendant le refte nelaiffa d'enuoyerle Duc 
de Montpenfier aflifté de Martigues, Chauigny,Brif 
fac & plufeurs autres compagnies d'Ordonnance & 
les Regimens Fantaflins de Briffac,& 
pour defcendre en Poitou prendre les forces qui y e- 
ftoyent & de ce obuier aux entreprinfes des Prote- 
fans, qui faifoyent eftat de s’afluiettir ce gras pays, .4rmee Ca 
pour leur retraite: qu'ils couroyent def fans con- CE ça 
tredit, comme les fuccez ci-deuant recitez vous ont * *"% 
fait entendre.Le Duc alla à Chateleraut, puis à Poi- 
tiers d’où y auoir fait quelque feiour, & ordonné des 
laffaires felon Le befoin,partit pour fier rir Angou- 

| F | Vus 
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Jefine,qu’il entendoit menacee par les Confederez:lefs » | 
quels eftoyét en armes en tous les endroits dela Fräâce, | 
pour fe ioindre,& tous vnis aller plus feurement trou- 
uer les Princes en Poitou. Et pource quele plus grand, ,| 
fecours,& plus volontaire qu'ils ont eu,leur eft forti de 
Dauphiné, Prouence,& Langon edoc,ie fuis d’auis den 


y. 
arrelter.Loint que l’ordre des temps, & les chofes nota-w 
bles qui s’y font faites le femblent meriter. ci 

le vous ay cy deuant parlé du deffein que faifoyent 
d'Acier, Mouuans, Monbrum,& plufeurs autres Chefs: M 

ÜLes Daue Pour mener le plus de gens qu'ils pourroyent aux Prin- # 

phinais Pro CES qui les attendoyent en Pottou. Pour donc vous fai- Ÿ 

uicaux,@ re entendre les moyens qu'ils tindrent à léuer, vnir , &. 

pie conduire ces nations:faut fauoir, qu’apres auoir donné + 

ans eva à tous les plus fignalez Capitaines, le Rende-vous en + 

Jouenr, — Allez,ville des Sauenes en Languedoc, pays tout Pro- 
teftant : rude & plein de rochiers. Au demeurant non 

moins commode que neceflaire pour vn tel amas de 
peuple:chacun mit peine de s’y acheminer,apres lare- & 

ueuë de fes troupes leuces, qui ne furent pareffeufes de M 

feietter en campagne,pourle peu de repos que les Ca- 
tholiques leur auoyent toufours batité: voire que plu- L 

F fieurs tenoyent encores les champs, aufquels iufques à # 
,  ceiour on auoit denié Pentree de leurs maïfons. Ils 6-2 
rent fept Rezimens en Dauphiné, fous Monbrum,An- # 
cone,faint Romain, Virieu,Blacons, Mirabel,du Chel- | 
lar,& Orofe: qui faifoyent foixante & quatorze enfei- 
‘gnes:& trois Cornettes de Cauallerie.Paul dé Mouuas Ÿ 
drefla vn Regiment de dix enfeignesen Prouence, &M 
deux Cornettes, que Valauoïre & Pafquiérmenoyent. ÿ 

En Languedoc quatre Regimen$ de trentecinq'enfei-\ 
oues fous Beaudiné fon frere. Le Cheualier d’Ambres, L 

la Mouffon , & Bouilargues auec deux Cornettes ; la 
fienne,& celle de Spondillän: deux autres Regimens des 
Viuarez & Rouargues,fousPierre- Gourde:&le Vicom- 

te de Panar de dixhnit enfeignes, & cent cheuaux le 

-gers,fous de Thoras.Mais ils crouuerent les paffages, 8 


n 
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vnion auec les autres Protellans,aufli fafcheux &pleins 
de danger, que la leuee leur auoit ehé facile & foudai- 
ne. Toutesfois comme il n’y a rien que l'homme ne 
| puiffeexecurer,quandileft refolu de faire quelque cho- 
fe, au hazard & defpens de fa vie. Ceux-citindrent les 


moyens queie vous diray , pour le dangereux pañlage 


À du Rofe:ynion & acheminement de leurs compagnies, 
| C'eft qu'ils auoyent ia, deliberez & refolus plus d'un 

À moys parauant: que fans pañler Liziere, fleuve roide & 
À furieux,ils prendroyent deux pañlages fur le Rofne,lyn 
au chafteau de faint Pyraud, au baut Viuarez pour 
ceux des Bailliages de faint Marcelin & Viennois , def- 
quels feroit Chef & conduéteur faint Romain,& l'autre 
À ABais fur Bais, petite ville du bas Viuarez, Pour les 
Prouençaux,Gapençois,Dioys.& ceux de Valentinois, 

À Sur cefte refolution, Changey s’efloit iaietté(&denant 
‘qu'aucun ce fu remué) dans Saint Pyraud qu’il für- 
| print aifeemtent , pour le peu de doute qu'on auoit de 
ces derniers troubles. Bais fur Bais fut encores plus a1- 
feement faif, par du Pont & des Olieres , habitans du 
lieu prefque tous Proteftans, qui en auoyent oftéla 


Mefle.Ainf attendoyent le mandement duPrince(que 


| Verac leur porta fur le vingtcinquieme d'Aoult)en 
| grande crainte des Catholiquesnommeement ceux du 
baut Viuarez , comme les plus prochains des plusire- 
muans Catholiques.Car Gordes Gouuerneur, fachant 
leur deffein : pour gaigner le deuant mift garnifon en 
fäine Vallier (qu’ils auoyent refolu de prendre pour fe 
fauorifer le paflage)fift enfoncer les Ports , couper les 
trailes, & manda au Gouuerneur de Lyon de chaffex 
ceux qui eftoyent à faint Pyraudfaifant defcédre quel. 
quespieces d’Artillerie de Lyon par le Rofne, Dequoy 
 Changey eftantauerti manda à faint Romain, qu e.s’il 
| pe fe haftoit ils efloyent tous perdus : & qu’encor qu'il 
&’en falluft deux iours de l'affignation à prendre ouuer- 
tement les armes : que puisque la neceflité lereque- 
| toit , il n’y falloit ver de confcience, le paflage eltant 
. Va 
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preft comme il l’affeuroit, Dequoy faint Romain auoir … | 

Saint Ro auertitous les Chefs:fift trouuer tous fes gés quimon-" | 
main@ [és toyent à plus de mil hommes de pied, & cent cheuaux, 

Fouelel à Serre, & toute nuit part, tirant à faint Pyraud cinq. | 

fénta faint lieu EAUS : ; 7: 
Pyraud, MieuËs de là,où deuant la Diane il pafle en vne heure& 
demye;für le Port,à la tefte de quelques Catholiques, . 

qui ia s’y eftoyent rendus,prefts de combatre au l’ende= | 

main, Et y vferent de telle diligence, que le Capitaine 

Boniface enuoyé pour recognoiftrele Chef, &entre=\ 

prendre fur eux, auec quelques cheuaux qu'il menoit, | 

n’y peut arriuer qu'ils ne fuflent tous paffez. A locca-"p 

fion dequoy , bien marris, firent ramener l’Attilleriea "1 

Lyon. Six heures apres le Chafteau de faint Pyraud 

trouué vuide de gardes, fut faif & le village pillé. Li 

Comme ceux-ci fe remuoyent,Mouuans raffembloit »: 

les Prouençaux fur leurs frontieres de Prouence. Aw) 

quoy Senas & vn Miniftre de Merindol(ä ce qu’on dit}: 

le retarderent fort: perfuadans à plufieuwrs, que ceftew: 

guerre n’eftoit pour la Religion, ains pour vne querel-»\ 

le particuliere.Si, qu’il n’aflembla plus haut de mil har-w: 

quebuziers,çcommandez par le Baron de Celefte , auec…. 

lefquels en trois iours arriua au bord du Rofne , où il”: 

forr de attaqua foudain l’efcarmouche contre trois Fregatesw 

Mouuans, Catholiques; qui luy nioyent le paflage.Soudainemét, «: 

go le paf. auec l’auis du Capitaine Moreau, traça vn Fort de for 
fage de js metriangulaire, donnant à chacune face foixante toi-" 

FrMEAUX fes de longueur,pour le rendre capable de mil hommes" 

Dauphi. Au dedans: qu’en vniour & deux nuits combatant d’'v-\. 

nos, ‘ne main,(comme l’on dit)& trauaillät de lautre:il ef 

0 leua hors de terre de dix pieds,flanqué de fept petis ba. 

ftions, pour la defenfe de ceux qui y demeuroyent : ce: 

qu’il fiftauec fes foldats feuls , & quelque peu d’autres” 

que Pierre- Gourde fur 1a fin luy enuoya,auec des piès,“ 

palles,& coignces. | & bi) | 

Gordes n’en eut pluftoft fenti le vent, qu’il fort de. 

Montclimard , auec quelques cheuaux , & nombre de 

Fantaflins qu’il auoit tiré des garnifons de Vallence,, 


| 
| 
| 
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| Romans,& autres lieux, pour rompre coup à telle en- 
treprinfe:mais ce Chef luy ff telle tefte , que fes gens 
| fecontentoyent d'en approcher de cinq cents pas. Si 
| bien qu’aucuns morts fur la place:& auoir d’ailleurs en 
| tendu que Creft,Dye, POriol , & autres villes (ou cha- 
cun Colonel auoit donné le Rende-vous ä fes troupes) 
_lenombre des Proteftans s’augmentoit d'heure à autre 
| qui pourroyent l’endommager, venans au fecours de 
. Mouuans,print parti de fe retirer, Ainfi Mouuans paffa 
le Regiment Prouençal, que Mirabel fuyuit : apres le- 
| quel y entra Blacons: puis Ancone, duquel Monbrum 
| print la place,que d'Oroze garda:au lieu duquel fe mi- 
rent du Chelar,& de Voifin,lefquels y demeurerent vn 
| iour & vne nuiét,attendans nouuelles de la Coche, qui 
S’efloit faifi de Bourduxfan petite ville,pour la retrait- 
| te &afleurancé de fept à huit cents harquebuziers qu'il- 
auoit leuez en Grefmoudan : anfquels de iour à autre 
 plufieurs feioignoyent,deliberez de pafler,& fe inindre 
| auec les fufdits, Mais foit qu’il ne receuft lauertiffe- 
ment affez toft,ou pour autre occafon: ceux du Chelar 
& de Voifin jour & nui& paflez, gagnerent l’autre riue 
en petis bateaux, pour fe ioindre à leurs compagnons: 
_ qui faifoyent tous enfemble de douze à treze mil hom- 
. mes de pied,fans rien perdre,abandonnans la place qui 
| depuis fut nommee le fort de Mouuans. | 
Comme ceux-la eftoyent empefchez à leur pañage, 
| Virieu,& de Changey paflez au deca , fe faififloyent de 
| la ville d'Amonay, & en toute diligence ramafloyent 
| les troupes de Forefts,& haut Viuarez, lef quelles mon- 
| tans à deux mil cinq cents hommes de pied , s’achemi- 
| nerent pour fe joindre aux compagnies fufdites, qui ti- 
|_royent à Aubenas ville du bas Viuarez: mais contre- 
mandez par d'Acier,trencherent droit en Allez, ou S. 
| Romain fe demift dé fa charge fur Virieu. De là tous 
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IL Que : ’ ux, Dau 
| prindrent le chemin de Millaud en Rouargues, où en de 
cinq 1ours ils arriuerent , & fur le pont y paflerent le yinarefiés 


| Tar, au moyen que Gremyau(y enuoyé par d'Acier /& joignent 
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en Alix; quelques jours parauant pour gaigner le pañlage) y 2 


Jong narréde toutes chofes auenues en fon Royaume, | 


il declaroit que par ci apres il n’entendoit fe feruird'au- 


uoitrendu les habitans amys des Confederez. Là Ar= 
paion,de Toras, Vicomte de Panat, & Montagu y furét 
trouner d'Aciersauec lequel, & les autres Chefs,furent, 
ouuerts & debatus en confeil les moyens qu’on deuoit. 
tenir au chemin qu’ils auoyent à faire. Où ie les lairray, 
tous vnis difputer, pour vous faire entendre ce qu'on 
faifoit ailleurs. La" Te 

En ce temps (comme:fe dreffoyent les préparatifs | 
pour faire marcher l’armee Catholique, fousla condute, 
te de Monfeigneur)}la Maiefté fift publier vn Ediét au 
Parlement de Paris, par lequel le Roy (auoirfait van 


pour le fait de la Religion) declaroit entre autres cho- \ 
fes que l'Edié de Ianuier, par lequel il donnoit permif=. 
fion aux Proteftans, de faire exercice de leur Religion, 4 
n’eftoit que prouifionel , en attendant fa Maiorité: & 


f2 


que fa Maielté n’eftoit deliberce de faire obferuer les 


PR. D< 


| 
l 


uenu audit aage de Maiorité , defendoit tout exercice 
d’icelle,és paysde fon obeiffance.Voulant reuocable- 
ment n’y auoir autre exercice de Religion que de la, 
Romaine,fur peine de confifcation de corps & debiens. 
Et fur les mefmes peines,commandoit à tous Miniftres 
de ladite Religion de vuider Le Royaume, dans quinze 
ne fuflent aucunement recerchezen leurs confciences: 
pourueu qu'ils vouluffent viure paifblementen leurs. 
mailons,&c. 4.38 EN à ST | 
: Le mefime jour fut publié vn autre Ediét , par lequel 


| 
| 
| 
. | 


uns Officiers, faifans telle profeffion, les fufpendans | 
dés lors de leurs eftats & charges:leur commandant s’en” 
aller deffaifir entre fes mains dans quinze 1ours:autre-" 
ment que par luy y feroit pourueu. Il y auoit ia longs 


temps que ces Ediétseftoyent fur le bureau : mais pour 


: . . en 4 
certaines confiderations on ne les auoit publiez. Et. 
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Li uyfirent plus aux Catholiques qu'ils ne croyent : car 
la moitié des Proteftans fe ietterent en campagne , qui 
autrement euflent fuyui le repos en leurs matfons. Maïs 
d'auantage les Chefs enuoyerent foudain ces Edi@s en 
Angleterre & Allemagne,pour certaine preuue, qu’on 
ne les pourfuyuoit comme feditieux , ne affeétans la 
Courône:(comme ils vouloyent faire croire)ains com- 
me zelateurs de la Religion qu’ils vouloyent extirper 
| dé France. Et de fait, cela confirma le voyage du Duc 
dés deux Ponts en France:ccomme vous entendrez. 
" Reprenons maintenant les Dauphinois, Prouen- 
gaux,& Languedochiens , qui me fouuient auoir laiffé 
l'en Rouargues tous aflemblez,& les Chefs au Confeil, 
| pour fe refoudre. fur Le chemin qu’ils auoyent à tenir. 
| Car les vns vouloyent paffer à Caftres& Montauban, 
| pour yioindreles Vifcomtes & leurs forces : puis tous 
énfemble s’achemineren Poirou. Mais ceux qui fur ce 
|alleguoyent le nombre & difficulté des riuteres qu'il 
falloit paffer, & la deftorfe que lon faifoit tenant ce 
chemin:ioint la diligence dont ils deuoyent vfer, pour 
| ioindre le Prince, gaignerent le deflus: Si qu'ils s’adref- 
ferent à Cadenac fort chafteau, appartenant à d’Acier, 
| pour y paffer le Lot. Et cependant fut refolu d’auertir 
les Vifcomtes de ce chemin : qu’on les y attendroit, & 
qu’allans à Cadenac on les y approchoit de dix lieuës. 
Pour faciliter le pañlage du Lot,de Thoras y fut enuoyé 
qui apprefta les bateaux, furlefquels ils pafferent : fors 
Mohbrum & Virieu qui pañlerent ailleurs à gué, iuf- 
Ques au nombril. Artiuez à Acier deux Jieuës de là , en 
 énuoye Mouuans aux Vifcomtes : lequel ayant trouué 
| le Vicomte de Monclar en chemin , auec tout pouuofr, 
 $'en retourne auec luy : qui (pour excufe de ne laifler 
| Montauban fans autre mandement du Prince)monftra Les yifs- 
 vieléttre du Prince aux Vifcomtes, d’aflez vieille date: tes neveu= 
À par laquelie il fembloit que fon deffein fuft d’aller fai- Hi FL tr 
fe la guerre en leurs pays:& pour ceft effe&t, qu'ils luy da 
 tinffent toutes chofes préltes:mefinés l'equipage necef- 


( 
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faire , tant à l’Artillerie qu'aux paflages de riuieres: 
comme ponts,charrois;&c. auec plufieurs autres partt| 
cularitez. 4 ‘ el 
Sur ce enuiron le vingttroifieme Septembre lon ar-| 
refte de fe hafter pour 1ioindre le Prince ,& tirer vers| 
Angoulefme, où ils l’anoyent feu eftre campé pour la| 
prinfe de cefte ville. Mais auoir entendu que Monluc, | 
Monfalez,des Cars,& plufñeurs autres , auectoùtes les 
garnifons de ces pays,eftoyent à Gramät,quatre lieuës| 
pres.D’Acier fift ferrer l'armee: & enuoya le Capitaine | 
Moreau & la Treyne,pour recognoiftte le lieu & le paf | 
fige de 11 Dordongne,pres de Souillac.Moreau retours 
nant fut prins à Gramant: auquel ils s’acheminerent le, 
l’endemain,deliberez de combatre pour le gain du paf=\| 
fagé.Ce neantmoins ils marcherent,ayant diuifé toute 
l’armee en deux:pour lAuantgarde d’Acier ordonna fix 
Regimens du Dauphiné,auec la Cauallerie du pays. Et’ 
Je refte pour la Bataille , auecle Regiment d'Oroze du. 
Dauphiné, Mouuans menoit pres de quatre mil har-, 
quebuziers pour enfans perdus. Beaudiné fuyuoit auec. 
l'Auantgarde, apres laquelle marchoit le refte : fors 
Monbrum,& Mirabel : quel ut de Marefchaux de 
! Camp,ou auttemét, s’allerent loger fi pres de Monluc,. 
le iour que l’armee arriua à Eynhac, qu’vns & autres. 
furent en alarme toute nui& : iufques à ce que les plus” 
auancez de Monluc, fe retirans quitterent Gramant,.. 
ou l’armee Proteftante logea: puis à Peyrat, où faute 
d’eau , beaucoup firent tant boirc de vinsa leurs che 
uaux que le lendemain ils en eftoyent tousyures, &.. 
des principaux mefmes:lefquels furent contraints met=\ 
tre pied à terre; & reprendre autres cheuaux, qui euf=" 
fent la tefte plus affeuree, Voyez le malheur de ces 
guerres. Lt sat 0 
Les Regimens Dauphinoïs pañlerent les premiers”. 
la Dordongne à gué,mal gardee,le quatorzieme O&o- 
bre:le refte fuyuant alla camper àSouillac,où ils enten-” 
dirent que Monluc;affeuré par Moreau du grand nom= 
bre, 
L'4 
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bre , & affection de pañler outre, qu’auoit l'armee de Monlue, 
’Acier:s’eftoit retiré vers Cahors, iugeant de l’impol- Rss 
fbilité à leur defendre tant de paffages qu'ils entrepre- 4 nu ” 
noyent de gaigner. Apres auoir choifi pres de cinq cents rroupesCa 
sarquebuziers qu’il auoit donné à fon fils , pour aller thzliquesfé 
trouuer le Duc de Montpenfer : auquel aufli Montfa- A 
lez,des Cars,& plufeurs autres, fuyuis de bon nombre pafages ie 
echeuaux s’eltoyent acheminez, Marchans de Souil- &res aux 
lac à Benac, & Albugo , d’Acier fift pendre, & mourir Protéflans. 
ou fix foldats,qui auoyét ia mis le feu au chafteau 
lea Dame de Lioux,vefue de Toachim de Monluc, dit 
-ioux, (autresfois Gouuerneur d'Albe en Piemont, 
our la Maiefté)Puis s’adreflerent à faint Chaticr,pour 
| pafler Pifle, qui court à Perigueux, feparant parles 
[fullages fon armee , de deux en deux Regimens , pour y 
fittendre, & faire repofer ceux quine pouuoyent four- 
hi a telles traittes.Loint qu’ils furent auertis que Môt- 
benfier eftoit à Perigueux:& qu’il ne s’efloit tant auan- 
lé que pour les rompre premier qu'ils fuflent ioints aux 
luttes Proteftans. 
NN Etdefair,s’auancerent le Duc de Montpenfer, auec 
Île Duc de Guyle, Martigues, Comte de Briffac, & autres 
[Ny deffus nommez.pour faire leuer le fiege d’Angoulef- 
| ee la reddiion & prinfe de la ville, mift garni- 
on en Confolant far Vienne. {dôt Puiuidal auec nom- 
Nfré de cheuaux eftoit forti, fous la faueur de quelques 
Micarmouches, qu’il attaqua contre aucuns Catholi- 
| ques,dont en tomba d’vne part & d’autre)Puis confeil- 
de donner iufques en Perigueux, pour y deffaire les 
orces que d’Acier leur menoit,s'y achemina de ce pas: 
{ auoir laiffé nombre de gens en Perigueux , pour Paf- 
“urance tant de toute la ville, que du bagage detous 
eux qu'il menoit auec luy, (pour marcher plus à deli- 
(ae va attaquer à faint Chatier, où ils vouloyent 
afier lIfle,auee fept ou huit cents cheuaux, & pres de je Ducde 
eux mil hommes de pied,qu’il ft marcher toute nuit Monrgen-| 
our les furprendre au logis, & les deffaire à Pimpour- fer fc bals 


| 
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pour rom= ueuë.Venu à faint Chatier, enuoye l’Infanterie du cé 
pre les for- 6 Au pont.pour y attaquer les Regiméns de Beaudi 


jointes 4 laquelle les fouflint aflez heureufement, &iufques à 
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né,& d’Ambres,pendant que la Cauallerie, auoir 
fé Peau à vngué, donneroit fur la Cauallerie d’Acier: 


que deux ou trois (entr’-autres Deyffe) veus morts par| 
terre,furent l’occafion de faire retirer lerefte des Ca: 
tholiques, & laifler le combat à lnfntere Lao 
penfant auoir le deffus, fe trouua fi viuément pourfuyÿs 
uie par ces deux Regimens, que force luy fut. déreg 
gner le pont, & fe retirer, apres la peite de trente ot 
quarante des leurs:aucuns Proteftans y moururent au 
fi Beaudiné mandé par fon frere de fé retirer enempots; 
ta vne harquebuzade au bras. a er | 

Tout cela n’eltoit qu'vne féinte pour emipelcher les. 
premiers Chefs de fecourir Mouuans,&Pierre-Gourde:, 
lefquels logez à Menfignac, (village prochain)defcous, 
urent en mefme temps plus de douze cents cheuaux, | 
plufpart Lanciers,fecondez de deux à trois mil Fantafe 
fins,des plus afleurez du Régiment. Contre RUeRs | 
ne trouua meilleurexpedient que de fe barrer au villas 
ge,pout lerendre hors de prinfe & d’auenue:cependant 
qu'il donnoit auis à d’Acier de fon eftat, le prantde fe 
cours: lequel s’excufant fur la prochäine veuc des C& 
tholiques, qui faifoyent contenance de levouloir de | 
ger: luy manda par Orofe qu’il demeuraft en fon fort, 
lufques à Ja nuit , à la faueur de laquelle 1} poutroié 
gaigner Ruberac.Ses raifons eftoyent que les Carholi 
ques,pour la lonpuetraitte qu'ilsauoyent faite. feroyét | 
contraints (pour le moins la Cauallerie) de feretirers 
pour faire repaiftre leurs cheuaux : & que lors 1l baitez 
roit contre leur Infantérie. En tout cas qu’au l’endés 
main il le fecourroit,auectoute l’armee qu'il alloitaf 
fembler cefte nui& à Ruberac,felon le Rende-vous que 
il donnoit à tous fes Regimens , feparez comme faÿ 


| 


L’efcarmouche continuoit toufiours contre Mot 
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| uans(duquel onvouloit recognoiftre les forces, & les 2- 
À uenues du village) dés le matin ,iufques à deux heures 
| apres midy qu’elle ceffa,feignans les Catholiques fe re- 
À tirer,& prendre le chemin de Perioueux:ce qu'ils frent: 
mais aufhtoft cournerent à droite, pour {é couurir d’v- 
| ne montagne, riere laquelle Mouuans ne les peut 
| defcouurir:ains affeuré par vn du pays, que Le chemin 
qu'ils auoyent prins menoit droit à Perigueux,s’eftima 
l'aufitotaffrächi de leurs mains. Tellement que refolu 
A deioindre l’armee à Ruberac, fait batre aux champs, 
: trouffer bagage, & quittant le fort fe met en la campa- 
gne,qu’il falloit pafler pour gaigner vn bois prochain, 
| la faueur duquel leuft couuert vn long chemin : mais 
les Catholiques (Lefquels voyans ce lieu imprenable, 
| comme il l’auoit muny, ne s’efloyent retirez que pour 
 Pattirer encelte plaine)fe defcouurent à Pinftant.Mou- 
! uans auoit diftribué ce qu’ilauoit lors de fes deux Re- 
| gimens, en deux troupes : de la premiere defquelles 11 
| print la conduite,& fe.mift en telte auec les enfans per- 


micrs s’auançans toufours pour gaigner le bois, faluée 
| auf toft,& les harquebuziers Catholiques , & les Ca- 
ualliers qui les fouftenoyent : & rechargent vn temps 
| fi.dextrement qu'ils y firent perdre la vie à plufieurs d’- 
eux. Mais comme l'efcarmouche fembloit s’efchauffer, 
Pierre- Gourde doutant que Mouuans euft faute de 
| gens, prendvnetelte de fes harquebuziers pour y aller 
feruir de fecond: qui-accafionna les plus ruzez des Ca- 
tholiques de hafter toutelà Cauallerie, & les charger 
en deux endroits, fur la queuë nommeement où eftoyét 
les enfeignes ia defpourueuës des plus affeurez. Ce fur 
12 où commenca le carnage, &leffroy auih toit: le cri 
duquel entendu par les premiers, confeilla chacun fe 
Arecirer dans le village , À qui mieux & plus heureufe- 
Ainenr. Plus de mil tomberent roides morrs fur {a place: 
Adefquels neantmoins la perte ne fut fi notable que des 
deux Colonels,qui moururent les armes au poing. 


| dus. Pierre- Gourde menoit le refte plus bas. Les pre- 
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Depuis quelques Chefs raffemblerent les réfchap: 
pez,tant de celle rencontre,que de la cruelle &infatiae 
ble main des Payfans: enuiron mil foldats , qui fousla 
faueur de la nui& , furent conter ces nouuelles à leur. 
General,qu’ils trouuerent à Ruberac , auec toute l'ar-. 
Conféil 4° mee.Le Confeil affemblé,fut parti en deux:aucuns cons. 
presla per- feilloyent de demeurer à Ruberac,pour recueillir Jesef-. 
te, _ guaréz,& efperdus de cefte rencontre, qui s'y rendoyée. 
file à fic: mais l'opinion fut fuyuie de ceux qui confeil< 
lerent s’acheminer à Aubeterre,grande & forte bourpa=. 
de,& de laquelle le chafteau tenoit pour Les Proteftans,. 
à deux lieuës pres: Loint que fi les Catholiques font a- | 

uertis (difoyent-ils) de Feffroy auquel cft toute l’ar- 

mee,ne faudront d’vfer de leur viétoire. Outre que tous 
les lieux prochains eftoyent defpourueus de viures. Le 
bagage auancé,l'armee s’y achemina toute nuiét : mais, | 
non fi diligemment que le iour n’en defcouurift encor 
beaucoup en Ruberac. Le vingtfixieme O&tobre, tous, | 
{e rrouuerent à Aubeterre,où 1ls pañlerent le Dromme: 

d’où Acier,& autres qui le fecondoyent furent trouuer 

les Princes à Chales,deux lieuës de là, oùils s’eftoyent 
acheminez de Pons , pour les y recenoir. Le jour fuy-, 
uant,les Princes &autres furént à Aubeterre, où d’A-" 
cier les affeura de dixhuit à vingt mil harquebuziers,*. 
fans quelques longs bois, & de fept à huit cens che, 
uaux. ( VA | 
Les Catholiques retirez de cefte rencontre dans Pess. 
rigueux,où ils trouuerent quelque centaine des leurs 
- morts, & plufieurs bleffez: delibererent de retourner” 
fur leur pas:afleurez que les Proteftans ioints, ne vou=», 
Les Prote- droyent iouër qu’à la reuenge. De fait, fe voyans les, 
fianspour- Princes fauorifez d'vne fi grande troupe d'hommes , feu 
ponts iertent à La pourfuite de ceux quiles auoyent f fort en=. 
ques. dommagez.Au rebours le Duc de Montpenfer, confi=" 
derant auoir heureufement executé, ce que pourquoy 
il s’efloit la acheminé, & le peu degens qu’il y auoita, 
menez. Dés Perigueux commença fon retour vers let 
‘is ECM N: "0 haut. 
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| haut Poitou, &ne feiourna qu’il ne fuft en lieu fuff- 
. faot,pour arrefter fur culfes pourfuiuans. 
Ce fut au deflus de Poitiers ( fous la faueur des 
| bois dela foreft de Chatelerant, } où apresauoir di- 
 fpofé & ordonné de fon Infanterie : rempli les lon- 
gues & larges tranchees qu'il ft faire en vninflant, 
s'y ferma & arrelta pour vn temps ,y laïflant paffer la 
furie de ces nouueaux venus, quine demandoyent 
| que le ioindreen campagne: mais le voyant fi bien 
barré,& qu'il ne vouloit fuiure le hazard d’vne iour- 
nce, fe retirerent vers Le pays bas : apres auoir prins, 
& bruflé le Chafteau de Chauuigny , pour ne plus 
empefcher le paflage fur la Vienne:la compagnie qui 
l'y eftoit fe retiranta Poitiers auec le baftou blanc au 
| poing, fous la conduite de [eur Capitaine Paffac qui 
rendit aflez toft la place. | 
1] Cependant fon Excellence, ( peu deiours para- 
Df uant partie de Paris, & futuie d’vn grand nombre de 
Nobleffe Catholique,anec plufeurs piéces qu’on ff 
Sortir de l'Arcenac Parifen: les munitiôs neceflaires 
 & les Suifes pour garde, } alloit prendre les forces 
| du Duc de Montpenfier, pour les 1oindre au gros de 4rmee Ca | 
| fon armee qui de iour en tour fe renforçoit,& mener tholiquecr 
| le tout à la fuite des Proteftans:lefquels auffien mef. Prdante 
me temps furent renforcez de l’nfanterie que Bou 
card mena de Pons: carles Princes fachant qu'il e- 
ftoitiaarriué à Viuone,& que fon Excellence y auoit 
defpefché nombre de gens, pour leur donner vne 
Strette, l’auertirent de cefte entreprinfe, & le frent 
‘adrefler vers Tafeneuil, où il fe trouua le iour de 
lefcarmouche & rencontre, dont vous entendrez 
parler, | ; 
Les Proteflans auertis que l'armee Cathôtique 
marchoit, delibererent de fuy aller au deuant. Er 
À comm il furuient quelquesfois, auint, que leRende- 
A vous des deux armces, mefmement des deux Auant- 
| gardes cftoit envn mefme lieu, lefquelles [es Mas 


LT 2 


Retraitte 
d'armeeg® 


$rormper 
l'ennemi, 


” ques,defquels on print les logisioccafion que les vns! 


je moyen dy & que s’il eftoit fuiui, plufeurs des fiens pourroyentw. 


c se itsot à 
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tefchaux de Camp vouloyent loger à Pamprou,cinq. } 
ou fix lieues fous Poitiers. Ceux des Catholiques fu= | 
rent les plus diligens , mais cela ne leur profitade | 
gucres: car les Proteftans renforcez de quelques vus. 
leur firent quitter la place.L'Amiral & d'Andelot y, 
furent logez auec leur fuite: les autres diftribuez fur. 
l’eftendue de la campagne,,& parmi les bois qui font. 
la voifins, tous en Bataille neantmoins, iufques au. 
foir, & tant que l'efcarmouche de l’Infanterie conti- 
nua. | ; 0 
Ce qui vint fort mal a propos pourles Catholi- 
& les autres ne demeurerent pas long tempsen lieu. 
fi fafcheux, fans fecognoiftre Car fur les trois heures®,) 
apres midi, peu moins de trois cents Enfans-perdus, 1 
qu'ils tirerent du Regiment du Comte de Mont- 
gommery, fe prefenterent foudain pour refueiller” 
lesdits Catholiques:lefquels furent en fin contrains” 
de quitter L'vu puis l’autre buiflon qui les fauorifoit: 
pour fe retirer dans le bois dont ils furentcouuerts,: 
apres la perte toutesfois , de cinquante ou foixante”. 
des leurs:ioint l’obfcurité de la nui&, laquelle furue-": 
nue fauorifa la retraitte des vns & des autres, quifen 
retirerent à leur Bataille campee à lafeneuil : voici 
comme l’Auant-garde Catholique deplaça pour fai-" 
re feure retraitte. | 
Martigues, {quieftoit des premiers Chefs apres le: 
uc de Montpenfer) voyant l'incommodité du lieu,” 


* 
À 


auoir fur leurs doigts: à iour couché cômanda à l'In-\ 
fanterie de deplacer, &a chacun foldat laiffer en fan 
place vne corde allumee parmi les hayes & buiflons, 
& outre d'allumer les feux en plufieurs endroits, cô= 
me pour camper : afin que les Proteftans, penfant a= 
uoir toufours l'ennemy en telle, fuffent retardez deu. 
les charger:(rufe qui leur profita beaucoup}carils ne. 
s'en apperceurent , que les Catholiques ne fuflents 


il 


} 
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|'obfcure ne fut pluftoft efclarci par lalumiereduiour 
| fuiuant, que l’Auant-garde Proteftante s’achemi- 
| Ra aprét tal ris) Lot DEEE) El 

Et pource que la brieueté du temps n’auoit doûné 
| loifir aux Catholiques de faire auancer & mettre au- 
| cunordre à leurs bagages, tout leur charrial,beftes de 
| charge,;cheuaux de laifle, & tout leur attiral fut pris, 


defiroyét venir au combat, pour le recouurement de 
la perte qu'ils auoyét eue:&les Protcftäs encouragez 
de faire encores mieux: l’vn & l’autre parti s’eftoit 
{ referué au lendemain , pour faire vne entiere & der 
| miere preuue de toutes leurs forces és plaines de Ia. 
feneuil, où tous vindrent trouuer le gros de leur 
{ armec. | 

1 Mais fon excellence les ayant deuancez, ff fi bien 
trancher le lieu, & de telle forte accommoder fes 
‘troupes, que les Proteftans n’y peurent rien gaigner. 
1 Les NA donnerent aflez toft commence 
| ment à la iournee,nommeement les troupes que d'= 
Acier auoit amenees : pour faire preuue aux Princes 
qu'ils n’auoyent abandonné leurs maifons, & fortis 
comme fugitifs de leur pays naturel pout refter oififs 
fpeétateurs d'vne telle Tragedie, 

Le Régiment de l’Amouffon , & quelques autres, 
nommecment la garde du Colonel d’Acier, mertoit 
À toute peine de gaigner toufours quelque peu deter- 
| ment ces pieds d'efcaux qu'aucuns d’eux,apres auoir 
fait quitter vne tranchee aux Catholiques, fe hazar- 
derent d'aller donneriufques à l’Artillerie : les plus 
hardis n’en retournerent pas tous, car Les Suifles & 
quelques autres harquebuziers ; deftinez pour la 
garde des pieces, voyant le peu de nombre qui.eftoit 
auec ces obflinez:s’auancerent,pour auec la vie,leur 

| X.H. 


I62. 


en mi chemin: mais le voile brun de cefle nui& 


où plufieurs foldats Proteftans fe firent riches : cho 
fe qui fificroire à plufieurs , que Les Catholiques, 


xe fur les Catholiques : & rechargeoyent fi dextre= 
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faire perdre l’enuie de telles hardieffes, 
En ces entre-faites le Canon ioüoit fans cefle, &} 
touchoit plus fouuent qu’ilsne defiroyent: mefme-| 
mét fur laCauallerie Proteftante,laquelle à ceft” oc=| 
cafñon enft volontierschangé la Theoriqueen Pra-| 
tique: mais le lieu eftoit fi auantageux aux Catholi | 
ques ( pour eftre le Camp de fon excellence ; ou re=| 
tranché, ou flanqué de bois) que les auenues n'e- 
flogent que pour les gens de pied , aufquels mefmes 
elles citoyent fi mal-aifces, que de tout ce iour là ne| 
peurent pas beaucoup auancer fur eux : plusgrand 
nombre defquels touresfois fut tué,ou bleffé que des 
autres,encore qu’aucuns Chefs Catholiques fciffent | 
eur deuoir de rompre ces pieds d’efcaux , pourles 
- voir venir tous à la desbandade pourefcarmoucher, 
fans regarder quiles fouftenoit. À 
Entrautres, le Duc de Guyfe fe prefentoit fou- | 
uent,fuiui d’vn bon nombre de Cauallerie: mais ne 
voyant fa charge propre, apres quelques efcarmou- 
ches, & que les autres s’auançoyent fur luy en grand. 
nombre,retourna aux fiens pour attendre vne char- 

ge plus à propos.Monfallez fuiui de cinquäte ou foi- 
_xante Lances,& quelques harquebuziers montez. fift 
contenance de charger les Proteftans: mais pour luy 
faire tefte,d’Andelotenuoya la Perriere, auecnom= 
bre de harquebuziers & piltoliers à cheual que Môt- 
gommery deuoit fouftenir.La premiere falue d'vns & 
d’autres harquebuziers finie, Monfallez print parti 
de feretirer,voyant Montsommery s’auancer. L'In« 
‘fanterie entreprint plus long temps, & plus animeus 
fement l’efcarmouche encommencee , &y feroit en! 
cor,tant ils y eftoyent efchauftez;fñ la nuiét tombant 
ne les euft fait retirer: laquelle leur donna vne 
crainte de ne fe pouuoir difcerner les vns d’anec 
les autres, parmi l’obfcur des tenebres qu’elle ap2 
porta. % 
Cefte journee, & celle de Lodun,dont ie vous pars 
Fe leray 


| 
| 
| 
| 
| 
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| Jeray ci apres. firent voir les deux armees plus belles 


| qu'elles ne furent onques depuis, Car les Proteftans 

| y, contérent quatre vingts quatorze Cornettes, & 

plus de deux cents quarante Enfeignes, le tout de 

François ; fans aucun eftranger : cent pour drapeau, 

Je fort portant le foible: car 1l y auoittelles Cornet- 

res qui menoyent chacune pres de deux cents cin- 

|quante cheuaux d’affez bon combat: &telle Enfei- France 

gne, comme celle de Rouilargues , entrautres, qui sobres 
conduifoit plus de cinq cents harquebuziers, fousla 4 in 

charge da Colonel d’Acier,dont on peut voir de cô- gwautre 

bien la France eit peuplee de gens de guerre. Etpour ?45 qui 

donner à cognoiftre de combien granda efté noftre 

malheur,& le jugement de Dieu fi Jong temps eften- PORTE 

18. fur nous, que d'auoir priué la France des deux féditions 
iérs de toutes ces troupes. Le Jendemain les Ca- Françoifés. 

tholiques fe retirerent à Poitiers auecvn grand nom 

bre de bleffez, la plufpart defques moururent toft 2- FPS 

[Dres: dequoy aucuns attribuent l’occañon au poifon Mapie ru 

fui fort des balles Proteftantes,mefmement des Stu- de Briffac 

rdes.Le Regiment du Comte de Briffaceut fon car- chargéix 

ier aux Ances, Bourg &Chafteau prochain de Ja vil- sen | 

e: duquel eftoit Seigneur le Gouugrneur de Metz, défgagé. 

fflont auerti l’Amiral, part auec quelques troupes 

[fe lAuant-garde, & fe diligente en forte qu’il y fnr- 

|frint & tailla en pieces pres de cent Fätaflins les plus 

foarez des logis ;: le cri defquels, & fuite des mieux 

1gambez, feruit d'aduertiflement à tous les autres : 

le fe ferrer aufi toft dedansie Chafteau , oùilsde- 
Curerent iufques à ce qu’en leur faueur, l’armee 

Catholique fortift de dedans Poitiers: Ce qui auint 

refque auf toft, & furent par ce moyen defgagez, 

4 etirerent les Confederez pour entreprendre 

: 


autre endroit plus affeuré, 
Ce fut lors que les Proteftans demeurez maiftres 
6 la Campagne, pour la retraitte des Catholiques 
n Poitiers, changerent de deffeins: car voyans que 
LAND ANS er 


rs 
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Defein des Jeuts parties ne fe vouloyent hazarder à vn combat 
Proidfans oeneral: entreprindrent de gaigner vn paffage fur Loy- | 
_re,pour alleren France, & y joindre tous ceux de leurs 
partifans qui n’auoyent eu le vouloir, le moyen ou loi- | 
fir de fe ioindte aux plus diligens :ou de prefenter ba- 
taille à fon Excellence , fi elle leur vouloit empefcher, 
A ces fins adreffent leur armee vers Thouars, puis s’a- 
cheminent à Saumur , pour y forcer quelque lieu de 
Moyens paflageicrainte dequoy, encor que par le mädement de 
pour gar= fa Matefté Curfol enft fait abbatre tousles ponts,;rome | 
Foi pa pre les ports & paflages: fait bien borner la riuiere, de | 
ae Turcis & hautes lenees ,defendues par les garnifons e- 
flablies en chacune ville : & par les communes,mefmes | 
de chacune bourgade qui toutes auoyent commande- | 
ment expres de s’aflembler au fon du Toque-faint, en 
cas que les Confederez s’ingeraffent de pañler outré 
| 
{ 


voire que le pont feul de Saumur fuft baftant pour ar- 
refter toute vne armec,ainfi fortifié & accommodé qu'=| 

ileftoit. : 

Monfieur toutesfois ne s’affeurant de rien, comme 

toutes chofes (mefmement és faits de eucrre} font in=| 

, Moyépour certaines & douteufes: delibera les deftourner decelte 
détourner entreprinfe, Et poutce ayant receu le fecours que le 
RAT Comte de Ioyeufe( Lieutenant du Marefchal d'Anuille 
Ge in au Gouuernement de Languedoc)luy auoit mené,en= 
pri uoya fommer Lodun, (oùles Proteftans auoyent en= 
uoyé d'Acier auec vn Regiment Fantaflin , & quelque 
Cauallerie)qui ff refus de fe rendre: occafion qu'il ÿ 
fft marcher fon armee:refolu de le forcer, ou attirer les 
Confederez à vn combat, pluftoft que de laifler prendre 
vn pañage fur Loyre, s’affeurant qu'ils n€ laifleroyent 
affieger Lodun,fans y faire tourner tete à leur armee 
pour le fecourir, ee à 
Comme il sy acheminoir comnianda aux Comtes 

du Lude & de Briffac, d’afieger cependant Mirebeatt, 
auec fept ou huit mil hommes qu’il leur laifloit,& qua- 
tre Canons de baterie.Car plus de fix cents Proteftans 


4 


| 


. Mirebeau. 
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| s’y eftoyent retirez, deliberez de tenir tout le pays en 
| ceruel: & outre, veu la commodité & force du lieu , de 
| brider Poitiers , & fatiguer l'armce de fon Excellence, 
par vous les moyens qu’ils pourroyent inuenter, Aufli 
nauoit-il efé prins à autre fin par les Princes, (lors 
| qu'ils pourluyuoygent le Duc de Montpenfier) fur Lo- 
riere que faint [anurin, de la maifon de Candales, Ba- 
ron du lieu y auoit laïffé. ts | 
Mirebeau eft la feule ville, & principale place du Mi- 
rebalez,l’vn des bons pays du haut Poitou: qui efttou- 
te campagne & plaine graffe. La ville à cefte occafion 
|efttoute vnie & mal tenable, pour eftre ceinte de po- 
Lures murailles,mal entourees,& garnie de mefines fof- 
fez. Mais le chafteau qui eft au bout, s'efleue fur vne 
haute & large terrace, qui luy donne fi peu d’auenues, 
que la place fournie de gens refolus, fe doit defendre 
contre vne plus grande armee que celle des Comtes. 
| Les Princes auoyent laiffé La Borde, pour maintenir & 
gouuerner la ville. De Choupes Gentilhomme du pays, 
|& duquel la maifon s’en approche de cinq cens pas, fut 
Jaiffé par eux pour commander au chafteau. 
La ville(pourueuë de pres de quatre cens hommes de 
defenfe:la plufpart Dauphinois & Languedochiens,qui 
s'ypenfoyent aifer des longues couruees precedentes) ;, mp 
refufee dés la premiere fommation,fut aufi toit batue, sue,6-prm 
& fes murailles affez ouuertes pour y entrer vingt fol- fed’afaur, 
dats de front:fi que la breche gaignee, & les Catholr- 
quesentranspar plufieurs endroits dans la ville:la Bor- 
de & tous les autres qui ne rendirent combat, fe retire- 
> au chafteau, abandonnans plus de fix vingts de 
leurs compagnons:lefquels pour n'auoir le temps de fi 


jen courir furent mis en pieces par Les premiers, qui de 
a breche s’auancerent au fac & carnage de la ville. 
. Puis le chafteau fut 4flez furieufement batu: mais ils 
fuflent encor , file Comte n’euft fubtilizé d’autres 
oyens, qui furent d’intimider de Choupes, Gouuer- 
pour de La place: de la mort de fa femme ia prifonmiere: 
1 à XAUL 
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brvflement de.fes maifons: fac, & rauage de tous fes | 
biens, & autres plus grandes rigueurs qu’on luy pros 
mettoit. Mais aucontraire toute grace, & grans efpoirs | 
s’il vouloit mettre le chafteau en fon obeïfflance. A 
quoy (preftant l'oreille) il s’accorda peu à peu: fi qu gi 
perfuada à fes compagnons (contre l'opinion de, la | 
Borde, & quelques autres) d’ accepter la compofñtion 
qu'il leur affeuroit auoir moyenné pour tous, vers le | 
Comte,de vie & bagues fauues: combien qu’aucuns di" | 
fent, qu'il ne l’obtint que, pour luy, & certain nombre 
d’autres:qui furent recognus à la fortie,& par ce moyen 
garentis de la rage Catholique , indifferemment prati= 
quee,fur plus detrois cents. La cruelle & piteufe mort 
defquels ne peutencor expier linfolencedont s’eftoyét 
fait remarquer les Proteftans (difoyent les Catholi- | 
ques)à la prinfe de Mailé, chafteau du Comte : au fac | 
duquel le malheur ayant conduit la Borde, l’accompa= 
gna en ceftuy- ci.Car referué par aucuns, fut le l'endes 
maio tué, auec vn fien parent à coups de piftole: plus 
à trainez dansvneruelle. 
Moyen de lay toufiours fait eftat du moyen que tenoit Ale= 
bië garder Xandre le Grand, pour fe maintenir les places & pays. 
les places, qu’il prenoit en deuotion, y eftabliffant pour Gouuer=\ 
: se Par neurs ceux de fon armee , eftrangers du lieu : duquel il 
PPT prenoit les plus grans à fa fuite, crainte de reuolte & 
corruption : fa raifon efloit » que pour le peu de biens, 
moyens & cognoiffance que les eftrangers y auoyents 
ne pourroyent cftre fi toft corrompus ou perfuadez,que, 
ceux qui y auoyent leurs femmes,enfans,biens & amyss 
Les Locreens de Calabre ne safluiettirent à Hamilcars. 
que pour r'auoir leurs femmes & enfans, prins. par les. 


du Port de Maon en l’ifle de Minorque ? Intimidé pour, 


| defir de fauuer, foy,fa femme & fes enfans,rendit le forte) 


les furieux affauts que Barberoufle donnoic au ports. 
vaillammeut fouftenus toutesfois par les habitans:d° ne 
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Cartageois, Qu’auint-il au Chaftclain dela forterefle 


ace D | DATA apres, le Vice-Roy de l'ile, | 
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Suy fft dancer vn branle mortel fur les efpaules, Toint 
que les redditions ne peuuent eftre approuuees, faites 
| au deceu du General qui vous y a eftabii Gouuerneur: 
ainfi que nous a monftré non feulement le Lieutenant 


Romain ,.en Pergue cité d’Afie, delà lemont Taurus: 
mais la façon ordinaire à tous François ; qui pour en a- 
uertir le Chef demandent vn delay pour le moins, La 
ville &chafteau Catholiques , la Marche: puis Ferua- 
ques y fut laiffé Gouuerneur. Mais employé depuis cn 
plus hauts affaires, Villaine y demeura. pra 
| + Tout cela fe manioit pendant que les Proteftans ti- 
| royent à Saumur,ou eftoit faint Senar, auec quelques 
l'enfeignes pour la garde, Mais pource que lAbbayes. 
Florent,où l’on auoit mis nombre de foldats,leur fem- 
bla importer à la prinfe & facilité du paflage, d’Ande- 
lot s’y adrefla: & auoir employé quelques iours pour 
| Fenleuer, en fin les tenans demandent à parlementer: 
monftrans:auoir bonne enuie de fe rendreàa quelque 
honorable cempoftion.Mais rendus;auec la Haye leur 
| Chef, l'on neléur voulut faire autre guerre que celle 
de Mirebeau:tellement que deux cents y furent hachez 
l'en pieces. Et depuis,comme ceux-ci difoyent pratiquer 
la compofition de Mirebeau, ceux-la n’en faifoyent 
moins de celle de Mailé. Iointle defplaifir que Ruffec 
| auoit,& à fon occafion le Comte du Luüde:pour la mort 
de l'Abergement,qui apres.la prinfe d'Angoulefme fut 
tué de faug froid. À à 
: à Depuisla difcipline Militaire violee: (que les plus 


du Roy Antioche, afiegé par Cnee Manlie, Conful 


L'Abbayé 
S, Florent 
pres Sau« 
mur prife 
CTtout mis 
au fil de l'« 
cipee, 


: Batbares mefmes ont autrefois fi religieufement obfer- 


ué)les François monfirerent qu’ils ne fe foucioyent pas 
beaucoup de la foy , & moins de la parole & promefle 
qu'ils fe donnoyent les vns aux autres: voire qu’aufli 
toft que d’Andelot fut parti, à l’occafion queie diray 
tantoft, la garnifon de Saumur reprenant l'Abbaye,euft 
. pluftoft enragé qu’elle n’eufttout tué. Tel ef le fruit 
de nos beiles feditions. Que malheureux, & à tous de- 
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teftable foit celuy qui nous y voudra remettre, Mais 
quoy? Le croy bien que ceux qui font pres des coups, & 
portent leur part de tant de fatigues,en font fort eflon= 
gnez , & n’yrentreront que forcez. Vn grand mal que 


Û 


ry voy eft que nous nous laiflons tous piper:& par ceux 
qui,hors le befoin qu’ils ont de nous, ne {e foucieront 
en rien de noître auancement. Voire qu’à peine vou=. 
droyent-ils remuer vne pierre pour la faire feruir de | 
tombeau, au corps qui tombera pour leur feruice. k 
Comme ces chofes fe pañloyent, ainfique ‘ay dit, | 
Monfieur faifoit marcher fon armee fur le Lodunois : à 
laquelle (le Comte du Lude retourné à Poitiers) le | 
Comte de Briffac & fes troupes s'vnirent bien toft,pour | 
le bruit qui couroit d’vne bataille prochaine. Defait, | 
auffi toft que le Prince de Condé fut auerti du chemin. 
que prenoit fon Excellence:& du defir qu’elle auoitde” 
forcer Lodun, quittant fes premiers deffeins, y fift ache- 
miner toutes fes troupes,en intention de ne refufer la | 
bataille, fi on la luy prefentoit. Les deux armees fe vi- | 
rent à vne lieuë pres de Lodun, à la portee d’vnehar- | 
quebuzade Fvne de Pautre, preftes à fe ioindre & mef 
ler:fi l'Ancien des jours, & le mefme Seigneurdes ar- 
mees l’euft ainfi permis , & voulu par fon deftin eter- | 
nel. \@ 
Quatre ou cinq iours furent là employezen canon- 
Î 
| 
| 
} 


nades d’une part & d’autre;en nombre d’efcarmouches 

& attaques qui fe faifoyent , tant de la Cauallerie qu”- 

Infanterie:attendant chacun la premiere defmarche de + 
fon aduerfaire.Encores que le froid fuft autant afpre & 

vehement, qu'il ait efté de cinquante anspañlez : qui(à + 
bien dire)apporta plus de mal & incommodite aux vns 
& aux autres,que leurs ennemys ne firent: fi que telles « 
| monftres & parades donnerent fin à cefte mal-plaifan- ï 
à teiournee. # 
L’Excellence fe retira à Chinon, où il paffa la Vien= .. 
ne,On donna fur la queué,tellement que cinquanteou * 
foixante Suiffes y demeurcrent, & deux compagnies de 
| Fan 
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Fantafins, qui furent trouuees repaifans en vn villa- 
| ge.Les Proteftans,tant pour l’'iniure du froid, que pour 
| Jes longues traittesqu’auoît fait l'Infanterie,deliberent 
d'hyuerner. De fait grand nombre des troupes ; de cel- 
| Les mefmement que d’Acier auoit leué, tomberent ma- 
| Jades, & plufeurs moururent. Et par ce leur aimee fut 
| diftribuee par les villes & places de leur côquelte: mel- 
| mesen Poitou, pays gras & fertil, f aucun autre: & où 
grand nombre de Catholiques feiournoyent encor. Les 
Princes, Amiral,& la plufpart des autres Chefs, aÿans 
Jaiffé [uoy,& les Regimens de Monbrum & Mirabel, À 
| Lodun:fe retirerent à Thouars,& à Niort, où la Royne 
| de Nauarre les fut trouuer, pour deliberer des affaires, 
| Lientr'autresfut arrefté de vendre le temporel des Ec- Moyés des 
| clefaftiques,pour fuuenir aux frais de la guerre, À ces F hrs 
| fins furéc defpefchees lettres,fous les noms d’elle,& des Au À | 
Princes, Amiral, Andelot, Roche-foucaud: auec ample côduite de 
pouuoir à leurs commis de s’obliger pour la garentie: Fenp tee 
fuyuät la publication de fes lettres,on proceda par tout ARTE 
à l’execution,& en tira-on grans deniers. | clefiaflies 
| Pendant ce feiour ils receurent à la Rochelle, fix ca- vendu. 
| nons,trois milliers de poudre, & grand nombre de bou- 
| lets,que la Royne d'Angleterre leur enuoyoit, & enui- # es 
ron cent mil Angelots, (comme on difoit).dontelle fut : ne 
payeeen fel,laines,& metal de cloches. Mais pour VOUS Jes Prote= 
donner plus de contentement, par le difcours de mon Sans 
hiftoire, ie laifferay ceux-la hyuerner és lieux fufdits, 
pour vous bigarrer ce difcours par le recit du fiege de re de 
Sancerre. 0 a Po Eat At 
Preuoyans les Catholiques, le peu de duree qu'au- ques, Mar. 
roit la Paix de Chartreg, pour donner effcét à leur def rinenguo, 


{ fein(de s'affeurer de tous les ponts, ports, paflages, & Ce 


places d’imporrance)voulurent eltablirgarnifon à San- 

UE | : Sacerresg 
cerre,tant pour eftre de foy place forte , &retraitteor- sy 
dinaire aux Confederez: que pour commander à la de- tesCarholi- 

fcente de Loyre, qui cn coule affez pres, Le Grenetiet quesne s'en 
de La ville, efleu & defpefché par les habitans , pour y /#frenre, 
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obuier:felon les memoires & inftruétions qu'ils Juy don- 
nerent:va pour remonftrer au Priué Confcil,les incom- | 
moditez de la ville, qu’elle n’eftoit ni marchande , ni 


{ 
4 |! 


peuplee de gens riches, pour auoir les moyens d'y nour- | 
tir vne garnifon, Loint qu’on ne deuoit craindre de la. 
ville, pource qu’elle n’eftoit fur chemin ne pañlage au- 


| 
\ 
cun, La refolution fut nonobftant qu'ils fouffriroyent. | 
garnifon , ou le defmantelement. Le Grenetier en fin 
confent à ce dernier poinét:pour gaigrer toufiours téps 
qui pourroit apporter quelques changemens en Fran- 
ce. Car ils auoyent tous deliberé , quand ce viendroit | 
à defmanteler laville,de fufciter le Procureur du Com- | 
te de Sancerre, pour s’y oppofer: efperans que premier | 
que l'oppofition fuft vuidee , nouuelles occafñons fur- 
uiendroyent pour leur donner autres moyens. Cela fe. 
paña ainfi, fansfaire autre diligence pour l’éxecution… 
de ceft Arreft:au moyen des autres occupations qui . 
furuindrent aux Catholiques,partie defquelles font di- : 
… fcourues cy deflus:tellement que la villerefta fans au- , 
cune garni{on,iufques au commencement de ces trou. 1 
bles, qu'ils fe refolurent de fe declarer Proteflans, & y 
receuoir plufeurs familles, qui de iour à autre yak.. 
loyent choifir le lieu de leur retraitte:dont: auerti Sara 
de Martineoguo, Gouuerneur de Gyan fur Loyre, qui 
n’en eft eflongné que d’yne petite iournee, delibera L. 
enleuer de leurs mains.Et pource ioint auec Entragues 
Gouuerneur d'Orleans:fa Chatre Bailly de Berry , & 
autres Chefs, firent deuoir d'employer toutes leurs for. 
ces,pour la remettre au deuoir de Pobeiffance Catholi. | 
que. 4 MES pt Dep és L 
La ville ef fife fur la croupe dvne fort haute monta. 
gne:laquelle laiffe fes pentes fi froides & mal-aifees,que 
on n'en peut approcher que par vn endroit: auquel le … 
mont s’eftendant affez doucement fur la plainede So- 
longne;,qui confine le Berry,rend cefleauenue defaci- 
le accez:mais la main del’ouurier luy a eftéauffi chiche 
quelle naturel dela montagne fanorable ; pour la ga- 
ren 
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sentir des courfes ennemyes, Car les murailles ne val- 
k lent rien,nc d’eftoffe,ne d’ef] peffeur:aufi peu flanquee, 
autrement accommodee , pour fouftenir vn violent 

raffaut: Le foifé d’ailleurs eft fi plein , qu’il ne luy fert de 
beaucoup. Outre ce,les Catholiques curieux de pren- 
 dreauantage fur l'opportunité du temps, furprindrene 
 Jes'habitans defnuez de fecours: car l'armee Proteftan- 

‘te eftoit empefchee,comme deffus, 
I! Ces Gouuerneurs, qui fe vouloyent ofter cefteef pi- 
né du pied, auec trois ou quatre mil Fantaflins, quel. 
ques cheuaux,& cinqou fix pieces de bareriettirees,tät 

d'Orléans, que de Bourges : font veuë de leurs troupes 
Jevingtieme du mois de Decembre milcinq cents foi- 
IA xante huit, deuant cefte ville:en laquelle 1l y auoit peu 
| moïnsde trois cens,que Citadins,que Refugiez,qui en- 
IA creprinffent la defenfe : en eftant fortis quelque temps 
IA deuant, Auantigny , le Grenetier, & ce qui y eftoit de 
11 Nobleffe & faétion de guerre: fomme ne fe trouuant va 
| | feul Gentilhomme, pour fe porter Chef& condueur 


dg cefte entreprinfe, efleurent Ioaneau aduocat, qu'ils 
If nomment la Bail:lequel aflifté des Capitaines la Fleur, 
& Laurens, Citadins du lieu:delibera y faire fon deuoir, 
De fait efchauffe d'vn defir naturel d’acquerir honneur 
Menfa charge:voyant d’ailleurs que le naturel du lieu, a- 
IMuec peu de peine, & bon courage le defendoit contre 
tous efforts : refolut d'attendre le fiege, & tel euene- 
ment que la fortune, luy voudroit enuoyer. Il auoit af- 
fez de prouifions de bouches,mais de poudre bien peu: 
& ce qui plus intimidoit aucuns , eftoit qu’vne bonne 
partie de ceux qui fe prefenterent pour la defenfe de la 
place n’eftoyent que Fondiers,& tels gens detrai&,qui 
fembloyent ramener la guerre à la vieille façon des 
Romains, & des noftres mefmes : premier que ces bou- 
ches endiablees feuffent, auec le fer vomir Le feu , pour 
la ruine de tant de brauesfoldats. “AN ANA 
Les Catholiques camperent fur la venue de Berry: 
&c pour placer leur Artillerie vis la porte de Bourges, 
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n’eurent pas grand contredit à faire leurs approches:as 
pres lefquelles, l’Artillerie ne fut pluftoft lopee, qu’on | 
Ja fi iouër contre les murailles, qui ne mirent pas long 
temps à tomber: & continua la baterie iufques à ce que | 
la breche recogneuë & iugee raifonnable , donna loifir 
à l'Infanterie de la franchir. Ellé y marcha difpaite- 
ment:mais fe voyans les premiers couuerts d’vne forte 
pluye d’harquebuzades , que les affiegez leur enuoye» | 
rent,ne prindrent le loifir de paffer outre:ains tournans| 
telle pour faire place à de plus efchauffez qu'eux,furét 
dire que la breche fe pouuoit trop aifeement defendre, 
pource qu'on les batoit en flanc de la ville: qui fut oc= 
cafion aux Catholiques de remuer leurs piéces,& chan: | 
ger la baterie, qu'ils drefferent plus à gauche, tirant | 
vers faint Satur, eflongnee d’vn quart de harquebuze 

de la prémiere. AU jé | 

Comme celle-ci fuft beaucoup plus large de vingt- 

huit toifes,& mieux efplanadee que lautrésauffi fut-el- 
le plus conrageufement debatue des deux coftez.Le fils 

duBaron de Neuf-bourg,fuyui de fes enfeignes,& quel=. 
ques autres fignalez Chefs s’y prefenterent fort hardi- 

ment : & s’afleuroit-on qu'ils pafleroyentoutre. Mais | 
l'obftination des afliégez , enorgueillis de les auoir re 
poufflez de la premiere,les empelcha : & fe monftrerent : 
beaucoup plus animez à la defenfe de la feconde:telle- : 


= 


— 
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‘ment,que n’ayans rien oublié de tous lesmoyens qu’ils 


eftimoyent leur pouuoir feruir en occurrence tant in= 
certaine : joint le loifir que lintermiflion de la baterie , 
(faute de poudres) leur atoit donné,de la remparer de, 
tout ce qui leur efloit à main:s’y porterent en forte que 
le fils du Bar6 de Neuf-bourg bleffé à mort,&plufeurs 
autres qui ne valoyent gueres mieux que morts:le refte 
commença à branfler , qui fut bien chaudement pour 
fuyw1 par ces marchans. Ë un | 
Et comme on voit que du bon commencement , on 
prend vn certain prefage que le bon heur carcffera le 
reite de l'entreprinfe: ces Citadins s'encouragerent inf 
ques. 
/ 
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ques la, pour fi heureux fuccez en leurs affaires (com 
_meil n’y a perfonne qui s’anime,ou auilliffe plus en fon 
boa ou mauuais heur , que le populaire) qu’ils oferent 
depuis faire faillies fur le Camp Catholique, Entr’-au- 
tres fortirent fi viuement , & tanc à l’impourueuë (fous 
le voile de la nui&) qu’apres auoir rompu les premiers 
quis’affronterent à eux du corps de garde,deftiné pour 
 l'affeurance des pieces, qu’ils en enclouerent vne, & 
|rompans Je fuft & atirail de l’autre , la rendirent fans 
aucun pouuoîr de les offenfer : puis fe retirerent fans 
perte notable de leurs gens. | 
| Le fiege dura enuiron cinq femaines : & iufques à ce 
que lesChefs:veu le peu d’auancement qu’ils donnoyét 
a leur entreprinfe, tant pour la refolution des affegez, 
| que pour l'extreme rigueur du froid, qui ne les pouuoit 
fouffrir long temps à la campagne. Loint (comme au- 
|cuns difent)le peu d'accord d’entre les Chefs: mefmes 
que le Prince de Nemours, & le Baron des Adrets, n’y 
auoyent voulu feiourner:pource qu’ils vouloyent refer- 
luer leurs forces contre la defcente du Duc des deux 
| Ponts, qui leur efloit de plus grande importance: deli- 
Lbererent fe retirer en leurs garnifons, fe referuans à 
l'execution de plus affeurez deffeins, qui fut le premier 
de Feurier mil cinq cens foixante neuf, Dequoy mal à- 
uertis , plufieurs foldats qui eftoyent en pratique , & 
pour faire meilleure Picoree, desbandez par troupes, 


dins, qui fortirent en tel nombre qu'ils en laïferent 
bien peu retourner vie & bagues fauues. Les Catholi- 
ques y laiflerent quatre ou cinq cens des leurs : pour 
trente des afliegez qui y demeurerent. 1 
Depvrs, comme l’heureufe iffue d’vne entreprin- 
fe enfle le cœur des hommes à plus hauts deffeins : ioint 
que dés le fiese leué, plufeurs Proteltans commence- 
rent à s’y retirer,comme en lieu de refuge afleuré: deli- 
bererent de tenir le port faint Thibaut,fur la riuiere de 


Defcampe. 
ment, 


qui çà qui life virent à l'inftant chargezpar ces Cita- 


Loyre,qui n’eft qu’à vn quart de lieuë de là: afin d'ent 
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-pefcher tous marchans & autres, qui trafhquans füf | 
Les Pro Loyre, voudroyent defcendre à Orleans ,où plus bas, | 
Ha Et pource drefferent quelque forme de fort füre | 
fairs au bordde la riuiere, qu’ils trancherent & gabionnerent | 
porrS.Thi comme ils l'entendoyent. Là quelque nombre de fol: | 
baud par dats furent eftablis pour la garde: & faire arrefter tous | 
ceux de Ne iffeaux paffagers. | 
sers, € la. tt SO SARr 1 
Charité, Cela fe faifoit principalement contre ceux de Ne: | 
| uers & de la Charité, qui eftoyent Catholiques :lef | 
quels en fin fafchez d’vne fiimportante entreprinfe à | 
tous les Catholiques, s’auiferent d’vn gentil moyens | 
pour auec la vie, leur enleuer le fort de leur puiflance,,| 
& à tous autres Penuie de plus y recourner. Ils accoms 
moderent quelques longs vaifleaux,comme pour mar=| 
chandifes,& les auoir percez à propos,& demy couuerts 
de gros madiers , efquels ils auoyent fait nombre de 
trous pour l'aife de l'harquebuze:enuoyerent par tetre!| 
plufieurs gens de cheual:qu’ils auoyent amaflez, tant à 
Neuers,la Charité,que des enuirons, qui s'embufque=: 
rent derriere quelques arbres & noyers aflez pres : left: 
quels deuoyent fortir fur ces gardes apres la premiere: 
faluë de ces Nautonniers: en casque les Proreftans fe, 
miflent en defenfe, s | 
Cela fut aufli heureufement executé,qu’ingenieufe= 
ment deliberé, Car auf toft que ces vaifleaux furent, 
defcendus iufques au port, ces gardiens ne faillirent de. 
fe prefenter pour les arrefter, & vifiter leurs denrees&, 
marchandifes,qu’ils trouuerent fi à bon marché,que la, 
pluye des harquebuzades qui fortirent de ces bateaux 
les eftonna aflez toft pour fe retirer tous de 1. Mais les. 
pis fut,que ne fe mettans enfemble : aux fins de fe pre=. 
parer pour le remede d’vn fi fafcheux inconuenient : 14 
Cauallerie fort de lembufcade ; en mefme temps que, 
les harquebuziers de leurs vaifleaux : laquelle defcou*. 
verte hafta fort d'aller ceux qui auoyent prins la plats, 
ne,pour fe fauuer, Si que pres de cinquante y furent, 
taillez en pieces: les autres conduits par le Cheffe res, 
si | tirerent 


# 
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tirerent au pas fous la faueur des vignes, lefquelles 
l'alentiflant la chaude pourfuite de ces cheuaux : leur 


ré, pour y:raconterces mal-eracieufes nouuelles à 
leurs compagnons, où ie Les laiffé aller pour retour. 
neren Poitou, 

En ce temps quelques côpagnies Proteftantes vo 
| yant tout le bas Poirou deuotieux, hors l'AbbayeS, 
| Michel en l'air, qui pourroit feruir de retraitte aux 
| Catholiques , fort dangereufe aux Proteftans : no- 
tamment pource qu'elle eft forte , & fife furla cofte 
| de mer: s’affemblerent en Poitou, &fous la permifi- 
on du Prince refolurent de l’affieger, & prinfe a rui- 
| ner de fonds en comble, Mais d'autant que les ficves 
| qui depuis y furent mis, &les defenfes des aflicoez, 
1 font notables : pour au vray ; & amplement efclarcir 
|vn chacun des moyens & portemens qu'vns & autres 
‘yonttenus, me femble expedient vous reprefenter 
le lieu, les qualitez, &auenues d'iceluy. 

I y a peu moins de trois cens ans que les Anplois 
dtcnans la Guyenne & Poitou, par droit d’alliance 
Qauils auoyent auec la fleur de Lys, dreflerent fur la 
Aiifere de la mer, nefmement aux coftes de defcente, 
Huombre deForts, pour brider les courfes, tant des 
Pyrates que de ceux qui les voudroyent furprendre 
Aparterre. Entgautresils en baftirent vn à faine Mi 
chel, qui depuis tnt en ceruel tous ceux de Nyort, 
Fontenay, Saint Gemme, Luçon & autres places voi- 
Ancs. Et comme ils font ingenieux en ere@tion de 
A Forterefles ( tant d'autres edifices qu'ils ont affis fur 
Al'eftendue de la France, marques des fedirions, & re- 
pruuement d'affaires qu’autrefois ils nous ont appor- 
té le téfmoignent)lecompañerent f bien;que depuis 
plufieurs braues Chefs & afleureescompagnies,n'ont 
fait qu'abbayer apres comme vous entendrez f vous 
me permettez en reprendre Le difcours de plus haut, 
pour mieux vous en effigier Le naturel du lieu, &les 
ji + 
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donnerent aflez de moyen & loifir à gaigner Sancer- 
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chel go co- 
fles 7ATI- 
nes de Pois 
tou, 


A nglois (471 


France. 


gt 


Tanuier,M.D.LXIX. LIVRE 


auenueés d’iceluy. | sf 
Anciennement, & deflorsque les François bapti- M 
Terent cefte terre du nom de Poitou,la mer couuroit | 
toutes ces campagnes aprees , qui depuis Luçon s e- M || 
fendent iufques à l'Ocean(d’où mefme le nomaefté 
Lebourg  POUr cefte caufe donné au plus fignalé bourg deces 4 
de Cham Cartiers qu'ils nomment Champagné.)Outre le plus 
pagné veritable tefmoignage des Pancartes & vieux titres, M 
tant de Luçon, que de faint Michel & d’ailleurs : fe, 
trouuent encor plufñeurs anciennes perfonnes en ces M, 
lieux, qui fe difent affeurez de leurs vieux Peres que à | 
du temps de leurs anceftres, la grande mer couurant ‘1 
tout le pays , venoit flotter à Luçon: mefmes que le # 
port dudie lieu(qui fert encor pour le trafic du pays) w 
en rend bon téfmoignage. Triaife donc, la Dune, w 
faint Michel, Champagné, la Diue, faint Denys, & w 
toute celte cofte n’eftoit que Mer. Laquelle par fuc- 
ceffion de temps,comme toutes chofes font muablesw 
&tieunent de l’incertain(pour dauantage nouscon- 
firmer en l'afleurance & conftante perfe&tion de ce-k 
luy feul qui difpofe des quatre elemens de ce monde 
à fon plaifr } la mer vint peu à peu à perdre en Poi-W 
tou, Santonge & telsautres cartiers de Guyenne, 
(gouuernez & fuiets à l'influence d'vne mefme con: M 
fellation ) & gaigner autant ailleurs: com'en quel-# 
ques pays Scptentrionaux.N’a lon pagyeu du viuantw 1 
de nos Peres , & de ce fiecle mefme grande partie de M 
Holande, Frife, Brabant & autres cartiers prochains M 
fubmergez par vne furprinfe de ce vague element? À 
qui fans pitié,& moyen d'y remedier abifmoit villes, M 
chafteaux, cenfes & tout vn pays, qui plus prochain 
fembloit vouloir par digues, hautes & larges leuecs, 
&autrestels moyens humains,arrefter court l'infup- 
portable furié de fes eaux? Cela foit dit pour n’amc-W, 
ner ce qu'en dit Strabo : & Pline liure 2,chap.85,87, 
88, 90, 91, 92.Perdant donc la mer en Poitou,(mais 
non fi toft qu’au pays bas)laDiue,la Dunc;faint De- 
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 nys &autres lieux plus efleuez fur les montagnes, & 
rochers que les Qnee auoyent fi long tempscachez, 
cômencerent à fe defcouurir en forme d'Ifles,que le 
feul vrac & grauier 4 la marine auoit laiflé couuroit. 
+ Ceux qui ont frequentél'vne & l’autre Mer (afin 
queielaifle Pline9, chap.34 & 35. &plufeurs autres, 
qui affeurent le [uxe & bombance Romain eftre pro 
| cedéde la prodisieufe richeffe de Ia mer me ferée tefe 
moins du merueslleux profit qu’elle apporte à ceux 

qui l’auoifinent de pres. C’eft pourquoy les cartier 
de faint Gemme,Luçon & circouoifins ont en abon- 
dance tout ce qui eft requis , non feulement à la vie 
de l’homme, mais en general tout ce qui eft requis à 
faire de grandes & bônes maifons, (le trafic que font 
les autres Prouinces d’vne oudeux fortes de biés qui 
y croiflent:fupplee au deffaut du refte qui leür eft de- 
nié). Voila l'occafé qui ff bien toft peupler ce pays 
nouueau que la mer abädonnoit peu à peu. Car cha- 
cun,;mefmemient les plus auaricieux: & outre , ceux 
quipour n'auoir peu chaîer la poureté de leurs cafes 
tafchoyent par vn trauail honnefte, s'enrichir du bié 
fait dela mer,mettoyent toute peine de s’acconmo- 
der où ils la iugerent retiree, pour ne s'en efgarer de 
long temps. Ainfi le lieu qui depuis fut nommé faint 
Michel commença d’eitre peuplé: notäment de mar- 
| chandspour s'enrichir de leurtrafic:au moyé. du port 
 & defcente de nauires fort cômode en ces cartiers.Et 
de mareans qui ne viuoyent que de la pefche,laquel- 
| Jeils difiribuent aux Chafle-marecs,qui la vont que 
| sir pour la porter par tout Poitou,haute Bretagne & 
autres lieux ,d’autät qu'il fe pefche là plufeurs fortes 
de poiflons incognus és autres lieux de l'Oceä, Car fi 
chacun pays porte fa particuliere forte de frnits inu- 
fitez ailleurs ainfi eft-il de la mer)s’entichifloyét an- 
| fi de la chaffe & prinfe d’oifeaux qui s’y voyér derou- 
tes plumes fingulierement bons:notäment ceux qu’- 
ils appellent Oifcaux de Grat & en papes quantité. 
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plaifir & profit,que ie te recite feulement deux Sin- 
gulatitezentre cent qui font eftranges en ce lieu. 

Pour auoir pluftoft fait, 1e ne mettray que le rare 
naturel d’vn feul Oifeau, afin de monftrer l’ignoran- 
ce de tous les plus pratics Secretaires de Nature ces 
grans Philofophes Grecs & Latins : & des premiers 
Medecins de noftre aagè, Fernel de abditis rerû cau- 


7 


‘ay leu afflez curienfement , notamment Rondelet, 
Belon, & tous ceux qui fe font voulu mefler de nous 
reprefenter le naturel des Oifeaux: femblent s’eftre 
tous desferrez pour rendre la raifon qui fait digerer 
te fer à l'Autruche,& l’huitre en pierre à l'Eftoile de 


uces toutes entieres, & aucunes demi cuites, & dige- 
rees en l’eflomach de ces animaux. 
En fin contrains de pafler auec le vulgaire apres v- 


folu , qu’il y anoit des effets en Nature fi fecréts qu'- 
on n’en fauroit affigner laraifon.Etcom vn Seigneur 
ne manifefte pas le motif, ne toutes les occafñons de 
- fes defpefches à fon Secretaire : ainf la Nature nous 
en celant aucunes, femble nous vouloir faire dauan- 
tage admirer la grandeur , les merueilles ; l2 fecrete 


fait produire à la Mere de toutes chofes. Vrayement 

cela eft fi Chreftien,que ie n’entreprendray pour ce- 
fe heure (crainte d’efguarer mon Hiftoire) de def- 
|, pouiller les Chreftiens de ce manteau d'ignorance. 


S DER Goiland: duquel le naturel eft de voltiger fans ceffe 


fte hors pour s’efgayer au Soleil ( qui par l’ardente 


froid 


_De grace mou Gentilhomme permets moypourton | 


fis.Fracaftor de Antipathia & Simpathia, & autres 4. 


ES eee SDS — 


mer, &telles autres Sinoularitez:côm'-on lesatrou- 


ne Iliade de diuerfes raifons,ont pour conclufion re- 


& non recerchable Prouidence du Dieu de Nature, | 
enladiuerfité detant&tant variables effets, qu'il, 


Ceit Oifeau dont ie veux parler fe fait nommer le. 


Goilend, fur les eaux marines,efpiät la fortie de quelque poif- 
fon (toute fa nourriture) foudain qu'ille voit,la te" 


chaleur de fes raions efchauffée en la calme, cecorps” 
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froid & humide)ou mefmes qu’il le voit ramer defes 
ailerons pointus à fleur d’eau:d’vne prompte & ifnel- 
le defcente fond aufi toft fur la proye pour d'vneibe- 
quetade l'emporter pafture fur quelque pau de bou- Borehaude 
chaud(ce font gros &puiflans pieux, fort pres l’vn de 
d'autre:fichez & coignez en vafe de mer, tenäs la for. 
me d'vn Triangle,ouuert toutesfois par Le cofté , au 
quel la merveut donner pour en retournant y laiffer 
| nombre de poiffons, qui fe treuuent prinsentre ces 
paux & rets expreflecmée tendus. )Ces Oifeaux pour 
 €fre priuez de la maifop, ne cognoiffent leur foul & 
_ refeétion naturelle, finon lors qu'ils font tant pleins 
qu'ils n’en peuucnt plus.Nature adoncmerecommu 
| ne de tous les animaux qui viuent fur terre “coniets 
| uatrice de fon efpece ,luy donne l’inftin®, & fecret 
| Mmouueément de cercher les moyens pour vuider ce, 
| quile feroit foudain mourir, tant la gloute faim de Efrange 
ef animal le fait gourmand. C’eft qu'il fe va appuy- arurel du 
er fur vn de fes paux, & là ouurant le bec ( non pref. Creccdile, 
qu'autrement qu'on dit du Crocodile,pour y laifler 
<ntrer l'oifeau quirepeu de la viande qu'il y trouue, 


x L Regl 
fort & laifle telle cruelle befte au fi prompte que pa- Ne) 


rauant à Ja premiere pafture)fe tourne droit au vent Pose 
qui luy caufe fa digeftion (voila commét ceft animal pour feuoir 


donne jugement aux pefcheurs mareans & autres,du 9 vent 


vent qui regne & du cofté duquel il fouffle.) Le mef °% 
linge qui fe fait de la qualité feche du vent:humidité Effrange 
du poiffon temperce par la chaleur de l’oifeau,& QUA non en- 
lité de l'airmarin(plus digeftif qu'autre qui foit)luy cor cognue 
fait en peu de temps digerer toute fa prinfe : fi äfen- ET 
tant fon eftomach allegé , & vuide d’vn fi pefant far- pee 
déau , court en quefte commeparauant. de au Gos- 
. Les montagnes toutes d'huitres en pierre,rendent land. 
‘autre Singularité, qui par grande me rueille fe voit 

DA la Dune tout ioignant faint Michel , d'vne infinitc ts 
| # curieufement recerchent les chofes exquifes:lef. to EUS 


ucls y vont aucc vn plus grand defir, qu'on w'alla 
"UE 
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Môragnes jamais au pelerinage de faint laques. On voit en Fran | 
HE ce des montagnes de neige, auec admiration d’aucuns: 
fon d'icel. MAÏS AUX enfans de fcience , telle chofe eft naturelle. 
Les, Car comme la plufpart des monts Pyreneens & Apen-, 
nins, leuent la tefle fi haut,qu’ils femblent vouloir ou- 
urir cefte vonte celcfle: ne faut trouuer eftrange, s'ils 
ont les cimes & pendans , couuerts de neige eternelle. | 
Car eftans ces coupeaux de montagnes en la moyenne 
region de l’air,qui la ef froid & humide, (f nous croy=, 
ons aux Secretaires de la plus haute marque) le foleil. 
n’a pas la force de redarder tellement fes rayons , de | 
terre en haut, qu’il les puifle enuoyer iufques là, auec | 
efficace : Non plus que defcendant en bas, (pour nous | 
apporter fa lumiere) n’a aflez de chaleur pour outre- 
percer auec force & vigueur,les tant efpefles nuees qui | 
font fi proches de la premiere region dont il defcend:& 
moins de difloudre cefte sgroffe mafle de froideur, (fa- | 
| 
| 


h 
}l 


uoir les celtes chenues de ces blanches montagnes)qui 
s’entretiennent parmi le plus efpez de ces nuës aereese 
L'harque Tellement qu'il femble que côme Y’harquebuzade n’a 
buxe > @ point,ou peu de force tirecde pres,pource qu'elle fort 
pe tout fraifchement d'va lieu oùelleaeftétropcontrain= 
le force de te & ferree: mais depuis feptou huit, à cinquante pass 
presque de elle commence à redoubler fes forces : puis fe perd au 
lé long aller. Ainfi eft du foleil,qui pour Pobftacle que luy. 
| font ces gros nuages & froideurs efpefles , n’a tant de 
force à fon leuer,que paruenu en cefle derniere & baffle 
repion:en laguelle tirant fur le haut du jour, peu à peu 
il amafle & renforce fa chaleur, difipee par lempef= 
chement premier. | 


Mais pour fauoir dire comme ces montagnes d'hui- 
fires ce font faites lä:les plus fauans s’y font toufiours 
desferrez:ceux du pays mefines y ont perdu leur Latin, 
Qui fait que touss’en patlentauec le vulgaire,eftimant 
queles Pefcheurs & Mareans efloyent couftumiers(lors 
que la mer commençoit à fe retirer de ces cartiers ja) 
de ietter en ge lieu routes les huiftres efcalces,& que de 
ces 
4 


ire > 


k LE A6 14 
fa re PER D a ; 


DE APCE NONT EME 

| tes coques les montagnes y ont efté dreflees par fuc- 
| ceffion de temps. Cela toutesfois ne me fut iamais cre- 
dible,que de deux grans lieuës qu’il y a de Luçon là, on 
ÿ vint de tous endroits jetterles coques, Ce qu'on ne 
| voit point faire auiourd’huy à faint Michel , Champa- 
oné,& autreslieux ou abordent les pefcheurs apres leur 
prinfe:efquels endroits il eft aifé à tuger que de dix mil 
ans on ne fauroit drefler la moindte de ces montagnes: 
| veu les petis monceaux de coquiles qu’on y fait,depuis 
: cent ou fix vingts ans, Joint que fi ainfi euft eftéon y 
euft auffi bien ietté tout autre coquillage, comme l’on 
fait ailleurs.Mais là vous ne trouuerez qu’huiftres. 

Te croy que la mer perdant, laiffa cefte quantité d’- 
bhuiftres viues, & iointes vnes aux autres, Puis (comme 
[tout poiflon meurt s’'ileft priué de l'element qui luy 
donne vie) delaïffees de la mer , qui peu à peu fe retira 
par dela faint Michel , moururent entaflees comme 
vous les voyez. Ce qui n’eft nouueau : car en plufeurs 
endroits de Ocean lon voit des rocs ou les huïftres fe 
prennent:lefquels pour cefte occafion fe nôment bancs 
1 & rochers d’huiftres , comme ileft à prefumer que le 
Mdeflous de ce coquillage foit roc : auquel peu à peu les 
Ihuiftres fe foyent iointes de tous coftez,& le pourroit- 
on trouuer, fi quelqu’vn eftoit fi curieux de befcher plus 
auant, Voire qu’il fe peuft faire que les montagnes 
foyent toutes d’huiftres,comme le vulgaire penfe, (ve- 
4 toutesfois comme ray dit,) encor qu'auiourd’huy 
fe Æ trouue rocs &bancs tous d’huiftres, Car on fait 

len(comme toutes chofes font variables , & fe chan- 
[gent de temps en temps) que telle forte de poiffon fe 
Mfprend en ce temps für ces cartiers,qui dedans dix ans fe 
retirera à plus de cent, voire cinq cens lieuës de la: foit 
pour vne tempette,ou pour auoir efté trop chaffé:com- 
me l’on à veu qu’il fe pefchoit cent fois plus de Soles, 
Re tels poiffons à faint Michel , & cartiers voifins, qu’il 
he fairauiourd'huy:ou pour auoir cfté autrement tour- 
menté, comme on fair que les galeres qui monterent 
4 - Yu 
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de noftre temps,iufques fur la mer Bretonne & Anglef=. 
che ont fait fuir plufieurs fortes de poiflons , des coftes 
d'Olone & haute Bretagne:ou mefines pour Le changes, | 
ment destemps.Tant y a que deux raifons me font di-, 
re que ce ne font point huiftres efcalees, ains entieres… 
La premiere qu’elles y font entierement clofes , f biem, 
que vous les iugeriez encor viues : ce quine pourroit | 
eftre, fi elles auoyent efté fortuitement iettees là, Se=, 
condement,que venans à fouir, & creufer ces montas) 
ones pour y defcouurir les huiftres:en fort vn odeur fort 
puant &infe@, en quelque endroit que vous touchiez, 
Ce qui ne feroit fi ony auoitiettéles coques feules:, 
comme on voit aux petis monceaux d’huiftres efcalees® 
fur le bord de Luçon, & ailleurs. Et croy que celte puan- 
teur n’eft que l'Ame(sil faut ainfi parler) deshuifires, 
& l'efprit marin,qui morte, l’huiftre par laps detemps,, 
a toufiours demeuré couuert de ces coques.De fait,ou= 
uertes,le dedans n’eft queterre &pourriture,en laquels\| 
le s’eft tranfmuee le corps de lhuiftre. | 4 
Entr-autres places de marque que la frequence de 
tant d’oyfeaux diuers : la merueille deces montagnes: 
la tant riche pefche de toutes fortes de poiffons,eftran= 
ges aux nations:la chaffe au Canar & oyfeaux marins: à 
toutes beftes de poil & de plume, aux poiflonsmefmes | 
qui fe fait en mer:foit de calme; foit de gros temps:ren= 
dent agereables. La montagne fur laquelle la dune eft, 
efleuee,(Pvn des plaifans feiours du Seigneur de la Po 


pelliniere)& fon grand circuit entourné d'eau de mer: 
emporte le premier pris : pour eftre toute peuplee de 
tels oyfeaux,& fi proprement embellie de toutes fingu= 
laritez, qui conuient vne perfonne d'aimer fon aile & 
repos, que ie ne m'efmerueille fi durant le cruel &pf 
teux cours dé nos fanglantes mutineries, il s’y eft quels 
que teinps retiré, pour bigarrer le long trauail de fes e= 
fludes, d’vn fi aggrcable plaïfir que le lieu luy apports 
toit, & à tous ceux qui luy eftoyent de compagnie. 
Ce fut là où fe rafraifchifant la memoie de l'an: 
cicne 


CINQVIEME, 


gienne pratique des armes , qu’il a fuyui plus de douze 

| ans:milt Le dernier feau,à la reueuë & augmentation de 
| fes,non moins doétes , qu'ingenieufes entreprin{es, & 
| ruzesde guerre : que la Nobleffe Françoife , & mefmes 
| PAlemand,& Italien,careffe fi cherement , que peu de 
perfonnes ayans le cœur Martial, font fans ce graue Di- 
HKours,tiré de l'Italien: mais de beaucoup enrichi par 
inuentions, Le me tairay de PEftat de la France mo- 
Fderne,conferé auec celuy de la France premiere, & eftat 
des Romains,és prouinces par eux conquifes,foint à ce- 


| fur leur liberté. Lay veu les premiers traïéts qu’il en a 

settez,defquels ie ne faurois parler qu’auec admiration, 

| non plus que d’autres rares &excellens fuiets, qu’ilne 

| veut fi toit efclorre de fon Mufee, pour les importunes 

| prieres,que moy & plufieurs autres luy ayons feu faire. 

| Voila que peut la memoire d’vn acort & fage amy.Car 

bien qu’il y ayecentlicuës d’interualle de luy à moy: 

néantmoïns s’eftant prefentee l’occafion de parler de 

fa maïfon ie l’ay bien voulu accompagner d’vn tel gage 

| d'amytié. | 

Venons ala peuplade de nos coîtes marines. Voila 

{ donc, comme, & par qui Saint Michel , & autres lieux 

| voifins furent peuplez. Le commencement n’en fut 

moins fimple quedeuotieux. Car c’efôit au temps que 
les fimples & debonnaires perfonnes,dereftant la bom- 
bance & vie lafciue de plufeurs fe retiroyent du monde 
qu’ils voyoyent auoir fait banque-route à la Vertu: 
pour la cercher, auec le chemin des Ames bicnheureu- 
fes,és deferts & lieux moins frequentez de ceux:qui n°- 
| auoyent de Chreftiens que le nom & vaine parade. Qui 
| fut occafon à lvn de ceux, aufquels la vie feculiere 
puoit de trop loin,de fe retirer au plus pres de la mer, 
en lieu Æqueftré de tout trafic & commerce des hom- 
mes,pour mieux y viure folitairement:ou toutesfois ne 
demeura gueres, que venant ce cartierà eftre peuplé, 
tant pour Ja commodité du port,que pour la fimplicité 


luy des Gaulois parauant que ces Latins eniambaffent 


S, Michel, 
quand ,œ 
comment 
a-il en ce 
N0Me 


Tanuicr,M.D.LXIX, LIVRE ) ; 


de fa vie:(que ces vieux fiecles admiroyent plus qu'au=/| 
tre chofe) filt tant que la deuotion de ces Pefcheurs &| 
Marcans,y drefla vne petite chapelle qu’ildedia à faint 
Michel, dont encores ce iourd’huy le lieu porte lenom. … 
Depuis croiffant la defcouuerte de tous ces cartiers: ” 
creut aufli le nombre du peuple qui alloity habiter. Si 

bien que l'affection religienfe des premiers , fft enuier | 
le lieu,& compagnie à quelques vns qui s'y retirerent, 

Abhayede pour viure religieufement : lefquels en fin, pour fe di- » 
S.Michel, fcerner des autres , receuans l’ordre , regle, & habit de + 
faint Benoift:firent tant qu’on leur drefla aux frais des . 
aumofnes,& liberalitez qu’on leur faifoit, vn Temple, 

en mefme temps que les Abbé & Religieux de Luçon, 

(qui depuis,comme ay dit ailleurs,furent conuertisen | 
Chanoines reguliers, & leur Temple plus magnifique- 


Luçon, 


. ment érigé fous le nom de Noftre-Dame , à laquelle 14 ,; 


fut confacré) fe faifoyent renommer par la doétrine & 
fimple vie d’aucuns d'eux. ! 


I ef à croire que croiffant les richefles & moyens de 


ces religieux,creut aufli le defir de fe moyenner vn plus 


grand aife,& repos: pour le merite & recompenfe de l- « 
. auftere & rigoureufe vie paffee, furquoy lhermite print 
occafion d’eflongner,auec fa vie,fa demeure,d’entre vn 4. 


_ figrand peuple qui y augmentoit toufiours.Sibien que 4, 
auotr eu permififon de fe retirer à la Diue,ifle prochai- 


ne: fa requefte on luy baftit vne Chapelle , Oratoire, X. 
petite Celule,& autres accommodemens:tant pour fe 


retirer,que pour receuoir & inftruire tous ceux, qui ba- 


tus de la cempefte marine ou autrement:auroyent vou- W. 
loir de defcendre , auec deuotion, pour le vifiter. Par M 


ainf,auoir eu affeurance de fa penfion, & autres chofes W 
necellaires,que les religieux s’obligerent luy faire por- 
ter de jour à autre:fut occafion que le nom de faint Mi- 
chelen l'air, demeura au lieu qu’il auoit premier habi- # 
té. Non qu'il faften lieu plus aeré qu’vn autre: carla 
Dune;faint Denys, Champagné,&c.le font d’añantage. M 
Mais pour l'hermitage & folitude dont celieu fut pre- M 
ME» à 
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I smierement renommé. Auf les Pancartes Latines, du 
| Hieu,& de Luçon, lappellent S.Michael in eremo, 
Il : Comme ce bourg s’entretint en cefteftat, & creuf- Le Fort,€ 
Il fent deiour à autre les moyens des habitans , les An- oise 
I glois vindrent feigneurier tout ce pays.Pour l'affeuran- qe 
ce duquel,& de la marine, ils dreflerent vn Fort(auquel 
ils comprindrent l'Eglife)qu'ils firent edifier:afin que la 
memoire des chofes Diuines, fe reprefentant aux fol- 
| dats,les encourageaft à mienx faire le deuoir : afleurez 
que les chofes facrees, fi prochaines d’eux, ne les laifle- 
royent au befoin : comme de fait , par tout le bas Poi- 
tou, Santonge,& fur telles coftes falees , les Temples & 
forterefles fontioints & baftis eavn mefme corps, & 
| femblent que par ce moyen lvn empefche la prinfe de 
| Pautre,comme nous auons traitté en autre endroit. Le 
Temple eftoit long,haut & large, garni de fes cloiftres, 
| &edifices pour la commodité des religieux , & des cho- 
| fes neceffaires,tant au feruice qu’aux perfonnes Eccle- 
fiaftiques.Les quatre coings font vn peu auancez hors 
les murailles, comme pour fläquer & defendre en cour- 
| tinesmais fort mal percé, & feulement pour l'vfage des 
fleches, pierres, & autres traits , dont ces aages chenus 
À recognoifloyent l'vfage. Depuis on les perça mieux à 
propos, pour accommoder la Scopeterie des harquebu- 
À ziers. Les deux encongneures qui regardent vers Lu- 

_ çon, font plus fortes: mefmement celle qui efl vers le 
bourg(prefqu’au mitan duquel le Temple eft dreffé)eft 
compolee d’vne tour demy carrec,à plufieurs eftages:& 
 fembloit Je principal membre du baftiment , quieltau 
refte fait à chaux & à ciment:voire qu’on dit qu’il y a eu 
| du fang de bœuf, &autres animaux meflé parmi, pour 
enrendre le mortier plus glutineux, & de liaifon plus 
 durable,éomme on là experimenté.Du cofté des vignes 
& prairies eftoyent les logis des religieux: la plufpart 
| defquels , mal duirs à tel ouurage guerrier,fe retirere- 
tent au premier foupçon de guerre,chez leurs amys.Les 
autres à Angiers,& ailleurs, Aucuns demeurerent ; en= 


a 
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L'Abbé. tr-autres le SecrctainChafteau-pers Gentilhomme du | 
ie Pays: en l'affeurance duquel FAbbé fe repofoit, & de 
ucrua l'en \ Abbaye, & du reuenu d’icelle: qui eft de huit ou dix 
tretien des mil liures de rente, qu’il vouloit eftre par euxemployé, 

ldats © tant à la nourriture & entretien des religieux , & ceux, 
Jr 1 Quiles y accompagneroyét, qu’aux fortihications qu'ils 

place : ce Ÿ entendoyent faire, & autres chofes neceflaires à la 
que peu d'- defenfe d’vne telle place. Mais comme ils deliberoyent 
autres ont de l’effect , fept ou huit compagnies d’harquebuziers | 
a s’afflemblent du pays prochain,auec nombre de Caual- | 
*_ “erie,tant de Luçon que d’ailleurs, conduits par Cham, 
pagné, Chegneuert Gentilhomme du pays, (fort doéte 


Premier & bien verfé és langues)Billerie,& plufeurs autres:lef- 


| 
| 


 —— 


fiege de S, quels firent en forte qu'ils tirerent (auecbonspleges) | 
Feelbar deux moyennes de Ré qu'ils yamenerent. Maiscene 
fn PÉ67 fut que frais temps, peine, & efpoir perdu poureux.Car : 
"les tenans enragez de voirbrufler leurs Cenfes , mou- 
Jins,granges,& maifons,tiroyent par defpit fur lesPro- 
teflans:leiquels en fin(cent ou fix vingts eftendus furla | 
place)feretirerent,auecleurs bleflez qui donnoyentles | 


moynes à tous les diables s’ils y euffent voulu aller... 
Mais ils ne voulurent partir de là, &y tindrentbon 
iufques au fecond,& troifieme fiege,qu’ils y planterent | 
Îe premier de Januier mil cinq cénts foixante neuf. | 
EN ce temps que tout branfloit à la deuotion des 
Proteftans, fors ce poulailler de moynes, (commeils . 
l'appelloyent)iurerent encor vne fois fa ruine, Pour ce 
les Proteftans du pays,auoir remonftré aux Princes les. 
pertes & incômoditez que cefte Bicoque apporteroït à 
tout le pays, reftant és mains ennemyes : poureftre le 
refuge & Afyle de tous Catholiques, qui fous la faueur 
de fes portes ne cefleroyent de courit par tout,&entre= 
prendre fur tous endroits, fans pouuoireftreoffenfez: | 
firent tant que le Capitaine Campagnac ( autrefois L 
moyne)refolut (parla permiflion des Chefs) de Paflie- * 
ger,& s’y auancer comme le premier des enfans-perdus 
qu’il y emmeneroit.De fait, fecouru des voifins comme 
| | autre 


NE 
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| Fe y conduit plus de cinq cens harquebuziers, 
{fans la Cauallerie que Champagné, & autres auoyent 
raffemblee de toutes pars, Et fut fa venue fi chaude- 
l{nent pourfuyuie,qu’en auoir tué quelques vns qui s’e- 
| qe trop émancipez:les referra fi bien, & leur don- 
|Mna feu fi afpre,qu'’ils fembloyent demy affcurez d'enle- 
Mer l'Abbaye, & les moynes auec : fi le malheur n’euft 
tonduit la bale mortelle d’vn religieux , droit à la tefte 


| a que le réfle fe retira, auec plus de defpit qu’au- 
[barauant:confideré [ur tout le nombre de bons foldats 
Qu'ils y laioyent pour gages de leur entreprin£e, 

M Sibien que receus àla Rochelle , gaignerent en fin 
Ibermifion d’y mener trois Canons, fept ou huit com- 
|Pagnies,des Capiraines la Garde, Forteau, Noiroux,& 
|futres, qui fous la charge de Goulené, firent tant qu’en 
Mfinle Capitaine la Garde le premier, fur la fin de De- 
| re 28 mil cinq cens foixante huit,gaigna le bourg : 2. 


rés auoir mis en route ceux qui gardoyent les barrie- 
s& auenues d’iceluy : & les ferrerent encor plus pres 


grec aux Fantaflins)la Cauallerie que conduifoit Chä- 
fagné, auoit couru tout autour iufques aux barrieres, 
uricux de remarquer les lieux de plus aifé, ou difficile 
ccez , pour y adreffer l'Infanterie. Mais ces moynes, 
our fauoir mieux les eftres & auenues du bourg : a- 
| Pie fi bien percé quelques maifonsttranché , barré, 
gabionné les auenues du bourg : & qui pluseft, for- 
oyent tant à l’imptouilte fur eux, & faifoyentlenrre- 
raitte fi heureufe, que plufieurs faifoyent confcience 
[le sy auancer, s'ils ny vouloyent efre marquez pour 
% iamais, On à remarqué cela d'eux, que tant au com- 
encement que für la fin,pour ne gafter poudre & per- 
retemps,ils n’ont,ou bien peu, tiré coup qui ne por- 
: L Voicidonc les moyens qu’ils tindrent à leur de- 
j e. du 


| re le paffé, Parauant(pour donner plus libre en- 


Ai 


Le vous ay dit autrefois que faint Michel,eftoit fitué 
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La grand en va lieu plain;entournoyéd’vn cofié de Îa grand met:|, 
mer 0 & des autres, des champs,vignes,prez, & garennes: let- 

me on. la À À 2|! 

férre, posr quels Hieux , pour cftre pres de l'Océan, (qui va ; qui: 

megaberles Vient, flue &reflue d’yn perpetuel mouuement) la mer} 

Ps pourroit aileement couurir quahd elle vient: voire iuf-| 

1 PURE ques à vne lieuë de faint Michel, fi on n’y auoit donné! 
la grand remede.Confequemment toutes les terres qu'elle cous 

| __ mercouure utiroit, feroyent inutiles,& n’apportéroyent de cinq où} 

ne peuent fix ans, pour peine & femence qu’on y mift. Car Pacrt| 

D monie & amertume de la maree , & du fel qu'elle y ap:| 

semps a portemange fi fort la graife de la terre qu'elle eft puis| 

pres, apres inhabile à porter: el eee | 

Le moyen par lequel on y obuic eft, que partout on 

a fait, depuisle lieu où la mer fe retire, (commen fon] 

li ordinaire & naturel)de grandes & larges foffes, (du 

; terrein & gazons defquelles on a rehauflé vn & l'aus, 

AUX LLe bord)qu'ils appellent Achenaux,efquels la mer ens| 

tre , & fe defgorge quand elle vient. Encor à l'on cfté 

contraint prefqu’au milieu de ces Canaux, faire des. 

ponts fur arceaux,fous lefquels la mer coule:& afin d’as 

Jentir fon cours violent (car en fin elle ietteroit tant: 

ARE d’eau , mefmement és grandes marees & pleines luñess 

me ee qu’elle ne laifferoit pour ces folles , à couurir & gafter. 

fm@re. tout)on a mis de fortes portes,bien barrecs de fer,pout, 

fus de la fermer ces arceaux: que Peau mefme ferme quand ellé 

es vient:faites neantmoins de telle forte,que la mer ne les 

peut fi pres ferrer, qu’elle ne trouue des fentes & pers, 

tuis pour paffer outre : &ainf peu à peu appaifant fa 

cholere,elle pañfe.& va toufiours fix heurès durant,au+ 

gmentant & croiffant d’ean. Puis cetemps finielle fait 

fon retour en autant d'heures : lors elle fait ouurir ces 

pottes , & baiflant d’eau , peu à peu amoindrit. en Ces 

Chenaux:allant ainf & venant deux foispariour. M, 

… Voila comme tous ces pays font preferuez du Delu- 

ge & Inondation de mer:pourucu que ces Chenaux 

doyent bien entreterus,& nettoyez fouuent:afin quek 

fons comblé, & hauffé du limon de terre, des Riot ) 

ce 2 OS 


ses 
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| bois,& autres chofes que la mer y porte toufours:leau 
2e monte en fin par deflus,& vienne à rauager toute la 
campagne. Joint que fans cela tous ces lieux de faint 
Michel, pour eftre plains & bas, ne s’efcoulent jamais 
d’eau tout lhyuer , quandil a vne fois plu : comme dés 
Septembreiufques en May. Tellement que fi les bons 
mefnagers,ne font par petis canaux & tranchees de ter- 
re efcouler l'eau dans les grans Achenaux,leurs cheuo- 
ailles,beftes à corne,belinail,& autres haras,ne trouue 
rien que broufter, La terre mefme,noyee de tel deluge, 
que peut payer l’efpoir de fon ouurier:duquel la femence 
I © fouuent perdue,ou ne rend au tiers, 


Mfeges & armces, au cours de l’hyuer : refolus d'y tenir, 
Mpource qu'ils s’affeuroyent qu’on n’y fauroit mener ca- 
Mnons. Encor plus affeurez contre l’Infanterie , veu la 
place, bonne garnifon, prouifion de toutes fortes d’ar- 
Mines, &autres munitions,dontilss’eftoyent pourueus 
| 5 longue main: notamment depuis qu’ils fe virent re- 
Mfuzez d’eltre foufferts Neutres en cecartier.Ce quileur 
Mit demander fecours au Comte du Lude Gouuerneur 
| fu pays,qui leur enuoya le Capitaine Vaquay,& fuyui 


autres qui s’y retirerent, Pour empefcher qu’on n’y 
euft trainer le Canon, ils auoyent rompu les ponts & 
bortereaux de tous ces Achenaux , afin dé faire defgor- 
à la mer fur tout le pays,g’eftimans qu’on en peuit 2- 
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Aïn fi les religieux ne craignoyent pas beaucoup les 


etrente foldats,fans dix ou douze moynes,& quelques , 


ener par mer.Maisils furent trompez.Car les Prote- 


Mtans(veu le naturel du pays) entreprindrent de faire 
di enir fur la fin de Decébre,mil cinq cens foixante huit, 
es canons,poudres,& autres munitions, par mer, fous 
a charge de Scipion Vergano Ingenieux , quelques 
Anglois Canonniers,& de Champagné.(qui y aida plus 
ju’aucunautre, pour eftre du cartier.) Ils mirent fur 
hertrois Canons & deux Couleurines baftardes,leurs 
fufts & equipage:mais ne peurent venir iufques à ter- 
equ'vn ne demeuraft enfeueli fous les flogs de çes ons 


< (1 
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des matines,qw'ilstirerent neantmoins apres le fiegesn 
La peine fut grande à defcendre les deux antres.Car a+ | 
uoir fondé tous moyens,ils ne pouuoyerit tirer lesvaifs| 
feaux efquels on les auoit defcendus des nauires : au À 
moyen que pour eftre les vafes en tout temps hume-w| 
étees des eaux qui les couurent deux foisleiour:elless 
femonfiroyent fi molles, que la pefanteur du Canon y} 
faifoit enfondrer les vaiffeaux,qui ont le culcomme enk| 
dos d’afne. Aufli peu auançoyent-ils d’en defchargerb 
ces vaifleaux : car les rouës y enfonçoyent par deffus "| 
l'aifly.& les Canons iufques à !a culace. N°1 
. TU PARUS . 

Moyépour  SUT CES difficultez (commeil n’y a rien impoffble à } 
faire depe Pefprit humain, quand il s'affeétionne pour efpoufer 
dre le Ca- quelque chofe) Champagné trouua le moyen de liex 
monde mer {Grr ferré deux ou trois puiffans bateaux àculplat,que®; 

enterrée, » : ae = + } 
| il fait couvrir de gros madiers: fur lefquels il met lesw| 
picces:lefquelles par ce moyen(la mer retiree,&les va-W; 
fes fur lefquelles deuoyent couler les vaifleaux, panees”| 
de groffes aifles }nombre de puiflans bœufsles tirerentw, 
iufques au bord & riue de faint Michel : d’où apres on 
les mena,placea, & accommoda-on deuant le Fort, fur. 
l'auenue de Lucon, contre la courtine de la haute 84. 
aroffe tour. Non fi aifeement toutesfois ; que le Capi-. 
taine la Couture, Lieutenant de la Garde,n’y fut cule-w, 
buté mort,aux approches, Ce fait, on fommeles aflie-s. 
gez qu'on menace de lArtillerie prefte à iouër. Mais, 
eux eftimans cela tenir de l’impofhible,ne s'en Éifoÿcol 
que moquer: & mefmes leur reprochoyent la poure run 
ze dont'ils fe penfoyent preualoir conts”-eux, amenäss. 
des Pompes de nanire (commeils croyoyent) pour des! 
Canons,penfant les intimider., DE | 
Ces paroles en fin efchaufferent tellement le cer) 
üeau à quelquesvns, que les Canons foudain rome] 
| autant de feu, foudre & tonnerre, qu’on leur en don 
x noit de matiere: iufques à faire breche , mais fi petites” 
pour la dure citoffe & large efpeffeur dela murailles 
que lestenans nes'en tourmentoyent pasfort. Auflis 
n° ‘à 
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| m'yauoit-il qu’vn affez large pertuis par lequel il euft- 
fallu les aller moucher. Onenuoya recognoiftre la 
| breche à vn ou deux foldats, qui s’auancerent aflez 
pourremarquer,pmis rapporter que Île dedans du Té- 
| ple eftoit fi bas qu'on perdoïit fa peine de plus feiour- 
| ner la : 1oint que Îles defenfes eftoyent encor entie- 
res & ÿ fut tué Ganfeuille:tant à raifon qu'auoir gai- 
À gné la breche,il falloit defcendre pres d'vne lance en 
À bas: que pour Les flancs du dedans, & Gabions qu’ils 
|'auoyét dreflé pourmieux careffer les plus efchaufFez 
d’yentrer fans conuy. 138 
Cela fut occafion de remuer les pieces, & changer 

| Ja baterie : 1oint le rapport d’vn de ceux de dedans, 
qui s'alla rendre a eux:du cofté des cloiftres ioignant 
| Les maifons & cellerie,où ceux qui auoyént autrefois 
efté là, & remaqué l’afliette du lieu, afleuroyent que 
M la muraille eftoit trop fimple pour refifter auCan6: 
| & que cela gaigné, tout le refte cederoit à la furie du 
 foldat. Les afiegez pour fe munir contre vn fi nou- 
ueau deflein, trenchent cefte petite court,& derrisre 
la muraille qu'on vouloit batre ; y font vn filarge & 
| profond foflé ( ayant d'vn & d'autre cofté appuyé la 
terre fur les:bords,tant pour approfondir dauanrage 
la trenchee, que pour empefcher que läterre ne re- 
tombaft combler le foflé: que la breche gaignee , on 
n'euft feu ne ofé pañler outre. Ioint qu'ils auoyent fi Prépara=) 
bien gabionne la porte & efcallier (premiere auenue tifidésafrie 
de la breche gaignee )tant à propos percé toutes les gex contre 
murailles quiregardoyent en tefte & en flanc la mu (* éreche. 
 raille aflignee.que pour fi peu de gens qui euffent là 
voulu faire tefte, le fort eftoit imprenable par ce co- 
té. Sitout ce que deflus enconrageoit les affiegez à 
s’opintaftrer côtre les Proteftans,encore pluseftoyét 

ils animez parles Religieux qui les paifoyent d’vne 

vieille Prophetie(à ce qu’on dit) portee par vne des 
plusanciennes Pancartes qui fuflent la dedans : qui 

affeuroit les Religicux ; que iamais le Fort ne feroit 

3 * Z. 
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prins par effort d'ennemis, ( C’eftoit du temps des. 
Angiois qu'elle parloit comme ’ay difcouru ailleurs” | 
ci-deflus,) tant que faint Michel y demeureroit, au À 
/ merite duquel Dieu faifoit ceite grace.que tous enne | 
mis qui s'efforceroyent d'y entrer ( ores qu'il n'y euft | 
Ame, cn defenfe pour les Freres)mourroyentau pre- 
mier pas, la face tournee deuant derriere; Aioutans à | 
_ce,que les deux fiéges paflez , à la honte des Prote-. 
ne flans & autres deffeins faits vainement fur cefte place : 
en donnoyent fi bonnes arres, qu'on ne deuoit dou= 
ter pour l’auenir. 
Comme que ce feuft, cela pro fita fortaux Reliei: 
eux & n’encouragea moins les foldats , & paifans qui. 
la s'efloyent retirez fous cefté opinion queles petits 
NU ronds boucliers(tombez du Ciel,dù temps de Numa 
fecôd roy de Rome)les fages & fort polities Romaihs 
fur lefquels cet acort Prince ft fecrettemént defcé- 
dre vne voix qui dit que cefte ville feroit La plus puif 
fante de tout le monde,qui pourroittoüfiours main- 
tenir ces boucliers en leur entier:le ne veux ici côfe: : 
rer la defcente celcite de noftre fainte Ampoule; & 
YOriflamme que les Rois trefchreftiens portent en 
guerre contre les Payensinon plus que l’eftrange ve- | 
nue de la Pucelle d'Orleans : & moins la recerche de” 
la Lance dont les Tuifs percérént le coflé à lefus,qui : 
fut miraculeufement reuelee par faint André a Pier= 
re de Prouence en dormant:& par luy àl'Euefque du 
Puy,qui pour en faire fon profiten fft tellement re- 
prendre cœur à tous JesChreftiens(lefquels eftoyent 
fi affamez en Antioche fous Godefroy de Bouillon, ! 
par lesPerfes &Sarralins, qu’ils deliberoyent de quit= 
ter tout & fe rerirer à qui mieux,) que le lendemain, 
vingthuiticme Tuin ; mil quatre vingts dixhuit , ils” 
chailerent les Payens,& apres gaignerent le Royau-. 
me de Terufalem paifble.Le veux feulement dire que 
ce vicux regiftre de faint Michel n'encourageamoins à 
ces foldats que le Palladium fift les Troyens, contre 
tous « 
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ltôus les Potentats de la Grece , &leurs Confede: 
|xez par le cours de neuf ans. C’eftoit vne petite fa 
te de Pallas, ceñnant la hafte de la droite, & vn bou 
| chier de Pautre ; comme on le voit encore és reuers 
[A des medaulles de Vefpañian & Tulia Pia. Voici la fable 
Troyenne & la fin de ce Palladium.Comme Les Tro- 
Myens battifloyent le Temple & Chafteau de Troye, 
[fqu'ils vouloyent dedier à PaHlas: ce Palladium y t6- 
[{ ba du Ciel, dont les Preftres bien eflonnez, eurent à- 
uis d'Apollo: ( qu'ils confulterent foudain ) qu’ils lé 
gardaflent religieufement, comme affeurance que la 
ville ne feroit 1amais prinfe,tär qu’il feroit au dedaris 
l'enclos d'icelle.Long temps apres les Grecs l’affiege 
| rent, & en vain,infques à ce qu'auertis de ce:font en- 
M trer Vlyfle & Diomede par les canaux & conduits d’- 
[eau dedans Troyc: d'où ils rapporterent la Statue,la 
| zarde negligente de la quelle caufa la perte & fac des 
M'Troyens. Depuis neantmoins, les Romains difenta- 
[fuoir tant fait qu'ils l'âporterent Rome, &le mi- 
Mrentau Temple de Vefta, Mais lors que le Temple 
ic Paix & Vefta brufla, il fut fauué par les Vierges, 
Maui le pañlerent par le milieu de la voye facree, pour 
[Mc porter dans le Palais de l’'Empéreur:où 11 fembloit 
Mbien-heurer le Monarque,au Palais duquel il eftoit 
tranfporté,apres le decez de fon deuancier. Te ne fay 
qu'ils en ont fait depuis: Voila commeil eft quel- 
quesfois befoin que les plus grands, & auifez bou 
chent les yeux, & preffent la confcience du Vulgaire, 
pour le mettre au deuoir de cefte focieté politique, 
ff En peu de temps la breche fut faire de quinze ou 
vingt pas au coin de la fruraille : où lestenans firent 
Mdeuoir à debatre la recogtioiflarice. Mais remarquec 
ME iugec raifonnable,tontés Les compagnies fe mirent 
en cftat d’y entrer: fe fuiuans pour fe rafraifchir, les 
premiers toutesfois conuerts de leurs rudaches y mat 
cherent d’vn pas fi refolu, quele Capitaine & les 
iens s’en eftonnerent.Si bien que nonobftant les ge 
*Sboe j LA é = 
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prieres & remonftrances de Chafteaupers ( retiréaw: | 
derriere)defcend par vne corde & s'en ala:(maisre- 
prins depuis fut fait prifonnier à la Rochelle.) Tous* | 
entrent à la file. Le foldat n'ayant les premiers mou- . 
uemensen fa puiffance, defpefcha ceux qui fe pre), | 
fenterent hommes & femmes: notamment Forteau,, 
qui prenoit à ieu d’en enfanglanter fon bras,iufques 
au coude : & mefmes les tuant defang froid , deuxs 
iours apres la prinfe : auffi mouiut-il peu detemps. 
apres. Lebutin fut fort grand: cartoutle Bourg,&. 
plufeurs autres circonuoifins de ces quartiers la, ÿ 
auoyent ferré le plus beau & plus precieux de leurs. 
meubles. ju sc 
 Chafteaupers fut prins, &pour Îa cognoifflance 
que il trouua mis à rançon .Mais comme ils eftoyent: | 
{ur ces termes,vn foldat(vous fauez qu’en telle oc-, 
currence onfurette fipres,querien ne peut cftre | 
celé) luy trouua en fouillant certaines lettres qu'à) 
| eftoit preft d’enuoyet à fes amis, & autres bulletins 
pleins d’iniures & paroles diffamantes l'honneur des 
premieres perfonnes de l'armee Proteftante. Plus, 
‘de quatre cents luy tindrent compagnie à la mort, 
fi que les cloiftres,caues,& cifternes en eftoyent tous. 
/ remplis, & peu yreceurent autre fepulture que le, 
ventre des chiens. | Î 
Forteau fut laifié 1à bien vn mois apres le fiege le-» 
ué : pour defmanteler & rafer du tout cefte Abbaye: 
afin qu’elle ne feruift plus de retraitte neaux vns ne: 
aux autres. Sieft-ce quela demolition de cefte place, 
autrefois Bouleuard affeuré contre les courfesdes : 
Pyrates, des ennemis & efcumeurs de mer,nom- 
meement des Anglois qui en temps deguerre,a tou 
te heure defcendoyent 1à,) importera de beaucoup, 
à tout le pays, finousauons affaire contre l'A nglois | 
ou Efpagnoi, Car fi on ne leur fait barrieres defcen— 
dus lanuié en ce lieu, courrontinopineement qua=, 
£re ou cinq lieuës de pays,pillant & maflacrant 14 
_ Auce” 
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| Auecce auront loifir deuant qu’on fe foit affemblé, 
de retrouucr leurs vaifleaux , que la mefme maree 
enleuera. 
L'ordre du pays eftoit tel en temps de guerre con. 
| tre l'eftranger, quetous les cartiers de la autour, e- 

ftendus fur la cofte marine, fiflent de nui@ le Guet, 
| chacun en fon cartier:& d'abondant toutes les bour- 
| gades,cenfes & maifons,enuoioyent à faint Michel, 
| hommes embañtonnez pour y faire le Guet chacune 
nuit , d'autant que c’eftoit la principale defcente.Et 
en cas que l'ennemieuftprinsterre,ceux qui faifoyée 
| la Vedete & Sentinelle en la haute Tour, fonnoyent 
la cloche,au Toque-faint de laquelletousles cartiers 
| bién pourueus d'armes, s’alloyent rendre au lieu, où 
| l'on prefumoit(par le rapport & fignal des Vedetes) 
| Pennemis’adrefler, Ainf les coftes eftoyent garen- 
_ties de rauages ennemis : & les cartiers plus retirez 
dormoyent en paix fous l’affleurance des premiers, 
qui les couuroyent de tous defaftres. | 
REPRENONS maintenant nos grandes armees 
que nous auons Jaiflé hyuerner en Poitou, où ils fe- 
iournerent iufques à ce que Mars (le Dieu feint des 
| batailles) les refueilla d'vn fi profond fommeil où ils 
fembloyenteftre plongez, & du tout enfeuelis. Lors 
ils pârtirent pour aller en Santonge. Et voici les oc- 
cafons.Côme ils feiournoyent en Poitou,ils auoyét 
defpefché le Capitaine Piles en Quercy & Gafcon- 
pne:tant pour amener nouuelles forces , qu’on y di- 
toit y eftre 1a amaflees : que pour d’autresaffaires , & 


Mclar, Paulin, & Gordon:lefquels auoyent amaffez viron 
de Gx à fept mil harqnebuziers,& quelque Cauallerie, 
La rétraitte & garnifon defquels eftoit ordinaire à 
Rétaubänrdénr ils faifoyent fans cefle la guerre aux 
Catholiques de ces cartiers là. | one 
La ville. ef petite,eftendue fur le Tar , qui luy moy- 
enne de grandes commoditez : bien peuplee, mefme- 
DU Zi 
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ment de Thoulouze:lefquels l'ont affiegee, & batue de 


_ mercy, aller guerroyer en vn pays eftranger , ‘oùils ne 


ment de gens aguerris, tant pour lenaturel dela na2 | 
tion, que pour le long vfage & pratique ordinaire des” | 
armes, qu’ils ont manices depuis les premiers troubles | 
iufques ici. S’eftans aufli toufionrs confcruez en leur/li- 
berté, contre les Catholiques , quelques entreprinfes. 
qu’on ait fait fur eux:méfmement Monluc , & le Parle- 


Canons par deux fois. Mais pour lauoir trouueebien. 
murec;foffoyee,& defendue par gens opinialtres, ils ont. 
elté contraints de leuer le FREE fe retirer auec grand” 
perte des leurs, 

: Depuisles Catholiques (faifant fa Mai fé la ronde . 
parle contour de fon Royaume) la firent defmantelers | 
Mais pour n’auoir pas beauconp offenfé les murailles, | 
qui font de brique,de dure, & ancienne éftoffe, les ont: | 
tellement remifes, qu’elles font auffi fortes qu *aupara- 
uantjauecles moyens qu'y ont employé les Vifcomtes: | 
lefquels y oft drefé quelques rempars ,& mieux flan- 
qué les murailles qu'elles n’eftoÿent auparauant, En, 
fomme,que pour y trouner vne affeuree retraitte,pour! 
eux,& pour tous les Proteftans des pays voifins : prefe=\ 
rant auf le céttain aux chofes douteufes,refuferent les 
Princes & le Capitaine Piles , de marcher plus auant. 
Diloyent aimer inieux faire la guerre en leur pays,pour. 
le defendre : maintenir eux & les leurs à à Fencontre des: 
Catholiques : que leur laiffant tout en leur. proye & 


fauroyent qu'entendre vne foudaine ruine de ceux que 
ils anroyent laiflez en leurs maifons.Qu’en toutes au- 

tres chofes ils aideroyér à la Caufe,felon leur poflible. 

On dit que la Royne de Nauarre les retenoit,pour à 

vn befoin les employer à la defenfe de fes pays: comme 

Je fair auint , ainf que vous entendrez. Toutesfoisle 

Capitaine Piles ,ne laiffa d’affembler le plus de gens 

- qu'il peut,tant de pied que. de cheual: en Querci, Peri= 
gord,& pays d’Agetois:fi bien qu’apres auoirprins Ber* 

gerac & Sainte-Foy, (où illaifla fon Infanterie) Re 

iul= 
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| Aufques en Perigord,où il brufle tous les villages, & tue 
| tous les foupçonnez de la deffaitte de Mouuans,& de 
Pierre-Gourde. Piles, & quelques autres Chefs ,auec 
| mil ou douze cents harquebuziers,& deux ou trois cens 
| cheuaux, prindrent la route de Saintes, pour apres fe 

ioindre aux Princes. Le troifieme de ce mois la Cor- 
| nettede Brefaue fur furprinfe , & rompue aupres de . Brfaut 
| Thouars,par cinq ou fix cents cheuaux qui fortirent de nent 
| Saumur, Breffaut contrefaifant fon feruiteur , & quel- ‘eme dps 
ques autres fe fauuerent. RE U  tefé jauue 
: Enuiron ce temps, Seflac Lieutenant dela compa- SA 
| goie du Duc de Guyfe fut prins en celte forte. Comme Fr 
icouroit la poite allant de la Court à Monfieur;quie- de Bref. 
| floit à Vertueil en Angoumois : ne fut 'pluftoit defcen- Jan. 
| du pour changer de cheuaux à Coué, qu'aucuns de La Sac Lieu 
1 Cornette de Verac,qui en eft Seigneur , & qui lors ba- ne : 
| toit les auenues de ces cartiers, entrent de force en fon Guyféprs, 
logis : au bruit defquels (eftanc à table) iltueles chan- & comme | 
délles,&rcachele paqnet du Roy qu'il portoit à fon Ex- #Jätus le 


14 ; ONE : : ét d 
fl cellence, Prins,mené à Niort , curieufement & bien au 477 5% 
)Y 3 qu Î 


 Tonginterrogé fur le fait de fa charge, & eftar des Ca- portoir à 


M tholiques , ne refpond chofe qui peut preiudicier, Peu Monfieur, 

A apres (auec les nouuelles de fa prinfe) Le paqueteft fe- 

|créttement portéà Monfieur:& Seflac enuoyé tenir pri- 

{ fonnier à la Rochelle. CRIE pis 

M : Prefqu'en mefmetemps, fur le douzieme Feurier, 

milcinq cens foixante neuf, le Comte de Briffac ; par- 

tant de Lufignen, auec nombre de Lances, & de fept à 

huitcens harquebuziers montez:furprint ; & chargea fi 

Afimprouifte le Comte de Montgommerÿ (quiauoit ,,,.,., 

fes troupes à la Motte faint Eloy) que vingt ou trente 4 pufe 

des premiers veus par terre : le Comte fuyui de quel- férprendle 

ques yns fut contraint fe fauuer au chafteau:cependant na de 

queles autres retirez pour tenir bon és maifons,s’entre RENE 

Manimoyent à la fortie, far les harquebuziers Catholi- 45 ue 

ques qui auoyentmis pied terre: au malheur de deux quelques. 

qu trois qui y font encor. Dequoy le Ra deBriffac vnsdesfis 
- lili, 
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| féretireem auerti,fe contenta de ceft efchec, & deceux qu'il me= | 


menant (on 


fereprifon 


jaier, 


les Prot:- 
flans,® re 


mien l'o- 


beifface Ca : : sé 
tholique & xe prefixe: pour luy enuoyer gens qui le puiffent aider à … 


Cornment, 


noit prifonniers auec l'Abbé de Cormery , frere de) 
Montsommery,dedans Lufignen. Ce qui leur fut occa=* | 
_ fion d’entreprendre fur le chafteau : mais pource qu'ils” 

le feurent foigneufement gardé par Guron, auec trois \ 
Lnfignë de botines compagnies de gens de pied, & fuffamment | 
my prins g pouruet:firent eftat de l'auoir par intelligences : qu'ils « 
pratiquerent aflez toft auec Le Lieutenant du Gouuer- 


neur:lequel leur promift la place,pourueu qu’ils fe vou-" 
luffent rendre aux portes le dixfeptieme Feurier à heus « 


l'execution du moyen qu'il y deliberoït tenir,auec les ! 
prifonniers qui ia l’affeuroÿent de leur fecours. Le mo-\ | 
en (qui feruira d'exemple aux moins auifez) fut bafit | 
nu les ordinaires feflins & banquets, queles Chefs fe 
faifoyent les vns aux autres, & le plus fouuenten la vil-w 
le.Pour dire vray,auec plus d’excez & infolences (afin 
de ne dire autre chofe , comme on voit ordinairementw) 
auenir en pays riche & plaïfant) que la difcipline mili-" 
taire,& la foigneufe garde d’vne telle place ne deman-" 
dotés 1e | NE FRANS 
Voyant ce Chef,que tous fe difpenfoyent de la gar-w 
de.leiour de ce conuy fe refolut de fe faire maïftre du: 
lieu:& pource ayant accompagné ces Chefs, & la pluf- 
part des foldats, qui fortirent du chafteau pour aflifter 
au banquet : feignant quelque excufe fe retire au cha 
fteau,auecfept foldats de fon parti,& trois autres quiia" 
s’y eftoyent auancez pour paffer fur les murailles:auec” 
lefquels n’eut pluftoft paffé la porte, qu’il en fagmente 
la garde,deux ou trois exceptez: l'vn defquels aboyaux, 
trainans fottit pour monftrer (luy oftancla mort pro=, 
chaine lemoÿen de parler)l’afleuré tefmoignage de ce” 
complot, D’vn mefme pas le Lieutenant court, où 4l 
penfoit trouuer Guron : (qui pour n’auoir ce jour part" 
de fa chambre,eftoit fortiau bruit, & cri de ceux quie” 
ftoyent efchappez de la garde ) lequel fut de fi press 
pourfuyui , que fans l’eftocade mortelle que fa femmes 

| ; recours. 
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receut,s’eftant mile entre-deux,pour couurir fon mary, 
| Guron n’eftoit plus pour empefcher la place d’eftre 
Proteftante: mais ayant racheté fa vie de celle de fa 
| femme,gaigna le donion, d'où il fait à longs cris, hafter 
| ceux, quiau figne mortel du foldat eftrippé , auoyent 
quitté Le banquet pour defendre la place : fur Les murs 
de laquelle auoir tous pañlez (d'autant qu'aucuns Pro- 
| teftans tenoyent les portes) furent receus de mefmes 
par les Confederez : qui fecourus des prifonniers , auf- 
quels ils auoyent ouuert les portes, renuerferent auffs 
toft les Capitaines la Serre , Bourdeliere , & plufeurs 
autres. Mais y furuenans les Capitaines Bourg , larrié, 
À &grand nombre d'autres , qui couroyent file à file, au 
| fecours des premiers:leur fallut en fin,auec la vie,quit- 
ter le chafteau à celuy qui en eftoit Gouuerneur : fors 
| quelques vns quieniamberent fur les murailles, pour 
|auertirles Protettans de la perte qu’ils auoyent fait, 
| pour ne s’y eftre trouuez à temps, 
| Le vousay ci deuant parlé de la foigneufe recerche 
que la Milleraye faifoit fur les Proteltans de fon Gou- 
| uernement, pour empefcher qu'ils ne s’efleuaflent , ou 
entreprinflent chofe à luy defauantageufe. Ce neant- 
moins la plufpart de ceux qui refterent en leurs cafes: 
foit pour leurs querelles particulieres: foit pour quel- 
qu'autre occafon,ne peurent demeurer à leur aife.Au- 
cuns mefines inquieteziufques en leurs maïfons, attri- 
buans cela au Gouuernenr, furent occafion que plu- 
fieurs-de la Nobleffe Picarde fe plaignans queles E- 
dits & mandemens de fa Maielté n’eftoyent entrete- 
nus,& qu’ils eftoyent plus recerchez que parauant : ou 
pour quelque autre occafon,penferent à cercher quel- 
que lieu de refuge, pour y retenir eux & leurs familes 
“enrepos , (comme ils difoyent) fans porter les armes 
| pour aucun des deux partis.Entr-autres Cateuille s’a- 
| uança des premiers : lequel pour auoir copnoiffancc & 
habitude ancienne,auec quelques vns des foldats de la 
garnifon de Dieppe,entreprint d’enleuer celte ville des 
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mains de Ja Cicogne ; qui en eftoit Gouuerneur pour 
la Maiefé, Etlà eftablir vne retraitte afleurec à tous | 
ceux qui ne pouuans viure ailleursen pleine liberté, 
cercheroyent lieu pour s’y réfugier, OUR 
De fair, fe defcouurit à vn Caporal de la gatnifon:le- | 
quel, nonobfant ]1 promefñfe , qu'il auoit de toucher | 
Entreprin. En brief bonne fomme de deniets, la decela neantmoins. 
féde Cate- au Gouuerneur,qui foudain en auertit la Milleraye:le= 
moe quel auf toft enuoya faifit Cateuille . Interrogé de P- 
l'ecafen, OCCañon de fon entreprinfe,& de fes complices: au pre- | 
__  Mier refpond comme deflus: au fecond dit en auoir ef. 
clarci fa volonté à Lignebœuf, & plufeurs autres Gen- 
tilshommes de Normandie & Picardie, Ligneboœæufve- 
nu au mandement du Gouuerneur, refpond franche- 
ment, qu'à la verité Cateuille luy auoit defcouuert ce | 
qu'il deliberoit executer fur Dieppe: mais quantäluy, 
pour n’auoir jamaistrouué bonnes & feurestellesen- | 
treprinfes,lauoit toufiours defconfeillé de pourfayure | 
plus auant:iufques à luy dire qu’il ne ponuoitapprou- | 
uer tel deffein: & moins luy eftre aidant à l’execution 
d'iceluy, À quoy luy futrepliqué par le Gouuerneur, 
que ce n’eftoitaflez de trouuer vne entrepriufe mef- | 
chante, fi on ne la defcouuroit foudain à la Maiefté:au 
preiudice & defauantage de laquelleon la tramoit.: Et 
qu’il deuoit eftre fage à l'exemple de faine Vallier Duc | 
de Valentinois: lequel pour n’auoir defcouuertl'entre- 
prinfe de Charles de Bourbon;lors qu'il quittalaFran- 
ce. (laquelle il ne pouuoïit nier ne fauoirs& mefmes que 
ilseftoit vanté à quelques vns d’eltre auerti du. tout) 
Fut condamné par Arrelt du Parlement dé Paris, d'a * 
uoir la tefte trenchee. Ne repliquans autrechofe: auec l 
plufieurs autres,eurent les teftestrencheespar Arret à 
du Parlement de Rouen. PSN | 
Exemple notable du loyal deuoir que chacun (mef: | 
mement ceux qui efleuez à quelque Grade ;tiennent 
lhonneur & profit du public)doit porter à fon pays.Ce + 
queie dy fans vouloirtaxer aucun:ains feulement pour | 
À moñ-= 
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kaonftrer combien nous fommes obligez à noftre Pa- 
rtie.Car encor que Ligneboœuf fuft fi pres,& entier ami 
e la Milléraye,que tous, & mefmes le Gouuerneur ne 
’eftimaflent qu’vn autre foymefine: fans la compagnie 
| FU il né pouuoit viure ioyeux. À Pinftant de f tri- 
e nouuelle heantmoins,bannit toutes affeétions,tou- 

te amytié particulierc,penfant pouruoir à la feureté de 
Mon Gouuernement.C’eût vn nom faint,& pour (à Diui- 
Mnité venerable que le titre d’Amitié : mais ce Gouuer- 
Mneurç(añn queie taife les exemples de ceux qui ont bha- 
{té la mort de leurs parens & enfans propres;pour Pen- 
sfetien & auancement de la chofe publique) s'y mon- 
ftratel queles Grecs , qui aimoyent comme s'ils de- 
uoyent vn iour hair:& haifloÿent comme s'ils pouuoÿét 
quelque fois aimer: car ie cours de telle amitié parti- 
[f culiere,ne doit jamais pafler PAntel, & chofes qui nous 
doyuenteftre plus religieufes. Autrement telles ami- 
tiez font aueuglees, indifcrettes, non conduites,ne re- 
| glees par aucun folide iugement: defpourueués de la 
_saifon,qui nousdoit diuerfifier Paffeétion felon les oc- 
| énrrences de ceux,aufquels Dicu,la Nature,& la necef- 
fité mefme nous veur lier plufloft qu'à vn particulier 

NM ami. Ceft exemple donc nous réfout tout ce qu'auec 
[M tant de doutes & diuerfitez d’auis , les Grecs & Latins 


| grande,que celle dont Nature nous laiffe redeuables à 
noftre Patrie, C'eftla mere , &nourrice commune de 
tant que nous fommes:elle nous potte;inftruit , efleue, 
atänce à tous moyens,honneurs,richefes,& eitats. El- 
Ic'äimei& veut eltre aimee : nous delirant maintenir & 
defendre;pour n'eftre abandonnec des fiens. Briefelle 
veutde nous vn reciproque denoir : & d’vn droit parti- 
| cülier nous redemande ce qu’elle nous a prefté. 

Ce qu'ilvouloit direde Bourbon,& fainc Vallier, va 
ainf. Le Roy Francois premier , conduifant fon armee 
en Picardie contre l'Empereur Charles cinquieme,qui 


ont debatu: c’eft qu'ik nya denoir, office , necharité fi . 
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TPericles, 


Theophras 
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cftoit à Valenciennes, (en Oftobre mil cinq cens dix- 


À Lepaiie 
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vient le prouerbe François, La feure de faint Vailier, « 


neuf)donna la charge de l'Auantgarde au Duc d’Alen: | 
çon : &auecluy Gafpard de Chatillon Marefchal de | 
France, pour en auoir la fur-intendence, Et Bourbon | 
Conneftable: auquel appartenoïit cefte conduite, pout 
le merite du Grade, fut ordonné pour marcher en la 
Bataille auec le Roy: dont ilreceut vn grand mefcon- 
tentement, Toutesfois il le patienta iufques à la recer= 
_che,qu’apres la mort deSufanne de Bourbon fa femme, 
(dont il n'eut aucuns enfans) luy ff Loyfe.de Sauoye 
mere du Roy, & Regente en France , l'an mil. cinq cens | 
vingt deux, qui luy quereloit la fucceffion de Sufanne: 
maintenant que les terrestenues en appanage appar= 
tenoyent au Roy,& les non tenues à elle, pluftoft qu'à. 
luy qui eftoit eflongné de Pierre dernier Duc de Bour- 
bon, (pere de Sufanne)de trois lignes. À raifon dequoy 
fe deffant,ou de fon droit,ou de la Luftice : crainte que. 
le procez que le Chancelier du Prat,fembloit efpoufer 
en faueur dela Regente au Parlement de Paris, eftant 
perdu on l’enuoyaft à l’hofpital:aima plus cher fe ban" 
nir du lieu de fa naifance, que d’y viureen neceffité: fi 
bien qu’il pratiqua auec l'Empereur,par le moyen d'A- | 
drian de Crouy,Comte du Ru, Ro | 
. Orfe declara-il à plufieurs François :aucuns def 
quels le fuyuirent. Entr’-autres, faint Vallier en fut ÿ 
pourfuyui & condamné:puis mené furvn efchaffaut,en 


‘ 


Ê 
! 
) 


{ 
l 
la place de Greue à Paris: fut bandé par l’executeurde | 
. haute luftice,preft de luy enleuer la tefte, file Heraut | 


n'euft publié fa grace: que le Roy François (à lareque- 
Îte de Diane de Poitiers fa flle)luy enuoya. Ce quine | 
le peut toutesfois garentir , que de la peur vehemente : 
qu'ilreceut , lors de l'apprehenfion dela mort: (d’où « 


pour vne forte apprehenfion) nonobitant tous les ape 

pareils, & preferuatifs des medecins , ne mouruft d'vne À 

fleure,qui l'emporta quelques iours apres. +. +. à 

En mefme temps,& par mefmes moyens : aucuns de “ 

la Nobleffe rconduifoyent vne autre entreprinfe fur le: + 
| Haure, 
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Haure de Grace, par moyens differens toutesfois, Ils Enrreprin- 
deliberoyent d'y entrer par mer : puis auoir cadené les fé des Pres 
portes des plus fignalez Catholiques , par la diligence a RE 
des Partifans qu’ils y auoyent : ouurir les portes dela de Grace. 
Aville à plus detrois cés, qui pied coy attendoÿ ét lheure 

de P'execntié. Sur ces deffeins vn nauire chargé de cuirs 

Ale Barbarie ,auoir pofé PAncre,demäda garde au Gou- 
Wucrncur Sarlabous,qui tenoit quatre compagnies en la 

place. Curieux d’y entretenir l’ordre eftabli pour la poli 

ce,y enuoya dix ou douze foldats: la fentinelle defquels 

(non plus auifee que ceux lefquels eftiment qu’il faille 

dormir auf toft que l’enuie en viét}ne fut pluftoft def- 
Mcouuerte dormante par les premiers Proteftans, (qui 
Miousle voile de la nuit s’efloyentia auancez iufques là) 

qu'vne piftolade, trop fotement neantmoins luyentre- 

tint fon dormir eternel : au fon de laquelle les foldats : 

du Corps de garde refueillez,crierent,f eftonnez, qu’à 

Finftant toute la ville fe mift en armes.Sarlabous &au- 

tres Chefs,auecleplus de gens qu’ils peurent raflem- 
bler,feietrenten rue: les vns donnans au lieu de Palar- 

me, les autres aux portes: plufeurs courent borner les 
murailles crainte d’inconuenient. Ainfi ceux qui vou- 

Jloyent forcer la Garde, fe retirerent pour auertir leurs 
compagnons qu’il y faifoit trop chaud. Occafion que 

chacun fe retira ouils fe penferent plus afleurez. Les 

plus habiles eniamberent iufques en Angleterre, refu- 

|ge commun, tant à eux qu'aux Dieppois:& a tous autres 

qui en ce temps fe trouuerent plus preflez qu'ils n’efpe- 

royent, Sarlabousneantmoins , & ceux qui Pauoyent 
fuyui au fon de fichaude alarme retournez, touuerent 

portes barrees,& cadenees à tous venans.Ruze en fedi- 

| tion populaire auffi ingenieufement inuentee pour em 

pefcher la fortie du parti contraire,& faire de tous a {on 

plaifir , que malheureufement executee. Onnelafft 

pas longue, fans enuoyer le Confeiller Montagu,& au- 

tres Commiflaires, pour la recerche:& informer de tous. 

À ceux qui furent aufli toit executez qu’apprehendez, 
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Mais il eft rempsde reprendre Piles, qui retourneauét | 
forces de Quercy,d’où il n’a peu tirer les Vifcomtes ne 
Jeurstroupes , pour en croiftre le nombre des autres: | 
Proteitans, : - | Hire to 
Le Son Excellence fut auffi toft auertie, comme fut le” 
Defiin de Prince de Condé,de la venue de Piles : laquelle ayant’ | 
1 ER fait auancer fon armee, par le Poitou ; Limofin, & pays! 
"  d’Angoumois,defcendit le long de la Charente;comme 

s’il eut voulu prendre Chafteau-ncuf,pour y pafler : &!| 

ce fair,S’eftre mis barriere entre Piles & le Prince: s'ap=: 

prefter comme s’il euft eu le chois de combatre Pvn ou | 

d'autre, - : "2 

. Dequoy fe dontant le Prince, paffa la Charente. 3| 
Defféin des Cognac, & fe prefenta du cofté de Chafteau-neuf, où il | 
Proteflans, auoit mis quelques foldats, fous la charge d’vn Capi-t| 
__  taine Efcocçois:tant pour empefcher le-paffage aux Cat 
des tholiques,s’ils le vouloyent gaigner:que pour leurdon=. | 
ennemy, NET efpoir d'vne bataille:& le tout pour les amufer, ce= 
pendaht que Piles s'auanceroir à Saintes, & que de lät 
auffiil euit loifir de fe couler dedans faint Iean , où e-}| 
ftoit le Rende-vous du tour precedent de la bataille, | 
dont ie vous veux parler : laquelle Monfieur defroie. 
pour l’affeurance de fes forces: car fon armee auoit ces 

jours paffez receu double renfort. 

: Le Comté de Tende, Gouverneur au pays de Pfo- 
Armela nenceçau commencement de Nosembre, nil cinq cens. 
tholiquere foixante huit,s’eftoit acherniné auecques trois mil Fan=. 
ir é taffins,& quelque nonibre de Cauallerie,felon Ie man! 
deFranços dement de fa Maiefté. Paflant en Dauphiné , le Baron 
que d'Al. des Adrets, qui auoit leué vn Regiment de dixfept en- 
lemans, … fejones,fe ioignit à luy pres Lyon: & rhefmes èn paffant 

ils fe trouuerentau fiege de Sancerre ;(duquéfnous a=1 

uons cy deuant parlé) que Martinenguo (Gouuerneut 

de Gyan)ytenoit: mais voyant que rien'ne s'y auan=\ 

goit, le fiege leué le Comte de Tende tira vers Poitou” 

à Monfieur,& y arriua fur la fin de Feurier. Le Baron desk 
i Adiéts rira vers Lorraine,au camp du Duc d'Aumalles 
qu 
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qui vouloit empefcher le Duc des deux Ponts d'entrer 
Sa France : puis ayant Monfieur fait faite monftre à fa 
pendarmerie , à laquelle il fift diftribuer les deux cens 

il liures, que la maifon de ville de Paris auoit prefté 
hu Roy; fur le temporel des Ecclefafliques , raffembla 
fon Camp, tira en Angoumois, où {uy vindrenc aufii 
eux mil cinq cens Reitres,fous les Comtes Reingraff, 
3 Baflompierre , qui pour eftre haraflez du long che- 
Mnin,fe rafraifchirent autour de Poitiers: puis le furent 
Moindre a Chafteau-neuf,lors qu'il vouloit faire preuue 
Iles Proteftans. à | | 
[M Mars preinier que d’entrer au difcours d’vne fime- 
| 4 Baraïlle,me femble raifonnable:tant pour ob- 
[fcruer l'ordre & fuite du temps, que pour efclarcit 
|nieux ce qui s’eft patfé en cefte iournee , cntremefler 
{{cile voyage de la Tour és coftés de la France, Angle. 
erré,& pays bast& dire quel eftoit l’eftat de l’armee de 
Muer,que les Proteftans auoyent fait dreffer au Port, & 
Maure de 11 Rochelle, chofe à eux inufitee ,aux pré- 
Mniers & féconds ttoubles : mais à ces derniers, par les 
|fnoyens qui fe monftrerent plus fauorables, que par le 


Mafé:ils ont voulu faire la guerre par mer & par terre: 
| Le pour auofr la Rochelle à leur deuotion (Haure des 
[fus notables de ce Royaume,) equiperent nombre de 
Iaifeaux : tant pour courre Les coftes de France, & par 
î moyen faire argét pour fuuenir aux frais de la guer- 
Meque pour fauorifer leur trafic &intelligence qu’ils a- 
oyent és pays eftrangers:mefmement Angleterre, Ef- 
ofle, Dannemarch,hautes & bafes Allemagnes. 
Cefte armee nauale eftoit compofee de neuf nani- 
es de guerre,tant de charge que de combat, fuyuis de 
fEurs barques & chalupesbién accommodees, Tous les 
Maifeaux pouuoyent porter de huit à neuf cents, que 
| ne ce ou à tel exercice guerrier, La 


Our; puifné dela maifon des Chaiteliers portaut en 
oftou,en fut fait Chef, & Vic’-Amiral: léquel auoir 
reffé tous fes préparatifs, és mois d’Aouft & Septem-’ 
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_bre,mil cinq cens foixante hnit,commencça à faire voile } 
de la Rochelle lers Oétobre enfuyuant,tenant la route | 
d’Angleterre:fur laquelle il n'eut 168 temps votlé,qu'il 
rencontra plufeurs nauires,que Flamens, que Bretons 

& Normans, qui marchoyent pour quelques particus | 
Jiers Catholiques : ce qui luy fut occafion d’en prendre | 
la plus grand part: tant pour leur accourcirles viuress: 
qu’auffi pour les priuet de toutes fortes d’armes, & plus}| 

_ficurs autres munitions que ces marchans leur pors}| 

toyent. | Fe 

Coftoyant la Bretagne, paffa au Conqueft , où les | 

Bretons prindrent tellement l'alarme , peut eftre auec! 
raifon & confidereement : qu’ils aflemblerent inconti= 
nent toutes les garnifons & peuples voifins dela cofte, 

: pour empefcher la defcente en leur paysMais la Tours 
pour leur monftrer qu'il conduifoit fes defleins à autre 
but,ne ceffa de faire voile, iufques à ce qu'il fuft arriué 
à Plemuche,lvn des ports d'Angleterre. Où auoir de= 
fcendu,donne en pofte(accompagné de douze Gentils- 
hommes Franee ARE à la Court de la Roïine,qu'il 
trouua au chaîteau de Heptincourt, diftant de quatre. 
lieuës de Londres. Puis voyant la difpofition defes af= 
faires:lefquels il communiqua au Cardinäl de Chafil- 

lon,retourna à Plemuche,où il trouua fon armee bien 
difpofee ; pour le rafraifchifiement qu’elle auoiteu de 

fon feiour. | | À 

IL fautentendre que le Cardinal de Chañillon,qui. 


il 


. Moyës dés negociant les affaires des Proteitans en Angleterre, 


Proteflans 


pour faire 


argent 


leur entretenoit la Royneen deuotion : anoüoïit toutes 
prinfes Catholiques : pourueu que letiers en vint à là 
Caufe (ainf appelloyent-ilsle profit de Parmee.) Ocs 
cafons que plufeurs Capitaines marins,que François; 
qu’Anglois:auoir eu puiflance de luy fignee, couroyent 
impuneement fur toute l’eftendue de l'Ocean : fi que 
bien peu de vaifleaux efchappoyent leurs mains , de. 
quelque nation qu'ils fuffent : tout efloit affeété à la 
Caufe, Les Venitiens, Geneuois, Italiens , Flamens ,& 


ee 
| 


Catho= 
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Catholiques François , tous feurent quelle eftoit 12 
vertu de ce nom,comme je vous diray ci-apres. Mef- 
| mes en ce téps, le Roy de Portugal forma fes plain- 
res par fon Ambaffadeur à la Royne d'Angleterre, 

pour fept nauirés , & la valeur de plus de deux milli- 
lons d’or,qu’on luy auoit prins fur mer. La refponfe 
A nc fut autre, que d'vne proteftation d'amitié perpe- 
druclle: & que ce n’efloyent fes fuiets qui auoyene 
Ivoléfihaut. | 

Mais les doleances Efpagnoles furent bien plus 
grandes verselle-mefme, pour huit cens mil ducats, 
‘outre plufieurs marchandifes, que ces aduenturiers 
luy auoyent enleué , qu'ilenuoyoit au Duc d’Alue, 
pour La folde de fa gendarmerie: voici comment.Sur 
M le Decembre , mil cinq cens foixante huit , les Efpa- 
Agnols qui eftoyent en ces nauires: fauoir eft,vne orä- 
dE de Nau,& quatre Barques, qu'ils appellent Zabres, 
voyansle dos de la mer tout chargé de ces courriers 
D Proteftans, furent contrains de relafcher au premier 
Mhaure d'Angleterre : d'où, veu l'alliance & confede- 
M ration ancienne ; ils efperoyent en auoir tout fe- 
À cours. 
{ Defait, foudain les Chefs & FAmbaffadeur d'E- 
A fpagoc priét la Royned’eftre fecourable à eur Prin- 
M cc:elle leur promet nombre de nauires pour fcorte, 
quiles conduiront feurement iufques en Flandres. 
A Sans doute,les Frâçoisauoyent bonne volonté deles 
Menfoncer, & les defcharger de la peine , & hazard de 
D pafler outre, file mandementde Ja Princefle ne les 
bi cuft garentis.D'epuis auoir entendu commeelle leur 
A ditsque ceft argent n’eftoit à leur maïftre,ains à quel 
ques particuliers marchands d'Italie, qui en vou- 
loyent trafñiquer, elle les arrefte. Puis parle Gou- 
Querneur de l’Ifle d'Huich, le fait mener à Londres: 
difant, qu'elles’en vouloit feruir auecintereft rai- 
fonnable , dontelle donneroit bonne affeurance : 
façon de faire ; dit-elle, commune à fes predecef- 

ù : > 
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| feurs;& autres Princes, quand ils fe voyenten necef. 


BE d'argent.) "1" At | 
. Le Duc d'Alue aduerti de ce confeillépar l’'Ambäf 
Æadeur, fait faifir tous les biens des Anglois negociäs. 
au pays bas:êt en leurs maïfons mer des Allemans en. 
garnifon,& confeille le Roy d’ainf faire en Efpagnes. 
£a Royne d'Angleterre en fait autant aux fuiers de” 
ceRoyen Angleterre, fors aux fuitifs anciens, Le 
Duc pourtant renuoye par deuerselle,levingtneuf-" 
icme Decembre, mil cinq censifoixante huit, pour, 
_mettre fin à cela: mais il ne peut tirer bonne on 
- fe, SAR à K si ÿ È . 

Efflles  Enuiron ce temps, Effeilles Chafteau fort; fur les. 
Chaflean. confins de Piemont & Dauphiné, à la defcente du 
Écriere 4 mont Geneure,fut furprins par les Proteftans , en la, 
Piemonr, | Îorte que ie vous diray: pour vne autre fois feruir d'= 
& Dauyhi exemple & à tels furpreneurs,& à ceux qui fe Bio 
Li re fots prendre. Le Fort eflené fur vne haute montagne, 
are qui de fon pied s’aguife en Pyramide, s’eftend fur tous 
reprinspar te la croupe d'icelle : bafti d’auff bonneeftoffe, que. 
les Catho= cein& de murailles percees , fanquees, & fouftenues 
ligues, Ge tels rempars qu'il faut à forterelle fuffifante pout\ 
commander à la frontiere du Dauphiné, & de Pie-w 

mont. C'éft pourquoy fa Maïefté ÿ entretient trente 
Mortepayes commandez pour lors de Iean de Gaye,4 
Prouençal.Au reite la place mieux pourueue de pie" 

ces dé baterie & harquebuzes, que de poudres & tel=" 

_Jes munitions requifes à la defenfe de telle place: deu 
laquelle mefme [a garde eftoit fi negligente & paref= 

feufe, qu’elle donna & l'occafon, & le moyen à Co=w 

lombel de Grenoble,de partir auec pres de cent fol-4 

dats, cheminertoute nuiét pour les furprendre #1aw 

Diane , & deffaire tout ce qu'il y trouua, pours’ent 

rendre maïftreabfolut. Entreprinfe aufli bien con- 

duite, que malexecutee, & encor plus malentre-à 

tenue. Car au lieu de pouruoir à La defenfe de fon ac-w 

queft : veu mefme qu’il deuoit du moins eftre fage ," 


-par % 


PU, di CogNovrEuer. 

| par léuenement du défaftre auenu à ceux qu’il auoie 
| fait mourir! s’amufa plus à abbatre les images , qu’à 
| donnér ordre aux prouifions , &chofes neceflaires à 
maintenir ce lieu, qu'il deuoit fauoir eftre enuié 
| detous fes voifins que François, qu'Italiens ,& au- 

lares. NUE SU Ru x DS 
. Car du Rouffet & la Cafete, auoir ramañié les com 
pagnies du paysine faillirent auffi toft parle mande- 
ment du Gouuerneur Dauphinois de l'afficeer , &fe 
| camper au bourg qui couure le pied du mont,contre : 
lequel:pañle Ja Doria : laquelle fortant de ces monts 
cornus, fe va rendre dans le Po, contre Turin Capi- 
tale de Piemont, A ces Chefs plufieurs des peuples 
voifins fe 1oignitent bien toft, pour la crainte qu'ils 
| receurent des courfes de ces nouueaux venus, Sieft- 
ceque le gtand nombre de gens:non plus que tant de 
| preparatifs qu'ils faifoyent:& moins l’animofité de la 
| laquelle vn chacun yalloit , n'y euft de rien profité: 
pour eftre le lieu fi haut & fort, qu’il ne peuteftre 
| batuiioint que le Chef aucit fait fortir La moitié de 
| fes gens pour mieux combatre & la force , & fes en 
nemis, & La famine tout enfemble, ÿ 
Mais comme l'homme fe fait plus remarquer 
par ladexterité de fon efprit, quiluy fournit mille 
tuzes & finefles,que par la force de fon corps, pour a- 
uoir le deflus de fon ennemi: ceux-ci le mois du fiege 
| expiré: qui ne leur apportoit que perte de temps, de 
biens,d’efpoir,& honneur mefme,qui leur eftoit plus 
.cher:s’auiferént de faire preuue de leur faseffe,com- 

me ils auoyent fait de leur opinialtreté. 
_ Jevousay dit que ce lieu, pour eftre fur les mar- 
| ches de Dauphinois, & de Piemont commandoit à 
tous ces quartiers [à : & mefimes au Pas& Marche 
de Sufe, qui appartient au Duc de Sauoye ; & Prin- 
| ce de Piemont, quieft au val de Pragerac, & n° 
incommodoit moins le Chafteau de Pignerol , que 
aucune des autres places du pays. Tellement que la 
ENTA 


Bataille de 
Bafac 
Ter nac, 
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Sat LS de 


Ducheffe par,le confeil du Prince defpefchavn fien. 
Secretaire par deuers ce Colombel. À mefme fin & 
pour le regard de ce que nous au6s encor au Piemôt, 
Ludouic deBicagia Lieutenant du Duc de Neuers; 
Gouuerneur en Piemont, pour la Maiefté trefchre- 
ienne : luy defpefche le Capitaine Fremigé: duquel 
il fe fert en telles affaires : pour attirer par douces | 
paroles(eftant de la Religion Proteftätecommeluÿ} | 
a quelque honorable compofition: veu le peu & nuls || 
moyens qui luy reftoyent,la grande & opiniaftre for. 
ce desCatholiques.Somme que ce Proteftant prote-. 
fta tant de chofes à cefte fimpleColombe;qu'affeuree | 
de la foy & ferment des Chefs, d’auoir vie & bagues | 
fauues, auec liberté de fe retirer où bon leur femble=, | 
roit,rendit la place à la deuotion Catholique :mais. 
ne furent pluftoft fortis que tuez,fors Colombel,qui 
retenu quelque temps,en fin fe retire à Geneue. 
Reuenôs à la Tour Poiteuin.Deux iours paflez fi, 
voile vers le deftroit de Calais , où il print plufeurs\ 
mauires, tant Efpagnols, Flamens que Normands, & 
Bretôs Catholiques,chargez de grandes richeffesqui | 
Foccafionnerent de fe retirer pour mettre ce butin à. 
fauueté,& en faire argent pour ce que deflus, iornt 4 
il voioyt le cœur & le profond de l'hyueria fort ad=" 
uâcé, qui luy euft apporté vn feiour bienfafcheux s’il 
euft voulu demeurer plus long téps, feretire en F-. 
ifle d'Huich,pour laifler efcouler partie du mauuais 


temps quile menaçoit: & fi toit qu'ille veit beau &n 


propice au nauigage, partit de la. Et fans faire autre) 
feiour, nirelafcher en aucun endroit auectoutes fes” 
prinfes,arriua à la Rochelle au commencement de” 
Mars, 1569.Dequoy lePrince auerti,& voyant quel" 
armee de l'Excelléce 1pprochoit,faifant eftat de iuys 
prefenter laiournee le voulut auoir pour eftre de fa” 
partie : pource la Tour le fut trouuer à Cognac. 
Venons maintenât à purticularifer vne fi memora2" 
ble rencontre que celle de Baflac,& les defleins del= 
| var 


2 
M 


Fa 
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| vn& l’autre General d’armec: car lafin que chacun 
| propofe bien confideree on pourra mieux iuger de ce. 
quis'en eft cnfüiui:&fera trop plus aifé de cognoiftre 
| & marquer l’euenement de cefte fignalee rencontre,, Peféins de 
+ Tevousaydefa dit, que lintention de Monfeur pre 
n'efloicautre, que de les confiner en Poitou, & San- e.. 
tonge(qu'on appelloit pays de nouuelle conquefte) 
ou de lescombatre à fon auantage premier qu'ilseut- 
| fent vni toutes leurs troupes, Il fanoit quel fecours 
Piles leur menoit, & que les Princes pour zuoir en- 


Æ 


tendu la difficulté quefaifoyent les Vifcomtes de ve 
{niren Guyenne,delibereroyent les aller trouuer: 2- 
fin d'aller tous enfemble prendre quelque pañage, 
ur la riuiere de Loyre,& de la s'auoyager pourioin- 
dre l'armee que le Prince d'Orenge leur menoit des 
pays bas,& ias'auançoit en Picardie, Puis s’vnir anec 
le Duc des deux Pôts,quien Âllemagne faifoit nou- 
Muelle leuce de Reitres, & Lanfquenetz poureux. Et 

dde vray, fi l'effercuft reuffi leurs deffcins auffi heuren- 
fément qu'ils les auoyent conceus , les Catholiques 
n'euflent pas eu dequoy fe contéter:mais le gracieux 

emon dé fon Excellence, combatant pour les Ca- 

frholiques, deflournoit fort aifeement l’execution de 
fes cesentreprindes, pipe 
| Piles n’amena pas grand nombre de gens.Les Vif- 
| Lomtes refuferent de quitter leur pays, Le Prince d- 

APrenge veit fon armeerompue premier que d'entrer 
| |  Frâce, Et 1e Duc des deux Ponts ne les peut ioin- 

| 

| 

|! 


téqu'auec vne merueilleufe difficulté encor perdit- 
l a vie premier que deles voir, comme le fuiuane 
ifcours vous fera entendre. | 

Le but des Princes n’eftoit non plus de combatre 
es Catholiques, finon àleur auantage , mais d'aller 
prendre Piles & les Vifcôtes : & de la pafler la riuie- 
{6 pour attendreles Allemans enla Bourgonone. 
SEE ce,tant pour la crainte que Piles n'euft: 


deccu quelque defaftre,que pour la perte depluficurs 
LL | a.lii, 
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pietons des D 
lefquels 
leur, & au pl 
traints de fè 
viandes , que 


emporta plus 
on peuft mett 
maladies: & p 


desbanderent 


- les tirer. 


Nr 


ç venus en vn € 


tant de flux de ventre,fieures lentes 
joint les poures habitsqu'ils a 


garnifons (pour 
fons:du fouyer defquelles, puis apres 


En ce temps don 
vers Confolant en 
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Le 


Ù Î 
auphinois, Languedochiens,& autres: 
limat du tout different au | 
fond de l'hyuer, efloyent con= 
d'autres, & du tout differentes 
Ce qui leur caufa 
,& autres maladies: : 
uoyent:que ce defaftre en. 
de quatre ou cinq mil quelque peine qu’= 
reen Poitou pour les fecourir en leurs 
lus beaucoup qui feretirerent , les vnsés. 
fuyure leurs meftiers) & les autres fe ? 
 pouraller reuoir leurs mai- 
fut impoffble de | 


us pro 
nourrir 
celles de leur pays. 


,qui çà,qui là 
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Piles(s’auançant outre armee Proteftante lars qu’el- 
| Je alloit au fiege d’Angoulefme) auoit prins par com- 
| pofition , vie & bagues fauues, fur foixante ou quatre 
vingts harquebuziers,defnuez dé leur Chef,qui s’eftoit 
| retiré decrainte du fiege. Occañon quela plufpart des 
foldats s’enrollerent fous fon Regimenr. Là les Prote- 
flans auoyentmis quelques harquebuziers fous vn E- 
| feoçois,qui ferendie à fon Excellence, vie fauue. Sou- 
| dain fut commandé de refaire le pont que les Prote- 
fans auoyent rompu, & en drefler vn autre de ba- 
eaux. ie D 

Le lendemain. vnzieme de Mars , fon Excellence 

marcha deuers Cognac,tant pour faire quelque entre- 
ptinfe fur les Proteftans, que pourles mettre en doute 
de fa volonté:& leur donner à penfer qu’il ne d'euft plus 
retourner audit chafteau paffer l’eau. Les Princes qui y 
leftoyent auec leur train feulement,(la Gendarmerie e- 
ftant en fon cartier) enuoyerent foudain demander fe- 
cours à P Amiral qui eftoit à Jarnac,auec l'Auantearde, 
D’Andelot y allant feut que Monfieur tournoit vers 
Chafteau- neuf: & pource les Princes affeurez le dou- 
pren Mars, fe retira à Larnac: lefquels cependant pour 

mpefcher la repararion des ponts de Chafteau-neuf, 
ie auancer l’Amiral & fon Auantgarde iufques en- 

ontre,& eux vont à Jarnac. Mais veuë la diligence en 
aquelle le paflage auoit efté dreffé : PAmiral fe retira à 

affac,& pour la retraitteordonne Soubize, Puuiaut,& 
utres compagnies de Poitou , quidemeurerent là en 
Bataille iufques à minuiét. | 

L S 1 la diligence de Monfieur fut grande, à la confe- 
{ ion des ponts:elle fut extreme à paffer fon armee tou- 
ge la nuià, D'antre cofté, le Prince (toutes chofes bien 
Dpalancees)ne fe voulant refoudre à la bataille, manda À 

{ l'Amiral qu'il £R partir l'Auantgarde, pour fe trou- Bataillede 

devpres de luy à larnac fur la Diane. Ce qui fut fait. free 

Mais non de tous: car les compagnies que menoit Pu- 

dantne peurent marcher fitoft, Quifut occalñon que 

no "adut - 


oe 


. Ce fut vne plaine, couuerte en vn endroit d'yngros | 
village, qui preftoit aflez de commoditez, à leurs gens 
de pied:pres duquel s’efleuoit vne montagn ette, & plus 
bas couloit,tout deuant eux, va ruiffeau qui trenchoit | 


. Là les moins pareffeux ne demeurerent gueres fans 


s’efcarmoucher:mefmement ceux qui auoyent le mon 
en leur puiflance : car auoir defcouuert le peu de gens 
qu’auoit Amiral, qui ia fe retiroit: defcendirent & s'a= 

uancerent fi pres , que les Proteftans ne fe pouuoÿent, ; 
retirer fans combatre, qu'ils ne fuflent entierement 

deffaits. Tellement que s’auançant les vns &les autres, 

des Catholiques, Puuiaut fe vit fi engagé auec fon Re- 

giment & Cornette:que fi la Nouë & la Louë(aufquels, 

la retraitte de l’Auantgarde auoit efté commandee , a= 

uec bien quarante harquebuziers de la garde d’Acier}s 

_neles euffent deliurez,la plufpart y fuit demeuree pour! 
marque, & fional de la viétoire. nn | 

Mais comme ils faifoyent tout deuoir de le fecourits 


mr TT 
- 
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| à fon grand befoin : pendant mefmes qu'il fe defendoit 
de tout fon pouuoir fur la chauffee de l'eftang:tous y 
furent chargez de tel appointement par Martigues, 
| Malicorne ; &autres cinq ou fix censcheuaux, que la 
Nouë,& la Louë furent prins fur le champ, & leurs com- 
pagnies mifes en route.La Louë eut ceft heur, que pour 


D 


|mort,qui luy eftoit certaime sil euftelté recognu. Pu- 
lutaut fur ce,apres auoir chargé, & voyant fa compagnie 


fi petite, fe retira auec le refte de fes Fantaflins. 
. Pendantles charges de la Nouëtles autres Catholi- 


village:deux cens defquels. s’auançoyent encores plus 


| fort, quand l Amiral & d’Andelot (apres les auoir def- 
| couuers, & ignorant la deffaite des fufdits pour l'entre- 
| deux'du village}les chargerent. D’Andelot le premier 
lauec fi Cornette, donna fi furieufement dedans , qu’il 


les milt en route : & les ayant pourfuyuis iufques au 
village,s’en retournant trouua l'vne de feursenfeipnes: 


: mais il né fut pas fi roft hors du bourg,que les Catholi- 
À ques y rentrent, encor plus forts que deuant : car ils e- 


ftoyent fuyuis(mais d’affez loin)de douze cens harque- 


À buziers,qui fe venoyent faifir du lieu. Lorsil tourne fur 
|eux,& les fit retirer dedans le bourg,où ils fe renforce- 


rent de l'Infanterie: laquelle en leur faueur, fe barra & 
gabionna fi à propos dedans ce lieu, qu'il fut puis apres 
impoffible de les en chaffer. Cependant toutes les trou- 
pes Catholiques commençoyent à fe monftrer, & pre- 
noitchacun Regiment place de Bataille. 

Ce fut lors que le Prince de Condé, auerti par l'A: 


| miral(qui luy auoitenuoyé le Baron de Montagut) du 


danger auquel eftoit PAuantgarde s’il ne a fecouroit: 
s'auança auec ce peu de Cauallerie qu’il affembla tu- 


camproit pour lors.Là deffus chacun venoit à cercher les 


| auantages du lieu ; & du combat, d'vne pärt & d'autre: 
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s’'eltre dit La Briche, enfeigne de Martigues, euita la 


ques pafferent outre , & donnerent iufques dedans le 


 multuairement de fa Bataille: pour eltre fon armee di 
| ftribuee par cartiers efpars çà & là,à l’occafñon qu'il ne 
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maints beaux coups fe donnerent:plufieurs faits valeu: 
reux fe pañlerent , que ie ne vous puis bien particulart- 
fer. Sur cesentrefaites PAmiral apperceut larmee de. | 
Monfeur ia toute pañlee, & s’auancer à gauche le plu-, 
ftoft qu'elle pouuoit: qui eftoit le vray moyen de ren- ‘| 
fermer les Proteftans , entre la ruicre & l'armee Ca- " 
tholique.Lors voyant qu'il nereftoit aucun moyende | 
fe retirer fans combatre,donna charge la Tour,de fai- w 
re auancer les compagnies de l'Auantgarde ce qu'il «| 
ff:& s’y porta de telle façon, que luy (fon cheualverfé | 
parterre) prins, & recognu pour celuy qui auoit mis à «| 
mort Je Capitaine Charry à Paris, fut tué fur lechamp, | 
auec plufieurs autres qui n’en eurent meilleur mare * 
ché. | sn ail 

Defia l’armee des Catholiques couuroitvne grande || 
eftendue du pays fur la gauche où fe tenoyent lestrou- 1 
pes de Soubize, Languillier, Puuiaut, Creflonniere, & | 
plufeurs autres Chefs de Poitou : lefquels efimans “| 


qu'il ne falloit plus attendre loccafon d'vne meilleure | 


charge, pour voir les Catholiques fe renforcer d'heure À 
à autre:auec l’auis du General chargerent de telle fu- : | 
rie fur les premiers,qu’ils les firent reculer: maisrom- 


pus par le fecours qui leur venoit fans ceffe.Soubize, & j | 
| 


Languillier furent prins.Mefanchere, Brandaniere,& | 
plufeurs autres tuez fur le champ. | 4 
Cependant fon Excellence veilloit ailleurs, Car, 4. 
comme s’il leseuft voulurompre en plufeurs endroits, M 
fiftrecognoiftre vn autre chemin à {a droite: lequelen- w 
cor qu'il fuft aflez difhcile,pour lenaturel du lieu:ne- 
antmojns fe trouuant le plus aifé dé ce cofté là yff w 
marcher la plufpart de fon armee, Occafon que les 4 
Proteltans qui maintenoyent encor l'auantagede la 
chauflee de l’eftang : apres auoir cognu ce deflein, Fa= 
bandonnerent pour feretirer.Loint,qu’à mefmeinftant ÿ 
vn Regiment de Rcitres fut commandéde paffer fur la } 
chauflce,pour les ferrer en flanc, cequ'ils firent prom- 
ptement, à ‘0 0 
pr Com: 


4 


\ 


Î 
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| Comme donc toutes ces troupes paffoyent pour s’a- 
| wancer, le Prince de Condé, auectrois ou quatre cens 
cheuaux ytourna telte, & y fut fort brufquement à la 
À charge fuyui de la plufpart des fiens, Tellement qu’ef- 
| chauffé d’vn defpit devoir prefque tous fes gens en rou- 
te,& que le tout ne fe portoit mieux , s’y mefla de telle 
furie, qu'il renuerfa & fiftreculer rous ceu x qui l’ofe- 
À rentattendre:iufques à ce que fon cheual bleifé, leuft 
| vetfé par terre ,ne pouuant faire le deuoir qu’il euft 
bien fouhaitté:car les dernieres troupes Françoifes s’a- 
uançans pour fouftenir les premieres qui reculoyent, 
(aidees de la Cauallerie Allemande) fe peflemeflerent 


fi furieufement parmi les Proteftans,que les deux tiers . 


À refterent fur la place,ou morts,ou fort bleffez. Mefme- 
| ment le Prince de Condé, qui fe vit auf toit deflous 
À fon cheual , qui n’en pouuoit plus , pour les coups qu’il 
| auoïit receus;de forte,que pour n’auoir efté fuyui des 
fiens., qui le deuoyent rafraifchir d'vn fecond cheual: 
tout fecours luy defaillant pour luy aider à fe releuer, 
fut contraint de ceder äla force, & au grand nombre 


| des Catholiques, qui furuenoyent file à file. Tellement. 


qu’auoir appellé d'Argence,& Saint Iean, (lefquels al- 
Jansà Ja chafe des fuyars, de fortune pañferent deuant 
Iuy}leur donna la foy:apres luy auoit promis, à fa prie- 
re,de luy fauuer la vie.Mais le malheur le fuyuoit de fi 
pres , qu'ayant eftérecognu , à mefme inftant fut occis 
par Montefquiou, (comme aucuns difent) quiluy ou- 
treperça la tefte d’vne piftolade mortelle, Ta ME 
Qvezov vx luyauoitconfeillé de feretirer:veu 
que fon armee n’eftant là 1oin ce,il ne pouuoit refifter à 
celle de fon Excellence. Mais il n'y voulut entendre: 
non plus que Curio, Lieutenant de ce grand Monarque 
_ Cefar, voulut croire les fiens: defquels folicité de fe re- 
tirer,aima mieux combatant vaillamment mourirauec 
fes foldats , (commeil fift) que furuiure pour vn autre 
combat,auec quelque tache de fon honneur, Aufli ge- 
nereufement que le Comte de Lodron; lequel(s'en c- 


Mort du 
Prince de 
Condé. e 


Le Trince 
de Codéai- 
me mieux 
mourir æe 
uec Les fiëss 
que fe reti- 
rer de cefle 
bataille, 
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ke ÿ 
fiant fuy le General du Roy Ferdinand d'Aufiriche, 
conme les foldats le demandaffent pour General, & 
aucuns de fes amys luy confeillaffent de fe fauuer d'vn | 
peril fi certain )mift à Pinftant pied terre, &tuant fon | 
cheual en prefence de tous:protcfta qu’il leur tiendroit 
Compagnie:ce qu’il fift en la bataille , & en la mort que | 
les Turcs luy auancerent. SR A 
 Silaconfderationde ce Prince, & du feruice qu’il | 
euft ailleurs peu faire à fa Maielé,nevous perfüade que | 
Le Grmear € General ne doit combatre que forcé, La route, du. 

d'une ar. MOINS & merucilleuxeffroy qui furuint apres fa mort | 
_ meenedoit AUX deux tiers de cefle armee vousen affeurera.Et bien | 
-  Sombatreg Que cefluy-cine fuft que fecond General:fi efoit-ilte 

AE pour la ienunetfe du Prince de Bearn,que tous fe re po 
my à cefai loyét en luy feul, Et pour ne parler que des Lieutenäs, 
se, qui pour labfence , ieuneffe ,ou autre incapacité de. 

leurs Souuerains : doyuent eftre reuerez, & aufi fon- 
greufement obferuez que leurs Princes mefmes)Haly. . 

Bafcha, Lieutenant du grand Turc,auoir mis toute PA- 
uantgarde de Teclel Celbas en route, au mont Oliga: 

ne fut pluftoft occis à la fuite de la Viétoire ; Que toute 

fon armee perdit cœur, fi que rebrouflant chemin , & la 
fortune fe changeant par ce defaftre:les Perfans reprin- 

drent leur premier auantage. Et des noftres quoy ?l’Ef- 
cun Marefchal de Foix,n’auoit-il pas tout l’eftatde Mi- 
. Jan en main? Ne fe voyoit.il pas Seigneur de toute la 
Romagne,pour la Maielté Tref.chrefienne Auoir em= 
PE porté l'honneur de la iournee de Rauenne : auffi toft 
(parmaniere de dire) qu’il fu mort , le Roy François 
premier: auec la vie,& feruice de ce Lieutenant, perdit 
toutes fes conqueftes d'Italie, & fue à recommencer, 
. Scipion Africain, à cefte occafon recerché ‘pourquoy 
il n’alloït aux affauts, frayer le chemin à fes Auentu- : 
riers:pourquoy il ne fe cam poit le premier à la tefte de 
fes bataillons , pour donner & receuoir Les premiers … 
= Coups Marer me imperatorem , non bellatorem genuir, Ma 
mere (dit-jl) ma fait naiftre pour commander >&non | 

pour 


à 
ee] 
1 | 
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(pour obeir comme vn fimple foldat.Sans doute Nature 
Il fair diflinétion du Chef au Soldat : comme du Maitre 
(fau Seruiteur. En cas toutesfois qu’il luy faille comba- 
[M'ere,ie ferois d’auis qu’il pratiquaft le traiét de Lucumon: 
‘(depuis furnommé Tarquin l'Ancien, le plus guerrier 
des Roïs Romains)lequel efleut nombre des plus refo- 
ur luy afifer: foit en confcil : foit au maniement 
ses: d’ou plufieurs deduifent l'origine des Corps 
€ nos Princes. Mais reuenons a la iournee de 


rs 


Au mefme tnftant de la mort du Prince , le defordre 
merueilleux s’augmenta entre les Proteftans: aufquels 
Jesefperons ne pouuoyent eftre affez afpres, pour bien 
\N faire pofter leurs cheuaux. | 
If D’Acier auerti de la rencontre par lAmiral,, faifoit 
|f marcher fix mille harquebuziers, en la plus grande di- 
|f ligence qu’il pouuoit : maïs eftant encor à vne lieuë de 
Baffac, (pour eltre partis de Cognac, diftant de Baflac 
1 cinq grandes lieués) il feut par les fuyars la perte de la 
Ibatatils,ce qui luy fift acheminer fon Infanterie vers 
 Jarnac:où toutesfois ne peut eftre fi toft arriué, qu’il ne 
fe vift les Catholiques fur les bras:mais il leur fit tefte 
en telle forte, qu’il eut loifir de s’y retirer. D’où ayant Rerraitte 
[f cotendu que la plus grande troupe fe ferroit dedans #477%e. 
Cognac,fift pafler l’eau à fes Fantaffins,pour y prendre 
fa route: pour affeurer laquelle, contre la pourfuite 
qu’on fuy pourroit faire en queuË fit rompre les ponts: 
ce qui empefcha les Catholiques pourfuyuans de paf- 
fer. Pour mefmes occañons l'Artillerie qu’on auoit fait 
fortir de Cognac, y fut auffi toft referree. 
 Jarnac donc abandonné, fur prins par ceux qui pour- car 
 fuyuoyent leur viétoire fur cefte Infänterie. Detant de 4e; os ol 
Proteftans,plufieurs fe voulurent rallier : maïs ils fu- ligues, 
rent chaffez de fipres,qu’ils n’en eurent le loifir. Loint, 
qu'a la pourfuite arriua Le Regiment de Reitres:lequel 
Maucc le refte des Catholiques , haïta tellement les 

À Suyars,iufques à vne lieuë du lieu de la bataille, qu'ils 


Retraitte, 
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continuerent leur fuite ee cinq heures de foir, . , 
L'Amiral & d'Andelot voyant la route irreparablé, 


& lefray fi merueilleux,prindrent parti de fererirer a= 
uec peu de Nobiefle: mais ne voulant fayure le granc 


n 


chemin des cipéuuantez : crainte d’eftre poutfuyuis as 

Retraite UCC les autres, prindrent la droite,& moins  frayee pifte: | 
de l'arme & fe retirerent à faint Lean d’Angely : d'où auertis que. | 
& lRen= Jes jeunes Princes efloyent à Saintes : où ils s’eftoyent! 
de- -vous d0 3 M! 
néaucref, Yetirez, (ayant fait commandement au refte def rats | 
chappez.  terie de demeurer à Cognac)les y furent trouuer, & y 
donnerent le Rende-vousaux refchappez dela ‘bataile 
Je:où plufeurs(quiauoyent prins la route de Cognac, ï 
penfant y trouuer les Princes)les vindrenttrouuer. M 
Plufieurs fignalez Proteftans (outre le Prince del 


Condé) virent la fin de leurs iours en cefte iournee de 


Noôbre des 


morts,blef 
féxsou pri- BaffacEntr’-autres des Poiteuins mefmement, comme! 


fonniers, la Tour,lei ieune Chafteliers Portaut,Chandenier,M | 
fanchere,Brandaniere l’aifné des Bcflons , le puifné de! 

la Tabariere,Barrette;la Mefleray, & plus. de cinquan-\ 
te autres Genrilshommes regrettez ence pays. Peu dei 
gens de picd:& de Chefs n’y eut qu'Ogier, dit la Moris, 
niere,& quelques autres du Regiment de Puujaut.Sou=#, 
bize, Languiliter,& dix ôu douze 20tIeR Poiteuins , fu-à 
rent prins:defquels puis apres Soubize trompa fes sf 
des pour efchapper. . # 

Quant aux autres, Montigeau Breton, Stuard Efco- 

cois(qui fut tué à coups de dague) & quelques autres YA 
moururent:Camtel,de la race du Glas y futtué.Le Cash 
pitaine Corneille Éfcoçois : : & quelques autres de mef 
me nation,ne peurent furhiure le quinzieme jour den 
| 

| 

| 


| 


ST. rs 


leurs blefleures. Corbofon,frere de Monrgommery , & 
Lieutenant du Prince, fut prifonnier : : & depuis Lai 

fur fa foy:& fafché qu on ne le voulait efchanger à Sef=« 

fac panne retira en fa maifon. Guerchy enfeignes 
de PAmiral bleflé en plufieurs endroits fut prins: 8} 
donné par Monfieur à l'vn de fes parens , eut la liberté 
de le retirer fur fa foy en fa maifon. La N ouË fut cfchat 
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| géauec Scffac Lieutenant du Ducde Guyfe. Somme 
| que cefte iournee emporta pres de quatre cens Confe- 
derez,& bien deux cens Catholiques: defquels mouru= 
{ sent Monfalez, les Barons d’Ingrande, & de Prunay de 
À La maifon du Billy. Le Comte de la Mirande,de More: 
A te: Moncanure, Linieres, & quelques autres de marque. 
A Mais peu au pris des Proteftans. Qui fait que les Ca- 
| tholiques: tant François,qu'Efpagnols ; comparent ce- 
te deffaitte à celle de Charles cinquieme, Empereur, 
qu'il eut für les Allemans : & ne la tiennent derien 
mbindre,& dont ie vous ay parlé ailleurs, 
 Monfieur enuoya foudain les nouuelles au Roy, qui 
| efoir à Mets, & les drapeaux prins : lequel en enuoya 
| quelques vns au Pape,qui lés mift au temple faint Pier 
re:duquel il fut à pied en Proceflion generale , iufques 
au temple faint Efprit, auec tous les Cardinaux:, pour 
en rendre graces à Dieu:comme firent les Venitiens , & 
Je Duc d’Alue:eftimans que la race des Proteftans fuft 
faillie en France, | 
Apres la deffaitte,Monfeur fe retira à Iarnac pour 
_ce foir, (qui eftoit le treizieme Mars) & de là defpefché 
lAuantgarde,& nombre d’Artillerie, pour aller à Co- 
| gaac,où le plus gros de l’armee:mefmement de l’Infan- 
| serie, plus dé cent enfeignes s’eftoyent retirez, Sauoit 
eft,d’Acier,Beaudiné,Blacons, du Chellar, Mirabel, & 
| plufieuts autres,auecleurs Regimens. De la Caualle- 
rie; Montgommery, Chaumont, & quelques autres y a- 
uoyent elté laiflez,qui(feué la refolution de fon Excel- 
| lence)mirent en deliberation du Confeil leurs affaires. 
Et notamment files Princes y deuoyent demeurer: les 
| vnseftoyent d’auis qu'ils fe retiraffent en Angoulefme, 
| lieu fort & d’afliette imprenable, leur raifon eftoit qu'il 
ne les falloit mettre au hazard d’vn fiege certain & pro. 
chain, & à la furie d’yne armee viétorieufe : les autres 
'difoyent que s’ils partoyent de Hà,que les troupes 1a ef- 
pouuantees de la perte d’vne telle bataille, voyane 
mefmement l'armee Catholique preparer vnlong & 


Confeil de 
pres la per- 
te dela ba- 
taille, 


Saintes, 


Mars, M.D.LXIX.. 


_pointe. À quoyÿ chacun donnant la main , & affeurant 
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; f Ke 
rude fiege,perdroyent cœur : & fe desbendant, quitte” | 
toyentla ville, s'ils les voyoyent partir comme pouy. 


aller en lieu plus affeuré: ioint que la ville n’eftoit pas | 


_ pour porter feulémét quinze iours la nourriture,à pres | 


de fix vingts compagnies qui eltoyent dedans. ‘| 
La refolution fut de les conduire à Sainces,où eftoit. 
le Rende-vous des Proteitans:& que là on delibereroit 


meureroit là, pour attendre & fouftenir le fiege.S’affeu- 
rant chacun,que FInfanterie qui n’auoit veu là defrou-" 
te de Parmee, pour n’y auoir eité prefente(d’autant que. 
il n’y eut la moitié de la Cauallerie qui combatiff, & le: 
Regiment feul Fantaffin de Puuraut, comme on a veu | 
ci dellus) ne s’eltonneroit d’vn fiege qui ne pouuoit e<. 
fre long & dangereux,s’ils en fouftenoyent la premiere 


1 
du furplus. Et cependant.la plufpart des Colonels de-' | 


Amiral & d’Andelot ayant feu leur arriuce, les furent: 
trouuer,comme ic vous ay dit : & là refolurent du plus: 
expedient qu'ils auoyent à faire: quifut d'attendre l'" 
fue du fiege de Cognac & d’Angoulefme, que les Ca=. 
tholiques menaçoyent d’vn autre fiege: s’afleurant di 
celles,comme devilles bien munies. Cependant raffem-" 
bler & encourager les troupes, & les rafraifchir és lieux: 
de leur conqueit, attendant quelle fin prendroyent les” 
deffeins de l’armee heureufe: puis aller au deuant du, 
Duc des deux Ponts,qui s’auançoit en la Bourgongne,* 
& luy mander qu’il gaignaft quelque pañlage fur la ri" 
uiere de Loyre: pour apres eftre joints deliberer du fur". 
plus, felon que les occafions le permettroyent. ‘1 
Cefait,l’Amiral retira lesPrinces à faint Iean d’An=* 
gely:occafon,que Saintes defnué de Soldats, fut aban-« 
donné de tous, & pouuoit eftre aifeement prinfe par” 


| 

| 

| 

les Princes, les firent feurement conduire à Saintes. Où | 
| 


. peu de forces, fi le Capitaine Piles venant de Gafcon=, 
_ gne,ne l’euft affeuré par la prefence de fes troupes, où* 


1lLdemeura jufques à ce que les Princes le manderent,”. 
pour aller en garnifon à Pons, & y enuoyerent le Co=" 
Her Are _  Jonek 
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hs 


CINQUIEME. 


lonel Blacons,auec fon Regiment. 

Voila commeils pouruoyoyent foudain aux places, 
quileur eftoyent d'importance. Plulieurs neantmoins 
| efarouchez de la pérte d’vne premiere bataille, fe reri- 
royent en leur pays de Gafcongne & Languedoc:mais 
voyans les chemins fafcheux,& couuers de Catholi- 
ques , furent la plufpart contraints de fe retirer és 
M chafteaux & fortes places qu'ils trouuerent en leur 
| voye: comme aucuns firent a Mucidan, Aubeterre, 
&autres lieux. : Lt 
- Pour le regard d'Angoulefme qu'on menaçoit d'- 
vn fiege prochain, on y defpefcha de Cognac qua- 
| torze Cornettés , auec Montgommery, defquelles 
[trois ou quatre pour eftre trop parefleules , & perdre 
fl temps à faire alte deuât la ville, pour affembler leurs 
gens, furent fi viuement chargez par le Comte de 

| te qu’elles fe veirét toutes rompues,&plufñeurs 
fe vouläs fauuer dedans, furent fi chaudement pour- 
fuyuis , qu'ils fe precipitoyent eux & leurs cheuaux, 
dedans les foffez. Deux drapeaux y demeurerent, 
 Chaumont,& quelques autres prifonniers. | 
_ Comme l'armee de fon Excellence fe preparoit à 
| {a iournee de Baffac: Puigaillard, & Bouilé Gouuer- 
| neurs d’Angiers & de Nantes:voyans les courfes &in- 
commoditez ordinaires que les Proteftans dela gar- 
M nifon de Montagu leur apportoyent , & notamment 
| incitez à ce,tant par les Catholiques de Cliflon qui 
font voifins de Montagu & Tifauges, ( d’où ils rece- 
| moyent de grandes pertes: ) que par Landereau, qui 
les affeuroit que Montagu prins , tiendroit en bride 


A tous les Proteftans de Poitou affiftez de Frontenay, 


puifné de Roham , la Motte, Chaftéauroux, & plu- 
fieurs autres Cheualliers de l'Ordre: leuent detrois 
à quatre mil hommes , &auecle Canon qu'ils tire- 
tent de Nantes fe vont camper deuant la ville qui eft 
aflezforte;s'il yeuft eu gens en fuffifantnombre:mais 
Plefis La Gayne y eftabli Gouuerneur par les Princes 


- L 
Le 
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Puigailard 
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y auoit fi mal poruëu, quevntel exemple deuroit. 
rendre fage les vns & les autres Chefs d’armees, & 
les faire fi bien confiderer à cefait, qu'ilsne com-. 
miflent places de telle importance , à gens qu’ilsne 
cognoiflent que par le rapport de leurs parens &a- 
mis: ains à ceux, dela vie & fufñhfance defquels, 
ils fuffent oculaires tefmoins , ou autrement afleu- 
rez. 11 n’auoit fortifié ne ville , ne chafteau: ( quide 
iour à autre tombe par pieces, ) ains feulement bien 
ferre fa hourfe detoutce, qu'il y auoit peu pren- 
dre: ce qu'il deuoit employer pour l'entretien & feu 
reté tant de fa vie , que de fon honneur que il per- 
dit bien toft apres. Car vne fieure chaude l’enleua de 
ce monde , le deuxiemeiour du fiege: pour foufte- « 
nir lequel , il n’euft feu auoir vingt hommes, au lieu w 
de deux cens, qu'il deuoit auoir auecluy en garni- 
fon. ‘ 

Quinze ours deuant le fiege , pres de vingtfol-w 
dats fe desbandans de la Cornette de Lauardin quit-! 
terent Nyort:pour s’y aller raffraifchir. Où arri-# 
uez , aufl toft afliegez par les Catholiques, lefquels 
firent leurs approches par le moulinàvent, quiefw! 
vers la porte Nantoiïfe, dontils batirentles courti-# 
nes. La Broffe, & pres de quarante qui eftoyent de-ù 
dans, fe defendirent quelque temps, notamment, | 
pour voir l'endroit qu'ils batoyent, des forts de law 
place. Mefmes oferént faire vne fortie fur les plus a-W 
uancez és trenchées : qu'ils mirent en affez grand 
effroy. Mais pour cftre peu de gens, furent bien toft# 
contrains de tourner face à la ville,où ils fe retirerét." 

Tifauges, Landereau ce pendant, auec quelques vns fut fom- 
mer Tifauges,qui n’en eft eflongné que detrois lieu- 

es, où cftoit Chef Moterie le ieune Cafau, qui auoit” 

va peu mieux auifé à fon affaire. Car dés lors qu’il y! 
futeftably Chef au rapport de quelques fiens amis, 

par Le Vidime de Chartres qui en eft Seigneur, y en- 

éretint gnuiron quarante foldats, fansles sente p 
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| hommes & autres voifins qui fe retiroyent en la ville 
| comme Gran moulin, & plufieurs autres lefquels ai- 
| dez de la garnifoh fortoyéc fouuent fur ceux deClif- 
fon qu'ils mettoy£t peine d'attirer èn la campagne & 
y demeuroit toufouts quelcun d'vne & d'autre part, 
mefme à la derniere faillie ils auoyét pris le Capitai- 
nePerret,& 7,ou 8,autres Catholics:defquels ils cu- 
rent rançon.Mais le differét qui furuint entre Mote- 
| rie& griffon procureur du Vidame qui y auoit fept ou 


À huit hômes de defenfe aucc luy:fut occafion queleur 


garnifon fe rompit,fe desbandans chacun peu à peu 
pour les riotes & querelles particulieres qu'ils yvo- 
_ ioyent,lefquelles empefchoyent qu'aucun ne dénait 
ordre à faireles prouilions requifes à telle place, fi 
forte & de fi grande eftendue. | | 
Autrefois& mefmes dutemps des Anglois, la ville 
| de Tifauges à efté forte,ceinéte de bonnes murailles Defcriptiè 
& bien foffoyee,bien baftie & peuplee de grand nom- res 
bre de bonnes & richies maifons.Mais comme en téps deTifau 
de guerre tous fe retirent aux villes, & places fortes: ges. 
puis l'orage efcoulé , chacun retourne à la vie cham- 
_ peftre, auffi le cours du tempsafait que cefte ville, 
autrefois riche & belle, n'eft plus qu'vn vague & po- de 
| ure bours,s’eftät chacun retiré és lieux de plus plai- wiles, 
fañte & profitable demeure : com'auffi les Seigneurs bourgades, 
du lieu ont laiffé ruiner du tout les murailles & com- ”/0 1e# 
| bler les foffez,n’y reftant prefque autre chofe pour tas 
À marqué de Villeancienne, que les portes. Vray eft 
que leChafteau fupplee aifeemét au defaut dela vil- 
le: cat il eft efleué fur vne haute & large môtagne,du 
haut de laquelle fes murailles couure tout Le circuit: 
| auec leurs faufles brayes qui vont en defcédant fur le 
pédant de la montagne,flanquecs de bonnes tours & 
bien percees.Au pied de la montagne päfle la Seure, 
| du cofté dela Ligence de Beaumont : &de l’autre, 
vers la ville eft vn grand eftäg, lequel, fa bôde leuce, 
coutt dedans la tiuiere:fi bien que la ne &l'eftig 
se ic on ile | 
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defendent aifcement la place deces deux endroits, 
Vray eft qu'on y pourroit aller fur la chauffec de l- 


eftang : mais pour [a garde de cefteauenue ,ilyavn. 
moyen fecret que le pere de François de Vendofmé 


dernier decede Vidame de Chartres y fft faire par la 
grofle tour neuue:laquelle s’auance fi fort fur ce coin 
qu’elle peut aifeement defendre la chauflée, & les 
deux courtines qui regardent tant fur l’eftans , que 


fur la riniere. Tour vrayement ingenieufe , & digne 


d’eftre imitee parles Architectes, & Ingenieux de 
cetemps. Les precipices feuls & hauteur inacceffible 
de l’autre endroit vers la ville,maintiennent affez la 
place de ce cofté. Puisle Donion qui eft vne haute, 
large, &fort efpefle tour eftoffee de gros caïillous(cô- 
ine tout le refte du Chafteau ) & entournee de grans 
& profonsfoflez à fond de cuue, maffonnez des deux 
coftez, & remplis d'vne eau dormante: rend cefte 2- 


uenue imprenable, & mefme le Donioninaccelfibie: 


ores que tout le Chafteau fuft prins.[oint que la por- 


te qui eft contre,auec fes triples murailles femble de .| 


foy aflez forte pour y defendre l’entree, 

: Cefte montagne quifouftient tout le Chafteau eft 
entournee d'autres montagnes: mais hors canénade 
pourtant : & n'eft commandee d’yne feulle, fors de 


celle qui fouftient partie de la ville & notamment le : 


temple du Bourg, duquel on pourroit aifeement fai- 


re vne baterie. Maiselle pourroit pluftoft rompre ! 


tout, dedans le Chafteau: que faire breche valable à 
la triple muraille quieft de ce cofté:carelle ef f bien 
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appuyee parlé derriere , & d’ailleurs la terre eft fi 


haute,que le Canon n’y pourroit beaucoup auancer. 
Ie di encore qu’on y peuft mener le Canon: ce qui 
eft fort mal aïfé,pour eftre le pays tout montueux,& 


charge de grans & mauuaisrochers, Le different ne- 


antmoins des foldats fift quitter cefte place mal pour 


ueue, & aux Chefs & aux foldats, qui de la premiere \ 
femonce ; (à laquelle Landereau leur fift entendre 
que: 
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que Montagu eftoit ia prins, & que toutle Camp 
. marchoît à la prinfe de Tifauges ) Refpondirent fi 
| froidement, ques’eftans tous retirez, & enfuis la 
| nui& fuyuant: le Capitaine Prion, que le Vidame ur 
| yauoit fur la finenuoyé fe voyant feul, &abandon- jé par les 
né de tous , fut contraint rendre la place, en laquel- Catholi- 
| Je on y mift depuis la compagnie du Capitaine Go- 7% 
|ioniere, laquellé brufla tout le Chafteau & le Don- 
| fon aufi : afin que celle place neferuift plus de re- 
traitté aux vns & aux autres, fe contentans les Ca 
tholiques d’auoir Montagu , & Cliflon places voi- 
fines. Peu de iours apres, Moterie fut tué d'vné 
harquebuzade comme il efloit auec Creflonniere, jp 
| à la prinfe du Chafteau dela Foreft, fur Seure: fur Seure, 
| (Chañtéau fort d'eftoffe & d’afliette: pour eftre en= zrimé par 
uironné de la riuiere de Seure, dont il prend Le nom: pore 
LE PR ba À k BONE ME ST DS à re fur les 
| & de l'eftang qui eft de l'autre cofté,) qu'ilsprin- con. 
(pl drenten fin fur lesCatholiques aux defpens de quel- ques. 
ques Proteftans , qui y furent tuez parles aflicgcz. 
 Reuenons à Montagu. SE 
 Landereau eftant retourné &voyant le peu d'effet 
du Canon , confeilla dé temuer l'artillerie ‘vers l’e- 
1 Rang, où ayant fait leur Baterie firenttelle breche, AMontagu 
|qu’aucuns ne s’y oferent prefenter pour {a debatre, PRE 10 
Tellement que auertis parle fon de la clochette que rues, 
la Vedette qui eftoit au Doion leur fift, ( pour fi- 
gnal qu’on efcheloit la muraille par vn autre en- 
{ droit, ) Tous fe retirerent au Chafteau, laïffans la 
L ville au fac, & entier pillage des Catholiques. 
Le mefme iour de laprinfe, on leur fit vne Chia- 
made aux fins de parlementer.Puigaillard,& autres 
leur voulans perfuader d'entrer en quelque bonne 
compoñtion , leur remonftroyent le peu de gens, 
‘& munitions qué ils auoyent: la grandearmee des 
Catholiques, & la refolution que tous prenoÿent, 
de n’en bouger, tant que la place fuft prinfe, 


Fa 


but. 
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Cognacat- Viétoire, trois jours apres la bataille enuoya fommer \ 


EZTUTE 


Au refte, qu’ ilsne deuoyent efperer aucun fecours,pour | 
le defaftre auenu à Baflac, & la mort du Prince qu ils. 
leur affeurerent, (pour auoir auec leurs efpions & mef- 
fagers furprins les lettres que la Royne de Nauarre + Ô 
leur efcriuoit qui portoyent cela) Tellement qu’auecu 
le cri& lamens des femmes , & autres quis’'y efoyent | | 
retirez, (voyez que c’eft d’auoir gens en vne place qui 
ne feruent que de deftourner )fe rendent, vie, armes, & 
bagues fauues. Ce qui leur fut mal tenu:car auoir prins * 
lenom de tous, ils les diftribuerent comme ils voulu- w 
rent:dont tel a payé dix mil liures de rançon: ceux qui w 
fe vouloyent retirer au camp des Princes efloyent de- \ 
ualizez,& la foy mal tenue. Quant au refte, Chafteau- 
roux y demeura pour commander. Depuis Landereau 
eut le gouuernement de la ville & chafteau, qui mift la M 
placeen beaucoup meilleur eftat de defenfe qu'elle 
n’eftoit:& ÿ failoit fes retraittes fi feures , que plufieurs” À 
Proteftans ne viuoyentaupres,plus contens, qu'affeur H 
rez d’vntel voifin. l 


1 
Le victorieux Prince,voulant vfer, & pourfuyure fa | 


Tr 


Cognac: auquel les tenans firent telle relpene que L 
font ordinairement gens refolus,de creuer pluftoft que 
de laifferentrer dedans la place qu’ils ont iuré de bien 1 
” garder, Dont Monfieur auerti, ft marcher fon armee, 
auecbon nombre d'Artillerié pour Pauoir d’affaut : ce À 
pendant que les Regimens de Briffac & Martigues, fai-M 
foyent toutes chofes poffibles pour leur faire quitter 1e 
lieu, continuans leurs efcarmouches fans repos : auf 
quels lesProteltans refpondoyent fi menu,que les plusi 
efchauffez qui les alloyent efclairer detrop pres, ne rem 
tournoÿent pas tous fous leurs enfeignes. Carle Regi=n 
ment de Blacons ayant percé le Parc,au‘déuant duquel À 
il fauoit PInfarterie Catholique deuoir pañfer, ÿ ac 
commodha tant d’harquebuziers , que plus de cent Ca- ‘4 
tholiques y demeurérent fur la place, & plufeurs aus 4 
tres s’en retournerent bleffez. 


: 


ge RTS ai 
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|!" Mefmes ceux de dedans fafchez d’eftre affiegez en fi 
petic lieu, veu le grand nombre de gens de pied qu’ils e- 
| floyent: d'heure à autrene cefloyent defaire fortie {ur 
À les plus auancez. Et pour elire fouuent rafraifchis de 
ceux de dedans, firent en forte qu’en fin les Catholi- 
À ques prindrent partide fe rétirer,& quitterent celte en- 
'treprinfe, pour s’employer à chofes qui leur fuflent 
-plusheureufes & profitables. 
+ Celarefolu(äpres la perte de deux ou trois cens fol- 
dats) defcamperent , & fe retirerent pour joindre les 
| ‘troupes de fon Excelléce, qui s’eftoit approché de faint 
| Jean, penfant l'emporter par le trafic qu’aucuns y braf- 
| foyent: mais tout s’en alla enfumee. Tellenrent qu’il 
“entreprint ailleurs, &enuoya nombre de Cauallerie, 
‘pour fommer la ville d'Angoulefme: referrer les plus 
| efcartez: & faire le gaft tout autour pour leur accourcir 
les viures & fourrages:s’affleurant de l'intelligence qu’il 
y auoit. Maisils ne trouuerent refponfe qui leur fuit 
| aggreable.Car le Gouuerneur Saint-Mefmes,& les Re- 
gimens de Monbrum , & Mirabel qu'on y auoit enuo- 
| yez,& depuis fix Cornettes que Montegommery ÿ auoit 
mené, (qui pour tromper cesintelligenciers, fit rôpre 
Je Parc pour faire courir la rôde cout autour, defcou- 
urir toutes entreprinfes,apres auoir changé le Capitai- 
ne du chafteau,& fait que les gardes changeroyent par 
_ fort tous les foirs) ne les peut ouir long temps haran- 
guér.Si qu’ils furent contraints de fe retirer vers Mon- 
fieur: auquel le rapport fait, du nombre & affeurance 
“des tenans, de l'afette & fortification de la place, ils 
“Juy confeillerent d'employer fes forces en autre en- 
droit. | | 
CE quidonna temps & loifir aux Proteftans de fe 
reioindre tous , pour reprendre haleine. Et leur fut vn 
| grand moyen de fe recognoiftre, & reprendre cœur 
pour entreprendre quelque chofe fur les Catholiques: 
& cependant l’'Amiral mena les Princes de faint Lean à 
Tone-Charente, où la Royne de Nauarre alla pour 
" RSA | LANTA 


| 


Moyé pour 
maintenir 
vne place, 
contreftou- 
tes intellse 
LECESe 


AurilM.D.LXIX. 


LIVRE 


f 
. 


communiquer du plusexpedient,& encourager les plus: | 
esbranflez, D’ailleursils firent Ja reueué de toute l’'ar- 
mee. Le Prince de NauarreaueclAmiral, de la Batail- 
Je.D’Andelot,& le Comte de la Roche,de ’'Auantoar- | 
de:où ils trouuerent pres de quatre mil cheuaux, (reiet- | 
tez les Argouletz) Leur fut leu comme le Prince de | 
Nauarre fe declaroit Chef , promettant n’abandonner | 
le camp,iufques à vne bonne paix, & heureufe ifluë. Et | 
pource protefta de n'y efpargner, vie, nebiens. Cefait, | 
Ja Cauallerie donna ferment de n’abandonner armee | 


faris fon congé,& de n’y rien efpargner. D’Andelot al- | 
lant par les villes & places fortes, recognut auffi lIn- 
( 


fanterie. 


Voyant FAmiral que les principales villes eftoyent | 
affeurees , & larmee ia raflemblee : & que les Princes | 
prefens pourroyent entretenir en Angoumois & San- 
tonge,ceux qui cuffent peu manquer de courage: ioint | 
Pefpoir des Reitres ia voifins, à la veuë defquels chacun 
D'Ande. Apiroit : defpefcha d'Andelot auec quelques compa- | 


lot en Pois &nies,pour aller raffeurer lePoitou,raffembler lestrou- | 
tou, pes efgarees : empefcher les defleins des Catholiques, 


qu'ils n’afpiraffent à chofe d'importance fur le pays: 


‘ 


nommeement de Landereau, (qui d’yn heurincertain, 


tantoft bien, tantoft mal : couroit , fuyui de quatre ou 
cinq Cornettes tout le bas pays de Poitou, & leur fai- 


foit de grans empefchemens)& ce faifant entreprendre | 
quelque chofe notable fur lesCatholiques:donnant ce” 
pendant force & autorité à ceux qui eftoyent deftinez 


nans de la vente des biens Ecclefafiiques, pour l'entre- 


ff, 


par le pays:pour la colleéte & amas des deniers proue-. 
a: 
| 


tien & conduite de l'armee:ce qu’il 


Parauant luy on y auoit enuoyé Roche-eynard, Say, 
& quelques autres , tant, pour arrefter les courfes des. 
Cathokiques,que pour affeurer les deniers fufdits.Mais" 
obfant les diuifions & differens des Chefs, l'entreprin- à 
fe ne fortit pas grand effe@:fors qu'ils prindrent le cha 
feau de Bourneueau, qui appartient à Landereau, d'où 


ils 
FA 
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fais rent fortir quelques prifonniers que ce Chef y de- 
tenoit.: : | 
I D'’Andelotdoncs’acheminaitant pour pouruoir à ce 
que déffus:que pour tirer argent du pays, pour les frais ; 
de la guerre: &tenir la main aux Commiflaires, tant en 
pourvendre,arrenter, & affermer les biens Ecclefiafi. 57e + 
ques , que pour: hafter argent des emprunts que fai- pour. faire 
foyent les Princes fur tous les Poiteuins , que Prote- deniers 4 
ftans qu’autres:dont par parcelles ils tirerent vne fort crie 
grande quantité d'argent, Et en euffent tiré beaucoup SERA 
plus:voire à fufffance , veu les moyens qu’ils auoyent 
fauentez, s’ils euffent peu maintenir le pays à leur de- 
uotion, plus long temps qu’ils n’ont fait : mais fur tous 
Landereaurompoit le plus fouuent coup à leurs entre- 
ptinfes: Qui fut occafon à d'Andelot de laiffer à fon de- 
part (pour executer le furplus,& entretenir toufiours le 
{pays en la bonne volonté des Princes) le Baron de Mi- 
[Mrambeau, la Cafe fon frere, Rambouillet, & deux ow 
trois Cornettes, qui auoyent les Regimens de faint 
1{Maigrin,Lamouffon,& Montamar, Lefquels fe voyans 
maitres de toutle bas Poitou, deliberent d’afluiettir 
Tifauges,Cliffon & Montagu, pour les coucher au rang : 

{de leurs conqueftes, par la prinfe de Landereau,qu'ilsy 
eftimoyenteftre pour lors: lequel neantmoins accom- 
pagné de vingtcinq ou trente cheuaux , eftoit ce foir 
M(premier de May)parti de Cliffon, deliberé de donner 
| plages à Fontenay le Comte,pour apprendre quelque 
Mchofe des affaires des Proteftans, &fe refoudre fur ce 
qu'il entendroit de plus affeuré, Auint qu’eftant aux 
hetbiers, onluy rapporte que. Mirambeau , & tous fes 
gens cfloyent là autour: dequoy plus marri qu’eftonné, 
de premier mouuement neantmoins, foupçonnant 

uelque intelligence d’aucuns des fiens,auec eux:fe re- 
olut fur.le champ d’en efchapper comme que ce fuit. 
ource,auoir encouragé, & fait preparer tous fes gens 

ü mieux qu’il peut , fe iette à la trauerfe , & luy fut la 
Fortune (ou, pour mieux dire , la nonchalance des au- 
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tres) f heureufe, qu’en fin fe fait voye parmy eux : aux} 
defpens de quinze ou feize Proteftans, qui ne fe peurét} 
fi bien couurir que les autres.Puis gaigne à fon aife fon 
Montaçu. chafteau de Montagu : où les Proteftans furent en finl 
contraints le laiffer en repos. Auffi n’eft-cé pas vne pla- 
_ce(Pvne des plus fortes de tout Poitou }qui fe laïffe en:} 
leuer à fi peu de gensimefmement le chafteau,qui ef fi 
bien fitué, qu’auec peu de reparations pour rafraifchit| 
& fupporter les vicilles murailles que-ceux de la: Tris! 
moiile laiffent tomber:il pourroit aculer vne groffe at-| 

mee. pau (| 

Cela neantmoïns Îes anima d’auantage à la prinfe. 
des places fufdites. La conquefte de Tifauges. n’eftoit| 

: mal-aifee,pour eftre en tel eftar que ie l’ay laïffé ci def-| 
Chfom fus. Mais Cliffon eftoit beaucoup plus fafcheux. Car O:| 
det de Bretaigne, (dit d'Auaugour, qui en eftoit Sei- 
gneur)y auoit deux ou trois compagnies, fans les efträ: 
gers qui s’y vouloyent retirer. La ville d’ailleurs, fituee 
fur vne plaine, aflez bien renfermee de murailles , ef 
commandeé d'vn fort chafteau : petit d’eftendue, mais| 
bien ferré,bien eftoffé, percé, fofloyé, & parni de pieces, 
& detoutes autres hotes neceffaires à fa defenfe. Ou- 
tre ce qu’il eft fur vn haut rocher,au pied duquel, pañle 
la riuiere de Seure, qui pres de là fe defgorge en la ris, 
uiere de Loyre. Sommé que ce chafieau n’a d’auenue 
que par la ville : du cofté de laquelle il atriples foffez, 
triples portes, & autant de murailles pour fa defenfe. 
Tellement que tout bien confideré , les Confederez le 
iugeans imprenable à fi peu de forces , autrement que 
par furprinfe, fe hafterent toute vne nuiét, pour ai 
poin& du iour gaigner la ville par efcalle : faifans eftat 

Moyen de qu’aucuns d’eux habillez à la Catholique, entreroyent 
furprendre au chafteau,peflemefle de ceux qui du fac dela ville s’y 
ss voudroyent retirer. Puis entrez ,trouueroyent moyen 
feau, de gaigner la porte: pour l'heure & fignal donnez,y fæ 
uorifer l’entree aux autres qui s’efforceroyent de la 
gaigner, Mais comme chofes bien conceuës ne reufif 

fent 
1 
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fent famais bonne fin:fi elles ne font aufMi bien condui- 
tes qu’entreprinfes:encor que ceux-ci euffent employé 
toute Vne nuict , pour fe trouuer deuant lefclarcie du 
liour au pied des murailles: pource neantmoins qu’au- 

cuns d'eux s’amuferent à courir le Preftre, & brufler 
14 vne Chapelle: le feu qui en fut veu par les fentinelles 
| Catholiques, mift foudain tout le refte de La ville & 
| chafteau en alarme:fi bien que rien ne feruit aux Con- 
 federez , de fournir quelques efchelles aux murailles: 
car ils en furent repouflez,& contraints fonner retrait- 
te: pour puis apres fe ioindre au gros de l’armee, que 
1{ les Princes vouloyent mener en Limoufin , ou fe de- 

uoyent trouuer les Allemans. Si bien que ceux-ci for- 
|tis du pays, donnerent toute occafon à Landereau de 
courre tout le Poitou,plus librement que jamais. 
| D’Andelot fortant de Poitou , fe recira à Saintes: P'-4ndes 
furprins d’une fieure chaude:(qu’on difoit peflilentieu- Sa F4 
| fe)maladie fort communeen cé temps, & quifift quit- ,, May, 
AA ter ce monde à plufieurs. De faitil ne feiourna gueres, r569. 
[A qu'un Samedy vingtfeptieme May, ne finift fes iours, 
| au grand regret des Proteftans, Ouuert, fes entrailles 
| furent inhumees audit lieu : & fon corps enbaumé fut 
M portéa la Rochelle. Aucuns eftimoyent qu’il auoit efté 
empoifonné: & quelque Medecin (auoir vifité fon ï 
corps)le rapporta ainf.Là(& en mefme mois)Boucard }f,2 de 
| mourut,apres auoir efté longuement malade :foneftat Boucard, 
de Grand-maiftre de l’Artillerie, fut donné à fon gen- 

dre Ienlis, & fa compagnie auffi, Celle de d'Andelot 
(qui eftoit de Genf- d'armes) à Beauuois la Nocle, fon 
Lieutenant:& fon eftat de Colonel General de l’Infan- 
terie Françoife à d’Acier. 

Comme cesaffaires fe manioyenten Poitou, les Za Rocheïs 
Rochelois auançoyent fort leurs fortifications, fous la le & fés for 
conduite de l’Ingenieux Scipion Vergano de Conean, “cf 
qui en efloit l'entrepreneur. ne kr 

D° 


D'aArzLevers, Monfeur couroit librement tout 


Je Santongeois, Angoumois, & Limoufin: fi qu’en peu 
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tion en fes deffeins. Auff eftoit-il pourueu de a ‘à 
CAES, 
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Myuante hommes d'armes des ordonnances de fa Maie- 
é, Colonel general de l’Infanterie Françoife : & auoit 
uec ce vn Regiment de quarante enfeignes, Son frere 

uy fucceda aux eftats,& Stroffi à celuy de Colonel:que 

IN! reunie auec le fien , pour eftre à l'auenir General de 

(foute l’Infanterie Françoile. | 

| Le Vicomte de Pompadou, forcé du mefme malheur 

IPeu de iours parauant,luy fembloit auoir tracé le che- 

Alain à autre vie:car couché du ventre fur les trencheës 

us auoit drefflé pour couurir & loger lArtillerie, 


l'eut fi toft tourné la face pour regarder vers le cha- 
Dear harquebuzade luy perçant la tefte,a cofté 
Ile l'oreille: luy fR auancer le dernier foufpir de fa vie. 
If2 mort foudaine de ces deux ieunes Seigneurs, amys, 
| ë compagnons en toutes chofes, fut fi fafcheufe à fup- 
orter à toute l’armeeCatholique:que venant à feren- 
[Mreles afficgez,vie,& bagues fauues:(conime portait la 
fompolfition, & la foy iuree) n’eurent pluftoft perdu la 
[Meuë de leurs murailles , que la plufpart fut taillee en 
Ificces par les Catholiques, comme defefperez pour la 
Mort de leurs tant braues Colonels. LA 
| Comme fon Excellence employoit fon armee à la 
Mrinfe & reduction de telles places : les Proteftans en- 
Moycrent Piles,pour fe faifir de l’ifle de Medoc: (entre 
Mourdeaux & la Rochelle)lequel auec pres de deux mil 
AMictons,pañfa la Gironde en bateaux appreftez: defcen- 
icen l'ile fans aucun empefchement, où fes foldats 
Menrichirent fort. Puis afliegea Bourg, ville du Bourde- 
A mais toft apres rappellé, leua le ficge. Loint que 
MMonluc y auoit bien pourüeu. Valefeniere y mourut, 
dira fin de May.Ce Capitaine,auec Sore , (Capitaine 
le mer) Rouuray, & quelques autres fugitifs de Nor- 
Pisloyenr de frais defcendus d'Angleterre, pour 

joindre à l’armee Proteftante:& auec quelques trou- 
es,eftoyent allez deuant Bourg,pour le furprendre: a- 
in d’accommoder mieux, tant du viure , que d’autres 


( 


flats:il efloit Cheualier de l'Ordre , Capitaine de cin- 
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chofes neceffaires, leurs garnifons de Blaye & Taille- 
bourg. Mais Monluc y auoïit tellement pouruen : & da 
Chef,& de nombre de foldats: que Valefeniere y etand 
tué par les fiens mefme, (qui le mefcognoiffoyent, fa 
te d’enfeigne Proteftante , & le prenoyent pour vn del 
ceux qui auoit fait fortie fur eux) furent confeiilez de 
retourner. @ | 
PEenDanT queles deux artnees s’entretenoyent 
en tels exploits, Monfieur fut auerti de la venue du Duc 
des deux Ponts : quile plus qu'il pouuoit auançoit fes 
troupes para Bourgôgne.Et refolu de fe faire quelque 
paffage fur la riuieré de Loyre , aueclaide des Prote 
ftans François qui l’accompagnoÿent, faifoit eftat de 
toindre en brief les Proteftans, qui eftoyent comme 
confinez en la Guyenne.Pour à quoy obuier;fon Excel 
lence delibera de quitter ce pays: acheminer fon armet 
par le Limoufin en Berry:& premier que lesProteftan 
tant François qu’eftrangers fe viffent , & fe puflent en: 
trecarefler,d’aller prendre les forces du Duc d'Aumal 
le : iequel n'ayant peu empefcher le paflage aux Fran: 
çois & Allemans, ceffa de les coftoyer &{uvure , apres 
auoir trauerfé la Beaune. Tellemét qu’auoir paflé Loy 
re à Gyan,rencontra Monfieur : és mains duquel ilre 
mift l’eftat & charge de Lieutenant General,en larmee 
qu’il luy amenoit.Ces forces jointes, fe hafterent pout 
empefcher la prinfe de la Charité:que les François d’vn 
cofté,& les Allemans de lautre,batoyent furieufement 
& tenoyent eftroitement affiegee: pour y paflerleur at- 
mee, & fe ioindre à celle des Proteltans de Guyenne. 
Mais premier que de venir au particulier difcours de 
ce fiege , &de ce quien furuint par apres. L'ordre du 
temps & fuite des matieres, veulent pour lefclarcifle. 
ment de noftre hiftoire , que ie parle de la leuee des 
Reitres & Lanfquenetz en Allemagne,de Pvnion,ache- 
minement & conduite de toute Parmec : n’oubliantiles 
trauerfes que les Catholiques ({ous la charge des Duc 
d'Aumalle,& Prince de Nemours)leur ont donné, de: 
FORT A TRI SRE US EURE RE. | 
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want que pouuoir à leur aife batre les murs & rempars 
lde la Charité: pour forcer le paflage fur la riuiere de 
Loyre. Auec vos bonnes graces toutesfois ren repren- 
dray le Difcours vn peu de plus haut, & commenceray 
là la leuee des Proteftans François en Picardie : lef- 
[Mauels vnis auecques le Prince d’Orenge, fe vindrent 
Mioindre aux Allemans du Duc des deux Ponts: & 
| tous enfemble trauerferent la France, iufques à 
la Charité: d’où paffant outre,firent prefque 
la ronde, & plus de demy cercle de tout 
le Royaume. C’eft donc affez cou- 
ru, pour prendre haleine , & 
me rendre plus difpos 
à lapourfuite du 
fuyuant di- 
‘cours... \ 
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> Oyens quetint le Prince de Condé pour a 
| è) uotr [écours,es leuer gens detous coStez,. | 
A D ces Picards Saffemblent fous Lenlé cr] 
Ré Moruilliers,ç vont trouuer le Prince d'=,| 
Orenge en Brabant. .Ærmee du Prince Flamen;toint 4= | 
nec fon frere.  Ærmee du Du cd’ Alne. Le Prince d'0= | 
renge pale La Meufe, er comment. Lont les Françots,a® | 
nec lefquels il vient en France:d'où ils retournerent en 
Allemagne fe inindre aw Duc des deux Ponts. La Co=| 
che, fon Regimenter autres traupes deffaittespar le Due 
d'AÆumalle:enuoy € auec armee pour empecher La des 
fcente du Duc des deux Ponts. Entreprinfe des Protestas 
fur Le Mafconnoës, € comme on y obuia. Le Baron des | 
Adret? a fur les doigts par les Protestans. Le Rey =. 
Sant à Metz, amafe forces de tous coSteX , pour defen= 
dre le paffage au Duc des deux Ponts Lettres, er Protés 
Station du Duc des deux Ponts an Roy:où font Les uSlis 
fications des Proteflans, 4rmee du Duc des deux Potse 
Le voyage e[carmeuches,e- rencontres gtelle eut con=, 
tré l'arme du Duc d'Annsalle. Elle afficce, Fe ge C2 
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| le Charite.1 es Franços palfent Loyre: Defcription de La 
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hd RS Up En e 
Charwé. Les Princes s'acheminet deGüyenneen Limou- 


| finspour ioindre les Rettres.Nantros prins Montgomme- 
|ryenusyéen Gafcongnes Les Vifcomtes. Le Cheualier 
Manluc vient en Perigueux. Les François co Reitres fe 
 Foignent. Lé mort du Duc des deux Ponts. L'ordre er 
| enfeignes d'affactation que la Royne de Nauarre enueye 
| aux Chefs de l'armee Françoife co Allemäde, Diners 
ordres gx inShitutions des Chenaliers par L: Chreflsen- 
té.Monfieur reçoit le fecours du Pape fous le Comte [an- 
À se Fror. La RoJnemere vient au camp. Efgaigné par 
À les Proteflans:ç> le pallage de Vienne , non fans gran- 
À des fatiques.Tows [e trousent à faint Trier: Monfieur 
| & la Roche-abeille.La prinfe de Chafhilon fur 1 DRE, Co 
de Chafteau-Regnard,appartenans al Amiral:es fes 
meubles vendiw à Parts,au plus offrant co dernier en - 
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E commencement dé cefte hiftoire vous a 
fait entendre comme le Prince de Condé 
fut contraint de quitter le pays,& fes mai- 
e" fons abandônnees feretirer à la Rochelle: 
| C7 d'où il enuoya gens en tous endroits, def- 

quels il penfoit auoir fecours: auec ceux qu’il defpelcha 
pour aller auflien Angleterre. Il enuoya Renty , Fon- 
taines,&Cormanon pour pafler outre:les deux derniers 
pour nepocier auec le Prince d'Orenge,& le faire auan- 
cer auec fes forces, qui eftoyent encores entieres : & le 
premier pour paler en Picardie , & faire leuerla No- 
bleffe & Soldats,tant de garnifons que du plat pays, & 
fe ioindre auec le Prince d'Orenge : pour enfemble le 
venir trouuer où il les manderoit. Abordez en Angle- 
&érre coutesfois ; Le Cardinal de Chaftillon , qui auoit. 
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quitté la France des premiers, & qui là entretenoitla w 
Royne & fon Confeil enbonne deuotion des Prote- 
ftans François, ne fut d’auis que Ranty fe miftentel u 
danget : afin toutesfois que l'affaire ne fuft retardé, … 
il y defpefche le Capitaine Hercule, lequel paflé en 
__ Picardie feut commentilseftoyent ia partis,pour.al= 
ue © leren Brabantioindrele Prince. Ce quilsfftfin 
es Picards : \ d :°4 
gent ru. Joudain leuer, futle mandement quele Prince dew 
ser le Prin Condé leur auoitenuoyé deuant fon depart de No-w 
ced'Orige yers, &les portemens de La Milleraye , quifemon-w 
ftroit f diligent à la recerche de ceux là qui luy e-w 
ftoyent recommandez, qu’il ne leut laïfloit que bien # 
peu de moyens, pour executer partie de leurs def- w 
feins, comme vous auez peu voir par Les premiers 
traits de ceft’hiftoire, Lointla charge & le deuoir , W, 
que faifoitie Marefchal de Coffé, lequel preuoyant 
ceite leuee, mettoit toute peine de rompre leurs à 
Arme telligences , & du tout empefcher ceft amas, & de- M 
des Picars PAaïrt. e EE. 
guivaion … Ils s’affemblerent donctous à Chauny, & à Ien- W} 
nes Prin ]js,en Picardie : iufques à douze ou quinze Cornet- M 
Re tes, & deux mil harquebuziers, fous la charge de Ien- 
lis & Moruilliers: aufquels afliftoyent, le Baron de 4 
Ranty,Mouy,d’'Autricourt,d’Efternay, Fequieres; la 
Perfonne, & plufieurs autres : & le Capitaine Poyet W 
pour Colonel de l'Infanterie. Tous enfemble s'auo- M 
yagcrétiufques en Brabant,où ils trouuerét le Prin- W 
ce d'Orenge & fon armee enteleftat que ie vous ay € 
dit ci-deffus,apres la rencontre d'Embden,où le Duc M 
d'Alue perdit quelques vns des fiens: maisnon enfi M, 
gräd nombre que le Comte Ludouic,qui fe retira en M, 
Embden, & depuis fe ioignit aux nouuelles forces M 
du Prince fon frere,deliberé d’entrer en Flandres, & M 
prendre le fecours des François, qui lé venoyent M 
trouuer. | | 0 
Le Duc feut ces nouuelles à Vtrech, d'où la re: # 
ueuc faite de fes troupes, il part en Aouft, mil cinq M, 
| (een 
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. cens foixante huit, pour luy debatre fe paffage. Fift 

|: nonobftant publier vn Edit à Anuers & ailleurs ; 

portant, Que quicohque auroit , ou fauroir des biés 
des Proteftans, les declaraflent au Threforier gene 

__raldes Confifcations: ou au Magiftrat du lieu où fe: 


royent les biens:fur peine aux recelateurs,ou quiles 


20$ 


auroyent laiflez efgarer, d’en payer autantqu'ils va- 


lent: le tiers eftoit donné à celuy qui les defereroit, 
le refte au Fifc: & qui n’auroit dequoy payer, feroit 
puniencorps, à l'arbitre des tuges à ce deputez. Ce 
qui mift vne fi grande confufion par tout , que tous 
vouloyent quitter le pays,n'euft efté que le Duc leur 
donna efpoir d'vn pardon general, que le Roy de 
fait luy enuoya, maisil ne le fift publier long temps 


apres. Depuis fon arriuee il auoit perdu beaucoup : 


d'Efpagnols & autres. Du refte , la plufpart commen- 
| çoit à s'ennuyer , d’vne fi longue fueur fous Le har- 
nois, d’vn ait tout contraire & nourriture autre que 
de leur pays. Occañon , qu'auoir mandé fecours d’- 
hommes & d'argent , deux mil cinq cens Efpagnols 
luy furent enuoyez, portans quatrecens milefcus, 
en huit nauires: quiaborderenten Zclande, lapluf- 
part Bifoings,qui affeurerent que le frere du Comte 
de Horne & trois autres, auoyent eu la teftetran- 
chee en la Court du Roy d'Efpagne. na F4 

. LE Prince d'Orenge s’auançoit, pour retaï- 
der lequel , le Duc va à Maftrich, &pañle la Meufe, 
pour donner Je Gaît à tout le pays circonuoifin : d’- 
autant qu'on craignoit qu'il ne vouluft trauerfer la 
Bourosongne, & fe ioindre aux François : énuoya de- 
niers à Verghy Gouuerneur,par le moyen de la Ban- 
| que, pour leuer gens, & l'empefcher : quoy que les 
Suifles fuflent tenus de defendre ce quartier, tant 
pour Pancienne Ligue, auec la maifon de Bourgon- 
Fi : que pour auoir renouuellé l’allianceauec le 
Aoy.. (ER .@ pes 
LE Prince, entr-autres, auoit mené quatorze 
EU on Colle 


Le Roy d'« 
Espagne en 
uoye réforr 
de gens & 
d'argét au 
Ducd’ Ale 


ne: 


L'armeedu 
Prince d'- 
Orenge 


Rue pour 
encourager 
Cf renjor 
cer depar- 
tifans. 


Pœneftra- 
&e pour fe 
venger de 
quelque in= 
aure, 
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enfeignes , fous le Colonel Nicolas Noeftat. Cela 
feu par Ferdinant d'Auftriche, qui auoit defendu à 
ce Chef d'aller contre le Roy fon coufin, fur peine 
de confifcation , enuoya deux cents cheuaux à Hi£. 
pruch , pour le prendre : mais quatre heures deuant: 
iLeftoit parti. Ilauoit quarante quatre enfeignes de | 
Lanfquenetz : quatre mil, que François , que VVal- | 
lons& Bourguignons,de cinq à fix mil bonscheuaux. 
Aucuns portoyét cefte deuife, PRo LEGE; GRE-— 
GE, ET REGE.Lesautres, LE PELICAN Qvi 
POVRLES SIENS SE TvE:Etpourfaire encor | 
eftimer la Ligue plus forte,& ainfi attirer plus degés 
ils portoyent vne Rozefurles morions: donnans à | 
entendre qu'ils eftoyent Confederez auecl’Anglois, | 
duquel l’ancienne, & principale deuife eft 1a Roze. 
- Loncach, vaillant & accort, Colonel de quinze cés 
lances, parent proche du Comte d’Aiguemôt s’y alla 
ioindre:ayant protefté depuis fa mort,nefe rôgnerles 
ongles, ne couper les cheueux, ne la barbe, iufques à 
ce qu'il euft vengé l’iniure faite à fon fang:tellement 
q1l deuint fi velu & heriflé qu'il fembloit vn fauuage. 
E’armee du Duc d’Alue eftoit de quatre Regimens 
d'Allemagne, & trois d'Efpagne, quieftoyent neuf 
mil hommes : &trois Colonels de VVallons. Trois 
mil Reitres du Duc de Brunfvvich,deux mil cheuaux | 
legiers ; qu'Italiens, qu'Efpagnols & Bourguignons, | 
mille hommés d'armes Allemans : outre lés ordon- | 
nances de Flandres, qui fournifloyent deux mille | 


f 
Ê 


cheuaux. ee 

Ce pendant le Comte Ludouic gaignoit toufours : 
pays,& entt'autres print Aremburg,où il tua de cinq. 
a fix cens Efpagnols, & quelques VVallons. Auffi le 
Duc de fon cofté n’auoit remiffion d'aucun Flamét, | 


ou autre fuiet du Roy Philippe; & renuoyoit les Al-. 
Jemans tous nuds. pre | Ta 
Sur la fin de Septébre,mikcinq cens foixante huit, : 

Xe Prince d'Orenge s’approcha du Duc d’Alue, vers 
\ À À L Ma- & 
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IN Maftrich, &leLicce, pour fe tracer quelque paffage 

| fur la Meufe:Pourmenoit toutesfois fon armee ça & 

Hi, pour ofter toute cognoifflance à fon ennemi de F#£pow 

fes defleins. Mais auf il confommoit la folde, & Her 

| fecouloit le temps, &la bonne faifon de combattre: semideuss 

venans les longues pluyes d'Automne, &les froids defféins, 

glaçons de l’'Hyuer, qui le fafcheroyent aflez. A cau- 

fe de quoy aucuns penfoyent quelque chofe d’intel- 

| igence, auecle Comte de Mansfeld, Gouuerneur 

de Luxembourg,qu'il ne vouluft s’y acheminer pour 

pafler en France. Ceux du Liege voyans telle armee. 

fi pres d’eux(encores qu'ils fuffent en different auec 

leur Eucfque)leuerent neantmoins d’yn commun a- 

Luis fix enféignes pour Lagarde de leurs villes, &fe por 

térent Neutres.En peu de temps faute de viures,puis 

de paye & de toutes chofes neceflaires à fi grande ar- 

mee, fe desbanda en plufeurs fa@ions, Sur la fin d’- 

| Oûtobre;il s’approcha du Duc à deux lieués pres;qui 

{ne faifoit pourtant que temporifer , & gafter tout le 

Mpays. En fin toutesfois , par le Chafteau de Noitein 

({51 deffift quelques compagnies du Duc d’Alue , qui 

Men recent d'autant plus grand ennuy : qu'il auoit re- 

folu de le ruiner fans coups frapper. Et deflors deli- 

bera dé ne plus rien hazarder:ains fe tenir clos & cou 

uert fur les frontieres & auenues de Flandres. 

TovTrEfa pouruoyance ncantmoins,ne peut em- D pe 

| he le paflage de [a Meufeau Prince Flamét:voi- t3E pour 

icomment. Le peu de repos qu’il donnoit à fon ar- renir l'en. 

Imee,la faifant marcher, ores ici, ores d’yn autre co- 797167 fü- 

fé, efloit principalement pour rendre le Duc incer- Ÿ% 

tain du lieu où il vouloit pañer lariuiere.Car luy d6- 

bant à craindre du cofté où il tournoit latefte de fon PET 

armee, il luy faifloit auffi tourner celle part fesgens, moyenpour 

es efprits, & tous fes defleins, Ce pendantneant- gargrervn 

moinsil faifoit fonder les guez. de l’eau,&l'endroit le P4%a* de 

re profond, à nombre de Caualliers quel auoit ï 
cfpefchez à ces fns. Lefquelsapres luy auoir fait 

+. ONE C:1il, 
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rapport d'vn lieu affeuré , y fait marcher fes troupésen … 
toute diligence:tellement que,premier que le Ducs’en 
Va fuft apperceu,& moins peu obuier, tout füt pafléen la 
OA façon queie vous diray. Il fift trauerfer la Meufe,pre- 
pafé l&«  Micrement à plufieurs Caualliers:puis(pour Paffleuran- | 
Meuf ,@ ce detout le refte)fift mettre vn gräd nombre des plus M 
entre en forts cheuaux,en forme d’aile, fur Le plus roide de l'eau, # 
Flardtef. Lour amoindrir fa force, & empefcher qu’elle nemme- È 
naft ceux qui pafleroyent au deffous, Ruze bien nota- 
ble pour paffer vne riuiere gueable: mais fi impetueufe M 
qu’on craigne le foldat n’en pouuoir fouftenir le roide W 
cours. Autrefois pratiquee par Cefar fur le fleuue Sico- \ 
rys en Efpagne: fur le droit fil duquel mift grand nom- 
bre de grofles beftes haut & bas, faifant pañler les fol- w 
dats fur l’entre- deux, Cardonne General Efpagnol sen Ê 
feut dextrement aider,de noftre temps au pañlage de Ja k 
Brente , pour aller combatre Liuian fon ennemy : fai= 
fant rompre la force de l’eau par les cheuaux qui e-# 
ftoyent au haut, & les cheuaux du bas retenoyent les W 
foidats qui autrement n’euflent peu refifter à limpe- 
tuofté des ondes. Ainf toute armee Proteftante gai-" 
gna Pautreriue en peu de temps: & ne la feut retarder, M! 
ne tant foit peu endommager le grand nombre de clous | 
Rugepour pointus & carrez,que le Duc d’Alueauoitfaitietteren # 
empefcher plufieurs endroits de cefte riuiere : pour y enclouër les 1 
ps tafage cheuaux des Proteftans , & les rendre defutils au com-\ 
vneTiWie x . . 7 n 
bat. cft donc à prefumer qu’il s’efloit oublié d’en iet- 
ter là:où que le courant de l’eau, les trainant peu à peu, 
auec le fablon & marne du fleuue,vers fon emboucheu- 
re, les euft en fin tirez dédans la mer, Comme que cew 
foit , le General Efpagnol auerti de ce trai@t guerrier, 
delibera de fe retirer ésfrontieres,& ne fe ietter plus en 
campagne:ce qu'il fift,faifant toufiours neantmoins te" 
nir les champs à quelques troupes, pour ferrer les pluss 
elgarez des Proteftans, qui fe camperét pres Tilemontin 
fi que les vns & les autres fe voyoyent à vne canonna= 
de pres,entre le Lieoe & Tilemont: d’où les Allemans,” 
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|: apres auoir fait offre, & eu refus d’vn combat general, 
. defplacerent le vingtvnieme iour d'O&tobre, mil cinq 

cens foixante huit,pourioindre les François. 
|. Le Prince d'Orenge, voyant que pour aller au de- 
|: want, luy falloit pafler la riuiere, qui fepare le Liege du 
pays Flamand: & que s’il fe mettoit en effort de pafler: 
le Duc luy pourroit donner quelque mauuaife fecouffé: 
mift pour la retraitte enuiron deux mille harquebu- 
ziers,& quelques autres.Sur lefquels Federic de Tole- 
de(là enuoyé par fon pere) auec fix Couleurines, qua- 
tre mille harquebuziers,& quelque nombre decheuaux 
fift promptement voler fes pieces en la tefte de ces en- 
À fans-perdus:& en mefme temps les fiftefcarmoucher fur 
A les flancs par fa Cauallerie. Tellement que ce eu auan- 
| Ça la mort à plufieurs,d’vn & d’autre party, Les Prote- 
|'ftans pañflerent neantmoins : & eltans ioints auec.les con 
|'François à Iodoigne en Brabant.furent pareux encou- ;,;,; fe 
ragez de rebroufler chemin fur les Tolediens , & laïfler François 
faire aux François:defquels la pointe eft toufiours mor- | 
telle aux Efpagnols. La bataille leur fut prefentee, & 
_ refufee:demeurans toutesfois fort long temps à s’efcar- 
moucher,aux defpensdes plus efchauffez. | 
 Surla fin d'O&obre, fut confeillé de quitter le pays Le Prince 
| de Flandres, & venir voir les graffes campagnes de la ARS 
fleur de Lys.Ce qu’il fiff:mais ayant toufiours en queuë FU 
| les affez importunes & fafcheufes bandes du Marefchal vièrenFra 
| de Coffé : qui par lecommandement de fa Maiefté, en ce. 
mefme temps eftoit allé pour donner fecours au Duc 
d’Alue,qui l’en auoit inftamment prié, Il y mena deux 
| mil harquebuziers,& bien deux cens cheuaux , qui fuy- 
| uirent les Orengez iufques pres de Caltel Cambrefis. 
+ Voila comme Parmee de ce Prince quitta la Flan- 

dre, & tout le pays bas au Duc d’Alue : qui ne mift pas 
grand peine de luy empefcher ce paffage : ains Iuy cuit 
pluftoit fait (comme l'on dit) PONT D'OR ET E- 
SPLANADE D'ARGENT. Comme celuy quiefoit 
| bien aife de l’honneur qu'on luy appreitoit:d’auoir ren- 

c.lit, 
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| du vaïns la plufpart des efforts d’vne fi grand” armees | 
aufi qu’il voyoit que le Comté de Flandres, & Duché “| 
de Brabant en eftoit d’autant defchargé au profit defon » | 
Confidera= SOUuerain,pour marcher à la ruine d’vn fi noble & flo-+ | 
tion politi- tiflant Royaume que celuy des François, Car les Prin-W 
que pour ces auiourd'huy enfuyuans Fexemple des fages Veni- | 
“ni tiens,ont dequoy ferefouir, quand les Princes voifins | 
” amoïndriflent leurs eftats & feigneuries: mefmement "| 
s'ils en reçoyuent quelque profit & auantage :encores M| 
qu'ils monftrent par Pexterieur en eftre merueilleufe- | 
mentfafchez. | 
… Il Jaïfloit donc allercefte armee en touteliberté, «| 
fors quand elle attaquoit quelque place qui releuaft | 
de la dition Efpagnole:lors la fuyuant en queuë, faifoit | 
tout deuoir de luy rompre fes deffeins, & maintenirles » 
terres & fuietions de fon Seigneur en toute feureté:ce 
qu’il lt par quelquesfois,iufques à ce qu’il les vift hors … 
Le Prince de Flandres, Les Proteftans,queFrançois qu’eftrangers, w 
d'Or: ne demeurerent long temps à fe ioindreä Chauny &| 
je lsEre, Venlis,où arriuez:mirent le refte de leurs affaires en de- | 
_ goù font en Mberation de conieil, s'ils deuoyent pafler outre en 
Picardie. France, & de quel cofté tirer droit à Paris:ou d'aller» 
soindre les autres Proteftans François:ou bien prendre … 
Ja gauche pour aller ioindre le Duc des deux Ponts, & 
faire auancer la leuee qu’il faifoit pour les Proteftans * 
de Guyenne:ou de fe retirer en Allemagne,veu lestra-« 
uerfes & ennuis qu'ils auoyent fouffertaux guerres du … 
pays bas,& la rigueur de l'hyuer, qui leur confeilloit de" 
ferepofer.La deflus, la diuerfité des auisfut grande. Le 
Prince,fes freres, Colonels, & quelques Ritth-maiftres 
furent de mefme auis que les François : Sauoir,de don-. 
ner plus auantiufques au cœur de la France ia esbran-w 
lee,pour Peflonnement qu’elle auoîit prins:, a la venue“ 
d'vnetelle armee, qui ne pouuoit faire que de beaux 
expioitstant pour eftre conduite par tels Seigneurs & 
Capitaines Fräçois:que pour ne pouuoir trouuer gran=. 
derefflence. Au moyen que le plus beau & meilleur de“ 
Fe. la 
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Ë Nobleffe Françoife eftoit empefché ailleurs, pour 
faire tefte,les plus affeurez fous Monfeur : aux Princes 
& leur armee en Poitouile refte fousle Duc d’Aumalle 
Len Lorraine:& Marefchal de Coffé en Picardie, Mais le 
malheur des Proteftans, ne voulut permettre que telle 


4 opinion fuit fuyuie:car la plufpart des Allemans, (faute 


kde paye) foit qu'ils fuffent gaignez par les lettres, & 
hautes promelles que les Catholiques faifoyent à plu- 
fieurs d'eux:pour les defvnir,& faire retirer hors du Ro. 
yaume,par les moyens de Schomberg , & autres: furene 
d’auis:les vns de s’en retoutner : les autres d'aller trou- 
uer le Duc des deux Ponts. Somme que voyans que le 
feiour en ce pays leur feroit en fin dommageable , pour 


PA la diligence que le Marefchal de Coffé faifoit d’auancer 


fes troupes, & les aller rencontrer,prindrent refolution 
KFaller trouuer le Duc des deux Ponts, pour hafter fon 


[armee de venir en France. La plufpart toutesfois deli- 


beree de donner outre,iufques.en leurs maifons:les au- 
tres de prendre appointement auec ie Duc: & autres a- 
uec les Catholiques. Ainf s'acheminerent en la Cham- 


M pagne, puis en la Lorraine,où le Duc d'Aumalle 1ffem- 


bloit nouuelle armee, pour empefcher le paffage au 
| Duc des deux Ponts. Laiffons les donc au chemin de 
Lorraine: és confins de laquelle ils penfent ioindre le 
Duc:pour päfler d’autres qui eftoyent en mefme peine 
qu'eux.Car il ne faut eftimer le malheur auoir efté pat- 
ticulier en quelques contrees de ce Royaume: mais s’e- 
Ître enrageemcnt desbordé par toute l’eftendue de la 
France:voire auoir efté fi vniuerfel , que comme felle 
n'euft peu porter vn fi pefant fardeau de malheurs, il a 
fallu que {es voifins & pays limitrophes ayent efté pat- 
ticipans à vn fi grand defaftre,comme vous auez ia veu, 
& verrez encores par la fuitte de noftre hiftoire, 

LE vousay par ci deuantdit,que les Dauphinois, & 


fProuençaux , ayant fait vne grande leuee de gens en 
dleur pays,auoyent paflé Le Rofne fous la faueur du fort 
{ie Mouuans. Il faut entendre qu'ils auoyent leué plus 


/ 
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_ de douze ou quinze autres enfeignes quine peurent: 
paffer , à l’occafon d’vne trop grande longueur qu’ils.| 
tindrent: foit 3 leur leuer:foit à Pacheminement de’ | 
leurs ttoupes. Car le dernier Regiment,qui gardoit le” 
fort pour vn autre qui le voudroit feconder,voyant que, 
aucun ne s’y prefentoit, hafté par ceux quieftoyent 1a, | 

| paflez,de s’auancer,crainte des garnifons, quitta le fort: )| 

Fort de qui fut à l'inftant faifi par les Catholiques: lefquels le! 
Mouuans ruinerent,& comblerent les foffez:afin qu’à l’auenir au-) 
- 46 cun Proteftant ne s’en peuft preualoir. 4 ; 
La Coche, qui faifoit marcher fon Régiment ; Ieuë, | 
des montagnes circonuoifines de Grenoble : auquel | 
plufeurs Vaudois: mefmement dela valee d’Angroi-,| 
gne, fe rangerent (qui pour eftre eflongnez des autres, 
ou pour n’auoir aifeement peu fortir desvilles,auoyent… 
efté trop tardifs)ayant feu ces nouuelles,fe trouua bien] 
eftonné, Auffi fut defcouuertà Domene par ceux de law 
garnifon de Grenoble: & apres quelques efcarmouches 
fut contraint fe retirer en Sauoye. Toutesfois la pluf-M| 
part des fiens fe desbanderent prefque tous: fe retirans 
vas deça autres delà, és lieux qu’ils eltimoyent de plus 
affeuree retraitte, A RE TES 
Son Lieutenant fainte Marie efoit demeuré au | 

Ross C bourg d'Oifans , qu’il quitta pour feretireren Sauoye w| 

effaite du L 2 # x 7-0 
auec la Coche, qui fift tant qu'il raflembläiufques à fix W 


Capitaine 
da Cothe de OÙ fept enfeignes,& quelque Cauallerie, Auec ce paf” 
Dauphiné ferent à bandes feparees,& le plus couuertement qu'ils w 
a peurent,le Duché de Sauoye,pour tirerfür le Lyonnois W 
lee de fes & Geneuois,où quelques vns fe ioignirent à eux.De là, w, 
groupes, trenchantla Franche-Comté, (où chacun efloit libre “, 
pour fon argent , comme en pays neutre) fe donnerentw, 
tous le Rende-vous à deux lieuës de Strabourg , où law, 
compagnie des Suifles de Neuf-chaftel,la Chatre, auecw 
vne Cornette de piftolliers, Cleruent , & le Capitaine 
Jaques de Chartres,fe rendirét:faifans en tout le nom= 
bre de neuf ou dix drapeaux;,tous bien armez,& en fort 
bonne conche, Commeils s'auançoyent fur le pays 


19 LE 
et 
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| Mein, à cinq ou fix lieuês de Mets, furent tous rompus 
| par trois ou quatre cens harquebuziers. Voici com- 
ment, ‘4 | 

| Le Duc d’Aumalle eftoit defa en campagne, auec 
| fes compagnies de Genfdarmes François , & quelques 
gens de pied qu’il auoit prins : tant .des garnifons par 
lefquelles 1l pafloit:que du Marefchal de Coffé, qui luy 
auoit donné la plusgrande partie des harquebuziers de 
| Coqueuille: aufquels il auoit donné vie, armes , & ba- 
pes fauues. Le Prince de Nemours s’alla joindre au 
{ Duc d’Aumalle,en la Franche-Comté:auec cela le Duc 
À S’auance fur eux, & les ayant trouuez en vne bourgade 
aux montagnes de Sauerne,qui d'vn cofté eftoit renfer- 
| méde hautes montagnes.leur met en queue trois cens 
 harquebuziers,des plus affeurez qu’il euft. Pour les e- 
{ ftonner leur fait voir en tefte tousles Payfans de ce 
A pays. Or eftoyent-ils dés le foir auertis, & de la venue, 
& des deffeins du Duc : auec refolution de le fouftenir: 
mais ne fait-on à quelle occafon,la Chatre fuyui de fa 


| dain apres auoir veu l'ennemi, fe retira à fainte Marie: 


| dés le matin Cleruent{auec cinq ou fix autres) s’en al- 
| Ja femblablement à Strabourg , où il attendit la venue 
des François : auec lefquels il retourna en France, Et 
|'ainf le refte fe voyant enfermé de tous coftez, defnuez 
| de leurs principaux Chefs.Et par fois apperceuant n6- 
bre de gens,qui de propos deliberé fortoyent des mon- 
| tagnes,comme de quelques embufches prepatees:apres 
| quelque deffance,aucuns fe rendirent: plufieurs y de- 


rent, qui deça qui dela, fuyuant le hazard quiles guy- 

doit.Cela fut le douzieme de Nouembre,mil cinq cens 

foixante huit.La Coche fur mené à Mets, le cinquieme 

|'Hanuier,mil cinq cens foixante neuf, Aucuns de la gar- 

nifon Te prindrent és prifons:& l'ayant lié auec Michal- 

| Jon, fon cnfeignc:luy dirent qu’ils auoyent mandement 
bi \ 


{rmee dus 
Duc d’Au 
malle , ce 
Prince de 
Nemowrse 


 Cornette, & de cent ou fix vingts harquebuziers : fou- 


d’où vint le premier efpouuantement de la troupe. Puis 


| meurerent que morts que bleflez : les autres efcampé- 


\ 
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du Roy de les meneren Court, pour les changer contre 

d’autres prifonniers qui eftoyent au camp des Princes: | 

mais eftans fortis de la ville furent maflacrez à coups | 

de poignards. WA }, “| 

,  S v r le commencement de Januier fuyuant,mil cinq | 

Ds Trans, cens foixante neuf, de Trans,auec trois ou quatre cens | 

foldats,& deux cens cheuaux , fortit de Geneue, pour | 

furprendre Mafcon,où ils auoyent quelquesintelligen= | 

ces:mais y allant, & eftans defia aflez pres , furent def= | 

Couverts par Tremond: lequel fortant de Mafcon , & | 

ES voyant cefte troupe, penfa bien ce qui en eftoit.Qui fut | 

gr * occafon que demeurant fur la queuë , pourtirer les | 

4 vers du nez aux moins rufez, en feuft la verité, Ce qui | 

luy fift tourner bride,& fe preparer à les y receuoir.De- | 

quoy Trans auerti s’'achemina à Cufeau , & Romenay : | 

& autres petites placés qu’il print, Defquelles Rentou, | 

Lieutenant de Tauanues au Mafconnois , les vint fou-. | 

dain defloger: ce qui les fit reprendre à tous la route \ 

de Geneue: qui leur ferma les portes. Tellement qu'a- | 

yant quelque temps vefçu à difcretion fur Le plat pays, | 

desbandez çà & la: la plufpart s’achemina à Strabourg, | 

pour fe joindre aux François qui eftoyentauec le Prin- || 

ce d'Orenge, | aa | 

Les Proteftans François: defquels le difcours pre- « 

A ; cedent nous a fait laiffer la memoire vn peu en arriere, . 

L Lo fe fe diligéterent en forte;auec le Prince d'Orenge: qu’en . 

soignét au Feurier mil cinq cens foixante neuf , ils arriuerent en 

- Duc des Lorraine,& s’auancerent vers Sauerne: où ils trouue- | 

deux Pots, Lent en tefte leDuc d’Aumalle,auec fes forces accreuës » 

de dixfept ou dixhuit enfeignes de harquebuziers,& au- w 

tres,que le Baron des Adrets (aux guerres precedentes | 
vn des fignalez Chef des Proteftans)luy auoit amené, 


| 


à 
ra 
. Le Duc des deux Ponts, attendant le refte de fes | 
troupes, fe tenoit d’ordinaire,aux paflages & deltroit de … | 
Sauerne, fes forces diftribuees tout à lentour. Ienlys & 
Moruilliers qui n’y eftoyent arriuez-que depuis dûinze « 


jours ; auertis de quelques Enfeiones du Baron des n 
ER Adrets, 
à 
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| Adrets, qui eftoyent en vn village, diftant d’vne lieuë 
1f de Sauerne,en vn bourg eftendu fur ie vallon de quel- 
ques montagnes : enuoyerent le Marquis de René, & 
quatre ou cinq Cornettes de Reïtres(qui attendoyent 
lerefte au Rende-vous)pour les furprendre, Et de fait, 
MM leur ayant mis foixante Ou quatrevingts harquebuziers 
pour les amorcer,& faire fortir du village:la Cauallerie 
leur donna fi roide à dos,que paffant au trauers du vil- 
AMage,& maffacrant tout ce qu’ils rencontroÿyent , virent 
a plufpart ia retiree au temple:où les Catholiques 
indrent fort contre toute leur troupe de Cauallerie, 
qui pour ce print parti de fe retirer, Ce qui fut occafon 
au Baron des Adrets,de n’eftédre plus fi auant fes com- 
agnies en pays, & les ferrer plus fort au gros de l’ar- 

ce, qui apprefta aux Proteftans le loifir de donner 


lus auant, & aller trouuer le Ducdes deux Pontsen. 


MHéllemagne:pour luy eftre comme Auantgarde auvoya- 
Ac qu'il deliberoit faire par la France, qu’il luy falloit 
|frauerfer pour ioindreles forces des Proteltans reftez, 
AfEn Guyenne. MN Re 

M Ce Prince les receut (& feRoyales Chefs) d’autane. 
#' RS qu'il s’afleuroit de leur fecours contre 
M'armec des Duc d’Aumalle,& Prince de N emours,que 
M fuoit les Catholiques luy enuoyer en tefte, pour 
j mp fes troupes, en cas qu'il s’ingeraft de pañler les 
Mrontieres du Royanme.Et d'auantage,qu’outre les for- 
Mes des Catholiques François qui les fuyuoyent de 
oùr à autre, receuoyent plufieurs bandes de Reitres, 
ue Schomberg,les Ringraues, le Duc de Vañäbourg, 
farquis de Bade,& ceux du Comte de Mansfeld, (que 
€ Roy d'Efpagne enuoyoit)Baflompierre,& autres Co- 
bnels auoyent leué pour le fecours des Catholiques: 
biques à cinq mil fix cens cheuaux, Au moyen que fa 
faieité (apres auoir feu les deffeins du Duc des deux 
onts )defpefchale Duc d’Aumalie,auec quelques for- 
$ ; pour luy nier le paffage. Puis acheminé iufques à 
Metsienuoya leuer gens de tous coftez,, pour fe 1o{ndre 
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au Duc d’Aumalleauquel il donna les compagnies qu} 
auoit le Marefchal de Coffé.Et d’abondant fift auancer | 
‘ les troupes que deflus pour le renforcer. ne 
Le Duc s’achemine en Lorraine : puis donne pres| 
Strasbourg, qu'il penfoit eftre le Rende-vous des Pre=| 
teftans:pour mieux en rompre lvnion, ou du moins les 
empefcher de pafler outre. Vous pouuez penfer queces| 
troupes Catholiques vnies fur le Strabourgeois, ne fu=| 
rent fort plaifantes à la veuë, neouye deces Citadins, | 
& de tout le payfage: Car apres leurs premieres plaïne| 
tes(nonobftant toutes declarations de bon vouloir) # 
fallut-il fe retirer. Auffi qu'ils craignoyent quelque fur | 
prinfe:memoratifs (peut-eftre) de l’ancien voyage du! 
ie de François en Lorraine. Voire, que non contens de célas} 
asbuE eyerent plus de mil ch & bien deux mil Fantafs 
énenrgar Jeuerent plus de mil cheuaux , & bien deux mil Fantals 
nifèn pour fins:pour la crainte & defplaifir qu'ils auoyent des vns, 
s'afeurer & des autres:le feiour defquels n’amendoït gueres les 
tât des Ca Days circonuoifins, Aufli fagément que les Venitiens 
tholiques q XIE L Ÿ 
pror flans, lefquels auoir bien fourni leurs places des montagnes 
Françoï. de Trente, fous la charge du Duc d’Vrbin leur Genes 
ral,garentirent eux & leurs fuiets,du voyage que Hens, 
ry Marquis de Brunfvvich deliberoit faire par là , auec 
fon armee qui defcendoit en Italie pour l'Empereur, 
Charles cinquieme. | : +. 74 
Les Reitres Catholiques donc furent pluftoft leuez 
& vais avec le Duc : que ceux des Protcitans n’eurent. 
faic leur premiere marche. Touresfois ne rompirent 
pour cela leur entreprinfe:non plus que pour les lettres, 
que fa Maieité luy enuoya,(rechargees d’autres lettres 
du Duc d’Anmalle) pour le diuertir de pafleren foi 
Royaume à la defenfe des Proreftans, En ce temps vne, 
fieure chaude enleua leñlys dece monde, a Berfabrés 
pour laiffer la conduite des troupes Françoifes à Mots 
- uilliers. " ‘4 
| Au refte le Duc des deux Ponts,pour l'honneur &re 
! verence quil portoit àfa Maiefté, déuant que parti 
voulut bien par va efcrit public, declarer Foccafonét 
mot 


Môrr dé 
Tenlys. 


| à 
eur deuoir, & les loix de FEmpire le requierent) les 
rinces,& ceux qui les accompagnent enuoyerent vers 
uy pour les aider de fon fecours:apres luy auoir fait en- 
Mrcndre les iniuftices & indignitez qu’on leur auoïit iuf- 
qaues ici fait fouffrir en France. Ce qu'il leur promif, 
1 ie certaines conditions iuftes & neceffaires , pour le 
lut de fa Maielté : s’'affeurant qu'ils ne vouloyent fe 
ñ PR dede bons fuiets & obeiffans feruiteurs 
Mie fa grandeur:comme mefmes ils luy ont figné de leurs 


Muains. Que fi durant celte guerre il cognoifloit qu’ils 


utorité, loix & Magiftrats, en l’entier exercice de leur 
Religion , auec les feuretez y requifes , autres queles 


or oi chofe,que d’eftre entretenus fous voftre 


affees, fans altérer en rien l’obeiflance qu’ils vous doy- 
ent pour le temporel,& attenter chofe qui foit contre 
oftre eftat.[ls nous prient tref-inftamment,non feule- 
entde les abandonner: mais de nous ioindre auec 
ous pour les deffaire , comme les plus malheureufes 
ens du monde.Et pour monftrer qu’ils ne font affligez 
ue pour la confcience ; ils expofent librement leurs 
ies,enfans,& tous leurs biens pour cefte caufe : où s'ils 
k'es d’ambition, ilsefliroyent pluftoft viure en 
ix en leur Patrie,auec leur famille,que d’eftre bannis 
meurtris comme ils font. RUES | ; 
Et qui defcouureencor mieux la verité de leurs com- 
aintes,c’eft que pour empefcher les leuces faites pour 
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eux par le pañlé ils ont efté chargez parles Ambaffa- + 
deurs de leurs ennemys vers les Princes d'Allemagne; | 
fous voftre autorité de tels crimes : mefmes deuantno-" 

: | ss 
ftre cher parent & amy le Duc Jean Cazymir, Comte 
Palatin,& Duc de Bauieres : auquelils frent la mèfme 
ofre,que maintenant. Ce qu’il manda à voftre dignité” 
Royale.Et venu en France;tant s’en faut qu’il lestrou-. 
uaft coulpables , que voftre Maiefté les auoua pour fes ë 
deles fuiets & obeïffans feruiteurs: approuuant au ren 
fle tous les articles de P'Ediét prefent , confirmatifs de 
tous leurs portemens, Tous lefquelsEdiéts(neantmoins# 
au grand mefpris de voftre grandeur) font demeurez 
vains , parles pratiques & coniurations publiques den 
leurs ennemis.Eftant donc leur mifere extreme, & la 1u=# 
flice de leur caufe telle , difoyent n’y auoirrien plu | 
propre au deuoir d'vn Prince Chreftien,ny plus vtile 8m 
neceffaire pour le bien de voftre Couronne, & de voftre 1 
eftat,que d'en auoir pitié, Car on ne peut nier qu'ilnen 
foit ici queftion de la defenfe , & conferuation prefquen 

_ de tous les Princes les plus proches de voftre fang ; (a= | 
pres Meflieurs vos freres) du plus grand nombre des“ 
plus anciennes familles de toute la Noblefle : des pre 
miers & principaux membres de votre eftat : des plus 
notables & remarquees perfonnes, en vertu, prudence, 
experience, dignité, autorité & reputation de ceux quié 
sultement & franchement vous recognoiffent pour leui 
Roy,fouuerain Seigneur,& Prince naturel, facré , &e 
flabli de Dieu:pour leur commander en toutes chof. 
politiques, ciuiles & temporelles:vous rendant en cela 
fans aucune difficulté, tout le deuoir & obeiffänce qu’ s 
vous doyuent.Or eft-il tref-certain que la ruine de telsà 
Princes,membres, &fuiets de l’eftat, ne peut eftre ef 
longnee de la ruine ineuitable de vofire Couronne, 
que vous pouuez bien de vous-mefmes iuger. Car auflt 
. peu fe peut fouftenir voitre eftat, & fe defendre en la 
neceflité. fans ceux defquels il eft maintenant queftio , | 
(veu qu'il y va dela ruine des Princes & de Ja Noblef 
ES DRM 


| 
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| fe, quia éfté toufours la feule force de Ia France ) 
qu'vn corps fansnerfs , fans iambes » &fans bras, Et Malbeur 
‘combien que leurs aduerfaires ne Cognoîiflent que nor : 
trop , que la longue fuite des troubles apporte, fans 
aucun doubte, fi ruine de voftre eftat, comme il n'y 

a homme viuant {s’il n’eft & de nature, & de profef. 
fon ennemi coniuré de voftre Royaume ) qui ne co- 
gnoifle,& ne deplore ce malheur, & qu'ils deuffent à 
b6efcient,& principalement mettre la main pour les 
cfteindre & appaifer:fi eft-ce qu'ils abufent d’yne au- 
dace incroyable de votre aage& autorité, mefprifant 
vos Edicts ; les caffent & violent, fans refpeët , & fans 

crainte , vous enflamment de plus en plus, pour cou- 
rir fus à tous vos bons fuicts : leuent de toutes pars 
les Eftrangers fous voftre nom pour les piller &maf- 

: facrer, & pour les empefcher de jouir de la Paix, tant 

| de fois faite, & confirmee: fous couleur de laquelle, 

ils ont toufiours efté pillez, meurtris & bannis: leurs 
femmes & filles publiquemét forcees & violees,leurs- 
chers enfans tuez entre les bras de leurs nourrices, 
mefmes que fans diftinétion de fexe, fans mefmes 2+ 

uoir efgard aux femmes groffes,aux ieunes & aux vi- 

eux, aux Nobies & aux roturiers, poures ou riches .. 

petis ou grans : on a durantla paix fait par toute la. 

France vne fanglante boucherie de vos poures fuiets 

_ qui font profeflion de la Religion, Par leurs réque- 

| fes mefmes, & remonftrances faites en plein con- 

| feil à voftre dignité Royale , pour Juy declarer leurs 

| miféres , auoir quelque iuftice , &eftre aucunemene 

| releuez des oppreffions defquelles ils font abyfmez: 

on voit des meurtres fi cruels contre la foy publique 

en eux, leurs femmes &enfans,que les Barbares mef. 

mes s’en eflonneroyent , & trembleroyent de les en- 

| tendre. Et ençores que toutes chofes foyent en tel- 

| le fureur extremement à deplorer, fi eft.ce que tout 

ce qui s'enfuit l’eft plus que tout le refte : Que tous 

| €es fanglans meurtres foyent faits fous voftre nom, 
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& autorité: &, qui plus eft, par ceux qui ont vos for-. 
ces en la main , qui fe couurent de ce pretexte , que 
ceux-là font rebelles,defquels ifs refpandent le fang: 
combien que la plufpart de ceux qui ont efté iufques 
ici cruellement meurtris , fuffent ou vieux , ou fem- 
mes &enfans , quitous enfemble pour leur crainte, | 
& infirmité, ne font propres pour porter armes: 
& aucuns d'eux ( pour leur aage, & grande fim- | 
plité) ne peuuent fauoir quec'eft que de rebelli- | | 
on. Re 

Dauantage , ne fe peut verifier, qu'aucun d'eux 
aitiamais violé vos loix, en ce qui concerne la paix, 
& le repos de voftre eftat. Que fi on dit , qu’au com 
mencement de ces tumultes il a efté fait quelque 
chofe par l’ignoratice,& indifcretion du peuple, qui 
ait peu , ou deu offenfer voftre dignité Royale, fi eft- 
il toufiours raifonnable de feparer la faute, & iniu- 
re priuee de la iuftice, & equité d'vne caufe com- 
mune : & de conferuer l’innocent fans l’opprimer, 
fous le fardeau de la faute d’autruy. Et combien 
que leurs ennemis deuflent eftre contens d'auoir 
tant efpandu de fans,contre vos ordonnances, fi eft- 
ce que marchans d’vne impieté en vne autre: vous 
veulent perfuader de les bannir de voftre eftat, ni 
seceuoir autre Religion, que la Papale, & obliger. 
abfoluerment tous vos fuiets à l’obferuation entiere | 
du Concile de Trente ( confeil qui ne peuteftre que 
malheureux ) & pour lequel vous deuez meurement 
penfer , quellecharge de confciencevous attirez fut 
vous, par vne telle oppreffion detant de gens de 
bien: le fang defquels iniuftement efpandu fous vo- 
{tre Sceptre, Dieu requerra de vous au dernier iour. 
Et outre ce grief fardeau , dont vous chargez voftre 
confcience , vous pouuez aifeementiuger, quelles « 
ruines apporteront en France tant d’eftrangers qu'- " 
on y met de toutes pars: dequoy vos Maieurs, Prin- "| 
ces de grande louange fe font bien gardez, autant 
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» que dedonneroccafon aux autres de le faire. 
Que fi outre les contempteurs de Dieu , ou qui 

de malice defefperee s’oppofent à fon Regne:ilyen 
aaucuns qui,penfent s'excufer de tant de cruautez.. 
qu'ils font fous vn zele indifcret , eflongné de toute 
prudence, Ils s’abufent fort : car on ne peut conten- 

ter Dieu, ou l’appaifer d'vn zele fans fcience , qui 

luy defplaift, & punit ordinairement. L'exemple de 
Saul eft clair, quiperfecutantles Chreftiens, pour 
fatisfuire au zele qu'il auoit à laLoy,ouit auec efton- 
nement ces paroles du Ciel, qu’il perfecutoir Lefus- 
Chrit. © 

Et d'autant que ce different ne toucheen rien 

les chofes temporelles de voftre eftat: mais feulemée 

la confciénce que Dieu s'eft referuee: fans l'afluiet- 

tir au pouuoir des homimes.Seroit bon que vous fuy- 

uifliez le confeil de Gamaliel qui eft,que fi ces afai- 

res ne viennent point de Dieu, qu’elles s’efuanoui- 
ront d'elles-mefmes. Que fi D ieu en eft auteur,tou- 

tes les puiffances des hommes , ne les pourront em- 
pefcher. Dequoy aufli tous les auteurs Ecclefafti- 

ques font téfmoins: Confeil treffeur , pour reftablir 

& afleurer la Paix dedans voftre Royaume.Et fi vous 
enfuiuez (comme vn Exemple remarquable) la Loy 
eftablie en l'Empire, pour la defenfe & conferuation 
dela tranquilité pubique, touchant les differens qui l’Allema 
font auiourd'huy au fait de la Religion: car ce qui fe g”* er re- 
pratique entre tant de Princes, differens de Relioi- P”” © 


| g ue 
n, & eftat dedans vn Empire: fe peut , fans doub- pourquey 


| te, pratiquer entre les fuiets d’vn Royaume, Si fans 
acception de perfonne,ou Religion,on punitlesper- 
turbateurs du repos public. 
: PovrcEsRrRAïsonNs, Nous vous 

prions deprendre en bonne part,le fecoursque nous 
donnons aux affligez, commeils en font dignes. 
Pouuäs à la verité,& deuât Dieu,vous afleurer,auoir 

toufiours cogneu en eux, vn dueil Rregrét extréme 

| il. 
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d’eftre forcez à la defenfe de teur vie. Que fionnous 


accufe de regarder pluftoft à autres fins, qu’à la de- 
fenfe & conferuation , de vous , de voftre eftat & re- 
_putation:Nous vous prions affeétueufement de leuer 
ce foufpecon , & de n’en croirerien: Vous affeurant 
en faine confcience , noftre intention n’eltre de pil- 
ler tant foit peu,vos fuiets: mais nous efforcer, com- 
me poures voifins, de Les defendre & conferuer fous 

voftre obeiffance. Et auffi de continuer toufiours de 
noftre part,de plus en plusen toutes chofes(non con 
traires à Ja gloire de Dieu , à la defenfe &conferua- 
tion de tous fes membres, & de tous les aflociez de 
la Religion)la bône & fincere amitié,qui a efté touf- 
jours nourrie entreles Rois de Francé,vos predecef- 
feurs & vous,& la maifon Eleétorale des Comtes Pa- 
latins: ce que nous monftrerons toufiours par effect 
à la premiere occafion qui fe prefentera. Exceptant 
toufiours toutesfois la Religion, la Maiefté de l'Em- 
pereur des Romains , Îe faint Empire d'Allemagne, 
les Princes,de Nauarre & deCondé,auec tous les af- 
fociez de leur Religion. 

Et pour donner des arres infallibles de cefte preu- 
ue affeuree:Nous promettôs en foy &parole de Prin- 
ce,non feulement de licencier noftre armeec:maïis de 
quitter tous Jes dommages qui nous ont efté faits, & 
à tous nos fuiets,par tant de paffages de Reitres,ores 
qu'ils excedent cent milefcus.Auff toft,que fans dof 
& fans le reuoquer apres,on permettra à tous les fuf- 
dits dela Religion , l’entier & general exercice de 
leur Religion: auec pleine iouiflance de tous leurs 
biens & hôneurs,fous Les conditions &feuretez y re- 
quifes: & que felon voitre ordonnance, nous ferons 
rembourfez de tous les frais par nous fajts , comme 
que ce foit:pour retenir,leuer,conduire & fouldoyer 
noftre armee, Et pour fatisfaire à tout ce qui en de- 
pend, futuant la capitulation que nous en auons fai- 
te. Proteftant deuant Dieu, que fi noftre aduertifle- 
ment 
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ment, procedant d’vn bon cœur, & d’vne fainte affe- 

tion, n'eft bien receu.Et f les auteurs de ces troubles 

 continuans, leurs fureuts ne ceflent : qu'on ne nous 

doit imputer la faute de ces calamitéz Éran çoifes, & 

€ncor moins ce quien auiendra : vous afleurant qu'il 

n'ya nul deuoir:digne d'vn feruiteur &bon ami & qui 

vous puifle eftre aggreable, pour conferuer voftre 2- 

mitié & honneur, quenous ne foyons prefts de faire 

de bon cœur. - | 

Le deuoir auquelilfe mettoit par cefte Declaration 

luy faifoit efperer, que le Roy adouciflant [a rigueur 

de fon ire, donneroit aux Proteftans vne bonne & af. 

| feuree paix, à laquelle Je refte de fes fuicts participät 

: fonRoyaume pourroit à l’auenir viure plus heureux 

que par le pañlé, Mais en Auril fuiuant , apres la def 

| faitte de Baffac,& la mort du Prince de Condé, refo- 

 Jut de paffer outre, & de luy efcrire derechef : ce que FE 
il ft de Meimbre le dixfeptieme Auril. Luy enuo- “SA 

 yant,auec ladite Declaration, vne lettre deuant quU'= eférit encer 

entrer en ce Royaume: par laquelle, apres luy auoir 44 Roy. 

declaré la caufe de fon retardemét,auoir et l'efpoir 

que Dieu Iuy enuoyeroit vne bonnepaix, pour luy & 

fes fuiets,touche aufli en paflant la iournce de Baflac. 

par laquelle il voyoit les chofes fi aigries , que rien 

plus.Deplorät fut tout(afin que r'vfede ces termes){e 

crime, non encor ouy, qui a efté cômis en Ja perfonne 

d'vn Princetantilluftre:en l'ayant deux heures apres 

qu'il s’eftoit rendu prifonnier (qui eftoit le mo 

quel Dieu s’eftoit voulu feruir,pour luy fauuer la vie 

fPourauoir legitimemécprins la protection & defen- ans n'en 

ed'vne fifainte,& iufte caufe) & lors qu'il eftoit de- Rires 

_fatmé, contre le droit de Gucrre : mefmes contre la FI Je 
Voy que luy auoyent donné > Ceux quile detenoyent Neuarre, 

Prifonnier, fi miferablement &cruellement maflacré, @ de Con- 

 Ætauf afin qu'il n'interpretait 4 fa venue, fuft pour FM 

LE feul Prince de Condé, declare n’auoiriamais HOUS Eueres Pro 

 Fde mener fon armee dedans ce Royaume, pouren refans, 

dur 


Reitres €7 
Lanfquee 
UE auec 
les Fran- 
çou sache 
Minenñte 


Aymee 
des Alle» 
grans Con» 


fédérer: 


. Colonels defquels efloyent Gram-villars, & Guyerin 
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fupporter vn ou deux:mais pour fecourir tous les fide- 
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les Chreftiens qui y font. & 
Pour ces occañons (tous affemblez) pafferent le 


Comté de Mont-Beliai, pour entrer en la Franche- 
Comté, où arrivez à Gré, vers Chaunit: les Lanfque- 
netz que le Colonel Gram-villars amenoit, fe ioigni- 
rent à euxzauec quelques pieces qu'ilsitrainoyent pour 
leur feureté. Ainf firent ceux que le Colonel Guyerin 
conduifoit. ra 
L’armee eftoit de vingthuitCornettes,qui faifoyent 
fept mil cinq cens Reitres: les Colonels defquels e- 
foyent Hans-Bourg,Regnard Crag,Henry d'Eftain, & 
Hlams de Teres:& fix mil Lanfquenetz,bien armez.Les 


Ganfgorff Baron de Grelezee , le Comte VVolrad de 
Mansfeld, (Lieutenant General de l’armee) & Menard 
de Chomberg.(qui efloit Marefchal general du camp) 
Le Prince d'Orenge, fon fils, les Comtes Ludouic, & 
Henry fes freres, y efloyent auec petite compagnie. 
Des François, Moruilliers, Marquis de René,Fequicres, 
Mouy, Elternay, & quelques autres : auec fept ou huit 
Couleurines,& quelque nombre de Moufquets. 
Apres celte ionétion ne furent long temps en repos: 
car le Duc d’Aumalle fe prefenta à eux, auec toute fon 
armee , & penfant que l’embulcade de harquebuziers, 
qu’il auoit logee däs vn boys, luy deuft moyenner quel-| 
que grand auantage,fift auancer quarante ou cinquan-} 
te Lanciers, pour vn peu les aigrir: &venans aux mains 
faire quitter La place aux fiens;pour les attirer & expo=, 
fer aux harquebuziers. En quoy ilne fe trompa gueres:; 
car foudain Chomberg,auec foixante ou quatre vingts, 
Reitres, fouftenu d’vn autre heurt de Caualliers , fut fi 
vivement atraquer ces Lanciers,qu'enfoncez &t mis en 
route, les pourfuyuit affez roidement : maisretirez , 14 

© journee fe paffa fans pis faire. Apres l'armée marcha 
vers Mon-San-[ou,tenant la gauche:& lesCatholiques 


le cofté droit. Le Chafteau,qui de foy femble imprénas 
ble, 
“ 


SO — — — 


= = 5 


= =" 
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ble,par la fetardife de quatre vingts afiegez, fe rendit 
aux François.Cleruent(Lotrrain )fut député pour yen- 
trer,quien tira quantité de viures, pour en accommo- 
der l’armce Proteftante, | 
* Dela,le Duc d'Aumalle les voyant acheminez : faf- 
ché qu'ils gaignoyent toufours pays, s’auança pour 
leur prefenter bataille : comme auf firent les autres. 
Mouy voulant auoir la premiere charge fut refufé de 
| fix Cornettes de Reitres qu’il demandoit au Duc des 
deux Ponts,pour le feconder. Occafion que le Prince 
d'Orenge print la charge auec Cleruenrt, detrente che- 
uaux François,& deux hots de Reïtres, où il fe porta fi 
heureufement qu’il miften route les plus auancez de 
| Ja Bataille,qui luy alloyent faire tefte, où plufieurs re- 
fterent fans vie fur la place, outrelesprifonniers. Ce 
| qui fift fonner retraitte d’vne part & d'autre, Quoy fait, 
| Jes Proteftans allerent à Trechafteau, (que les Fran- 
| çois auoyent eu pour cartier où ils chargerent cuanti- 
| té de bagage qu’ils prindrent:d’où s’auancerent iufques 
à vne lieuë pres de Diion , &camperent à Verau: puis 
| pafferent la riuiere d’Ouche fur vn pont de pierre, où 
les Catholiques ne perdans rien de leurs importunitez, 
leur donnerent en queuë,& deffirent quelquesvns.Qui 
| fut occafion que d’vne part & d’autre on fe difpofa a la 
À bataille : qui neantmoins finit par legieres efcarmou- 
M ches: n’eftans les Proteftans refolus pour ce iour-la de 
| Paccepter.Car voyans qu'ils faifoyent auancer leur in- 
| fanterie fur la gauche, pour leur couper chemin, fereti- 
rerent pour s’acheminer à Saulon:(qui eft à deux lieuës 
de Dion )puis à Gily, entrelequel, & Nuis , la fournee 
À fut aflez memorabie: pource qu'ils s’y frotterent mieux 
M qu'ils n’auoyent point encores fait, tenant vn chacun 
party,contenance de n’attendre que bataille, Le 
| Etpour vousen difcourir au vray ce qui s’y paffa: les PONS 
 deffeins des deux Ducs, n’eftoyent pas de donner ba- teflans,que 
taille, fi poffible eftoit: mais la refolution de l'vn eftoit des Carhe- 
de pañler outreslautre faifoit fa SRE deluÿem- ligues. 
| 00 - ATITA 


Auril, 


Armeedes 
deux gars 
É Le 


Tufantcrie, 
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pefcher cela,netafchant qu’à le retarder. Et par ainf, 


petit à petit s’efcoulant le temps,le faire confumer, tät 


en frais qu’en penibles courfes,quien fin harafferoyent 
tant,&les perfonnes & les cheuaux , que les Allemans 
(nation qui digere impatiemment vne longue peine, & 
difetre de viures) fafchez d’vne fi longue guerre fans 
combat, prinflent en fin autre party. Dequoy s’apper- 


<ceuans les Proteftans fe haftoyent le plus qu'ils pou- 


uoyent pour pafler cefte Bourgongne : & au contraire 
le Duc d'Aumalle, pour mieux leur trencher chemin, 
les cofloyoit iour & nuiét, Et où 1l voyoit lieu auanta- 
geux pour les fiens, s’auançoit pour fe faire barriere 
aux Reitres,fe couurant toufours neantmoins des bois 
& forefts de ce pays: dans lefquelles il marchoit le plus: 
fouuent:pour etre le naturel de tels lieux plus fauora- 
ble aux gens de pied:defquelsil fe preualoit fur les Pro 
teftans: tant en nombre de fept à huit mil, qu’en forte 
d’armes:mefmement ceux que le Baron des Adrets luy 
auoit menez,quieftoyent prefque tous harquebuziers, 
propres pour dreffer vne embufcade,& faire quelque e- 
fcarmouche dedans ces bois.Le Duc des deux Ponts au- 
contraire:encor qu’il euft quelques Lanfquenetz har- 
quebuziers, pour n’eftre duits & naturels à tel efcrime, 
fe foit plus à dix ou douze enfeignes de François qu’à 
eux,pour vne efcarmouche. Ce qui luy faifoit plus de- 
firer Ja campagne, que ces lieux montucux: fe fentant 


auffi plus fort de Cauallerie:tant Allemande que Fran 


çoife. De laquelle ia par plufeurs fois il auoit experi- 
menté la hardieffe,& afleurance en plufieurs combats, . 

Comme doncle Duc d’Aumalle le vit acheminé à. 
Nuis,s’auance:& tät pour luy couper chemin, que pour 
le forcer à vne bataille Fantafine: s'approche à la por 
tee du Canon. La, apres s’eftre flanqué d’un & d'autre. 
cofté,& du deuant fauorizé d’vne riuicre : ayant Je der- 
rire couuert de bois,fe met en Bataille, & fait attaquer. 
lefcarmonche à fes harquebuziers , qu’il dreffe contre 
ces Lanfquenetz,pour mieux couurir l’embufcade d'vn 


grand 


AY, D eve à Lee + DA Der >” sai 


| 
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grand nombre de harquebuziers, quil leur auoît pre. 


À pareefur la droite,dedans le plus efpais, & lieu couuert 


deces bois.Le Duc Allemand veustels preparatifs:met 


| les fiens en Bataille de l’autre cofté de l’eau , & ne de- 


meurale Canon long temps en repos fans fe faire ouir 
d’vne part & d'autre. Tellement qu’il fembloit que cha- 
cun fuit deliberé de fe ioindre & mefler. Lors que les 


| Proteftans François virent que les Catholiques auan- 
À çoyent leurs harquebuziers furles Lanfquenetz:& que 


ta ils commencoyÿent à gaigner pays:arrelterét de char- 
ger de l’autre cofté, Et pour commencer le 1eu , Mouy, 


{ auectrois ou quatre Cornettes, fut deftiné pour y al- 


émise CL / 
Soudain le Capitaine Bua, n’attendant autre chofe, 
finon que de paffer l'eau:& fans regarder qui lefuyuoit, 


donne dedans les premiers Cauaïliers: lefquels le voy- 


ant marcher affez mal accompagné , lereceurent fi re- 


| foluement que tousles fiens furent rompus, & y perdit 


mefmes fa Cornette fur le champ:de laquellevne chau- 


_diere eftoit reprefentce, ayant la gueule en bas , & au- 
| tour yauoitces mots LA MARMITE DV PAPE 


RENVRRSE E:accident fort mal conucnable à fa de- 
uife:qui.me fift{ouuenir auff toft que ren ouy parler,de 
1a deuife que print pour tefmoignage de fes hauts def- 
feins, Dom François de Candie, contre quelques Sei- 


M gneurs fes plus grans ennemys. Ce fut le mont Acroce- 
‘\{ raumen , foudroyé du ciel : auec le mot autour rovRr 
ILAME: Feriunt f#mmos fulguramontes : C'eft à dire, La. 


foudre frappe les hautes montagnes.Car linfortune de 
ce Seigneur verifia proprement celte :fienne conce- 


| ptionid’autant que vaincu, il eut latefte trenchee, & 
| fut apres ietté dans le Tybre, par fon frere. Cefar Bor- 
ÿore;, P 


gia, Duc de, Valentinois ; neueu du Pape Alexandre 
fixieme : duquel la deuife verifie par vn auffi grand 
malheur , n’eft moins notable. [l portoit fans corps ce 
Mot, 'AVT CESAR, AVT NILVE: Ou Cefar,ou 
rien du tout:voulant donner à entédre qu’il deffeignoit 
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faire quelque grand a@e,& digne d’eternelle memoirez | 
ou mourir bien toit en la peine. Depuis eftät tué à No | 
uarre,M.Faufte Magdeleine, Romain, s'en moquant,fift 
vn Diftique,pour monfirer qu’il auoit efté l’vn & l'au- 
tie:&plus qu'ilnevouloit, cEsaR DE Nom Er | 
RIEN D£&FFECT. Ainf Bua vit la Marmite ren- 
uerfee plus à fon mal qu’au danger de celuy contre ie- 
quelil la portoit. Caril y fut fait prifonnier , plufieurs | 
des fiens fort bleffez, & aucuns morts, | 
Mouyÿ qui ne vouloit marcher fi brufquement,ayant 
attendu que tout fuft paflé , commença fi refoluement 
fa charge , que tous ceux qui fe prefenterent à luy fu- 
rent renuerfez , & les derniers contraints de feretirer. 
Puis ce Chef raffemble les fiens , & fe retiroitau gros 
de l'armee:lors qu’aucunes Cornettes de Reitres,apres 
auoir pañlé la riuiere plus haut, entretenoyent leur 
charge:qui fut affez furieufe pour la premiere rencon- 
tre, où plufeurs d’vne part & d'autre demeurerent, 
morts que bleffez. Cependant que les harquebuziers 
Catholiques faifoyent tout deuoir contre les Lanfque- 
netz, qu'ils penfoyentenfoncer & mettre hors de rang 
du premier coup : mais:ils les trouuerent fi roides de 
reins,que les voyant gaigner fur eux à coups de pique 
& d'harquebuze, fecondezpar les François, quidon- 
noyent en flanc, furent contraints fe retirer peu à peu: 
finiffant le dernier aéte de cefte iournee, où plus de 
quatre cens d'vne part & d’autre y laifferent les corps 
fans ame, set * «4 
Au lendemain fut permis aux Proteftans de pañer 
outre, cofloyez toufiours ce neantmoins parles Ca- 
tholiques,iufques à ce qu’ils paruindrent pres de Beau- 
ne, où ils s’efcarmoucherent derechef, Mais le Prince 
de Nemours,& Baron des Adrets, fafchez que la iour- 
nee de Nuis s’eftoit paflee auec fi peu d’auantage pour 
eux:& que le Duc d'Aumalle ne vouloit donner batail- 
le,qu’ils penfoyent afleuree , veu la qualité des lieux, 
nombre de gens,& forte d’armes dont ils fe PURE ét 
| ur 


. c à * Er ra? > 0 
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| | fur les Proteflans: refolurent de fe retirer. Les Adrets 
1Ü voyant fesenfeignes mai fayuies,reprint le chemin du 
1f Dauphiné, fort mal accompagné, fans defployer enfei- 


ône. De retour qu'il fut,de Gordes Gouuerneur ente 
pays,auoit fait dreffer cinq enfeignes de pietons , pour 
mander en Languedoc, la conduite defquelles 11 pre- 
| fenta au Baron,& à fon refus au Capitaine Meftral, qui 
| les y mena fur le commencement de fuitet. Toutesfois 
Je Duc d’Aumalle ne ceffant de fuyure de presles Pro- 
teftans,derechef les attaqua pres Chagny,où quelques 
vns demeurerent , ne les taiant repofer, iufques à ce 
qu'ils eufent pañle René le Duc, où apres les abandon- 
na:diftribuant fes sens comme pat garnifons, pour d’a- 
uantage fatiguer leur armee és endroits par où elle de- 
uoit paffertiufques à ce qu’ils euffentioint Vezelay, où 
ils s’accommoderent de tout ce qui leur eftoit befoin. 
Le Brueil ayant laifféle Capitaine Sarrafin en la pla- 
cales fuyuit toufours depuis, 
Or n'eftoit ce pastout que d’eñre venu à fin des 
grandes trauerfes, & empefchemens que l'armee du 
Duc d’Aumalle leur auoit donné, s’ils ne pafloyent 
plufieurs riuieres qui eftoyent entr-eux, & l’armee des 
Proteftans de Guyenne, &mefmement la riuiére de 
Loyre,pour eftre des plus groffes,& auoir tous ces paf- 
fages mieux gardez:qu'aucun autre de ce Royaume.Ce 
qui Les mertoit en gräd efmoy,où ils la pourroyent paf- 
fer,en cas que le fiege qu’ils auoyent refolu de mettre 
deuant la Chatité tournaft en longueur. Comme ils fe 
trauailloyent l'imaginatiue, pour ÿ fubtilizer quelque 
bon moyen: s’approchant toufiours neantmoins de la 
Charité. Guerchyfe prefente(qui rué par terre, bleflé, 
& fait pritonnier à Baffac auoit efté donnéen garde à 
lyn de fes parens) lequel voyant les François pafler 
par festerres, fe joint à eux & fort oportuneement leur 
_‘enfeigne le gué de Poully,où foudain Mouy,& les Fran 
| gois(guydez par les payfans du lieu) pafferent l’eau : & 
auec deux moyennes fe camperent aux faux-boutgs du 


Charité, la 
defcription 
C7'le Jieges 


ne:laquelle neantmoins finit vers le Berry,par vne af- 
fez baffle defcéte,où tout à coup elle s’abbat & precipi- 
te,iufques à ce qu’elle ait rencontré l’eau de Loyre,qui 
Jaue Le pied de fes murailles, Tirant plus outre versBer- 
ry ce ne font que fablons & prairies, fur lefquelles la ri. 
uiere qui fepare le Berry du Niuernois ;feiouë & def- 
borde à fon plaifir. Et pour eftre en ce lieu fort large, & 

haute de fonds,ellceft couuerte d’vn pont depierre af- 
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| 


pont de la riuiere,qu’ilsgaignerent foudain:& logerene 
leurs pieces à cofté,pour batre les courtines , & defen- | 
fes des murailles que le Duc abbatroit-Mais deuñt que | 
Vous particularizer ce fiege,& l’euenement d'iceluy:me 
femble expediét de vous en reprefenter le plan:l’afliet- 
te de la ville:& les moyens qu'elle à pour fouftenir les 
bareries & affauts qu’on luy pourroit prefenter : m’af- 
feurant que cela fait comme il eft requis, vn chacun 
defirera non plus, que s’il euft efté prefent lors qu’on 
lafiegeoir. | 
Celte ville eft comme defmembree en plufeurs ref- 
orts. Car pour leftat Ecclefiaftic, elle eft du Diocefe 
‘Auxerre: pour les contributions & deuoirs Royaux, 
ceux de Gÿan La maintiennent fuiette à leur election: 
neantmoins pour la lurifdi&ion feculiere, elle reflor- | 
tit a faint Pierrele Montier » Bailliage ancien:où mef- | 
me reflortit Neuers. Sife au refte prefqu’au cœur, & 
beau milieu de la France: fon terroir gras & fertil, en 
tout ce que homme peut defirer pour pa ss defa | 
vic.Elle eit bañtie fur l'eftendue d’vne fort grande plai- 


fez long, pour le nombre des arches qu’on ya dreffé,en- 
trécoupees en quelques endroits, & bien fournies de 


_& 


fee d’'accez.Au bout du pont, & au dela de l'eau , il y a 
vn faux-bourg,enuiron de cinquante ou foixante mai- 
fons,qui pour lors y faifoyent vn lieu de beau feiour, 


P 


deftourné & approprié fort gentiment. Les murs dela 


ardes,pour rendre cefte auenue toufours plus mal-aj- 


our les arbres,iardins , & coulans d’eau qu'on y auoit 


ville eftoyent pour lors(& au fecond fiege mefmes fort 


nuds 


SIiXIEME, 


| nuds & fimples, tant pour n’eftre efpais, qu’auffi pour 


eltre de legere matiere. Au refte,affez mal flanquee, d’- 
autant que leurs roursfont rares,& par trop eflongnees 
Pvne de lautre,pour defendre en courtine.Et d'auanta- 


Mpe,n’y auoit aucune efpece de fortification:mefmes que 
Ale marchepied des murs eft fi eftroit, qu’à grand diffi- 
4 culté l’harquebuzier pourroit recharger à fon aïfe,der- 


riere leur parapet: qui auec ce eftoit tort mal percé. 

| Vray eff que les foffez fuppleent aucunement à ces de- 
fauts:car pour eftre par tout fort profonds,&de largeur 
a ce conuenable,s’eftreflifans en dos d’afne, vers lebas, 


Mencores que le fonds en foit fec,ileftoit malaifé de 


bien fournit vne breche aux affaillans : car bien que la 


muraille fuft tombee dedans le foffé,par la violence du 
Canon,ou autrement. Si eft-ce que pour eftre fifrefle 


(comme ray dit)fes ruines n’y euffent de gueres mon- 


Mtépour en eftre la profondité & largeur telle que vous 
fauez veu ci deflus.La forme du corps de la ville,& cein- 


pure des murailles eft plus carree que ronde, ne ouale: 
tellement que cefte ville n’auoit chofe qui luy fuft pre- 


fiudiciable,que cefte pente:du deffus de laquelle on def- 


couure tout ce qui eft dedans la ville,& qui eft bañti ent 


Micelle: voire iufques au pied des murailles , contre lef- 


quelles coule & paffe la riuiere de Loyre: les commodi- 


|ftez de laquelle, & forces qu’elle femble apporter à tout 


cecartier,font qu’il n’y a point de foffé : ce qui fait que 
les murailles y font encor plus fmples,& moins defen- 
dues qu'ailleurs. | 
Les François,auffi naturels à batre ou defendre vne 
place, qu'autre nation qui foit : donnerent foudain auis 
au Duc,que les lieux les plus aifez à batre, eftoyent les 
deux encongneures de la vilie, qui faifoyent prefque le 
ied & fonds, tant de la pente que de la muraille qui et. 
ax joignant l’eau:d’autant que la tour aui faifoit l’en- 
congneure mife bas, la breche feroit affez onwerte pour 


| Du par tous les deux coftez des murailles. Et pource 


€ Duc,apres auoir mis fon armee en veuë dela Chari- 
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baterie de 
la Chariré, 


LIVRÉ 


May,M.D.LXIX. | 
té, fur le dixieme du moys de May,en lan mil cinq cens 
foixante neuf, fait camper fes Lanfqueretz aux deux 
vallons couuerts de vignes, vis à vis de la porte de Ne-| 
üers:& ayant logé fes pieces, fur le lie Le plus eminent | 
qu'il y trouua:commença de batre la tour de Neuers,& | 


fa courtine,qui va iufques à la porté de faint Peré, vers 
le haut de cefte pente. Ailleurs les François,que ray dit 
eftre logez aux faux-boures du pont:apres qu'ils eu- 
rent logé deux ou trois Couleurines, fur vn terrier : fe 
mirent à batre tout le long de la courtine, pour empef- 
cher le remparement de la breche que pourroît faire le 
Duc, À 1 

Ils pourfuyuirent fi chaudement leur baterie,que le | 
Capitaine( Gouuerneur de la place)efpouuanté d'vre , 
fi furieufe pourfuite,trouua moyen d’efcamper, au plus 
obfcur de la nui&t: pour aller luymefmes auertir fon 
Excellence, de l’eminent peril auquel il auoit laifféles 
affiegez, s'ils n’eftoyent promptement fecourus : mais 
les foldats fe voyans fans Chef: & d’ailleurs les Cita- 
dins effrayez du fac qu'ils fauoyent eftre promis aux 
Lanfquenetz,ceffcrent de deuoir: & ne la firent longue 
à parlementer,pour auoir armes,vie, & bagues fauues: 
mais les François impatiens de telle longueur, veu le 
peu de garde qui eftoit vers la porte & cartier de Bour- 
ges, & que les plus afleurez s’'émployoyent à remparer 
Ïa breche: trouuerent moyen d’entrer dedans par vne 
corde qu'ils vient à la porte du pont, par laquelle 
guindez en haut, &fe leuant les vns les autres, fur la 
porte & murailles qui efloyent mal gardees, (par les, 
endroits qu’aucunsenfans de la ville leur auoyent tra-, 
cé)entrerent dedans à la file: &commençoyent defia à . 


| 


Re. CEE EEE 


is: 


Ï 


butiner par tout,quand les Chefs François,pour main- 
tenir la promefle aux Lanfquenetz,du butin de la pla= 
cestant pour leur Artillerie , que pour les recompenfer, 
des frais & couruees qu’ils anoyent faites à la fuite du 
‘ Camp: leur firent Jaiffer curee, pour y permettre le: 
Lanfquenet rauager à fon plaifir. N | 

_ La 


| 


SIXIEME. 


La prinfe de cefte place apporta vn merueilleux a- 
uancement aux affaires des Proteftans : & au rébours 
grand deftourbier aux Catholiques: le tout caufé par 
le fecret deplacement du Chef, qui ne deuoit defem- 
parer fa garnifon:& m’affeure que s’il euit tenu encores 
huit jours, que les Proteftans l’eulfent laiffé en paix, 
| pour fonder le gué en autre endroit,ou l’armee Catho- 
| lique les euft empefchez ou du moins bien incommo- 
| dez. Sans doute la retraitte du Chef caufe l’effray à 
tout le refte, quelque occafon qu’il fache dire pour fa 
retraitte. Comme il auint à Legnagie afliègec des deux 
coftez, par les Gafcons & Efpagnots. Le Prouidadout 
Venitien,qui eftoit dedans, plus craintif que le Lieure: 
M apres quelques batteries & aflauts, fe retira de nuiét a- 
M uec aucuns Gentilshommes Venitiensen la forterefle, 
1 Mais le Capitaine qui gardoit le baftion batu , n'eut 
M pluftof, & dés le poin@ du iour ; fenti le vent de celte 
retraitte,qu’il mit luy,les fiens & fa charge au pouuoir 
des Gafcons. - | 

La place ne fut fi tof prinfe, que l’on defcouure bon 
nombre de Caualliers croifez: lefquels deuançant l’ar- 
mee Catholique.s’eftoyent haftez,pour fe prefenter au 
M fecours des afliecez : mais voyans que la place eftoie 

| prinfé,eurent congé de fe retirer, & en faire le rapport 
à leurs compagnons. | | 
M Peu de jours fe pafferent à mettre ordre,tant aux af- 

| faires de la ville, qu’à l’eftat & acheminement de lar- 
mee. D’vn commun auis, Guerchy y fut eftabli Gou- 
| uerneur, auec deux enfeignes , & quelques vns de che- 
M ual,qui luyvoulurent tenir compagnie.Ce fait,les Mor- 
M tiers, & trois longues Couleurines furent laiflees: le re- 
| te de leurs pieces,mis en eftit, quitta la Charité, & s’a- 
luoyagea vers le Limoufin , toufours coftoÿyez par l’ar- 
M mec des Cacholiques, qui mettoit toute peine de les 
I retarder, 
{ Le Duc Alleman neantmoins fifttant par fes iour- 
nces , qu'il arriua au Cars, & logé à vne petite lieuë 


( 
| Le 
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Le Duc des gé à vne pctite lieuë pres:la fieure quarte(qui parauant 
BAS ‘+ l'auoit fort tourmenté) fe rengregea en forte, & prine 
Limoupn, Celle force fur fes vieux ans,qu'il luy fallut en fin ceder 
à la violence du maï:& quitter la vie, pour s’exempter 

d’vne fi vehemente maladie, Ainf il rendit la vie , ex 

pays eftranger, & fort eflongné du tombeau commun de 

fes anceftres.Ses parens & amys furent d’opinion d’en 
garder le corps hors de pourriture: par la conferue du 
Baume,& autres odeurs:defquels on luy remplit le cof- 

fre, pour le conduire iufques en Angoulefme , & là le 

garder ,iufques à ce que Dieu permettroit au refte de 


{ >* { . * £ x l 
ceux qu’il auoit amenez, libre retour en leur pays: & là 


J'inhumer au fepulchre commun de fa maifon. - 

TE vousay dit ci deuant, comme & pourquoy, la 
Tour (puifné des Chateliers Portaut en Poitou)auoit 
Jaiffé le gros de fon armee de mer à Fequinuille , pout 
aller rendre la vie à la iournee de Baïflac. Depuis auec 
les affaires,croiflans les moyens aux Confederez, efta- 
blirent le Capitaine Sore (qui lors fuitif de Norman- 
die,refugioiten Angleterre) Vic-Amiral des Protefäs, 


Si bien qu'aufh toit qu'il eut prins les nauires de la 


Armee de Caufe, ie iette en mer, où il rencontre fur la cofte de’ 
ser desPro Bretaigne,au trauers d'Offan pres de Breft ,vne Hur- 
ten @ que chargee de bled, & trois Portugais, qui pourueus de 
JE cuyure,fer blanc,& telles autres marchandifes,alloyent 


de Flandres en Portugal. La Hurque àla premiere faluë 


pe filt difficulté d’'imener.Mais les trois Portugaisfe fi- 


Dionniers Tent batre:en fin neantmoïins furent prins & menez à la 
 Angou Rochelle, où Sorearriué fit conduire au camp bien so: 


vont aux  Pionniers Anglois, propres à laccommodement des ” 


Prorefaus bjsces, à la mine,toutes fortes de trenchees, remipars, & 
tels autres remuemens de terre:reltans de plus de deu 
censaufquels feuez en Angleterre,& prefts de s’embar- 


quer, le nez feigna aufh coit qu'ils eurent feu les nou-w 
ueclles de la mort du Prince. Ce Capitaine donc deffei-« 
gnant chofes plus hautes,& ayant leué foldats, &dreflé 
les autres vaifleaux quirettoyent à la rade:fe vit Genc-« 


ral 


N 


| 
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falde viñgtiou trente bons nauires:entre lefquels le 


Prince(cettoit le nom dumeilleur)fe faifoitaflez re 
marquer: tant pour.eftrelde bon cftoffe, bien accom 
-modé & artillé: que de plus grande portee , & lcoier 
dévoile.Auecle tiers de tout cela ( les Ports, Ha- 
-ures & Ifles tant de Poitou, que Santonge garnis au 
_prealable ) il met la voile au vent & defmare pour 
-courre toutes les coftes du Ponant & Septentrion.. 
Laifflons le voiler vn temps: ie le repréndray. en 
temps & lieu, carie fay bien où il va, & quantil £e- 
radeirétoure a 5115 samapris ado entr: 
Sur-la fin de May, mil cinq cens foixante-neuf, 
Les Princes eurentauertifflement de la venue du Duc 
&de la prinfe dela Charité, ce quiles fi marcher 
dés l'entrée de Juin enfuyuant, pour le ioindre: ayär 
Jaiffé la Nouë en titre & charge de Gouuerneur de 
Poitou, la Rochelle & autres pays quileureftoyent 
obeiflans. Comme ils $’acheminoyét par Angoumois 
& Perigueux, Chaumont, auec quelque Infanterier, 
print Nâtrou,fur quatre vingts ou cent foldats qui y 
demeurerent lé feptieme Juin, mil cinq cens.foixan- 
te-neuf, D'où le-lendemain Montgommery fut def. 
pefché pouralleren Gafcongne,afn.de commander 
à l'armée des Vicomtes;qui ne vouloyent recognoi: 
fre aucun d'eux pour fuperieur:& auec eux, d’aflem- 
bler toutes les forces de cespays!à, pour rompre 
les:deféins de Terride, qui par Les menees de fainte 
Colombe , & quelques autres fuiets de la Royne de 
Nauarre, faïfoit réuolter tous fes pays,de fon obeif: 
fance.Print fon chemin par Solliac où il pafla la Dot 
donc:&le Lot fous Cadenat, d'où fe rendit à Mont- 
auban;fans aucun émpefchement,où iele lairré pour 
vneautre fois. 


e Tuin::mais 
Co | 
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l'armee tiroit'en Limoufin; &reelle du Duc auffi, 

venoit à grandes journeesipour fe ioindre Ils paf 
ferent là Vienne, à deux lieues au deffusde Limo-. 
ges ; d’où quelques vns fortirent pour efcarmou- 


cher-en: queue : & mefmes les harquebuziers qu’on 
auoitenuoyez pour garder le paflage: furent pref- 
queraus taillez en pieces , le neufieme iour de Tuin, 
par Mouy, qui les furprint:’ayant pallé 14 riuiere 
plus haut, par la conduite de quelque payfant, 
: L'armce des Princes arriua le neufieme iour de 
Juin à Chalus, d’où le dixieme elle part, &fe ioi- 
nirent les deux armees enwn.village pres des Cars, 


(où fe miftle Duc:) d’où le Gouuerneur du pays 


portoitile nom. L’Amiral s’y auança pour le rece- 
uoir:mais dés l’onzieme Le trouua mort: Premierque 


mourir; apres auoir fait venir tous Jes Chefs, &mis 


enauant:plufeurs remonftrances ; les priatous de 


pourfsyure cela ; pour räifon dequoy ils efloyenc 


venus iii s | D «DOS TS 
Ce fut lors qu'ils prefenterent aux premiersides 
troupés Allemandes, les Enfeignes d’orque la Roy- 
ne de Nauarre leur enuoyoïit:, auec' quelques Chaï- 
nés &autres prefens, pour'leur gratiher la bienve- 
nue. Cefte Princeffe ; pard'auis du Confeil; auoit 
trouué vn moyen, tant pour affeurerle Cœur& volé- 
té dés Chefs de l’armee à la pourfuite de celte guér: 
re: que pour y aflocier par vne fraternité mutuelle & 
réciproque les principaux des Eftrangers , qui leur 
voudroyent donner fecours: C’eft qu'elle fift faire-à 
Ja Rochelle enuiron douze: plaques d’or ;retirans à 
vne Portugaife : fur lefquelles eHe fiftengrauerices 
mots. PAIX ASSEVREE. VICTOTIRE:EN: 
OV MORT HONNESTF. Et aure- 
uers les noms d'elle & de fon fils ; Prince deBearn : 
pour euident tefmoignaoce;de la refolution qu'ils 
auoyent prinsen cefle guerre." CGI ATOM 
Jnuention aflez ordinaire aux Princes qui fe trous 

| uans 
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ansembrouillez dés guerres, & faétions dâgéreufes: 

ufe veulent afeurer àl'auenir par vntelfigne de cour 

toifie & bien-veillance du cœur & affeë&tion des plus 

granst & de ceux dontils fonc le plus d’eftat, comme 

nous voyons de.Tean Roy de France, parmiles guerz 
_res-des Anglois ; anoir inflitué Fordre & fraternité D'aerars 
des Cheualiers à l'Eftoile,enla maifon de faine Qué, ar 4 
Ecdepuis.Philippele bon, . mil quatre cens vingt & % Cheual- 
neuf;:celuy de la, Toifon d’or. fous la Pro tcétion de liers par la 
faint André, en la maifon de Bourgonone. Edouard SA At 
troifiemeRoy d'Anglererre,mil trois cens cinquante ue & 
pendant la guerre des Efcoflois, celuy du Bleutiar- guerres dä 
retier, fous la faueur de faint George. L'ordre des sereufes. 
douze Pairs de France, n’a eflé efleué au degré d’h6- 
neur;que nous.le voyés (orque fon origine foit plus 

bafle ) que pource refped : & depuis Loys' onzieme 

Jan milquatrecens {oixanté neuf,celuy de faint Mi: 

chel à Amboife :.:camme.ceux de Sauoye l'Anonciäz 

de. L'ordre des Cheualiers Teutoniques & Allemäs; 

ceux deRhodes,du Sepulchte des Templiers ont vi 
autre.otigine , & biendiuerfe confideration. Mais la 
plufpart des Cheualliers Efpagnols, fe doiuent rap- 
portera cefté fource:.carle Roy Sanétius troifiéme, 
furnommé Le defiré Roy de Caftiile, eftant marié 
auecla.fille de Garcie Roy.de Nauarre., inftitua en: 
_uironmuilcent feptantehuit(pour auoir plus prompe 
fecours:contre lesinfideles ) l’ordre des Cheualliers 

dé Calatraue auRoyaume.de Tolede.Son fifs Alfon- 

ce neuféme;, pour lamefmeoccafon des cruellés & 
hazardeufesiguértes qu'il auoit contre les Maures, & 
Sarräfins, drefla celuy de faint Faques , qu'ils nom 

ment de Spata;par le fecours defquels il eutvne me: 
morable Viétoire, contre les Sarrafins, l'an mil deux 

cens douze.  Mefmes Alfoncé onzieme , voyant fes 
affaires branfler contre tant d'ennemis,ne fent trou: 

uer plus beau ne meilleur moyen pour s’affeurer:, 

que par l'ercétion, de l'ordre des Cheualliers. dé 


- 


ni INR 


_reten fes affaires, Laïflons là les Proteftans courir 
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Ja Banda qu'il fft à Burgos. Et de ice mefme temps, 
le Pape Tean vingtdeuxieme, par le confentement & 
autorité du Roy de Portugal, fift les Cheualliers de 
Teruf-Chrift qu’on difoit combatre fousle Fils de 
Dieu en Portugal contre les Sarrafins, d'Afrique, & 
Efpagne. Voila comme l’efprit dé l'homme fe fanta- 
fie & meten œuurctousmoyens-pour mieux saffleuz 


le pays de Limoufn, & Sentrecareller les vnsles 


 AUFESNA ,NEUOS 


Efcr la 


FENCOBITE 


=:Monfieur d'autre coflé,combién que fon'armeefe 
desbaridaïft d'heure a autre, feceut le fecours du Paz 


1 ee 


Bataille, l’armee de Monficur fon fils: &vifitanties 
troupes, les exhorta tous‘de bien faire leur deuoir ; 
& continuer au feruice de fa Matefté: & s'eftant reti- 
rce à Limoges ; part toit apres, pour aller’a la 
Court. RIIATET » AISGH 
+ Cela fait, fut refolu entre les Proteftans ‘de: paf- 
feroutre: mais premier que de fe mettre enchemin, 
PAmiral voulant s'affenrer des paflages dela Vien- 
ne, laquelle il fauoit eftre bien foigneufement gat: 


dee ,enuoya Ja Loue, Marefchalde Camp, auecfon. 


Reoiment de Cauallerie: lefquels eftans conduits 


par lés payfans du pays pañferent lasiuiere à gué, vn 


peu au deflus d'Efl la Vienne. Ce fait, fe coulansie 
lungide lariuiere,, gaignerent Ef: où l'Amital-en- 
uoya le Regiment de Rouuray;potir y garder leipaf- 
fage , preuoyant bien qu'illuy feroit debatu com- 
me defair, fon Excellenee y enuoya quelque Regi- 
ment , auec nombre de cheuaux ; pour l’enleuer de 
leurs mains.Lefquels d’abordeeleur ofterent le faux 
bourg ;qureftoit dela l'eau, &quañtouta M it 

urent 


\ 
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furent combatreles barricres que Granry { Gentil- 
homme Poiteuin) auec fonenfeigne gardoit.Leqüel 
_auoir dreffé dôublesbarrieres , fut tellement careffé 
| par deux ou trois cens Catholiques ( qui à tous pro 
pôs eftoyent rafraifchis)que la plufpart des fiens cé. 
MenÇoyent a perdre cœur: tellement qu'il fut en de. 
uotion de quittertout, mefmement lors que les Ca 
tholiques , s’encourageans les vns les autres, pour Ja 
honte qu’ils penfoyent receuoir, que fi peu de Pro. 
teflans les aculaflent en leur premiere courfe: fe rue 
tent comme à/la foulle ; pour gaïgncr fes barrières, 
defquelles en fin ils eurentla premiere, : © : 
Mais l'opiniaftre hardiefle de Gra nry:1oint le orand 
deuoir que fes foldats admiroyent en luy, gaigna 
tant für eux ,querefolus de creuer pluftoft, que d’a- 
bandonner ce qui eftoit le feul garant de leur vie,en 
terraflerent vne grande quantité de ceux quilesve- 
(| foyentsmirer de trop pres. Tellement, que les Chefs 
| Voyans que pour remonflrances,ne menaces, aCCONIe 
. Pagneées de baflônades Jes foldatss’en refroidifloyent 
dauantage, & ne vouloyent pañer outre: furent con 
trains de fairé déuoir,& dé chefs & de foldats. Brief, 
| l’afleurance qu'auoyent prins les Proteftans ; par la 
mott de tant de foldats Catholiques qu'ils voyoyent 
 fifouuét trebufcher deuant eux ff que lesChefs n'y 
furent pas moins rudemét careflez,que leurs foldats, 
| Ce qu’apperceu par celuy qui les conduifoit fftmet- 
éte pda terre ; a peu moins de quarante cafaques 
rouges , qui delibererent fe prefenter, la piftole, & 


Coutelas au poing, pour gaigner ces malheureufes 
bartieres: mais la plufpart voyant fi toft les premiers 
(Préndre leur mefure en terre, fe retirerent pourvne 
autre fois combatre plus heureufement à cheual:fai. 
Luis de leurs Fantaffins qui ne la voulurent faire [on 
gue apres eux. Laïffans, pour tefmoins de leurmai- 
Peur plus de cent harquebuzicrs ;auec fept ou huit 
Mafiques. Occañon que les Allemans, qui depuis y 
4 EATTR 
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Reitres ve 
nus à fasnt 
Jrier. 


ChaShllon 
fer Loing. 


vindrent careffer le François, y beurent carrouff, de 
meilleure affection: car les bouteilles n’y furent efpar- 
gnees , pour l'abondance du vin qui yfuttrouué. Mais 
auoir entendu l’acheminement des Princes, (lefquels 
partis de Nantrou ,ouils auoyent feiourné , pendant 
que larmee s’auancçoit pour 1oindre les Allemans, fe 
rendirent à faint Yrier la Perche) s’acheminerent tous 
pour les y allertrouuer:fuyuisneantmoins de PAuant- 
garde Catholique,que Monfieur faifoit marcher aleur 
queu£,tant pour les endommager,que pour les etnpef- 
cher de faire chofe qui luy fuft defauantageufe..…., : 
© Enuiron ce temps Chafillon fur Loing;principal fe- 
jour de Amiral Gafpard dé Coligny, fut mis és mains 
Catholiques, Voici comment,Se retirant PAmiral, mil 
cinq cens foixante huit, parauant ces troubles à Tan- 
Lay, Lvn des chafteaux de fon frere d’Andelot , pres de 
Noyers en Bourgongne,où eftoit le Prince de Condé: 
Jaifla Chañilion au gouuernement. d’un fien feruiteut 
domeftique,nommé À.Gigon: lequel maintint lasville, 
chafteau, & tous ceux qui s’y eftoyent retirez ,iufques 
en May que Martinenguo,Gouuerneur de Gyan, fuyui 


! de deux ou trois cens hommes, y alla pour s’en faifir,a- 


uecla Buffiere,& fe logerent aux faux-bourgs vers l'ho- 

flel Dieu, Apres quelques harquebuzades rirees d'yne 

part & d’autre:& que Gigon refolu de renir pour le.n6- 

bre de gens qu’ilauoir, tant de foldats, qu'autres y.re- 

fuoiez, fift brufler le faux-bourg du cofté du, chafteau: 
qui fut caufe que les flammes & eftincelles.portees du 
vent en tousles carttiers de la ville, tournerent la pluf- 
part des maifons en cendre. Martinenguo feretireau. 
parc,ou fur le foir requift Gigon d’vn Partement:lequel 
(auerti neantmoins, àce qu'on.dit , du fecours qui-luy. 
alloit de Vezelay )fort auecvn foldat,& apres plufieurs 
propos rend la place à la deuotion de Martinenguo,vie 
& bagues fauues : auec affeurance que les gens de l'A 
miral,ne autres y demeurans,'(fi bon leur fembloit}n’ÿ 
feroyent recerchez. 
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: 1 Apresla reddition neantmoïns;force leur fut de for- 
tir,& fe retira Gigon auec fa famille à Montarois. De- 
uis,& le fixieme luilet on chargea plus de quatre 
_ vingts charetes de tousles meubles de FAmiral; qui 
. portez à Parisy furent la plufpart vendus à l'eñcherif- 
fant. Fretain Italien auoit efté parauant laiflé à Cha- 
fteau Regnard,appartenant aufli à l'Amiral,auec quel- 
ques foldats. Mais pour les exa@ions & odieufes courfes 
qu'ils faifoyent fur le éhemin de Lyon, & autres plain- 
tes qui en allerent au Roÿ.Roftein y fut enuoyé,qui en 
difpofa comme il voulut, ayant eeft Italien & es com- 

pagnons deguerpi la place àtelle venue... : 
Reprenons maintenant nos Allemans & François, 
qui abandonnent Eff , où ils fe font quelque temps ra- 
fraifchis,& accommodez de leur mauuaïs voyage, pour 
donner iufques à faint Yrier.Toutesfois fe (is debtené 
deles laiffer Là, & les: Catholiques à la Roche-abeille, 
ou vne lieuë pres,où Monfieur campa: pour auffim’ac- 

commoder d’ailleurs , & fonner retraitte à ce pre- 
fent liure : afin d’auoir meilleure haleine, 
: pourledifcours fuyant : auquel ie de- 
diberevousraconterchofes dignes 
de marque, pour exemple à 
fous ceux quiveuléc{uy- 
“ureletrain &pra- 
LOT piques? dés” 1" 
1: armes, . 


x + 
# 


edf. 


\ 
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RequeSle des Proteflans ai Roy,tendant 4 
AUvne paix, deuant qu'une bataille fe don- 


+ ré che-abeille où Stroff fut prens, € Jes gens 
deffaits.Effat,ço> campement del'armee Proteftante. 
Brantonne;es- quelques places prinfes.ChabaneT prins: 


 Moruilliers meurt, Saint Genaës frins par les Proreftés. 
Monfieur congee [on armeeiwfques en Otlobre. Niort 


afregé par le Comte du Lude,er Duyraillard, Puuraut 
3 entre auec [on Regiment. La Nouë affemble gens de 
toutes parts, pour fecourtr les afregeX : deffait quelques 
troupes, pus féretrre. Affaut Colonel a Niort. Puuraut 
fert blefé. Teligny defbefché pour faire leuer le fiege de 
Niort. Le Comte defcampe,@r fe retire dedans Poitiers: 
Mirebeaw. Saint Meffent fortifié par Onoux: Chatele- 
rad prins par les Phteflans.L'armee des Princes vaen 


Poitou:af$rege, € prend MR ie Coube, 


© lebrauetraiét des Catholiques affiegex,, qui n'en 
Pt 


À Onffres € reueut de larmee Allemande. 


na$t.Efcarmouche € rencontre de la Ro— 
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#toyent plots contre Verac. Laffiy,c la Ferté an Fi- 


damepries par Mationon Gouuerneur d'Alençon. 


S9 À INT Yrier donc fut le lieu, où le vinot- 
troifieme Iuin,mil cinq censfoixäte neuf, 
© les Proteftäs fe virent premierement tous 
\ vais & affemblez pour camper : Car pat: 
s uant les François auoyent toufiours teou 
ntgarde aux Allemans.Ce quioccafionna 
les Princes de leur commander la reuéué de leurs gensi 
M pour veoir en monftres generales,tant le nombre, que 
les armes,equipage,& contenance des Reitres, & Lanf- 
Lquenetz, Pour cefte premiere veuë leur firent deliu rer 
partie de leur folde. les affeurant que le furplus leur fe- 
roit donné en brief. Cebon recueil les affc@ionna de 
forte qu'ils prierent les Chefs de leur faire voir l’armee 
Catholique:pour s’efprouuer contre. Les Seigneurs 
François neantmoins,preuoyans la longueur, & incer- 
tains eneneméns d’yne fi miferable guerre:s’efire repre- 
fenté les preparatifs d’yne part & d'autre ; Méfmement 
de la leur, qui leur fembloit bien forte ,ne voulurent 
pluftoft confentir leurs fins, qu'ils n’euflent premicre- 
ment fondé le cœur du Roy,& fon Confeil. EN 
- Etpource,dreflerent vne Requefte,tendant à Ja paix 
& reconciliation mutuelle des deux armees, premier 
qu’elles vinffent aux mains. Ce qui ne fe pouuoit faire 
fans grandiffime perte & merueilleufe efufion de fang, 
tant.de François qu’eftrangers, qui ne pouuoit porter 
au vainqueur qu’vné viétoire Cadmee, trop fanglante, 
& grandement deplorable, ; 
Paricelle luy firent recit des grans deuoirs: efquels 
ilss’eftoyent tou fiours expofez , tant pour fon feruice, 
fque pour procurer le repos vniuerfel de tout fon Roy- 
aume:defirans monftrer pariceux, qu'ils ne tendoyent 
auämaintenir la liberté dé leurs confciences en fon 
entier:luy rememorant à ces fins,comment ils accepte- 
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rent dés les premiers troubles, les conditions .de paix, 


concernans Je feul fait de la Religion: foudain apresla” 


mort du Duc de Guyfe,& du Marefchal faint André, & 
le Couneftable prins(trois premiers Chefs de l’armee) 


& mefmesaux derniers troubles, foudain qu’onleurof- | 


: fritle reftablifiement de l'exercice de la Religion,quoy 
qu'ils euffent joints de grandes forces eftranperes , & 
qu’on fuit preft de donner l'affaut de la ville de Char- 
tres, à Ja tefle & veuë de l’armee ennemye,pour la pluf- 
part desbandee à la feule denonciation depaix faite, 
par vn trompette, enuoyé fous Le nom de fa Maïefté: 
non feulement fe departirent de l’affaut: mais auffi toft 
leuerent le fiege,& licencierent leur armee.Sans auoir 
neantmoins rapporté d'vne fi prompte obeïffance, qu’- 


vne paix fanglante & pleine d’infidelité. Auxmefmes. 


troubles, le lendemain de la bataille de faint Denys, 
luy enuoyerent Teligny,pour luy remonftrerla ruine, 
& defolation qui menaçoit lors ce Royauwe:.,.fi Pon y 
laifloit entrer les eftrangers,qui ia eftoyent fur lesfron- 
tieres,Et pour propofer & mettre en auantles moyens 


pour paruenir à vne paix, quine touchoit que le feul 
fait de la Religion : encor qu’ilseuflent eu du meilleur . 


en Ja bataille, (comme chacun fait)& que le Connefta- 
ble y euft efté tué, Bref, les Edi&s ont toufiours efté 


faits, &la paix accordee; lors que les Proteftansont eu ;: 


moyen par leurs forces de s’en faire croire;:s’ils en euf=: 
fent voulu abufer.Et en tous les Pourparlers,& traittez: 
de Paix,il n’a efté fait mention, que du feul faitde là 


Religion. Et queleurs ennemis n’ont efté amenez à. 


Pacification que par vne contrainte.Et alors que par la: 
force ouuerte,ils ne 
contr'-eUx, | réigli 

Pour encor rendre vn plus notable , &.euident tef- 


CR LE 0 59-çue 


pouuoyent plus rien entreprendre , 


moignage de leur obeïflance: & aufli pour conuaincre 


leursennemis, d'impofture & calomnie: en ce mefme- 


ment,qu'ils ont bien ofé donner à entendre à fa Maic-" 


fé, qu'il ne s’eftoit fait pour eux aucune leuee de Cu. 
de” 
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dé guerre -en- Allemagne : & quand bien on en auroit 
| fait,il yauoit moyens & forces fufhfantes pour les em- 
pefcher d’entrer.en ce Royaume.Et ores qu'ils y fuffent 
entrez,il y auoit tant de riuieres,, & paflages entr’-cux, 
| & Lefdits Princes,qu’il feroit fort aifé de les empefcher 
defe ioindre:& combien‘qu'ils fuffent ioints,qu'ils n’a- 
uoyent aucuns deniers pour les contenter, Autourd’huy 
| qu'ils ont vnitoutes leurs forces Françoifes,& ioint les 
| eftrangers : proteftent d’entendreencores plus-volon- 
tiers à vnebonnepaix.Et pource, sv PPLrTENTtref- 
humblementfa Maiefté,de vouloir ottroyer à fes fuiets 
de quelque condition que ce foit, & par tout fon Roy- 
aume, (fans plus faire la part à Dieu,fe contentans que 
NA il foit ferui en certains lieux)libre exercice de leur Ke- 
ligion,fans exception ne modification aucune, auec les 
| feuretez y requifes & neceffaires:qui éftle vray moyen, 

| dé luy faire voir en bref lesicœurs de tous fes fuiets bié. 
| vais &reconciliez enfemble. Etd’autant qu'on les ca- 
lomnioit de vouloir pluftoft opiniaftrement defendre 
_ ce qu'ils ont refolu de croire, touchant les articles de la 
| Foy,que de fe corriger. Proteftoyent fur la fin,que fi en. 
quelque! poin& de la confeflion de Foy, cy deuant pre- 
| fentee à fa Maiefté, par les Eglifes de France:on leur 
| pouuoirernfeigner par la parole de Dieu , comprinfe és 
liures Canoniques : eftre eflongnez de la doétrine, des 
| Prophetes &: Apoltres: de promptément donner les 
| mains, &.ceder tref-volontiers à ceux qui les inftrui- 
royent mieux.Et pource affeuroyent fa Maielté, qu'ils 
ne defroyent rien plus, que laconuocationd’vn Con- 
| cilé libre & general. RCI | 
|: LEsrrancs fut deputé pour porter cefte Re- 

quefte,& la prefenter à fa Maiefté:pour lequelle vingt 
troifieme Iuin , Supplierent Monfieur de luÿ donner. 
| fauf-conduit, qui leur ft refponfe auoir defpefché vn 
| Courtier expres vers fa Maielté , pour entendre s’il au- 
roit aggreable,qu’ilottroyaft, ce que fa Maicfté remift. 
| enlapleine difpoftion de mondit Seigneur:lequel de- : 
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puis n’en fiftaucune refponfe. Occafon ; que l’'Amiral | 
enenuoya vne copie au Marefchal de Montmorency; | 
quieftoit pres de fa Maiefté: lequel luy auoir faiten- 
tendre qu'il auoit cefte Requefte pour luy prefenter, | 
n'eutautrerefponfe:finon qu'il ne vouloitrien voir, & 
ouir : que premierement les Proteftans ( mis au de- 
uoir de l’obeiffance qu’ils Iuy deuoyent) fe fuffent re- 
mis en fa bonne grace, Ce que le Marefchal luy fift en= 
tendre par la lettre qu’il luy refcriuoit d’Orleans’, le 
vingtieme luilet : l’affeurant que fa Maielté les rece- 
uroit toufiours,quädils fe mettroyent en leur deuoir. 
Surquoy fix fours apres l'Amiral luy refcriuant, de 
Montreuil-Bouin: protefta qu’il ne pouuoit maintenät: 
dire autre chofe , finon que Dieu , & tous les Princes | 
Chreftiens feroyent iuges , s'ils ne s’eftoyent mis en 
leur deuoir , & s'ils nauoyent faittout ce qu'ils pou- 
uoyent: pour preuenir les dangers qui menaçoyent ce: 
Royaume d’yne ruine & defolation prochaine /& y re- | 
medier autant qu’il leur auoitefté poffible;quieftoitle | 
moyen pour auoir fa bonne grace, Et puis qu'ils co- | 
gnoifloyent plus clairement | qu'ils :n’auoyent encores | 
fait,qu’on ne vouloit pas efpargner la ruine dela Fran- 
ce,pour les priuer de l'exercice de leur Religion , &ex-' . 
terminer leurs perfonnes:difoyent qu’ils penferoyent à: | 
l'auenir,& plus que iamais à y remedier,? "200 


| 


3 | 
: Par ainfi, le malheur qui n’auoit encoraffez tour: 
menté la France: ne permift que pour ce coupon peuft: 
moyenner quelque bontraitté de paix. Occañon; que: 
les guèrres recommencerent comme de plusbelle, Et 
pour en continuer le difcours, faut entendre que les 
troupes des Proteltans ne feiournerent :long ‘temps à 
leur aife en ce paysde Limoufin , tant pour la poureté: 
d'iceluy,, (qui n’eft riche que de raues & chaftaignes) : 
que pour auoir le camp de Monfeur f pres voifin : le 
quel ayant accreu fon armee des troupes du Ducd’Au- 
malle,qu’il auoïit foint vers Gyan en Berry,& destrou- 
pes Italiennes, (dont ay parlé) les coftoyoit iour &, 
nuit 


| SEPTIEME, 
ntiét;crainte qu'ils n’entreprinffent fur Limoges, Peri- 
M gueux,ou quelqu’autre place d'importance S’auançane 
| au refte fur eux, felon qu’il voyoit le temps, & lelieu, 
Juyelre fauorable.Et pource fe cäpa à la Roche-abeil- 
A leeflongné de faine Yrier d’vne lieuë Fran çoife;'ou en- 
A8 uiron :encor qu’il vift la plufpart des François petit à 
M petit fe desbander de l’armee , aufquels il donnoit con- 
Mgéde quelque temps, pour fe rafraifchir és maifons'& 
Villes là prochaines. Le defaut defquels fappleent-dou- 
Zzecens Caualliers Italiens que le Côte de Sainte: Fior 
neueu du Pape Pie cinquieme, luy auoit amené quel- 
qHesiours auparauant,à faint Lean de Liuron, fort bien 
en conche,& montez à l'auantage,auec quatre mil Fan- 
taffins:defquels les piquiers eftoyént ff bien equipez,& 
de taille f conuenable au maniement de la pique , que 
ils deuançoyent de fort loin l'honneur des harquebu- 


Em 0e LEA à 
M Ces Italiens voulnas monftrer à fon Excellence,que 
leur parade & braue apparence exterieure luy eftoitvn 
| tefaroignage de la grandeur & braueté de leur cœur, 
[fs'efforçoyént à toutes heutes par alarmes, & continuel- 
fes éfcarmouches;de refueiller le camp des Proteftans: 
siquellesils mettoyent bonne peine d'acquérir hon- 
neur. Etde fait ; retournans-par fois ioÿeux ; par fois 
marris,comme veut lé train inconftant de la guérre,qui 
ordinatre fe conduit plus pat 14 mobilité de Fortune, 
[fc tous poùrdiligens,& affeétionnez au feruice de PEx- 
Ce Et d'autant que ces petites& lesieres attaques 
écafionnérent én fin l’iffue d’yne braue, & fort nota- 
lé rencontre:ie ne pafleray outre fans vous diféows 
firau vray , comme l’vne & l'autre part s’y font por- 


CES, 


L’Excellence auoit fon camp eftendu fur vne aflez 
r8e plaine entrerompue en quelques endroits par 
|petis vallons & coftaux,dont les pentes fe monftroyent 
[Mez douces & aifees pour y eftendre aifeement toutes 


que par laéonftance du bon heur, fe firent remarquer 


L 
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fes troupes.Son camp foffoyé. & trenché à l'acconfiu-| 
mee,forsles bornes quiregardoyent faint Yriersefquele| 
lesia plaine finifloit en vne grande & baffe, defcente, 
quifaifoyent refflembler les.anenucsfort mal-aifces à| 
ceux qui l’euffent voulu aborder: Celle defcente finif | 
{oit en vn aflez plaifant vallon : lequel donnoit comy 
mencement à vneautre montagne, fur laquelle le gra} 
Maiftre de l’Artillerie logea fes pieces, fous l'afleurance 
des Suiffes,& quelques harquebuzicrs François,pourla 
_ garde d’icelle:quiluy feruit comme vous entendrez. Le 

pied de ce mont eftoit borné d'yneftang , qu'vpe riuie-| 
rote & maintes fourcesviues y compofoyent.En.ceval: 
. Jon,& au pied d’vn grand chaftaignier, PExcellence ‘| 
- voulut afleoir vnCorps de garde,qu'elle dreflade deux 
: Regimens pietons,autrefois commädé par le feu Com-, 
: te de Briffac.C’eftoyent(fi ay bonne memoire )les Ca: : 
pitaines la Barthe,& Gohas, qui portoyent encores le, 
dueil deleur-braue Colonel: icfquels auoir planté: 
leurs enfeignes par dela la.chanffee de ceft eftang,as. 
uoyent pour defenfes & gabionnades (eu cas,.qu’ils fufs 
fent affaillis)force palliflades , hayes, & chaftaigniers, 
qui font aflez communs enicepays,pour.eftre tout cou. 


ucrt de cefe forte d'arbres. Et d'ailleurs les affeuroits, 
on d’eltre fecourusde la Cauallerie, & rafraifchis d'un. 
bon nombre de Fantaflins,s’ils.en auoyent metier... 4. 

Les courfes cy deuant mentionnees furent occafion,. 
que ceux qui furent emploÿez.en telles attaques: sax: 
uançans fur les Catholiques, defcouurirent.ce Corps. 
de garde,qui de prime veué, leur fembla beaucoup plus 
gros qu'il n’eftoit. Ce qui leur donna occafion .d’en.as) 
wertir Amiral : lequel fut confeilié d'y employer:bon 
nombre de gens pour le rompre: laffleurant que.telle, 
deffaitte ne feroit peu de perte aux Catholiques , pour 
eftre deux Regimens, des plus affeurez qui fuflentien, 
tout leur camp. À quoy. il prefta volontiers lorerllet 
mais pour la longue experience .des euenemens incers 
gains en fait de guerre, & de la merucilieufe inconftans 
ce 
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ce que Îa fortune y fait voir, plus qu'en autre éhofe de 
| ce monde, voulant iouër au plus feur: fe delibera d'y al- 
ler auec la faueur de toutes les forces Proteltantes, 
auf qu'il confideroit;que peut eftrel’occafon fe pour- 
| toit prefenter,d’y donner ne bataille: comme la con- 
[{ tenance de Monfeur,qui s’efloit approché f pres, fem-- 
A bloit prefager:ou du moins qu'vne rencontre s’y pour- 
| roit faire de la meilleure partie des deux armees: ioine 
| l'incroyable enuie qu'auoyent lesReitres de combatre: 
n'ayans iufques à ce iour veu leurs parties de pres,pour 
s’'efprouuer contreux. . PR EROIE TROT RES! 
Dés la Diane;toute armee Proteftante fut defcou..: 
uerte, marchant en Bataille: PAuantgarde conduite 
par Amiral de France:auquel affiftoyent Beauuois la 
Nocle,Briquemaut, Soubize, la Nouë, Teligni,& plu- 
I Seurs autres; fuyuis de leurs Repimens de Cornettes,& 
‘bon nombre de Reïtres ; conduits par le Comte Ludo- 
|f uic;frere du Prince d’Orenge,ayans fur les ailes;les Re- 
gimens d'Infanterie de Beaudifné,& de ‘Piles ,à droite: 
& fur gauche, ceux du Capitaine Rouuray , & Pouillé, 
Prles;&:Rouuray, deftinez pour la pointe des Enfans- 
[ perdus:fouftenus,ceftuy-la par Briquemaut, & la Louë: 
19 fuyuis de leurs Repimens Caualliers.. Rouuray deuoit 
Mcfre fecouru par Mouy & fon Regiment. Vn Bataillon 
de Lanfquenetz fuyuoit cefle Auantgarde, conduifant 
en télte huit pieces de campagne: La Bataille marchoit 
ppres,conduite par le Comte dela Rochefoucaud, pres 
des Princes:aflittez du refte des François, du Prince d’. 
LE ge,& de:fon frere le Comte Henry,& leComte de 
fMansfeld: auec les autres Regimens François & Alle- 
mans;accoftez de l’autre Bataillon de Lanfquenetz,qui 
auoyent la garde des autres pieces d’Artillerie, Ie vous 
| Lie deffus la force que leuramena le Duc desdeux 
fonts: les Princes auoyent ce iour enniron quatorze 
Milharquebuziers:de longbois,peu, ou point, &enui- 
fon quatre mil cheuaux,quebons que mauuais: fix Ca 
Mons, & deux moyennes. HUE n 
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urieufe.,.& d’abordee s'auancerent fibrufquement fur | 


tellement qu'il fallut en enuoyer d’autres : lefquels | 


LIivRkE 


CxEsTe. grofle mafle ne pouuoitlong temps mars 
cher fans eftre apperceuë. Qui fut occafion que les Ve=| 
detes du Corps de garde , apres l'auoir defcouuerte,en | 
auertirent leurs Chefs : lefquels bien qu'ils fe. viflenc | 
mal partis : neantmoins pour l’efpoir qu'on leur auoit | 
donné de fecours,l’armee eftant:prochaine: de laquelle 
quatre Cornettes d’Italiens les deuoyent fouftenir, & | 


-auffi pour le naturel du lieu,qui fembloit fauorifer leur | 


entreprinfe, fe refolurent de faire tefle. Etpourauant- | 
iéu enuoyerent renforcer leurs fentinelles de dix ow'| 
douze harquebuziers : lefquels donnerent commence | 
ment à l’efcarmouche: careftans enfoncez parles pre- l 
Miérs qu’enuoyale Capitaine Piles, fe retirerét àleurs 
-sens:lefquels tous enfemble reprindrent l'attaque fort; 


-ceux de Piles,qu'ilsles firent reculeran grand:pas,iuf | 
ques au lieu oùile refte du Regiment eftoit demeuré: | 


.quelque deuoir qu'ils fiffent , ne leur peurent:neante 
inoins faire defemparer la place, iufques àce qu’on les. 
renforça de fecours.: Lors le plus court futde feretirer, | 
& fe Barentir.de leurs clifles & palliffades , derriere Jef. 
quelles’ils tiroÿent auec vn grand auantage fur des, 
Proteftans.Sieft-ce toutesfois que, croiffant d'heure à 
autrele nombre des affaillans, ils euffentefté en bref. 
reduits à mauaañs parti, files remonitrances de leurs. 
Chefs, & encourigemens qu’ils fe donnoyent les-vns: 
aux autres , ne leur euft hauflé le courage de pourfuy= 
ure,en cequ’ils auoyent fibien commencé. =: ?, 

Cependant routesfoisles Capitaines manderent fes 
cours;& promptement:ou qu’ils quitteroyent la places 
d'autane qu’ils preuoyoyent-bien qu’à la longue ils fe 
royent forcez, pour fe voir Parmee Proteltantefurles 
bras.Et de fait,voyant que leurs partieseftoyent fifou 
uent fecourues tant à propos, deliberoyent de quitter 
lors qu'ils apperceurent Strofli: lequel, comme picqué, 
du regret qu'aucuns Scigneurs François auoyent: rs | 
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PRE 


| feu Comte de Briffac, l'autre Colonel de l'infanterie 
H Françoife, voulut bien monftrerau befoin qu'il e- 
| ftoit pour le feconder, voire de fi Prés , que les fol- 
l dats n’auroyent occafion de le defrer:tellement que 
 fuyui enuiron de cinquante ou foixante des plus af 
feurez & hardis de tousfes Regimens, comme ceux 
qui tous auoyent charge & commandement fous luy 
feprefenta pour les fecourir au dernier hazard de à 
| Vie: & pour leur perfuader de ne quitter la place, leur 
remôltroit le fort grand honneur qu'ils acquerroyée 
d’aculer vne fi grande armee auec fi peu de gens. L'e- 
fpoir que fon Excellence auoit en eux, puis qu'ils a- 
uoyent fouftenu l'effort filong temps, &auec ce la 
|xécompenfe quiles attendoit, & le moyen de bien 
faire que leur prefentoit le naturel du lieu: qui fem 
bloit les defendre detous inconueniens. Somme que 
| la venue & bricfne remonftrance de ce Chef, ioint 
M l'afeurance qu'ils prindrent, pour la prefence de tät 
| de braues & vaillans Capitaines qui Paccôpagnoyent 
M gaigna tant fureux,qu'ils frenteftat de mourir pluf 
M toit, que de laiffer gaigner tant foit peu de terre anx 
Proteftans : tellement que le Capitaine faint Loup, 
Lieutenant de Stroffy,les voyance fi bien éncouragez: 
l&les voulant emploÿer à propos, les pria de don- 
nér plus auant, & ne fouffrir d'eftre affiesez en ce 
vallon , où ils ne pouuoyent receuoir que des cou ps: 
leur remonftroit auffi,que pour eftre prefque toints, 
&vnis tous en vne troupe, ils en donnoyent plus bel- 
Ale mire aux aflaillans : lefquels efpars, qui ça,qui là, | 
en eftoyent bien moins expofez aux harquebuzades. 
Et de fait ; couuert d'vne Rondache ; marche le pre- 
mier , pour terrafler ; ou du moins faire retirer les 
plus auancez.Et pour eftre fuyui de maints bons fol- 
dats, qui n'euflent fouffert , voire pour mourir, ce 
vaillant Chef refter en danger de fa pérfonne, pour 
fuyuit fi viuement les Proteftans, qu'il en mourut, 
& furent bleffez plufeurs fur le champ. ' 
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Mais beaucoup plus par vn nombre de Cauall 
Italiens,qui ( pour mieux encourager céfte Infa 
rie) donnerent f brufquement, parmi les plus aua 
cez des Proteftans, qu'ilsen ietterent parterre 

grand nombre.Occañon, que lesautres fe retirere 
‘au grand pas , demandans à longs cris , fecours de 
Cauallerie. NA oo 
Czste pointefutf foudaine,& fi furieufe , que 
-Jes foldats perdirent le fouuenir de leursChefs pour. 
fe garentir a la fuite, fi que Piles fut en trefgrand ds 
cer d’eftre harquebuzé par les Stroffiens: mais le, 
Comte de Colligny Amiral, furueillanct à toutes 
occutrences de cefte efcarmouche: auoirveu, d'vn 
œil affez defpit, la fuite lepiere de fes gens, y enuo: 2 | 
deux Cornettes de Cauallerie, lfauellet tea tte 
rent fi lourdement ces anancoureurs , que fans leurs; 
paliflades qui amortifloyent lacourfe des cheuaux,l'- 

Tnfanterie quiles fuyuoit fe fuit dés lors rendue mai=r 

{traille du vallon: & euft fans doute tailléen pieces 

tout le corps de garde, La Motte Puiols, & le Capi- 

taine Brillaud , quivoyoyent leur Cauallerie expo 
fes à la merci dés harquebuziers{ lefquels ioints au 
gros de leut troupe,commençoyÿent à fe recognoiftre. 

& rougir deleur trop foudaine retraitte: prindrent 

parti de fe retirer. Cependant le Capitaine la Ramie- 

re, fergent Maior du Capitaine Piles, entreprenoit. 
anec quelque nombre des fiens,de les furprendre par, 
vnautre cofté, pour dauantage les eflonner. Et de, 
fait , apres auoir gaigné [e bois à main droite , don- 
ne à couuert infques à la portee d’vne harquebuza= 
de du corps de garde,où plufieurs fe trouuerent fur: 
-prins: leur donnant en flanc de telle afleurance,qu } 
les Stroffens , l’eftimans beaucoup mieux accompa 
gné qu'il n'eftoit(faifans neantmoins, tout le deuoirs 
qu’il leur eftoit pofible) pour eftre affaillis par deux 
endroits: commencerenr à fe retirer en mañle, & 
ne s’eftendre plus fi auant en pays : qui les occafion= 


‘ 
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| fatoutesfois d'en refer plus couragenx qu'au para 
| wants car'fe voyans les Capitaines enfemble; chacun 
| craignoit , de monfirer tant foit peu de fione couard 
 Fvn plus que l'autre: tellément que crainté de hon- 
| te rendu plus courageux: ioint la prefcnce de Îcur 
Colonel;qui auffi les Encourageoit dauantace, don- 
noyent aflez d'affaire aux affaillans, pour ne gaigncr 
tant foit peu d’aduantage fureux. Dequoy auerti L'- 
| Amiral , cogriebt bien que il les falloït auoir d'vne 
| autre forte: méfifement ; lors qu'aucun de leur Ca- 
uallerie ne fémonftroit pour les fouftenir. 
Pour donc bien carefler l'opportunité , que le 
temps luy fembloitprefenter: commanda aux Ca- 
| pitaines Rouuray ; & Pouilé, de desbander de leurs 
Regimens, quelque nombre des plus affeurez Fan- 
ans qu ils evene, & que la plus grandétpart eu 
fent harquebuze à ronet: au moyen que la pluye qui 
n'auoit ceflé depuis le matin, arronfant le fo nyer, 
& humeétant la’ corde & ferpentine des dutres em 
pefchoit quela pouldre ta toute moite, ne print feu: 
enchargeant par mefme meffage , à la Cauallerie du 
Regiment de Cognee, deleutaider, 
… Celafut executéfi foudain ; &tant à propos, 
que les Strofliens, faifans le deuoir contre les fuf- 
dits aflaillans , fe fentirent plus-toftinueftis de ce- 
| fe nouuelle Infanterie (qui leur veñoità dos, &. 
| en l’autre flanc ) quels ne l’auoyent ( par manière 
M dedire) veue defmarcher fur eux : fi que ayant def 
| éouuert la Cauallerie qui La fayuoit pour l'encoura- 
ger, & fouftenir : ne s'eflimans moins que perdus, 
| apres vne afléz' roide feopeterie, farent contrains 
ceder à la belliqueufe fortune des pourfuyuans. 
À ce fnefmemert occafionnez , pour a rude charge 
que leur feirent les cornetres de Cognee,du Con 
dray, Rambouillet, & quelques autres: lefquelles, 
entrans pefle-mefle , rompirent tout.  S1 bién que 
| a plus-part d'entr'eux , aptes auoir HU pour Îe 
“rMiaiS ils 
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Je plus expedient, de quitter & abandonner! 


Je loifir ou qui voulurent preferer l'hôneur & deuoir 


8 aplace 

pource qu'ils ne voyoyent apparéce d’aucun fecours: … 
pluftoft que d'attendre la furie des premiers ; Cfcäpa 
gaignât le haut de la môtagne. Ceux qui n'en eurent 


É 


de foldat à la feureté de leur vie aimerent misux(cô- . 


batant vertueufement ) eftre taillez en pieces, que 
de faire vne telleretraitte. Plufeurs y fnirentleurs | 
iours,entr autres Le Capitaine faint Loup fut tué fur 


Je champ. Stroffy prins fe veit bienpres dela mort, 


s’il n’eult eftérecognu par celuy qui l’amena à l'Ami 


ral, puis aux Princes. Des gens de marque, tant du 
corps de garde, que des Stroflyens, en.demeura plus 


de cinquante.Strofly y perditles plus fignalez defon 


Regiment. Plus de quatre cens Catholiques y furent 


defchirez. Des Proteftans deux Capitaines, Treme- 


mond & la Fontaine y furent tuez, de ceux de Rou- 


uray. Granry y réceut vne harquebuzade en laiam- 


be, qu'il luy à fallu couper: crainte que leveninne 


montaft à la perte de tout le corps, &dixoudouze 


autres de ceux de Rouuray quifurenthleflez:dont zu 
cuns moururent. De ceux de Piles, Peyrol & la Me- 
rie furent fuyuis detrente qui n’en parlerent onques 
plus. : EE a RM A 
… Ce corps de garde rompu, & la place prinfe :. fa 


Caualierie encouragee par ce bon fuccez, defiroit : 
fort de voir de pluspres l’afliette du Camp Catho- : 


lique , & y attaquer quelque efcarmouche: maisle … 


mount eftoit haut, & les auenues ne receuoyent.que 
gens de pied. Lefquels requis de donner plus outre, 


s’excuferent fur l’incommodité du temps. fi.que il.ne: 


leur reftoitne Canon , ne Fourniment , quine fuit, w 


ou vuide parle combat pañlé, oubien trampé pour 


les continuelles pluyes. Par ainf ne pouuant la force ” 
feconder leur courage, chacun fe retira en fon Resï-. 
ment, apres auoir fuyui leur vi@oire iufques à la ri 
uicre, qui eftoit la feparation du Camp, & du corps ! 


de 
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de garde: & la Cauallerie apres, qui s’éfloitvn peu 
auancee outre les Cornettes: & ce, d'autant plus vo- 
Jontiers , que l'artillerie vint fur ces entrefaites , à 
tonner fi merucilleufément parmi ces troupes, qu°- 
yn coup n'attendoit l’autre: tellement qu'apresen a- 
voir eu brizé quatre ou cinq fe retirerent. Les autres 
voyans l'Infanterie fe retirer, ne furent pareffeux à 


| fe renger fous lenxs drapeaux, où ils attendirenc inf. 
| ques fur les quatre heures , tous difpofez pour don- 


ner bataille, nonobftant la pluye qui ne ceffa de tout 


r: voire en telle largelle, qu'iln'y ent celuy qui 


nes en retournaft bien trempé, apres qu’on eut veu 
| que Monfeurne fe vouloit mettre au hazard d'vn co- 
| bat general pour ce jour. Le lendemain fut employé 
€n quelques alarmes & lepieres efcarmouches , que 
ceux de fon Excellence leur donnerent: mefmement 
les Italiens quine vouloyent les laiffer dormir à la 
|'Françoife, Pres de deux cens Italiens, accom pagnez 
| de quelques falades,de la compagnie du Duc de Ne- 
_mours furent voir  l’armee eftoit partie, comme on 
|auoit rapporté 4 Monfieur: mais eftans defcouuerts 
parles Vedetes, furent chargez fi à propos, qu’il en 
| faflut tout court , porter lesnouuellesa fon excel- 

lence: fors les tombez, qui n'en réleuerent jamais, 


Es 


A & quelques vns prifonniers que Mouy en emme- 


_Dspvvrs, Monfeurfutconfeillé, veules 
{longuestraitres & continuelles couruees que iesCa- 
Atholiques auoyent fouffert par le pañlé, de licencier 


Mon armee, &en difiribuer la pluf-grande part(mef- 


{rocment des Fantaflins ) par garnifons és lieux pro- 
dchains de la Guyenne {afin qu'a vn befoin ils fuifene 


l pus prefts & prôpts de fe renger en campagne)pour | 


cs y laifler rafraifchir quelquetemps,&s’accommo- 
Ader des chofes defquelles ils fe pourroyét moins paf- 


Mer: faifant promettre à vn chacun, d’eftre prets au 


quinzieme d'Aouft fuiuât, lapart où il plairoit à Ja 
à fui, 
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Maiefté lesmander, Les Proteftansfirentle contraire; | 
foit qu'ils n’euffent tels moyens de retraitte que les | 
autres,ou que l'eftat de leurs affaires leur en deniaftla | 
commodité,ou qu’ils ne le vouluffent faire : pour prof- 
ter l'auantage que le temps leur fembloit prefenter. | 
Ainf larmec Proteftante marcha le vingtfeptieme,, | 
droit à Tiuiers, & faint Sulpice. Delà entrerentpar | 
compofñtion dans Brantonne. Prindrent en Perigord 
deux chafleaus:Pyn à l'Euefque de Perigueux:(dit Cha= 

:fteau-l'Euefque) Pautre la Chapelle >où pres de deux || 

cens foixâte foldats:& plus, de Communes,qui dupays 

s’y eftoyenr rerirez, furent mis à mort. Surle comm N= 
Confolant. Cement de Iuilet tira à Confluant, ou Confolant ,ville | 
fur la Vienne,au Vidame de Chartres, & à Chabanez, | 
Chabanex,, qui auffi luy appartientiores que Monluc en iouiffe,qu 
y auoit Jaïffé le Capitaine la Planche, auec vne enfei- | 

one pour y tenir fort, fous l'afleurance du prompt fe | 

cours qu'il luy promettoit. Ce qui luy fiftattendre le): 
Canon,apres avoir fait abbatre & brufler vné partie du | 
chafteau qu'il eftimoit le plus foible,& mal-aifé de par- 
der:pour le peu de gens qu'il y auoit. Le fixieme luilet) 

le Canon futaflis en la halle, contre la Tour Rochou- 
ard,où la breche faite,& remplie de feldärs:le chafteau 

fat emporté au moyer du nombre de gens:du feu & fu- ! 

mee qui portce du vent couroit par tout,& nuifoit pref= 
qu'autant aux Catholiques qui l'y auoyent mis qu'aux | 
Proteltans : lefquels mirent tous fes tenans en pieces, | 

fors la Planche, se racheta fa vie par la promefle de 

dix mit liures , & de rendre Virec Miniftre dela Royne. 

de Nauatre,que Monluc tenoit prifonnier. TN ER | À 

ne En ce temps mourut Moruilliers,d'vne fieure chaude | 
cr Fequie- ©N Angoule{me:mefme mort auoit emporté Fequiéres, 
res, àla Charité. Apres auoir pourueu aux affaires de Con- 
folant , où l’Amiral renuoya les deux enfeignes qui en. 

eftoyent forties,par le faux bruit que fon Exccllence s'y 
acheminoït pour l’affieger:print la route de Poitou,re= 

folus de fe rendre auffi bien maïftres du haut que du 
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| baspays. Mouy cependant entra par compoftion de- 
| dans la ville faint Genais,qui paya dix mil liures, & ne 
| Peu apres que Monfieur eut fuyui les Protcftans iuf- 
| ques en Perigord, pour les empefcher d'endommager Rares 
paysvoyant que leurs defleinseftoyent autres,rebrouf- sholique f@ 
| fa chemin , &paflant par le Limoufin & Berry , vinten dminue, 
Touraine. A Loches licencia bon nombre de fa Caual- CO REPER 
| Aérie , pour s’aller rafraifchir iufques à la faint Remy, Hg 
premier d'O&tobre:f bien que fon camp fe diminua iuf- x éde fi ra 
ques à douze cens François, & bien peu d'Infanteric,de fasfchir. 
Jaquelle eftant diftribuee par les garnifons, les Capi- 
[{ raines allerent pour faire nouuelles creuës de leurs 
| compagnies sut 
M  Mazxs auant que de pañfer plus outre, l'ordre & rai- 
| fon du temps,me commande de m'arrefter fur ce qui fe 
paffoit en Poitou,lors de la rencontre de faint Yrier: & 
pendant que l'armee Proteltante faifoit feiour au Li- 
DOS une | er 
_ , Le Comte du Lude(Gouuerneur en Poitou voyant 
les Proteftans bien empefchez en Limoufin : eflimans 
M les forces de fon Excellence, baftantes pour les conf- : 
| ner entre ces chaftaigniers:n’auoit eu crainte de luy 
| promettre la prinfe de Niort : & en apres la reduétion 
de toutle Poitou à fa deuotion : melmement que pin- 
M fieurs Gentilshommes,& autres Poiteuins,efFarouchez 
de la mort du feu Prince de Candé, & dela route de 
larnac,seftoyentrengez à fa volonté, & auoyent pro- 
mis de porter les aimes fous fa charge. Sibien qu'en- 
couragé pour tels & autres heureuxaccidens:entreprint 
la conquefte de tout fon Gouuernement: pourueu que 
A on l'affeurait de tenir cependant les Protettans en ha- 
M leinc:afin qu'ils ne luy peuflent faire leuer le fige, ce 
qu'on ff, Etoutre, manda fon Excellence à Puygail- 
lard, Gouuerneur d'Angers,qu'il fe ioigniit à luy ; avec 
le plus de forces qu’il y pourroit mener, tant de ce pays 
à que de Touraine, & FADELA EEE femblabie= 
MS STI 


Niort af; e 
gé par le 
Comte du 
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Cherueux, 
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ment les Granges-marronnieres fon Lieutenant , fuye 
uis de quelques Gentilshommes,& bon nombre de fol- 
dats,s’y rengerent : tellement que le vingtieme de lu 
Niort fe vit affiegé, Dequoy les habitans (defquels la 
Roche-eynard s’eftre retiré à l'armee , la Brofle eftoit } 
Gouuerneur ) fetrouuerent bien esbahis, ; pour vne 
prompte venue : mais l’efpoir qu’on leur donna d’vn! 
prompt fecours, leur fit vn peu leuer la telte,& ofer te- 
nir d'auantage qu’ils n’euflent fait. Le Comtes ’achemi- : 
nant à Niort.print le Chafteau de Cherueux parcom= | 
pofition,où faint Gelais,fieur du lieu,auoitlaiffé quel=. À 
ques foldats. Puis le chafleau de Magné, qui luy appar- 
tenoit:(par les perfuafons que donna à ceux de dedans : 
Surymeau , Gentilhommede ces cartiers) maïs on dit | 
que contre es promelles, ils tirerent tous ceux quie- ) 
ftoyent dedans, & les ietterent en l’eau, commeils a- | 
doyent auparauant fait à la Motte RufFec,& Mucidan. : : 
Le vingtvnieme luin, mil cinq cens foixanteneuf, le : 
Gouuerneur de Poitou, arriua deuant Niort, auec cinq : 
mil hommes de pied, dont il y auoit quatre enfeignes, “| 
qui cftoyent du Regiment du feu Comte de Briffac,que 
on nommoit le Regiment d'Onoux,maiftre de camp du, 
fufdit Regiment,& quatre Canons,atiec quelquesCou- À 
leurines. Aucun ne fe prefentoit pour fecours: car l’ar= | 
mee & la Noue mefme, Lieutenant des Princesien tou= ! 
te la Guyenne: depuis la route de Baflac efloit en Li-. 
moufin.En fon ablence neantmoïns , du Vigean faifoit 
tout deuoir d’anertir l’'Amiral de ce fiege: maïs la di. î 
flance & longueur des chemins , cmpefchoit dy pour- 
voir fipremptement. Pouiaut auoirefté laiflé par les 
Princes en Santonge, pour funenir aux affaires qui Le 
pourroyent prefenter en ces cartiers : mais lenlys mai-. 
lire de PArtillerie, Pemployoit pour faire fcorteà 14 à 
conduite de P Artillerie qu'il tiroit de la Rochelle, pour 
la conduire en l’armee Proteftante, qui encor eftoit en | 
Limoufin.Neantmoins pour Paffe&tion qu'il portoit à | 
fon payssne fut fi voft auerti de cefte entreprinfe qu'il. 
nefe 


À 


L'ArmPnar Mantes. F UE 
RE RS EL te LAN 
ET \ > LORS 


: 


MR SEPTIEME. 
| sie fe difpofift d'y obuier : & fondain auoir affembléle 
| Regimentde fesenfeignes, qui n’euffent feu eftre plus . 

haut de fix,& de fa Cornette,qui pouuoit auoir quatre 
| viagts Piftoliers, & douze à quinze Lanciers,auec quel- 
| ques harqnebuzicrs à cheual:leur donna à tousle Ren- 
de-vous à Frontenay labbatu. de 
- Le Comte qui n’auoit entreprinstel affaire, fans fa- 
| moir leftat des Proteftans:& qui eft couftumier d’auoie 
| toufiours bon nombre d’efpions par ce pays, (fans dou- 
te,comme difoit Gabrie ce vieil Chef Athenien, ceux- 
| à font dignes d’eftre nommez braues Generaux,& con 
| duéteurs d'armees:aui font en forte,que les affaires, les 
| côfeils & deffeins des ennemys leur foyét defcouuerts) 
| feut à l’inftant l'acheminement de Puuiaut, Pour à 
quoÿ obuier., fachant que s’il entroit en Niort , fon en- 
| tréprinfceftoit faillie, ou fans doute rendue de beau- 
coup plus mal-aitee & plus dangereufe: pour le releuer 
M de celte peine,enuaye au deuant de luy quelques Cor- 
M nettes, & aucuns Fantaflins, qui fe logerent au chafteau 
. de Fors,par où Puuiaut deuoit pañfer. Occafon,que de 
| ce auert1 Puutaut,tetta à droit le Capitaine Bois , auec 
fes harquebuziers à cheual,pour coftoyer le chafteau, & 
A couurir fon Infanterie que la Cornette fuyuoit au pas. 

| Parainf ils arriucrent à Frontenay fans aucun mal. Au 
partir de là commanda à tous de laiffer le bagage, pour 
| marcher plus difpos & refolus. Ce fait, les voulut bien 
| encourager par fes remonftrances, & leur faire enten- 
| dre quel eftoit leur deuoir, pour execution de ce qu'ils 
| auoÿententreprins, | arde 


_ Le fuier de fes propos tendoit à cebut, qu'ils prinf- 
| fent garde à la confequence de celte entreprinfe.Sauoir 
| €ff, le bien qu'ils cauferoyent à cout le pays : qu’ils fe 
rédroyent redeuable, & obligé pour ce bien-fait:l’hon- 
MA neurqu'ils en acquerroyent, & des leurs, & des affie- 
{ gcansqu'ils ne fe deuoyenr eftonner de la grande force 
M du Comte, d'autant quela puillance de Dieu (pour le 
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nom duquel ils s’employoyent) eftoit bien plus gran= | 
de:laquelle mefmes leur accrotitroit la leur, par lane= 
antiffement de la fienne : autrement que les promeñes, | 
Diuines feroyent fauffes:efquelles feules regardans,de- 
uoyent fermer les yeux À tout ce qui fe pourroitpre= 
fenter. Et d’ailleurs , que fouuent le moindre nombre, 
bien conduit & ordonné, furmonte le plus grand. Pour … 
fn, qu'ils regardaffent àla droiture deleur caufc:que, | 
poureftre du pays,ils alloyent combatre poureux,leurs. 
femmes, enfans, & propres matfons: lefquelles autre- 
ment feroyent les bourdeaux des eftrangers, quitour- 
_neroyent leur deffein en rifee & moquerie, . : 
Quant à la difpofition de fes troupes: apres qu'il les. 


eut mis en bon ordre, pour marcher comme en batail- 
le,s’auance le premier auec quelques Lanciers, coftoyé || 
d’vn nombre d’harquebuziers à cheual, pour fouftenie 
lInfanterie:fuyuie pas à pas par la Cornetre,où yauoit. 
affez bon nombre de piftoliers: le tout auec telleappa- | 
rence , que de loin on en euf jugé la maffe beaucoup | 
mieux remplie qu’elle n’eftoit.En tel ardre marcherent 
outre le'gué quelque temps : &iufques àce qu'ils def 
couurirent trois ou quatre Caualliers,quitiroyentvers ; 
le village faint Florent,où eftant arriuez, à linflantde 
la maifon de Pied de Fond paffee, quinze ou feize Lan- 
ciers Catholiques fe prefenterent à l’efcarmouche, 
en vnpré qui eltoit entre le village, &le cheminordi- . 
naire,où Puuiaut & les fienseftoyent:lequeliugeantà | 
Jeur contenance,queles Cornettes quieftoyent à faint | 
Florent, fe mettroyent promptement en campagne 
pour lecharger, comme la commodité fe prefentoit à 
leur faueur:fe mift derechef à exhorter les fiens , encor 
plus animeufement que parauant , commeil faifoit or- 
dinairement , quand il fe voyoit voifin du combat, & | 
pres du danger. Mes compagnons & bons amys, pour … 
vous cognoïftre tous gens de cœur, & devertu, iene . 
vous vferaÿ de longues paroles:& mefmes les employe- … 
ray plus, pour vous reduire en memoire ce PE a: 
aire w 


{l 


 SEPTIEME. 


LT si A TR ps « 2 
| faire,que pour vous exhorter. Somme, fl nous faut en- 


(n° 


trer dans cefte ville: pour fignal , ayez deuant vos yeux 


ces deux grandes Pyramides (c'eftoyenc les clochers) 
IL aufquelles il vous faut aller:c’eft voftre Rende-vous: ce 
| font vos enfeignes defployees : ce font les Cornertes & 
 Drapeaux,que pour vous on a mis au vent. Sus, qu'vn 


chacun s’efuertue, & qu’on prenne courage : ils ont de 
grandes forces, mais ce n’eft que pour la crainte qu’ils 
ont de nous.Allons franchement. Ce fait,& leur à yant 
affeuré leur ordre,feiettea vn cofté, auec bon nombre 
de piftoliers & harquebuziers, La Roche, aifné de la 


. maifon de la Louuerie, prend l’autre cofté , auec quel- 


| “EE Lanciers,pour empefcher la charge premiere:laif- 


fant la conduite de la Cornette à fon Lieutenant de 
PEftand. Sur ce ils defcouurent fept ou huit Cornettes 


: Sortir dvn village, qui fuyuoyenten Bataille, les efcar- 
_ moucheurs qu’ils auoyent iettez deuant: &les voyant 


approcher,deliberez d’enclorre ces compagnies, & les 
charger de tous coftez : leur ft redoubler le pas , pour 
gaigner la porte. Auffi eftoit- ce le but d’y entrer,& non 
de combatre,pour n’eftre en rien efgal au Comte.Mais, 
commeles pietons font toufiours tardifs :& quelques 
foudains qu'ils foyent,leur diligence ne peut iamais ef- 
galler la viftefle des cheuaux. Ceux qui pour eftre les 
plus pareffeux,demeurererent en queué, furent chargez 
de tel appoïntement, qu'il en demeura plus de cent, 
que fur la place,que dans les vignes, ou plufieurs for- 
cez, fe retirerent penfant combatre auec plus. d’auan- 


tagezauffi en firent-ils mourir quelques vns.Puis voyät 
 Puutaut,fa Cornette,& le plus entier de fa troupe ,re- 


ceus en ville: fe retirerentauec pertede deux Cornet- 


| tes, dont l’vne eftoit de Ruffec, l’autre de Richelieu, 


Ceux de Puuiaut perdirent vne. enfeigne ,& la moitié 


d'vn autre drapeau. Pour vous auoir reprefenté la ville 


 & fon affiette cy deuant,ie viendray au fiege. 


: Ce mefme jour, für les trois à quatre heures du foir, 
iufques à La nuiét, l’on commença à batre de deux Ca- 


i 


Bateries | 


À [faute 
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nons la porte du pont & fes defenfes,ce qu'ils remparez 
rent au mieux qu’ils peurent. Le Gouuerneur y fut. 


bleffé d’vne harquebuzade,trois artizäs tuez, & vn fol 
dat:mais auoir veu qu’ils y profitoyent peu, pour eftre” 


le rempart qui y auoit efté fait affez fort, ils changerét 
de baterie. Et dés le Mercredy matin, logerent leurs | 
pieces en deux maifons des faux-boures, pour batre la. 
tour de J’Efpingalle , & fa courtine : (cartier deftinéau, 


Capitaine Gargouillaut : comme Puuiaut, entré qu'il | 


fut , auoit ordonné à chacun le lieu de defenfe) là ily. 
eut deux ou trois hommes de la ville tuez,& Gargouil- 
laut bleffé, La baterie du leudy fut plus furieufe contre 
la mefme tour, tirant à la porte du Port: car ils y firent. 


breche de plus detrente pas, fi baffe, &tantbien efpla- 
nadee,qu’vn homme armé y euft monté tout à cheual. | 


Là furent tuez (pout la boucher) quinze ou feize fol- 


dats,& vne femme, & plufeurs autres bleffez. Labreche | 


femblantraifonnable,on refolut d'y aller à laffaut. Et 


pour maintenir la breche,on braqua deux Couleurines | 
en flanc: lefquelles(ponr batreen courtiné) emporte- k 
rent beaucoup des afliegez qui fe prefentoyent ala de- 


fenfe. DU: el 
Trois enfeignes bien fuyuies donnerentiufques au 


pied de la tour, & en fin à la breche:maisily eneuttels 


qui s’y prefenterent d’vn cofté & d'autre, qu'ilsnes’en 
plaignirent oncques puis. Le combat dura plus de de- 
mye heure, le Capitaine Membrolle, Enfeigne de la 
compagnie du Gouuerneur y fut tué, auec cinq ou fx 
autres:& des affaillans bien vingt ou vingtcinq foldats: 


la mort defquels occafonna les autres de fe retirer, 


Comme l'affaut s’entretenoit , deux ou trois enfeignes 


_prefenterent lefcalle en vn autre endroit,pour d’auan- 


tage empefcher les afhiegez , & les forcer par l’vn des 
deux moyens: mais ne les vns ne les autres ne condui- 


rent bien leur entreprinfe:car ceux-cifurent repoullez, + 


& abbatus la plufpart dans la profondeur des foffez,tel- | 
lement que ce jour fe paffa à l'auantage des Niortois. 
| \ La 


à 
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La nuiét venue fut toute employee parles foldats , par 
‘les habitans,femmes & enfans, à reparer l’eftendue de 
| la breche, depuis la tour de l'Efpingalle tirant vers la 
| porte faint Iean. 

| Leiour fuyuant le Comte delibera de ruiner la tour: 
& à ceft effect fit loger fur Lés quatre à cinq heures du 
| matin,deux pieces dela l’eau, du cofté des vignes, & la 
muraille: mais faute de poudre alentie 1a furie du iour 
| precedent. Au‘ la baterie ceffa fur les cinq à fix heu- 
res du foir. L’eftat neantmoins dela tour eftoit fi mife- 
rable,queles vns &les autres y pouuoyÿent feurement 
loger:& furcnc outs les Catholiques au premier eltage, 


'ufaut,foipgneux de remedier à tout inconuenient qui en 
| pouuoit furuentr: voulut voir les grandes ruines que la 
| furie du Canon auoit fait à cefte tour. Mais le maiheur 
‘luy-tenant compagnie,luy enuoya va grand nombre d’- 
efclats d’vne grofle pierre,que la grand” vehemence du 
Canon fit fortir de fa place: dequoy terraffe, fut telle- 
ment bleflé, qu’à l’inftant on le tint pour mort, D:quoy 
tous les foldats & habitans,pour luy eftre fort affecti6- 
nez, furét fi esbahis &efperdus,qu'ils refteréc fans cœur 
| & force: fi on n’euit vfé de la ruie, laquelle les Impe- 
Mriaux pratiquerent, quand Bourbon fut frappé deuant 
Ja ville de Rome:le couurant , pour n’eftre apperceu 
mort des foldats:lefquels ne fachans rien de l’accident, 
ne laiflerent de faire cel deuoir , qu’ils fe rendirent en 
fin maiftres de la ville de Rome: auec butin non moins 
eftrange,que fut piteux & deteftable le maffacre de tant 
de Citadios, Preftres,& autres Romains, que les Impe- 
riaux mafacrerent.Notable trait, & repeté peut eftre 
des Romains. Comme P. Valere alloït (fuyui de tout le 
peuplé) au recouurement du Capitole, qu'Herdome 
Salin auoit occupé, fut tué à l'entrée. Soudain Volonie 
éfilkcouurir:afin que les foldats, non'auertis dé ce de- 
aftre,ne fuffent attentifs qu’à fuyure Les rengs, & com 
atre l'ennemy qu'ils deffirent,pour n’auoir feu la mors 
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für lequel eftoyent les afMiegez. Sur ces entrefaites, Pu- 
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 pouuoit-bonnement pofer fentinelles, qu’ils ne fuffen 


du Chef, qu’ apres daviétoire, 05181080 EAN 
Ainf les Niortois reprindrént cœur, ut, îles Ca 
pitaines les affeurerent que ce n eftoit rien,& qu’en peu 
d'heure il retourneroit à la breche. Mais! fans doute à 
s’il n’euft eu fa Bourguignote en tefte;la cuiraffe, & fes 
braçats, qui ifureut tous mis en pieces ,1l n’encuftias 
mais releué.Encor elt-il tel,qu'auoir demeuré dix mois, 
és mains des Chirutgiens,n’ont feu tant faire , qu'iln'e, 
aye perdu l'œil droit , & le mouuefhent de trois doigts 
de la droite:& bien luy print,& à la ville, que parauant. + 
_fableffeure il auoit harengué fes foldats, qui atten= 
doyent l’affaut: car fans douteilsn 'euffent fouftenu la 
_furicdes Catholiques. Li] 
Le Samcdy n’y eut pas fort grande bateries, fee de. 
munitionsiremuerent toutesfois deuxCanons,pourles. | 
pointer,quand la poudre feroit venue. Ceux qui eltoyée | 
en la feconde chambre de la tour, fortirentfurles huit 
heures du matin,retourna ns fur les neuf à dix heures du : 
foir: & apres auoir fait tout deuoir , pourgaigner plus 
d’auantage, fe retirerent ; le Capitaine la Salle, reftanc 
mort d’vne groffe pierre qu’on luy auoitiettéeidu hau 
Le Dimanche fur les cinq: heures du matin, donnéren 
. commencement à vne fort furieufe batetié contre 
tour du Pellet, d’eftoffe forte & profitable pourla de- 
fenfe de lavillé:mefmes de la: premiere breche;icignant | 
. Ja tour de l'Efpingalle,du coité de l'eau, Cefte tour | ù 
- Les defenfes furent fi affiduellement batues, qu'on ne 


expolces à la merci du Canon, & infinies harquebuz 
des,que faifoyent plouuoirles ‘aflaillans, La breche fue 
remparee le Lundy & Mardÿ : pource que les affaillans. 
ne furent à l’iflaur:& que ces deux jours ifss'amuférent 
a batre vne tour qui ioint le chafteau,& tourdu Pelle) 
. où quelques Citadins furenttuez. Le Comte voyant 
Ja breche raifonnable de foy : mais que les defenfes dus 
..chafteau y commandoÿent ; commença le Mecredy de 
des abbatie,ce qui fut fair s tellement quele degré, par 

| lequel | 


PARRPEUME ON nee" 


| Jequelon montoit au premier eftage,où efloyent quel- 
. ques pieces, fut abbatu , dont les affiegez receurent dé 
grandes incommoditez:en forte qu’on fut contraint de 
defcendre les pieces dont ils fe feruoyent : & ne s’en 
| peurent accommoder puis apres. Nonobftant le poure 
eftat de la villé,les foldats neantmoins, peu à peu s’o- 
piniaftrerent à la defenfe,A quoy faire les habitans,par 
tous denoirs qu’on réqueroit d’eux:fi bien que le foldat 
| n'eut feu fe mefcontenter de chofe qu'il euft peu fou- 
haiterimefmes les femmes & petis enfansfe monftroyée 
| fiencouragez,tant à remparer, qu’à porter aux foldats 
ce qui leur faifoit meftier : qu’vn chacun de tous fem- 
bloyent combatre,& faire le deuoir à qui mieux mieux. 
:: La Cornetre de Puuiaut n’y eftoit oifeufe : car ils s’em- 
ployoyent aufli bien à remparer,ä tirer, & à autres des 
uoirs,que les plus fimples foldats. Auffi plufieurs y fu- 
rent bleffez,& aucuns tuez, comme ie vous diray cy a+ 
pres. ta RE J + 0 Ja fe: LE os 
. Auectout cela neantmoins ils n’euffent feu empef- 
cher que le Comte ne fefuft en fin rendu maiftre de la 
… Ville,tant pour les affidues bateries , que pour le nom- 
bre d’affauts qu’il leur euft donné: efquels, quand bien 
_ ileuft efté repouffé, c'euft efté toufours auec la perte 
_ des plus affeurez de la ville:f qu’en fin par faute devés, 
il l'euft emportee : mefmement pour eftre leur princi- 
palChef au li&@, impotent & fansleur pouuoir donner 
aucun fecours:voire que defa à cefte occafon pluficurs 
| Murmuroyent cachettement de fe rendre à la deuotion 
_ du Comte, auec quelque honorable compoñition, Ce ‘ 
-qu’entendu par ce Capitaine,manda les principaux, & 
| apres les remonftrances conuenables, pour les encou- 
Tager à perfeuerance,leur fft iurer qu’ils n’1bandonne- 
royent pour mourir la defenfe de ia ville. Mais aucuns 
| (au cœurdefquels la froide peur auoit deffa trouué pla- 
| Ce)ne fe pouuoyent contenter de telles raifons : telle 
ment que s’ils n’euflent eu fécours d'ailleurs, la ville e- 
|#toit Catholique. : PHENE AM EUR Fe 
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Mais du Vigean fift tant vers l'Amital, que la Nouë 
eut charge d’aflembier le plus qu’il pourroit degens em | 
Poitou,& Santonge,pour leuer le fiege : ou à defaut de 
ce, pour faire quelque entreprinfe, qui peut reuflir” 
au profit & contentement des affiegez:'ui eftoit cout le 
fecours que l’on difoit pouuoir donner :ayantlors fur | 
les bras toute l’armee de l'Excellence, qurpour lorse-. | 
ftoit à la Roche-abeille. A l’occafñon dequoy äls n’o- : 
foyent defmembrer aucunes compagnies, de peur d'en. } 
auoir faute:fi l'Excellence fachant cela,luy vouloitpre- =; 
fencer la bataille. Sur ce la Nouë mandant fecoursde » : 
toutes parts , ne peut aflembler plus de trois ou quatre: : 
cens cheuaux , & deux enfeignes:encores ceftojent | 
celles qui efoyent deitinees pour la garde delaRo-, ; 
cheile,commandees par laGarde & Borfuille:au moyen : 
que ceux qui auoyent la plus grand’ enuiede comba- » 
tre fuyuoyent l'armee,& ne s’eftoyent pas voulu arre-. | 
fer au pays. Auec ce,& le Regiment du Vicomte faint …: 
Maigrin, (n’agueres mort a la Rochelle) quieftoitde 
neuf enfeignes,cenduites par le Sergent Maiour, deli-. ; 
bere de fecourir Niort, ou incommoderenforte les af- | 
fiegeaus,que le Niortois n’en fuft fi preffé. Mais comme 
âla longueur & mauuaiftié du chemin :ou leretarde- 
ment de quelques compagnies l’eufflene empefché de: . 
pouuoir eltre deuant.Nioit à la Diane,pouryÿfaire en- | 

trer nombre d’harquebuziers, fournis de poudres& mue || 
nitions fous la faueur de lefcarmouche quily delibe- : 
roitattaquer:quitta cefte entreprinfe. Pourtoutesfois. 
nérerourner fans rien faire: auiié de plufeurscompa- | 
gnies Catholiques qui auoyent leur cartier à Fronte- » 
pay Pabbatu,demye lieuë du lieu,iufques auquel ilse- 
ftoitacheminé, fit tourner cefte part lateftedefes trou- 
pes,pour les y furprendre & amoindrir d'autant lafor- 
ce du Comté,attendant meilleurs moyens de l’endom- 
MAREr Ç | AS ÉTE | 

Frontenay ef petite ville, appartenant à la matfon | 
de Rohan:aflez mal muree,mal fofloyee : & encor plus | 
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mal pouruëéu# d’autres defenfes. Les Cornettes ne: 
autmoins de Richelieu , Landereau, Dates, & vne 
autre s'y cftoyent barrees pour plus grande affeuran- 
| ce. Car c'eftoit la premiere auenue du Camp Catho- 
Hic.Aufi toft que la Nouë s’en vit pres, auance & c6- 
mande au Capitaine la Garde de gaignér les barrie- 
res auec fes harquebuziers : & au Capitaine Boifuil- 
| le:, de donner.enméfme temps l'alarme du'cofté de 
| Niort ‘afin que furprins ; & eftonnez pour fe voir af 
faillis en: deux endroits , ils ne fuflent fi refolus à la 
defenfe. La Garde y marche, &donnant de cul &de 
| teftefur cefl'auenueapres quelque combat(queren- 
dirent ceux de Landereau, fous la charge des Gran- 
| ges-Marrônieres)en fin gaigna les barrieres:lefquel- 
| Jes neantmoins eftoyent f fortes & bienliees,que de: 
| uantique les Confeéderezles enffent pafites: Îes Ca- 
tholiqueseurent loifir de fe retirer, demi effrayez de 
fe Voir attaquez en tant de lieux. Car cependant , 
| Boifuillérauageoit ailiéurs : lequel s’eftant fait ou 
_uerture par vne mefchante porte, eù furprint, &tuæ 
| plus de cinquante dé ceux de Dante mefmement, 
premier qu’ils euflentloifir de fe mettreeneftat.Puis 
| ces deux compagnies entrees,fouftenues de plufieurs 
| cuiraffes qui s’eftoyent ia mis au pré, en tuerent plus 
| de deux cens , & y prindrent prefque tout le bagage 
des Cacholiques. Sur ces entrefaites, le Porte Cor- 
nette de Eandereau abfent, ( la compagnie duquef, 
onhayoit,& cerchoit on plus 4 d’autres pource qu’it 
| auoit autrefois cflé desleurs ) fe voyant importuné 
M d'harquebuzades, pour luy faire quitter fon tafe- 
M tastfe jette ,comme à corps perdu , parmi quelques 
cheuaux Proteftans, & nombre d’harquebuziers à 
pied, que le fergenr Mator de faint aïgtin, monté à 
| cheual, pour conduire gens de pied, menoit ( com- 
| mé ie fay plufieurs autres auoïr faiten ces guerres, 8 
mefntes en rencontres notables, où les foldats def- 
| couragez par la prochainefuite , qu’ils craignoyent 


ga 
Le) 
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_ enleur Chef,eufflent mieux faitäilsne firent) côtre | 
toute difcipline militaire, & anciènne façon.des Fr3- 
çois. Et pourauec [a vie, remporterl’honneur d'vn 
beau coup: couche [a lance qui portoit lEnfeigne., 


HEÉTVRME :: 


_ furle Sergent duquel toutesfois1l ne raflaqueleco< 


{té du vifage:-& piquant toufiours fe fauueplus heu 


 reufement que plulieurs de fes. compagnons qui:de.. 
_ meurerentpour.y faire le guet eternel. Ereneuft e+ 
fté la deffaitte plusgrande,f la Nouë euft pérmis-que 
la Cauallerie.( pendant que l’Infanterie furetoit les 


logis )euft donné par delafurlechemin de Niort... 


Carelle les euft trouué feretirans en defordre pour. 


fe joindre au fecours que le Comte auertiparles fu 


yars,leurenuoyoit.Mais ayät.eu aduertiflement, foit 
vray.foit faux,que le Comte du Lude aflauäréde tels 
le entreprinfe,auoitenuoyé quatre Cornetres; pour, 
fecours quita marchoyent:ayant en queuë bonn6- 
bre d'Infanterie, craignoitque pendant qu'ils fe fuf- 
fent amufez à combatre ceux quife,retiroyent:les 
autres fuflent furuenus tous frais, &.lesvns reprenäs 
cœur pour la venue de leurs compagnôs,deuant qu’- 
on.cuit retiré l’Infanterie, quivagoitpar laville, on 
eufteutrop d'affaires pour fe retirer bagues fauues. 
Occañô qu'il print parti de fe retirer apres cefte def- 
faitte.LeCôte ne faillit y enuoyer frais fecours:mais 
1}s n'ytrouuerét perfonne de defenfe:carilseftoyent 


defa à Mofé, Les aflicgez auertis de cefte:defFaitte, | 
Je Teudi,en furent quelque peu confolez,fi bien qu'- 


ils fouftindrent encores quelque temps, fe perfuadäs 


à la Nouë entreprendroit quelque autre fait deplus, 


grande confequence.Sur lesonzeheures du foir,cinq 
Soldats defcendirent hardiment par la brechepremie 


re de l'Efpingalle, refolus de mettre bas tous les ga. 
bions des aflaillans, à la faueur defquels il eftoit aifé 
d'entrer en la tour, & puis aller à l’affaut à couvert, * 


Ce qu'ils executerent promptement: nonobftant la 


rehfience de quelques foldats, quife trouuerentla, à 


pour 
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pour la garde defdits gabions. NE 
|  Commevnchacun Ends en tes termes: voici com- 
; ment ils-eurent auertiflement dé la furieufe baterie, 
qui fe deuoïit faire au lendemain; fuÿuie d'vn affaut 
Colonel,ce qui neleur fcruitde peu,aufli dit-on coù 
fumieremét que les coups preueus;bleffent &cipou- Moyé peu? 
uantent moins d les inopinez. Vn foldat ayant lailté defoira- 
| fesarmes à fon corps dé garde, fe prefente à vne des s'v/eafie 
fentinelles de la ville luy dohnahtachtendré qu'ila SX 
uoit quelque chofe à dire au Gouuerneur de la vilie 
&au Capitaine Puuiaut: prefenté ; ne voulut iamais 
direautre chofe,finô quelc Comeaneicreceu non. 

uelles forces, &qu'il nauoit faute demunitions pour 
batre la ville , auec:bien plus grande furie qu’il wa- 
uoit fait par le pañlé,cequi feroit fait à l'aube du iour: 
auffi toft que la breche feroit faite, qui pourroit cfre 
far le midi: & que toutincontinent l’afflaut general 
fe donneroit, Et que preuoyant la prinfe, defalation 
& ruine piteufe dela place,qu'ileftoit venu pour ad- 
uertir, & fauuer.quelques vns de fes amis qui eftoyét 
dedans ladite valle. De fait, le Vendredy matin a 
batericcommença. plusroide & cfpouuanta ble qu’ 
elle n'auoirencores fait, contre la muraille joignant 
la tour del Efpingallesvers le port, &iufques à \ midi 
tirerent bien cinq cens rai ; qui firent deux 
breches: l’'vne de vingt pas, l'autre de La ou douze, 
auec deux grâdes ouuertures aux deuxtours,où l'on 
pouuoit aifcement centrer, comme par mé biéchee, & 
iufques au plain defquelles, vn cheual euft facilemée 
efté, auffi bien que fur la premiere ; 1oignant la tour 
del'Efpingalle, laquelle auoit efté afez bien rempa- 
reclesiours precedens. Le Comte fe perfuadant,veu 
la faueur de tât de breches lamort&blefleuredes pl? » pen 
affeurez foldats, & la faute de munitiô qu'ils fe ren- desafriezex 
droyent dés la premierefemonce, enuoyaitrois Capi- d'ajfainas, 
taines vers le Gouuerneur, la Vacherie ;la Radae, 
& Cansies, defquels apres auoir entendu la charge, 

RATE 


Afaut 
Colonel, 
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eux eftans deuant La porte faint Iean ; &le Gouuer: 
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neur fur le bouleuart : par laquelle ils luy rémon- 
froyent,au nom du Comte, veu le peu de forces qu’: 
il auoit , pour fouftenir l’affaut de 
vaillans foldats , le peu de munitions, les nulles de: 


fenfes de la place: foigneux du bien de la ville, & de. 


tout le pays ,1l ne vouluft expofertant d'hommes à 


leur ruine certaine & euidente: s’opiniaftrantenvne | 


chofe,où il ne fauroit acquerir honneur: 8 que vfane 


de la fagefle accouftumee , la vouluftrendreen la 


fubicétion du Roy, entre les mains du Comte : auec 
affeurance que luy &tous les habitans ne receuroyét 
tant foit péu de perte ne defplaiñr:pouruer auffique 


il fe mift à compofition raifonnsble.A quoyilrefpô- 


dit fort fimplement, qu'il ne s’eftoit ingeré de fa vo 
lonté, au Gouuernement de la ville: maisqu'ilye- 


itoit eftabli par le Prince de Navarre, Gounérneur 
de la Guyenne, pour le Roy, duquel1l defroit, pre- 


mier que de defcendre à quelque traitré dé compo- 
ftion, fauoir fa volonté. Ce que les Capitaines pre- 
nans pour refus, s’en retournerent, pouren faire le 
rapport au Comre, lequel penfa bien dés lors que la 
ville luy coufteroit bien cher. Neantmoïins que plu- 
fieurs afiegez euflent bien voulu confciller au refte 
de leurs gens de fe rendre, &grinçans les déts de def- 
pit contre le Capitaine Puutaut, murmuraflentde la 
redditi6 de fa ville,ou de fe fauuer par quelques mo 
yens qu'il imaoinoyét, foudain que les affaillans au- 
royent franchi la breche. À quoy Puuiaut ; par tou- 
tes remonftrances, pourueut an mieux qu'il peut : & 
fur tout confirma en forte fon Régiment, qu’il fou- 
ftint ceft affaut,comme vous entendrez. 
‘S v r lehautäuiour, toutes les compagnies, 
tant de cheual que de pied,eftans auerties de l'äffaut 
Colonel,fe trouuerent en la Campagne,fe rengeans 


vnchacun fous le drapeau,attendät le fignalde mar- 


cher à la breche : on fift auffi auancer l'Infanterie fur 
| le 


tant de braues , & : | 


CUP me LS GIVE. 


— 
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Jlefrent de la ville , &la cauallerie mefmes fe mift en 
bataille, comme fur les ailes des gens de pied, tant 
pour leurdonner courage de leur prefence & paro- 
les, à ce couftumiere, que pour rembarrer ceux qui 
youdroyent fortir de la ville, &aufli pour eftre par- 
ticipans au butin d'icelle ,.qu'vn chacun tenoitcom- 
meprinfe & faccagee, Le fignal donné, l'Infanterie 
<ommence.à branfler : l’enfeigne Colonelle La pre- 
miere ,1& vn;peu plus auancce que les autres, qui 
Ja fuyueyent. Deuantelle marchoyent pluñeurs 
Capitaines tous couuerts de leurs Rudaches, &la 
plufpartfort bien armez: deuanttousvn Capitaine 
qu marchoitd’vne affeuree contenance, portant en 
| Sa main vn fort & roideefpieu, fuyui de plus devint 
| Capitaines , quitousauoyent le port & contenance 
| aflez afleurce, pour.donner aipenfer aux plus braues 
| desaffiegez. Ils eftoyent fuvuis d'vn grand nombre 
de harquebuziers,qui cômeEnfans-perdus,eftoyent 
| deflinez pour donner &ireceuoir les premiers coups. 
_& pour lesfouftenir;grand nombre de piquiers & ha- 
 lebardiers alloyent apres: au milieu defquels fe voy- 
oit l'enfeigneColonelle deftinée pour tracer le che- 
L'ruin , & monftrerl'exemple de hardiefeaux autres 
A 'quila fuyuoyent ; auec telles demarches, & fi bon 
{ordre: ques'ilseuflent continué cefafleurance 1uf 
‘quesaäfa breche les afliegez en eufflentefté beaucoup 
dplus cftonnez qu’ils ne furent: carleur ordre & rang 
de bataille fut foudain entrerompu par l’eau de Ia ri 
fruiere: laquelle , d'autant qu’elle laue le pied de la 
M muraille, leurconuenoit pañler, &s'y mettre par 
deffus les genoux (chofe qui leur fut autant preindi- 
ciable | qu'aduantageufe aux affiegez.) Ce qui auoit 
cité fait tout à propos la nuiét precedente, durant la- 
quelle les affiegez enuoyerent vn hôme au prochain 
faoulin;pour retenir l'eau, &]Ja faire par ce moyé en 
fer à l'endroit des murailles,à quoy ne prenant gar- 


gli. 
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Moyépour de Les aflaillans,fe trouuerent plus añanten Peau qu'ils 
“pin . n'euflent jamais OT D Te RER NA 
faut CE sr # incommodité neantmoïns ne leur fift 
perdre tant foic peu de cœur, pour le commence- 

ment:car lenféigne Colonelle, voyant la pluye des 
haronebuzadés de la ville tomber fi drue fureux, vit 

bien qw'ilne faloit pas demeurer là, & d’vne gaillardé ) 

| hardieffe paffe Peau,& donne iufques au pied de latour: | 

refolné de pafler outre, & fe planter fur la breche;fi vne L 

harquebuzade à mefme inftant ne luy cuftpercélate- 1 

Île, & fair tomber le drapeau des poings. Etcomme les Û 

Capitaines Rudachers qui laccompagnoÿent: vouluf- ! 

fenr, les vas donner plus auant , les autres la releuer, : 

pour fione aux autres qu'ils enfonçaffent ,tant d'har- ( 
quebuzades les taftoyent fau vifique les fuyuansvoy® : 
ant la plufpait de ces Chefs morts: tant de feux artifi- ! 
ciels,huyles.eaux bouillantes,groffes & menues pierres | 
leur tomber fur la tefte,farent contens pour celte heu- 
re de furfeoir Pentreprinfe, & fe retirerau dela Peau. : 

Toint que de combatre, &ruer beaucoup de coups ne 

leur efloit poffible , pour auoir le pied mouillé; &en | 

Jieu humide, fi que Ja plufpart d'eux nepouuoyent staf- : 

fermir le pied, pour combatre afleureement, qui eftoit : 

caufe que pour vn coup qu'ils donnoyentils en rece- : 

uoyent quatre. Et ce qui aida fort à les eftonner.fut que, l: 
| tout à Pinflaoc.ils virent les affiegez comme s'ils eufr : 

fent reprins nonueau cœur,defcendre de la breche pour ! 

acheuer de tuer ceux, qui bliffez ou demy morts, €=\' 
ftoyent demeurez au pied de Ja muraille,& mefmereme | 
porterent foudaîn dedans la ville l'enfeigne Colonelle, ( 
& les armes des deccdez ,en figne de triomphe: voire, 
que pois apres ils firent defcendre vn Minittre , pour, 
rendre graces à Dieu, & les encourager à faire mieux à 
l'avenir, | +44 1 
C'eft vne chofe affeuree , que files premiers euffent 
efté rafraifchis,vne ou deux fois feulement:les afliegez!' 
euflent tout quitté : tant pour n’eltre nombre compey 
| tent 


[ 


v.0 
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| tent, que pour auoir à fe defendre deuant & derriere: 


Sauoir eft,de ceux qui auoyent fecrette intelligence a- 
uecle Comte, qui s'ennuyoyent de la longueur de ce 


| fiege:intimidez du peril qu’ils fe paignoyent , comme 
| cettain,deuant les yeux.Car lors de laffaut,on s’apper- 


ceut qu’on auoit tiré par dérriere quelques coups d'har- 


| québuze,à ceux quigardoyent la breche: & quand les 
| fenimes, filles, & enfans portoyent de Peau pour cflain- 
| dre le feu,qui par fois prenoit aux balles de la’ breche, 


où pour s’en feruir ailleurs, on‘leurtirbit dés pierres 


|'deffous la hale:voire que le poudrier &canonnier, qui 


| eftoir à la tour du-pont,mift le feu à la poudre ,iettant 
Jes pieces au bas du foffé , qui depuis ne fut veu :auec 
| plufieurs autres menees qui furent defcouuertes:telle- 
| ment que fi l’affaut euft duré plus longtemps, fans dou- 


l'teils fe fuffent declarez plus ouuertement,ce qu'ils n° 
loférent faire pour la bricueté d’iceluy. Cefte journee 
-toutesfois ne fe paffa auec fi douces alarmes:car les fol- 
| dats Catholiques , retournez au gros de l’Infanterie, 


M furent tellementtancez parles principaux Chefs, de 
M n'auoir fait autre deuoir, & fi aigrement reprins par 


leurs Capitaines,qui bleffez leur auoyent tracé le che-- 


M min de fi bien faire:qu’auec l’efpoir du fac & butin dela 
Lville qu'on leur prefentoit: ils s’encouragerent les vns 


les autres , de reprendre laflaut plus furieux que de- 
luant, Ce qu'ils firent: tellement que d’vne grande buee 
qu'ils tetterent en l'air, comme pour fignal de ville 
prinfe:tous marcherent fi courageufement pour entrer 
dedans,que ceft chofe impoffible de croire.Mais voyant 
Peau qui les auoit arreftez, & tant ennuyez parle paf- 


Mérelerent comme refroidis au bord de 14 riniere.Plu- 
À fieurs toutesfois ; comme les plus courageux , fe iette- 


rent dedans:& paffans outre, attaquerent affez chaude- 
ment l’efcarmouche,seftimans fecondez de leurs com- 
pagnons:lefquels reltans au bord de l'eau , furent occa- 
fion que les affiegez n’ayans en mire que ceux qui e- 
foyent paflez,les tuerent ou blefferent prefque tous, f 
| ui | EATTIA 


ia 
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qu’en fin les moins offenfezfe retirerent fous leurs en- 
feignes, ps dE A 
Tant au premier qu’au fecond affaut, furenttuez le 
Capitaine Flogeat vaillant Chef d’vne des compagnies 
du Regiment du feu Comte de Briflac, & le Capitaine 
Corbon Gentilhomme Santongeois, du mefme Regi- 
ment:& le Capitaine enfeigne Colonelle. Le Capitai- 
ne Freffonnet,des mefmes bandes fut blefé: mais guary 
depuis:& le Capitaine la Rade:le Capitaine la Marche, 
du Regiment du Comte mournt.Depuisl’Anglois mai- 
fre des mines:& morlon, Commiffaire & conduéteur du 
charroy de l’Artillerie, Citadin de Poitiers y mourut,& 
pluficurs autres, pat ee 
"Le Comte,quia toufoursefté foigneux, d’auoir & 
entretenir fes auertifflemens de toutes parts, auoir feu 
queles Princes (apres aucir rompu le Corps de garde | 
de la Roche-abeille, & veu que Monfieur ne deliberoit 
pour lors. de donner bataille, ayant licencié la plufpart 
defes troupes, pour fe rafraifchir) auoyent defpefché | 
Teligny Teliony ,&leieune Mansfeld, auec quatre Cornettes 
AEPUEAES de Reitres,quelques Françoifes,& le RegimentFantaf- | 
cn pe. On de Briquemaut, (a Finftanterequelte des Poiteuins) 
ge de Ni= pour faire leuer le fiegede Niort : ayant auecluy.les 
orbe forces que l’on pourroît tirer du plat pays, & des lieux 
circonuoifins, Refoiut de fe hafter pour ne perdre | 
temps, & de batre en furie : puis à l'inftant donner ceft 
. affautgeneral,duquel Fay parlé cy deflus,& y employer 
toutes fes forces,refolu d’emporterlaplace&s'iltrou- 
uoit autre refftence qu’il n’efperoit,de leuerle fiege, à | 
la venue des Proteftans : & fe retirer dedans Poitiers, 
pour la attendre loccafion d’vne plus heureufe entre- 
prinfe.Ayant donc eftérepouffé , af embla fur le foir du 
mefme jour le Confeil,pour deliberer.& fe refoudre fur 
Poccurrence detel accident:où entr’-autresfut remon- 
ftré l’acheminement des Proteftans pour leuer le fiege. 
La yeut plufeurs auis:les vns concluans au defcampe- 
ment:les autres à la pourfuite du fiege;remonftransque 
| les 
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… Îles Proteftans n’efloyent encor fi pres , qu'ils n’enffent 
bien loifir de forcer la ville : pourueu que les foldats 
vouluffent recognoiftre & bien faire leur. deuoir. 

.  Deceux-la Puygaillard efloit comme-Chef: lequel 
s’affeurant {ur le nombre & courage de ceux qu’il auoit 

| amenée fift fort d’emporter la ville au lendemain , f 

on leur donnoit:la pointe de Paffaut. Ce que le Comte 

{ neluyvoulutrefufer.En auoirauerti fes Capitaines, & 

{ euxleursfoldats,chacunfedifpofede bien faire au l- 

endemain. Lequel venu, Puygaillard fait batre aux 

{  champs,&affemble fes troupes:les harengue, leur met 

{  d’vn cofté le profit & honneur deuant les yeux : de l’au- 

tre;la:perte & honte que ce leur fera d’eftre venus de fi 

Join,pournefaire mieux que les autres. Somme, qu'ils 

fe deuoyent d'autant-plus enhardir d'y entrer, que les 

{ vieilles bandes dufeu Comte deBrifflacçque conduifoit 

 Onoùx;enauoyent eftérepouflecs : acquerans vn hon- 
 neurimmortel,;parla hontedesiplus experimentez qui 
fuffent en tout le camp.Sur celes faitmarcher.Mais les 


ner plusauant.que lepiedde la breche;retarderent en- 
cor plus.ces Angeuins: fqu'eftimäs impoñible defran- 
chir la breche;feretirerent chacun-fous l'ombre de fon 
drapeau.Detous ceux qui par dinerfes fois fe font pre- 
fentez auxbreches;efcallades;&efcarmouches,ontient 
_qu'ilen eft mort pres de quatre cens, & plufieurs blef- 
_ fez:des affiegez-enuiron cinquante.Entr-autres fut tué 
Ü  d'vne canonnadeSalmondiere ,Gentilhomme.de Poi- 
tou, fort recommandé des fiens : & le ieune Louuerie 
{dit:Guymeniere}eut le bras droit emporté d’vn autre 
<oup. Etipour ne laifleraller la vie auec le bras, luy a 
#allucoupercontre l’efpauliere, | 
|: Ée/Comte voyantiquele tout ne fe portoitfelon fa 
prétente, leua fon camp le Samedy deuxieme de luilet, 
faifant toutimarcher en Bataille : tant pour obuier aux 
| failliesqu'euffent peu faire les afliegez, que pour fe te- 
_ nir{ur fes gardes , de peur des couries des Proteftans, 


incommoditez:qui empefcherent les premiers de don 


Afaut dé 
Puygail- 
lard 


Le fiege lée 


* le 2 de 
uilet. 
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qu’on difoit s’approcher fort. Surquoy le pratic dés ar» 
mes iugera infalliblement ; que lestenans n’eftoyent 
pour La faire longue, veu les raifons que deffus.Vray eft 
que les bateries furent fouuent intermifes, non conti- 
nuees comme elles deuoyent eftreiufquesau‘poinét de 
Paffaut, (pour empefcher le remparement & defenfes 
des breches: à quoy aucuns attribuent la faute de la 
prinfe)Ce qui venoit pour auoir manqué de poudres, 
boulets, & autres munitions:lefquelles ne fe doiuent 
diftribuer par mefurene quantité,autrementonne fe- 
ra jamais bonne guerre: (nousne l’auons que trop fou- 
uent pratiqué de noftre temps) Comme dift fort bien 


aux Capitaines Grecs, ce grand Empereur Archidame 


Lacedemonien., en la guerre Peloponefiaque, (nous là 


nommons Moree) Les Chefs des Confederez luy de- 


mandoyent combien il falloic d’argent, pour l’entre- 
tien & conduite de cefte guerre: afin que le depar- 
tement en fuit fait fur les peuples qui à ces fins de- 
uoyent etre impofez & mis à lataille. La guerre eft li- 
bre, (refpond-il) & ne veut eftre reftrainte par aucun 
nombre,mefure,quantité, ne autre determination des 
moyens neceffaires au paracheuement d'icelle. C'eft à 
dire;que l'on ne doit entreprédre vne guerre fans four- 
nir & s’afluietir du tout aux neceflitez & à toutes oc- 
currences qui y furuiendront: lefquelles ne font moins 
incertaines que les frais & defpens qu’on employe à 
l'execution d’icelle. Sieft-ce que letemps feul les euit 
ruinez , fansle prompt fecours de Teligny.: lequel ne- 
antmoinsfuc plus malheureux(s'il en faut iuger.à l'ap- 
petit du vulgaire)aux Proteftans qu'aux Catholiques. 
Car fi le Comte euft prins Niort, la perte du Regiment 
feul de Puuiaut n’euit feu contrepefer la prinfe de Poi- 
tiers par les Proteftans, Caril eft aifé à croire , veu la 
diligence dont vfa leurarmee pour defcendre en Poi- 
tou:qu’ils euffent furprins le Comte deuant, ou dedans 
Niort:d’où voyans Poitiers, fans Chef,foldats, ne pro- 
uiñons, l’euffent aifeement emporté, pour eftre l'armee 

FioCe 


x 


SÉPTIEME. 


|! Catholiquedifiribuee à ferafraifchir en diuers lieux. 
_ Reuenons au defcampement. | Rib 
… Le Comte acheminé, s’en alla à Cherueux : puis à 
faint Meffant où il laiffa Onoux,auec fon Regiment d’- 
enfeignes,deux Canons,& deux moyennes, & quelques 
munitions ; auec affeurance de lüy, qu’il mourroit plu- 
ftoft, que d’ÿ laiffer entrer les Proteitans , qu’on difoit 
s’y acheminer. De là vifita Lufignen , lvn des plus fortes Lufignen, 
chafteaux dela France,où il laïffa le refe , fix pieces de 
fon Artillerie,& recommanda la place au Gouuerneur 
Guron,& des Clufeaux fon frere, & y laïffa le Capitai- 
ne Paillerie pour commander aux gens de pied $ qui y 
deuoyent eftre quatre enfeignes:mais à peine y demeu- 
ra deux cens harquebuziers , que bons que mauuais. 
Paffant outre, fe retira à Poitiers: & Richelieu,qui la- 
uoittoufours accompagné, auec luy. Puygaillard s’err 
retournant,miit auf quelques forces & munitiôs bien 
à propos en la ville & chafteau de Mirebeau,fous le Ca- Mirebears 
pitaine Vilene ; qui y ont ferui , comme on verra cÿ a- 
press up hu Ha ) 
Cependant Telisny le fuyuoit, & s’approchoit Par- 
mee des Princeslefquels auoir pourueu aux affairesde 
Confolant{(comme ray dit cy deffus)s’acheminérent en 
Poitou deliberez, ou de furprendre le Comte deuant 
Niort,ou dedans : en cas qu'il l’euft forcee. S’affeurans 
que le temps ne luy euft donné le loïfir de la munir fuf- 
fifamment contre vne telle armee: ou sil leuoit le fie- 
ge,de fuyure apres:& afluiettir le Poitou entierement à 
Jeur deuotion:mefmement qu'il n’ÿauoit armes en c3- 
pague pour leur faire tefte.Comme ils gaignoyent paÿs 
furent auertis de fon defcampement: puis de la prinfe 
de Chateleraud, Aucuns Citadins de laquelle auoir 


ù É Chateles 
defcouuert les moyens pour la furprendre,l'Amiral leur aux prins 


. enuoÿa la Louëauec fon Regiment de Cornettes,& v- par les Pro 
ne compagnie d'harquebuziers à cheual pour sen fai- tan. 

|: fir,& y demeurer iufques à ce qu’il euft autre comman- 

dement, Lequel la print par compoftion, vie & bagues 
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fauues,fur quelque foixante foldats , qui feuls efloyent 
pour toute garnifon,le douzieme luilet.Aïnfqu’il en- 
troit par vne porte, Villiers Gouuerneur, fortoitpar l- 
autre. Veu l'etat de la ville,en tira quelque fomme d’ar 
gent,qui feruit a l’entretien de l’armee, Cependant les 
Proteftans s’'auançoyent toufiours: & commerceux qui 


auoyent letempsclair,& qu’ils ne vouloyentemployer 


SMefents vain: laiffant faist Meflant. & Onoux dedans, 
Lufignen, er Liber : : 
gnen : dont ils prindrent la ville dés Je troifieme our 
qu’ils y furent campez. Car encor qu’elle foit tenable, 
neantmoins pour cftre de trop grand” garde, veu le peu 
de foldats quiefloyent dedans la place, Guron(quien 
eftoit Gouuerneur) fut d’auis de la quitter:ayantpre- 
mierement fait porter au chafteau , tout ce dela vil- 
le,qui pouuoit feruir tant aux foldats , que pour:la de- 
fenfe de laplace, | 
Defiriptis Le chafteau, &.de foy , & de main d'hommeseft l’yne 
Tonen des plus fortes places dela France, affis furwne large & 
commandee de deux coftez, pour eftre prefque «entour- 
noyee d’autres montagnes :neantmoiïns le chafteau eft 
fibien.compofé, qu’il fe defend de tous endroits ,ayant 
double contour de murailles , qui font d’aufii dure .e- 
ftoffe que le corpsde tout le baftiment, quiefttont de 
grez;fi bien lié &-cimenté,, qu’vne canonnade:n’y peut 
faire.grand dommage.Et qui plus-eft à confderer,quäd 
1a furie du Canon auroit fait telle breche qu’on.fauroit 
fouhaitter: fi nepeut-onque fort mal-aifeement don- 
ner à la breche,& feulementauec l'efcalle:carpour eftre 
le chafteau afis en fort haut lieu , ce qui fort de la mu- 
raille. laiffe vn pendant de breche,fcouchee & fi roide, 


qu'an n’y fauroitaller à l'affaut autrement, qu'eftant 


fouftenu &appuyé.Et du cofté dela ville ne fe prefente 
point moindre dificulté:carilyatriples murailles,bien 
percees,bien flanquees,&de mefmeeftoffe,auecle dou 
ble foffé,large,bas,& à fons decuue, Ily Sith 
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donnerent inopineementiufques auxiportes de Lufi- . 


*14f£ré haute croupe de montagne: laquelle encor qu’elle foie 
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| dix pieces d’Artillérie,que groffes que moyennes, & af. 
fez de munitions : mais peu de foldats, Plufieurs Gen- 
| tilshommes,marchans,& autres s'y eftoyent retirez, a- 
| mec leurs femmes & enfans , & le plus cher & meilleur 
| deleursmeubles , foudain qu’ils feurent la venue de 
| armee Proteftante en Poitou: pour fe fier pluftoft en 
| Ja force de ce chafteau que dé Poitiers, qui eft la mai- 
ftreffe ville du pays,encores que le Gouuerneur & pref- 
{ quetoute la Noblefle & la Gendarmerie y faft, non 
feulement de ce iour:mais dés ce que les Proteftans eu- 
rent leué leurs armes en Guyenne.lls auoyent vne mer- 
ucilleufe énuie d’afluicttir cefte piace , & l’enclauer en 
leurs conqueftes, Mais d'autant qu'ils la iugeoyent 
comme imprenable par force ouuerte;ils tafcherent de 
la farprendre par intelligence: comme ie vous ay dic 
_aïlleurs, | M 

A ces occafions, les Proteftans, confideré qu’ils n’2- 
| Hoyent peu faire entreprinfe fur le Comte, a legerent 
celte place qui n’eft qu’à cinq lieuës de Poitiers, & com 
 mencerent à batrele chaftean dés le Vendredy quin- 
 zieme de Tuilet, mil cinq cens foixante-neuf, de trois 
Canons,dont les deux eftoyent fortis de la Rochelle, & 
l'autre de Taÿilebourg, qu'ils nommoyent cHASSs E- 
MESSE, aucc quelques moyennes,& petis facres, que 
les Allémans trainoyent toufiours anecques eux. ls 
logerent leurs pieces affez pres, fur le pendant d’vne 
montagne,qui efloit couuerte de fort grans boistaillis: 
| ên la faueur defquels ils tiroyent fans ceffe, & canon- 
nades,& coups d'harquebuzestcar les foldats n’eftoyent 
aucunement apperceus parmy les fueilles : qui fut vne 
{grande faute aux afiegez, de n’auoir efplanadé le con: 
tour de Ia place. Mais ils peuuent dire qu'its furent fur- 
prins.Car PAniral laiffant faint Meffant,où on penfoit 
qu’il s’arrefteroit,donna iufques à Lufignen: s’afleurant 
bien que ce fort prins, faint Meffant (comme entour- 
noyé des villes Proteftantes) ne pourroit long temps 
tenir,& s’affeuroit de Pauoir fanis coup donner, 
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quelle les Tistirerent vne infinité de coups de Canon, & ne 
xp at peurent qu'abbatre latour,qui finiflantlé Chafteau de 
8, 7 Sion coin, defcouure la longue eftendue de fon beau 
parc, & vne partie de fa courtite: mais nonobftantla 
breche encores qu’elle fuft aflez longue, eftoit fipeu . 
raifonnable,pour eftrefort droite & en pendant.Outre 
ce,qu'il falloit monter par l'efcaile tout le, Falus de la 
montagne,qu'encor qu'elle n’euft ellé fibien remparee 
_ qu’elle eftoit,mal-aifeement Feuft-on feu remplir,que | 
les foldats n’euffenttous efté bien aifeementrepouñlez | 
du haut en bas.Le Capitaine Piles neantmoins deman- 
da la pointe de l’aflaut pour fon Repiment ;& auecluy. 
Briquemaut,& Beauuois.la Nocle:firent preparer leurs 
Cornettes pour les fouftenir , auec: maints autres Sei- 
gneurs & Gentilshommes qui deliberoyent d'y entrers | 
Mais premier que de ce faire, l'Amiral ne fe repofant 
fur le rapport qu'aucuns luy.auoyent. fait de l'etat de || 
la breche: ordonna que les Capitaines Breuil, &Rou- |! 
uray liroyent encores recognoilire plus fongneufe- | 
* mentice qu'ils frent,ayant.chacun le Rudache au.bras: || 
Mais le Canonnier (pour auoir ia parauant pointé,vne ) 
de fes pieces, laquelle eftoit prefte à tirer s’il voyoit la 
commodité de faire-quelquebeau coup)apperceut vn |) 
foldat:lequel auoit le Rudache au bras, & Pefpee nuë | 
en la main droite, qui fe paradoït fur le haut dela bre- | 
che;branant ceuxde dehors... 4 5.05 pates | 
_ Le Canonnier voyant fon coup, non auertide la de- ; 
liberation de Amiral, (pour la recognoiflance de la 1 
breche)fft iouër {on Canon: lequel pour n’auoir porté} 
fi haut, comme il penfoit, donna au bas dela breche, ) 
d'où il ft fortir vne fi grande quantité de pierres &1 
terriers,que tombees fur la tefte du Breuil,,ile terrace-i 
rent,& par ce moyen eftouffé à l'inftant,paruint au der-) 
pier de fesiours, Rouuray fut attaint de quelques e- 
 fclats,mais fans danger:qui fut occafion de le faire fou-| 
® dainretourner, pour.en faire fon rapport. La mort de 
ce Gentilhomme(Gouuerneur de Rue, eflimé entre les! 
| ANT É bons 
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|. bons Capitaïnes de ce Royaume:afin de ne frauder au. 
| cun de fon merite) & le rapport du: Capitaine Rou- 
: uray,futoccafion deredoubler le ieu du Canon » pour 
|: efplanader la brechesplus qu'ellen’eftoit, Ec de fait,on 
{ Canonnatät: &auecceles harquebuziers tirerét fi fou- 
uent;qu’à la fin ceux de dedans ne fe prefentoyent plus 
| gueresA la breche,, qui donna à penfer quela plufpart 
auoyent éfté emportez parles canonnades, &-bleifez 
| parlesharquebuziers: mefmes vn chacun vit comme le 
Capitaine Paillerie (fur lequel les:aflicgez fe repo- 
foyent le plus)auoit efté enleué en l'air par vn coup de 
Canon, qui luy.print au bas du Rudache, comme. il fe 
prefentoit auec l’efpee nuë: la breche , fe moquant de 
ceux de dehors:dequoy les afliegez ne furent peu efton- 
… De fait, deflors commencerent à vouloir parlemen- 
_ter:ayant mefmement entendu qu’on les vouloit affail- 
| Lir par deuant & par derriere, &.par la ville à l’efcallade: 
| & deuant ce, les batre auec dixhuir Canons: puis tout 
foudain (le fignal fait) lesaffaillir. Eftonnez de celte 
menace, & voyant le peude gens.qui leur reftoit, (car 
fans douteils n’euffent feueftre.trente, qui ne füflent. 
 bleffez,encores n’eftoyent-ils pas tous foldats) & auf 
que la poudre & les balles commencoyent. à leur fail- +: 
 lr,demanderent compoftion, Le Mercredy matin, de 
| pres plufieursconditions, requifes & deniees, d’vne & 
d'autre partsen.fin on s’accorda que les deux freres Gu- Compof 
Fi hi 
ron & des Clufeaux, s'en iroyent, vies & bagues fauues, si P faite, 
& deux cens efcus s'ils les auoyent. Les autres ayans @renuex 
charge,auecyn courtaut, & dix efcus. Les femmes, da. ‘4x de Lu 
À moylelles,& autres auec leurs robbes,& vn cheual, Les /8"°7 
{ foldats,auec l'efpee & la dague, & vn efcu feulement, 
À Cela fut accordé le Ieudy vingtieme de luilet, Le iour 
| ring ou vingtcinq fortirent:pour la feure con- 
Mduite defquels, les compagnies de l'Amiral & de Beau- 
fuois furent commandees : par lefquelles ils furent con- 
Vduies à plus de trois lieuës de là en toute feureté. Les 


Juil, M.D.LXIX. LIVRÉ 


Infighen, 


autres demeuterent,pour s’en allerle lendemain aüce 
le Gouuerneur & fa troupe: entre lefquels eftoit le Ca- 
pitaine la Barre, dé Lanal'en Bretaigne, Pvn des fuiets 
du feu d’Andelot: lequelayant efté bleifé au fiege de 
Niort,pour fa feureté & fanté, s'eftoit retiré'en.ce cha 
eau pour fe faire médicamenter. Ex plufpart demeu= 
ra pour s’enroller auéc les autres, és troupes’ des Prin= 
éesimefmement au Regiment d’Acier, & de Piles. "Le 
melmeiour PAmiral enuoya quatre enfeignes déhar- 
quebuziers , fous la charge du Capitaine Limeron, E à 
Chateleraut,pour fuuenir aux entreprinfes que pour 
royent fairela Louue,Guron , & des Clufeaux, fe ren- 
dirent peu de iours apres à Poitiers,où ils ont'demeuré 
fufaues à Ia fin du fieges © 2 0 ee 
Voila comme ce chafteau vint à la deuotion des Pro 
teftans, qui y eflablirent pour Gouuerneur le Baron de’ 
Mirembeau,auec deux enfeignes,&bon nombre depie< | 
ces & munitions fuffilantes pour arrefler vne grofle ar 
mec, Cariln’eit memoire quece chafteau aÿe efté as 
mais prins par force: mélmes que les hiftoires, tant 
Françoifes qu'Angloifes,racontent queles Anglois, a- | 
pées auoir affuietti tout le pays de Poitou à leurs loix, 
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quelle ils ne feurent iamais que prendre la ville, &ce 


dre Lui- éncor auec vn long temps,ët grande difficulté: non fans 
gnenen Poi la perte des plus braues des leurs : tellement qu'apres | 
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auoir employé toutes leurs forces & moyens,pour ren- 
‘ger à raïfon ceux du chafteau, Etvoyant quele plus | 
qu'ils y pouuoyent faire, c'eltoit d’abbayer apresdeco- | 
lere & defpit qu'ils receuoyent, d’eftre contraints à le- 
ucr le ficge de deuant vne fi petite place, firent brufler 

la ville:laquelle depuis par fucceflion de temps s’eft re- 
mile en tel eftat, auquel les Proteftans la trouue- 

rent. ; LA PRE ERA IPRINERS 
En ce moys pres de quarante bons cheuaux desban- 
dez de Parmee Proteltante , apres la rencontre de l& 
Roche-abeille, fous la conduite de Blofet, fe sort 
: $ C= 
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|} à Regeane: lieu fort plaifant, & des appattenances 
_ de l'Éuefque d’Auxerré:au pied duquel paffe la Cure 
qui ne luy porte moins de plaifir, que d'autre com- 
moditez : deliberez d’en faire vne retraitte affeuree 
. aux courfes qu'ils entreprenoyent faire fur toutle 
pays voifin , duquel ils cognoifloyent les meilleurs 
Endroits pour eneftre prefque tous, & la plufpart d°- 
Auxerre. Mais {es Citadins de cefte ville qui en ap- 
proche de deux lieuës: les garnifons Catholiques de 
Iogny, Villeneuue le Roy,& autres prochaines n’en 
furent pluftoit auerties , qu'ils fe iettent tous en ci- 
pague pour leur leuer ce refuge des mains : f qu'y a- 
. uoirpläcé le Canon, batu, & aflaillile Fort: tous en. 
fin ( fors Bloffet & peu d’autres efchappez)prins,de- 
uallifez,tuez,& mis en tel eftat,que voulut La cruau- 
té de plufeurs de leurs ennemis. Entr'autres Cœur 
de Roy mené à Auxerre defpouillé, tué & particom- 
me en plufieurs quartiers : le cœur luy fut tiré du vé- 
tre, & par fes hayneux decoupé par piéces expofé en 
vente a tous ceux qui le hayant pour plufeurs info- 
lences qu'il leur auoït fait, (c'eft vn meftter iuré 
que de bien viure, car il n’eft permis à tous) y vou 
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droyent pañer leur cholere, & changer leur hayne à. 


Ja vengeance qu'ils pourroyent prendre, fur la plus 
noble partie de leur ennemi:voire qu’aucuns furent f 
brutaux que de le mettre fur les charbôs:&demi grif- 
lle manger pour accomplir la promefle & iurement 
qu'ils luy auoyent fait lors de fa vie. 
Voyez quels font les bons & Chreftiens deuoirs 
que nous apportent ces malheureux troubles. Les 
plus Barbares ot toufours eftimé chofe trop hideu 
{c:le cœur mefme trop cruel & trop ennemi de Natu- 
re, qui peut regarder les entrailles & parties interi- 
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eures de l’homme mort: commes’ils euffent voulu 


laifler cela aux Bourreaux , & autres tels efcorcheurs 


-d’hommes.Que diriez vous donc d'en manger? com- 


me pour viure de la mortd'vn autre? Ce qui me fait 
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croire que plus l'iniure eft grande, & moindre eftla 
raifon : & moindre encor Je moyen qu’on. peut hon- 
neftement tenir à La vengeance. De la vientque les 
Hifloires nous fourniffent de tant fi eftranges, & me- 
; morables exemples du defir que plufieurs ont eu à fe 
mo venger: qui nous font autant de tefmoignages affeu- 
rue rez de la mifere, & deplorable calamité , en laquelle 
gerfons Dieu abifmel'homme quand il fe defuoye de fa rai- 
éruels, fon, & vray fentier de vertu: en ce mefmement , que 
la hayne & courroux(qui accompagne infalliblemét | 
tout appetit de vengeance ) l'efgare & tranfporte de 
forte: qu'il veut que tout ce qui luy vieniten fantañe 
Iuy foit permis & licite de faire contre fon ennemi, 
promo. ——. Plufeursne treuuent eftrange qu'Ochus Roy des 
mtablesde Perfes ayant vaincu Apis Roy d'Egypte ( où pour l'- 
cmauté,  vfage de Medecine par luyinuentéfut depuis appel- 
lé Ofris) L’aie tué, cuit,& mangé: car il ettimoit que 
ce Medecin euft f bien temperé fa chair , par l'art & 
pratique de fa medecineique celuy qui en mangeroit 
en deuft eftre beaucoup plus fain. Encores moins les 
ininres & vilenies que Fuluie,femme de M.Antoine, 
ditala teftede Ciceron ( que fon mari auoit ja fait 
decoler) ne mefme, que l'ayant fur fes genoux, elle | 
luy tirait la lâgue, & fans cefle la piquetaft en diuers 
endroits:& iufques à ce qu'elle fe fuit affez vengee de 
celuy quiviuâtine Iny cuftvoulu refpôdre autre cho- 
fe finon qu’elle eftoit femme:& céfequemment plus 
chaude à la vengeance qu'autre animal qui foit. On 
ne s’'efmerueille non plus de Baiazet, & Mahemet, 
Empereurs des Tures : qui failoyent defmembrer, & 
decouper tous vifs ceux qu'ils auoyent dompté auec 
grande perte de leurs gens:comme Île premier fides 
François qui fous Lean de Neuers efpancherent tant 
de fang des Turcs, deuant Nicopoly, a fecours des 
Allemans:car ce font Barbares,ennemis du Chriftia- 
nifme, ne mefmes aucunemenc appriuoifez par la 
douceur & humanité de la raifon. Tous ceux-ci font. 
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Chreitiens , tous François, voire d’yne mefme ville: 
que di-ie, parens , & du moinsalliezles vns aux au- 
tres. Au fort puis que les malheureux ; & non jamais 
aïez deteftez troubles François, nous oùt fait voir, 
de beaucoup plus grandes cruautez que celles 1à : ie 
ne m'y arrelteray dauantage: ains pafleray outre, me 
referuant à vnautre coup, pour vous faire entendre 
chofe plus pitoyable que la pitiémefme, voire que l°- 
extremité de la mifere,ne que [a plus lamentable po- 
ureté que les plus inhumains Barbares entendirent 
iamais.Reprenons l’armee des Confederez qui veu- 
lent efprouuerles forces de Poitiers, | 
Le Vendredi vingt-deuxieme Tuilet, la Bataille 
commença à marcher vers lafeneuil, & le vinattroi- 
fieme iour fuyuant,l’Infanterie defplaça,& l’Auant- 
garde alla loger à vue lieue de Poitiers, iufqués à 
Quincay. Durant lequel achieminement, pour ne 
perdre temps, Verac print Couhé, que les Catholi- 
ques auoyent furprins fur luy:lefquels fe voyans for- 
cez, apres auoir fait leur deuoir , aucuns d'eux vou- 
lurét reffembler les Numantins Efpagnols.Ces afie- 
ez pour nè tomber à la merci de leurs ennemis , & 
enfemble les fruftrer de leurs richefles, à l'appetit 
feui defquelles ils lestourmentoyent, mirent le feu 
dans la ville, & fe frenteux-mefmes confumer auec 
le plus beau &plus entier de leurs biés. Ainf ces defe 
fperez mirent le feu au Chafteau , &fuirent par vne 
mort volôtaire la vengeäce du maïftre de la maifon. 
Ils prindrent auf Sanfay, Viuone,& autres petis li- 
. euxcirconuoifins pour toufiouts ferrer ceux de Poi- 
tiers & leut diminuer les viures. 

En ce temps Laffay Chafteau fort & haut efleué fur 
les marches du Maine, appartenät à Beauuois la No- 
cle, fut prins par Matignon Gouuerneur d'Alençon: 
quiy mena trois ou quatre compagnies de gens de 
pied , chacune de trois cens hommes, & nombre de 
gens à cheual,auec lé Cané que le capitaine Lago fift 
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fortir de Caen. La breche faite & veuéaflez raïfon- 
nable, le Capitaine la Roche qui y commandoit à 
quarante ou cinquante foldats , defefperant de fou- 
ftenir l’affaut: ioint les pleurs & craintes des Damoï- 
felles & autres, qui s’y eftoyent retirez, fe rendit a- 

uec compofition que chacun paya pour fauuer le . 
moule du bonnet. La Roche y fut pour mille efcus.…. 
Delà Matignon s’en alla prendre la Ferté au Vida- 
me, forte de fit, poureftre entournee d’yn eftang : 
mais mal pourueuë de toutes autres chofes. Il y mift 
garnifon, pour l’auoir trouué vuide & comme aban- 
donnee de ceux qui la gardoyent. 

Le vingtquatrieme de luilet, mil cinq cens foi- 
xante neuf, tout le Camp,mefmement l’Auantoar- 
de, s’apprefta pour allerrecognoiftre la ville de Poi- 
tiers.Mais deuant qu’entrer plus auant en ce difcours 
il me femble raifonnable de fonner retraitte pour ce 
coup , &reprendre vnpeu haleine, pour marcher 
plus à l’aife à la fuite du huitieme liure , où fe deli- 
bere defcrire au vray, & par le menu particularizer 

les plus hauts , & memorables aëtes , qui ayent 
efté faits durant le fiege de cefte grande & 
_ renommée ville de Poitiers, mere de 
celles qui embelliflent , tant 
le haut , que le bas. 
Poitou. 
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m4 O vr mieux faire entendre en quel de- 
7, uoir fe font mis les Proteftans, d’enteuer 
Y cefte belle viile de Poitiers : qui feule de 
2) Poitou(fors Montagu )}empefchoit qu’ils 
s #Ÿ ne peuflent coucher au rang de leur con- 
quelt cout le pays. Et enfemble le meruetileux foin, & 
fuMfance du Duc de Guyfe: du Gouverneur, & autres 
Chefs, qui entreprindrent la maintenir entiere à la de- 
uotion Catholique: nie femble eflre le plus expedient 
de reprelenter cefle ville, & le contour d’icelle: puis de- 
fcendre aux fortifications,preparatifs , & autres proui- 
fions y requifesique le Duc de Guyfe, &le Comte du 
: Lude,Gouverneur du pays y firent: preuoyant la venue 
de larmee Proteftante. En apres, defcrire l'afliette du 
camp Proteftant:& particularizer,tant le deuoir des af° 
faillans que des afegez. Ce fair, ie m’affeure qu’on ny 

. defirera gueres plus,que fi on y euit efté prefent, 

Or doncpour fe bien reprefenter le vray fit,& plan Deféripris 
de la vilie,fe faut former en l’efprit vn lieu cfleué , qui 4 Poitiers 
de toutes parts foit entournoyé d’eau,& de montagnes: 
fors d’un cofté , qui bien vnt s’eftend en belles & lon- 
gues plaines, Car cefte ville ef couchee fur les pendans 
d'vne haute montagne, fors du cofté de la Trenchec: de 
laquelle fe voit l'eftendue de ces plaines, Et pour mieux 
cn reprefenter le naïf, ie particularizeray les lieux plus 
memorables : puis ie viendray à figurer le coulant du 
fleute,quiarroufe prefque demy Poitiers. 

_ Cefte ville (apres Paris) elt plus grande de circuit, 
qu'aucune autre de Francern’eit toutesfois peuplee plus 
de deuxtiers dedansla ceinture de fes murailles. Le 
deffus de la montagne eft fort haut , & bien couuert: 
mais la plufpart des pendans font empioÿez en vignes, 
prez, & culeures d’autres f'uiéts,iufques aux murailles, 
ui commencent au bas de la montagne:courant tout 

le long du pied d’iceile, Quand ce vient pour aller à la, 


Porte de 
; ; 5 a Tren= 
Trenchee, elles montent pour paruenir au deflus de la chee, 


plainc:& là laiffent vn entie-deux, qui fait la porte de 
hit, 


Juilet,M.D.LXIX. LIVRE 


la Trenchee: ainfi nommee, pour auoir autrefois ‘tren- 
ché cefte plaine,pour y faire vn large & profond foflé, 
qui peuft defendre ce cofté de ville. Puis paflansoutre,  : 
defcendent (non gueres loin delà) encor en bas, pour 
reprendre le pied & racine dela montagne, Les murs | 
font affez fournis de tours: & pour eneftre la matiere 
bien liee & cimentee, l’eftoffe à plusrefifté au Canon 
qu’on n’euft penfé,pour les voir bien peu efpefles. 
L A riuiere qu’on nomme le Clain,qui luy eft entre 
le Levant & Mydi, prenant fon cours ducofté de la | 
Trenchee,laifle cefte porte à gauche, & defcendät pour 
lauer le pied de la montagne , fe mypartiten quelques 
endroits ,a la commodité des habitans:tant poury fa- 
çonner maintes petites ifles,& arroufer quelquesprees, | 
qu’en plufieurs moulins qu’elle fait aller ésportes qui 
font au bas de la montaone, Son canal n’eftgueres lar- 
ge:mais bien fourni d’eau , & profond: fi qu'aux plus 
grâdes fechereffes,il eft gueable en peu d’endroits. Co- 
ftoyant la muraille qui eft au pied du mont, il vaiuf- 
ques au chafieau. Etapres auoirfaitvn prefque demy 
cercle, fe diuife pres la porte faint Cyprianen deux 
coulans:le moindre defquels fuit le pied de la muraille 
au dehors : & Pautre s’eflongnant plus loin, en finre- 
tourne pour reprendre fes eaux au pont Anioubert , où 
ellefe raffemble.en vn canal, derriere & contre la mu- 
raille de la ville. De ceft entre-deux fe forme vne ifle 
fort plaifante,de prez & autres verdures. Depuis ce pôt 
Anioubert,de la muraille derriere, a laquelle fe reioint 
la riuiere,fort vn petit ruifleau : quiiaflé d’arroufer les 
jardins , pafle pour prefter fes eaux aux tanneries, & 
teintures qui y font.Puis va enuironnant vn grand pré, 
qu'on nomme le pré l’Abbeffe, & venant courbe iuf- 
ques aux faux-bourgs de Rochereuil, fe raffemble auec 
le refte de la riviere. La fe voit vn pont, court &eftroit, 
au’on nomme,le pôt & porte de Rochereuil:de laquel- 
le iufques au chafteau, n’y a pas fi loin que les harque- 
: buziers,tant de l’vn que de l'autreendroit, ne peuflent 
| bien 
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| bien tirer fans coup perdre.Entre Rochereuil & ce cha- 
fteau, la riuiere commence àfe perdre : car laiffant le 
| chafteau:& approchant le faux-bourg faint Ladre, s’en 
va à Chateleraut. À vn demy quart de lieuë eft le mou- 
lin de Parent,où les Lanfquenetz cimperent & mirent 
| leurs drapeaux au vent,commeie diray. Tel eft le cours 
{ de fon eau. Reuenons à la Trenchee, pour declarer par 
le menu les lieux qui doyuent eftre remarquez pour 
| Pintelligence du fiege. 
Venant dela Trenchee au chafteau, fuyuant le cours 
| de l’eau : fe prefente premierement vne muraille que 
les affiegez firent courir du haut coin de 11 Trenchce 
en bas iufques à la riuiere: tant pour couurir & fauori- 
fer la defcente des afliegez:que pour faire faillies: aller 
à laiguade,cueillir pafture,ou mieux fournir à d’autres 
| neceflitez.Puis vne faufle-porte (qu’on nomme de Ti- 
fon) fur laquelle les habitans dreflerent comme vne 
| Plate-forme, par l’auis des Maire & Efcheuins,pour de- 
_ fendre cefte auenue , & toute la courtine dés la Tren- 
 chee, iufques à la porte & pont de faint Cyprian , qui 
fuit apres:a chacun des deux bouts duquel ÿ a vne por- 
_te,& affez groffe tour pour la defenfe de tout ce cartier. 
| Au dela du pont,tirant à gauche au fortir de la ville,eft 
PAbbayÿe & faux-bourg faint Cyprian. Depuis ce faux- 


| lant,dont Pay cy deflus parlé, & le gros de la riuiere) y 
À a des prez qui ont enuiron cent ou fix vingts pas de lar- 

| geur.Outre ce pont Anioubert,des deux coftez y a des 
faux-bourgs: & entre ces deux portes, prefqu'au milieu 
de l’autre cofté de la riuicre , plus eflongnee de la mu- 


qu'on nomme de faint Sornin. Apres ce pont Aniou- 
bert fort le petit rutffleau qui arroufe les iardins, cy def- 
fus,& va a Rochereuil qui fuit apres: duquel le pont eft 
plus court &eltroit que les autres:le faux-bourg duquel 
| et diuifé par vne rue longue & eftroite , au moyen des 
rochers & coftaux , contre lefquels il eft bafi, Le cha- 
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| bourg iufques au pont Anioubert (entre le petit cou. 


raille,y a vn faux-bourg fort bas , entre deux coftaux, 


Le cha- 
eau de 
Pestiers. 
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fteau eft affez prez de lä,fait en triangle, à chacun coin 

vne tour,quife defendenc l’vne l’autre, auec les foffez 
affez profonds, qui n’eft bien rempli qu’aux grandes | 
eaux. bons tontesfois pour coups de main:mais non de- 
fenfable contre le Canon. Pour mieux s’y maintenir 
toutesfois,en cas que la ville fuit forcee ;, comme on a- 
uoit veu aux premiers troubles: &affeurer dauantage, | 
par quelque retraitte de defenfe,tant de Dames & Da- 
moilelles qu’on y auoit retiré, Le Comte auoit fait re- | 
parer le pan dela muraille, qui efloit tombé des gale- | 
ries du chalteau.Et outre ,auoit fait faire vn auant-mut | 
deuant l’entree , percé fi à propos, & flanqué de telle 
forte , que peu de gens refolus euflent aifeement arre- 
té pour vn temps les plus efchaufftz de ceux quieuf-. 


= 


— he 


à 


fent voulu enleuer la place fans Canon. Loint qu’on a- | 
voit efleué vn Terre-plein meflé de fafcines & toutes | 
fortes de menu boïs,au cofté du chafteau : & aux offices | 
d’iceluy fait abbatre quelques vieilles murailles , &au | 
lieu d’icelles fait dreller d’autres , bien flanquees : lef- | 
quelles on remplifloit parauant le fiege de terre, & au- 
tre matiere, pour dauantage fortifier tout ce cofté qui 
fait l'entre-deux du chafteau & porte faint Ladre :la- 


. quelle fuit & fon faux-bourg, qui eft au plus bas lieu de | 


Ja ville, où la riuiere quittant Poitiers fe courbe pour 
tirer à Chateleraud,Puis vient le pont & porte, qu'on 
nomme pont Achard,tout au plus bas de la montagne, 
à l'endroit cù commence le temple faint Hilaire:depuis 
lequel iufques à faint Ladre, (où faut la riuiere)s’eftend 
vn fort grand & large marefc,qu’on nomme l'Eftang de 
faint Hilaire; duquel le Temple, pour eftre en lieu fort 
haut & bien eftoffé,pouuoit feul feruir d’vn fort Boule- 
uard:ioint qu'il eft fi fort auancé qu’il peut voir & com- 
mander iufques à la porte faint Ladre: toutesfois on ÿ 
auoit fait drefler vne plate-forme qui regardoit fur l’e- 
ftanyg, à laquelle commandoit Vrfay auec deux Canons 
& quelques menues pieces. Dela,& dés le pont Achard, 
äl faur monter eu haut pour aller à la Trenchee:& pour 
ce CQ= 


| 
| 
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ce cofloyant lesmürs à gauche:& laiflant leflang à 


droir,on monte iufques au coin de la plaine de la Tren- 


chee:de laquelle on va quaf en droite lipne.Paffant ce- 


fe porte,iufques à l’autre coin de la muraille: duquel il 


| faut(comme Pay dit au commencemét) defcendre pour 


fuyuir l’eau,& aller à Tifon,faint Cyprian.&c. 

_ Acefte porte de la Trenchee,otes que les murailles 
foyent fortes, le foffé large & profond: lauant-mur & 
rauelin bies percez & fourni de foldatsineantmoins par 
Ja conduite & diligence de Ruffec(beau frere du Com- 
te )on y auoit conduit vne trenchee , prefque d’vn bout 
de la plaine à lautre, defendue par vne plate-forme 
(qui y eftoit bien neceflaire, files Proteftans euffent 


attaqué la ville de ce cofté) auancecen forme d’efpe- 


| ron, pour maintenir l'vn & l'autre endroit de la mu- 


raille, 
Tezres defcription du plan de Poitiers, monftre 


| euidemment que la ville bien pourueué; feroit baftante 


pour arrefter fur cul Ja plus puiflante armée du monde, 
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f elle n’eftoit commandee d’ailleurs. Maiselle eften- 


tournee de montagnes en tous endroits , fors la Tren- 
che. Car plus des deux tiers dela circonference font 
regardez par infinis coftaux & hauts rochers, qu’ils ap- 
pellent Dubes: fur lefquelles le foldat & canonnier 
peut à fon aife mirer tel qu'il voudra dans la ville , qui 
en cft au pi:d, & batre à plomb, foiten front, foit en 
flanc & en courtine , les endroits qu'ilverra eftre les 
plus expedients à demolir.Occafon que le Comte,pre- 
uoyant dés vn an parauant la ruine de fon peuple, fi ce- 
fe place eftoit affiegeerauoit mis toute peine d'y reme- 
dier,comme f’ay dit. : | 

Tels eftoyent les préparatifs,& fortifications de ceux 
de la ville:lefquels ne cefloyent iour & nui&,de preuoir 
en tous endroits:comme ceux quiincertains en quel en- 
droit on s’attaqueroit le premier , defiroyent pouruoir 
À tous inconueniens qui leur euffent peu furuenir. Iuf- 
ques à ce qu'ayant veu le lieu,fur lequel les Proteftans 
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vouloyent defcharger leur colere, retirerent partie des : 
foldats & prouifions qui efloyent és autres lieux , pour 
en fuuenir à ceftuy-la, Quant aux gens de guerre, (de- 
uant la venue du fecours )il n’y auoit que le Comte: fes 
trois freres,des Chaftelliers, de Sauteré, &de Brian- : 
çon:RufFec,de la Riuiere,Boiffequin, Feruaques, d’Ar- : 
gences,du Rouët Lieutenant de la Trimoille, & quel- ‘ 
ques autres Cheualliers de l'Ordre,& Chefs de Caual- 
Icrie,auec partie de leurs compagnies. Pour l’Infante- 
rie,y auoit d’eftrangers , les Capitaines Paffac, la Pra- 
de,la Vacherie, d'Arfach , le Lys, Boifuerd , Bonneau, | 
Boiflande,larrie,& quelques autres : defquels les enfei- 
gnes eftoyent aflez mal complettes. Dés la fin de l'Hy- 
uer,on auoit dreffé fix compagnicsde Fantafüins de vil- ‘ 
le,par commiffion du Comte:defquelles eftoyét Chefs, 
la Vacherie Procureur du Roy, le Bafcle, (qui eftoit 
Maire cefte annee là)de faint Martin, Ereffinet, &No- ? 
zicres:defquelles le Colonel eftoit le Lieutenant gene- 
talen 13 Senefchauflee de Poitou,nommé la Haye. 
Secours 3 Decela,& de la Cauallerie qui furuint, (qui pouuoit 
le Duc de Cltre enuiron douze ou treize cens cheuaux:entre lef- 
Guyfe me. quels y auoit vne Cornette de Reitres, & quatre cens 
us [taliens,conduits par Paul Sforce, frere du Comte fain- 
tholiques, For : puis Montpefat Senefchal de Poitou , Morte- 
mar, Cleruaux, Rochebaritaut, Clermontleieune, & 
plufieurs autres Chefs François) ils ordonnerent dou- 
ze ou treize corps de garde:apres auoir departi lespor- ‘ 
tes, & cartiers de la ville aux Seigneurs & Capitaines 
qui s’y trouucrent. % ne 
. Defiales coureurs des Proteftanspartis de Lufignen, ! 
donnoyent iufques aux portes , & le refte marchoit 
pour y planter le camp. Occafon que pour le petit 
nombre qu'ils eftoyent en vne fi grande ville, & le peu 
de munitions:la plufpart doutoyent de tenir , ou de la 
rendre à compoñtion raifonnable. Mais la venue inopi- 
nee du Duc de Guyfe leur leua ce doute, qui y arriua 
vn ou deux iours deuant que les Proteftans commen- 
| | çaffent 
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Acaffent à dreffer leur efcarmouche. Monficur eftant à 
.oches eut auertiflement du fieoe de Lufgnen, & du 
deffein que faifoyent les Proteftans , d’enleuer tout le 
Poitou, qui fut l’occafion qu'il defpefcha le Duc de 
Guyfe,pour fe terter dans la ville de Poitiers : aux fins 
à trauailler leur fiege Le plus qu’il pourroit: mais il ne 
feut y eftre fi toft que la place ne fuft rendue.Il y entra 
fauec le Marquis du Maine fon frere, & les forces que 
deffus, par le pont Anioubert, le vingtdeuxieme lutiet, 
mil cinq cens foixante neuf, Mais trois jours parauant 
que d’y arriuer,il eut nouuelle de la perte de Lufignen, 
& melmes que les Proteftans s’auançoyent pour aller 
FRIe Poitiers, Neantmoins refolu de fuyure fa pointe, 
on entreprinfe fut executee fi fecrettement , que ceux 
1efmes qui l’accompagnoyent ne penfoyent qu’aller à 
a guerre, pour faire quelque cargue ou entreprinfe fur 
’ennemy:& fe virent pluftoft enclos entre les murailles 
qu’ils ne furent auertis du deffein de leur Chef & con- 
duéteur,à la venue duquel plufieurs des plus timides & 
faillis de cœur , commencerent à s’affeurer: voire que’ 
eux qui de fes partifans luy eftoyent plus deuotieux, 
difoyent que l’heur des Proteftans feroit contre luy, 
commele Demon d’Antoine,qui fe fentoit vaincu à la 
rares de celuy du ieune.Cefar.Ce que plufieurs fe 
atfloyent d'autant pluftoft perfuader, qu’ils confide- 
oyent le grand heur qui auoit accompagné fon pere, 
jour maintenir la ville de Metz, & toutle pays en lo- 
eifance Tref-chreftienne , contre la fureur de trois 
amps,conduits par l'Empereur Charles cinquieme. A 
uoy ls aiouftoyent la refoluë vaillance de l’ayeul du 
Comte du Lude,Gouuerneur, qui auoit par vnze mois 
pes le fiege de Fontarabie, contre les forces de 
outes les Efpagnes : s’affeurans tous (comme le gene- 
eux enfant s’efueille au renom du vertueux deuoir de 
on pere)que ces deux Chefs ne manqueroyent de pa- 
eil deuoir en occurrence fi femblable. 


Auffi toit que le Duc de Guyfe fut arriué, employa 
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cefte iournes à vifiterles murs, & pouruoir aux fortif- | 
cations & defenfes de la ville, à la recognoiffance du 
contour d’icelle: de laquelle le iour fuyuant prindrent!| 
quelques prifonniers, par le rapport defquels ils furent 
affeurez que l'Amiral n’auoit chofe aucuneen plus fin- 
guliere recommandation , que de camper : & que dans | 
trois iours au plus tard il feroit, Juy & toute fon ariñee, 
deuanticelle ville: laquelle toutesfois n’eftoit pas trop} 
bien pourueuë,ne de foldats,ne d’autres munitions ne= 
ceffaires à la longueur d'vn tel fiege,comme pouüoit c- | 
tre ceftuy-ci. À la reueuë de l'infanterie ne fe trouua) 
que de deux à trois mil au plas,tant bons que mauuais, | 
Toutesfois le tout bien confideré, s’il y euft eu cinq à! 
fix mil harquebuziers (comme ja plufpart defiroyént)) 
& femble requis à vne fi grande efiendue de villace , les 
munitions qui eftoyent aufli courtes,n’euflent fuff à la 
moitié du temps qu’elles fuffirent : tellement qu'il eufl 
peu auoir élé forcé de rendre la ville, pour la famine, 
qui commençoit defia à prendre pied, Lors dela vénue 
de PExcellence à Chateleraud: car de prouifions de boul 
che, foit pour l'homme, foit pour le cheual, il n’y én 
pouuoit pas auoir grand nombre, (comme ié vous diray, 
cy apres) tant à caufe de la foudaine venue dudit fige 
car l’armee fut prefqu’aufli toit deuant Lufignen,(qu* 
elle print le quinzieme iour)que le Conte du Lude,er 
Poitiers , & de là foudain deuant la ville :cequine lu; | 
donna le loifir d'y faire tels preparatifs qu'il eu. 
bien defrésioint qu'il n’y auoit pas grans fruits autoni 
Poitiers:d’autant que depuis vn an auparauant;la villt 
& rous les enuirons, furent toufiours chargez de garni | 
fons & gendarmerie. Car dés le Septembre, mil cine. 
cens foixante huir,le Regiment du feu Comte de Brif | 
fac,par l'elpace de quinze ou fcize tours ÿ auoit fait V 
ne grande detpence:puis apres tout le camp (condui 
par fon Excellence)y auoit efté par deux fois, plufieur 
jours durantiefquels tous les Magazins d’auoyne,foins 
bleds,& farnes,furent prefque confimez: mefmemen, 
ceŸ 
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À ceux d’auoyne,& foins quiefloyent à faint Hilaire , & 
aux Auouftins, Outrece, les deux armees fexournans 

long temps aux enuirons,auoyent prefque tout mangé 

| & fourragé : & depuis vers le premier de lan, prefque 
toutes les compagnies de Biiffac & Comte du Lude, n°- 
| auoyent parti de la ville,iufques fur le vingtdeuxieme 

L Mars,qu'ils allerent vers Couhé,la Motte,& faint Mef- 
 fant, qu'ils prindrent , où ils feiournerent feulement 
| deux mois. le ne parle de la licence du foldat, en toutes 
| chofes la plus desbordee que l’on peut imaginer:lequel 
|viuant à difcretion , en peu deiours affame tout vn 

pays : fi que les plaintes du peuple en montoyentiuf- 
ques au Ciel : voyant que la medecine galtoit plus le 
| Corps,que n’euft fait la maladie qu’on en vouloit chaf- 
fer.Et ne furent les prouifons long temps en la ville, 
{ qneles Commiffaires du Magazin de farines rappor- 


f les changeroit , elles fe perdroyent en briet. Pour y 

 pouruoir fut en fin ordonné que les habitans en pren- 
Î droyent,chacun pour le bled qu’il defpendoit ordinai- 
rement en fa maifon : & 4 par efchange il bailleroit fon 
bled au Magazin,à la proportion & mefure de la farine 
qu'il y prendroit, Moyen affez femblable à celuy que 
Mtint Langey en Piemont, pour fuuenir à armee Fran- 

çoife.Ce qui fut fait,& en peu de jours , toutes les fari- 
nes furent changees en bled : lequel pour n’auoir efté 
iucontinent apres conuerti en farines,comme il deuoit, 


Hfournir à le moudre,pour la munition. Il ÿ auoit fix pte- 
ces d’Artillerie:tefquelles auoyent efté amenees,(auec 
fix autres qui furent depuis laiffees à Lufignen , au re- 
cour de Niort )deux ou trois moyennes,& quelques au- 
tres quieftoyent dedans le chafteau. Ils n’auoyent de 
Mpoudre. que pour la neceffité:laquelle a par le bon mef- 
nagement que l’on y a tenu,& le grand foin & vigilan- 
ce qu’on a mis d'en faire batre tousles iours le plus 
qu’il fur poflible, 


toyent tous les iours qu’elles fe gaftoyent,& que quine 


a eftécaufe que durant le fiese les moulins n’ont peu 
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Deuant vne telle ville, & ainfi accommodee, comme 
eftoit cefte ville de Poitiers, les Proteftans auancerent | 
leur Auantgardele vingtquatrieme luilet,mil cinq cès || 
foixanteneuf, fur les vnze heures, & fe prefenterent en 
Bataille auec quelques Cornettes de Reïtres à deux | 
traiéts d’harquebuzade,iufques fur les Dubes du faux- | 
bourg faint Ladre,entre le fauxbourg de la Cueille;qu'- | 
ils auoyent à gauche, & faint Hilaire, dont ils furent | 
foudain faluez de plufieurs canonnades qui venoyent 
du Bouleuart dudit Temple: mais pour donner touf- 
jours trop haut ou trop bas, ne fift que peu ou point de | 
dommage,Et pource qu’ils fe doutoyent que le Ducde | 
Guyfe ietteroit hors bon nombre de Cauallerie,fecon- 
dec d’harquebuziers,pour attaquer quelque braue ef= | 
carmouche à cefte premiere veuë:les Princes donne- | 
rent !a defcouuerte à Beauuois la Nocle: lequel affeuré ! 
de fecours s’ilen auoit befoin,defauance d’vne harque- 
* buzade lAuantgarde, pour defcouurir ceux qui forti- ! 
_royent de la ville,& les charger d’apointement, Et afin | 
de reftre furprins, enuoya deuant la Nocle fon frere, | 
auec fept ou huit autres de la Cornette, pour remar- | 
queries auenues de la ville: & enfemble la contenance | 
des Catholiques qui fortoyent,ce qu'il fift,& par luy fur || 
anerti de quelques [taliens Lanciers, qui eftoyent for- | 
tis du pont Anioubert, & d’vn bon nombre d'harque- | 
buziers qu'il auoit defcouuert hors la porte faint Cy- 
prian:lefquels fe tenoyent coy derriere vne haye & vn | 
foifé de vigne,& d’vne coline qui eft fur le chemin, par | 
lequel on va de faint Cyprian à faint Benoikt : lefquels,. 
le ventre à terre, afpiroyent à la furprinfe de quelques 
Proteftans trop efchauffez à courir. L'auertit auf du | 
compagnie Corps de garde, qui eftoit à la Cueille. C'eftoit la com- | 
nul pagnie du Capitaine Boifuerd,qui auoit efté là enuoyé | 
Cuellerem Pour defendre le faux-bourg faint Ladre:(car s’en eft la: 
pre. premiere auenue) luy faifant entendre que fi on char- | 
geoit chaudement ce Corps de garde, qu'on le creue=, 
roit foudain, pour eftre eflongné du fecours de la villes 
car 
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. car ce faux-bourg eft fort long, les maifons duquel 
font contre, & au pied des dubes & rochers;au long 
_defquels ledit faux-bourg coule & s’eftend iufques a 
Ja vill:, ayant à gauche les hauts rochers 5 & a droit 
la riuiere quivaa Chateleraud, & péut auoir depuis 
Ja porte iufques à laCueille trois portecs de harque- 
_büzades: qui eft la premiereauenne du coftéde Cha 
teleraud. Occañon queles Catholiques s’y eftoyent 
retranchez & gabionnez,&ÿ auoyent fort bien acc6: 
modé les maifons , pour tirer & {e defendre. Refolus 
par ce moyen de garderle faux-bourg , pour par ice- 
luy faire taillie fur les affiegeans. 
_ L’Amiral auerti detout ce que f'ay dit ci-deffus ; 
par Beauuoïis la Nocle, fift tour auffi toit désbander 
le Capitaine Piles , accompagné de quatre ou cinq 
… efcadrons de harquebuziers, qui s’y acheminerent . 
cependät que l’efcarmouche s’attaqua entre les Ca- 
ualliers: mais ils netindrent long temps leurs prin- 
fes: car les Italiens, & quelques autres qui eftoyent 
aufh fortis du cofté de faint Ladre: ores s’auaçans,o- 
res fe retirans , felon que leur promettoitla conte. 
nance des coureurs Proteftans ( aufquels s'eftoyent 


joints les Capitaine Brefaut , la Curee, Bedeuil, & 


deux ou trois autres) ñe voulurent les enfoncer : 
ains toufioursles attirer plus auant, Dequoy,peut e- 
Ître , ennuyez ces coureurs, defmarcherent fi roide. 
ment fur eux; qu'ils n'eurent le cœur de les@ttendre, 
& fe retirerent en la ville. Apres que cés coureurs fu- 
rent retournez à leur drapeau , plufieurs d'eux s’en- 
couragerent pour accompagner l'Infanterie à defni.- 
cher ce corps de oarde, laquelle éftant fonftenue par 
ces Caualliers, fift tel deuoir,que leur ayant fait quit 
ter leurs barrieres & trauerfes,dont ils s’éftoyent ac- 
commodez, leur fut en fin force de défemparer les 
maifons efquelles ils s’efloyent retirez,penfans y re- 
fifter quelque temps,attendans raffraifchiflement des 
leurs. Auf les auoyent-ils f proprement accom- 
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modees, que plus de trente harquebuziers y mou- 
rurent,premier qu'of leur fift perdre:mais fe voyans 
fuls, &les Proteftans rafraifchis ; fe mirerit en fuite 
Je long du faux-bourg , eftans neantmoins toufiours 
pourfuyuis par quelques vns: lefquels, non fi frians 
de butin (que cerchoyent leurs compagnons, qui 
eftoyent de refte à la Cueille, pour defpouiller les 


morts: &les bleflez;) qu'ils eftoyent defaire leur 


deuoir,coulerent apres les fuyars.iufques à la porte. 


Et de fait, fe voyans renforcez de nouueaux fol- 


dats , gaignerent plufieurs maifons du faux-bourg, 
efquelles comme ils fe vouloyent accommoder pour 


tirer à couuert, & petit à petit fe rendre maïftres du 


faux-bouro iufques à la porte; furent contrains de 
les quitter, par la furuenue de plufieurs harquebu- 
ziers que Ruffec; qui auoitla charge de ce quartier, 

eouoya : lefquels animez , pour la prefence de ce 
Chef, de Briançon, Sainte Soline, les Capitaine Lu- 
ce, Bort (qui fut prins) & plufeurs autres: & mefme 
du Duc de Guyfe,qui fut voir Le ieu iufques à la por- 
té: côbatans aufli fous la faueur des pieces, mofquets 


& harquebuzades , qui du Chafteau , & de la platte- 


forme d’entre le Chafteau & le faux-bours,dônoyét 
fans ceffe dedans eux, & les maifons qu'ils auoyent 
gaignees: les forcerent de fe retirer, pian, pian ä leur 
premiere conquete. | 

Et afæqu'ils ne donnaffent plus fi auant,auec tel- 


le facilité, ceux de dedans bruflerent à l’inftant grä- | 


de partie des maifons, qui eftoyent les plus prochai- 
nes de la porte, Lors l’Amiral, veuë l'incommodité 


d’affieger la ville par ceft endroit , ou que tousles 


Chefs n’eftoyent d’aduis qu’on campañt fitoft deuit, 
pourlatenirimprenable , au moyen du fecours qui 
y eftoit furuenu , & de la prefence de tant de Sei- 


gneurs que la Maiefté ne permettroit iamais ylaif= 


fer furprende, fonnerent de retraitte,pour tirer vers 


Monfireul-Boin, pour là, par vne aflemblce,& con- 


feren- 
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| ference des plus vieux Chefs > tant François qu’Al- 
Jemans ; refouldre fur l'occurrence de ce fiege : car 
tout bien confideré (comme ie diray) La matiere n°2 
eftoit fans grande difficulté, 

Ils cômanderent foudain,que tous fe retiraflent à 
leurs drapeaux.Et pour fouftenir les faillies que lon 
| pourroit faire fur la queuë de l'Auantgarde,qui feu. 
le s’yeftoitprefentee ; on deftina Beauuois la Nocle 
pour faire la retraitte, auec fa Cornette,qui couuri- 
| roit le déflogement des autres : lefquels ne furent a- 
| uancez plus de deux portées de harquebuze , qu'on 
{ defcouure grand nombre de Lanciers, & Piftolliers , 

| qui1a couuroyét le bord des Dubes fanquez de plu- 
fieurs harquebuziers ; auec contenance d'approcher 
| pour donner attaque à cefte Cornette, qu'ils VOy— 
_oyent feule. Pour y obuier, Beauuois enuoya demi- 
| der vingtcinq ou trente harquebuziers à cheual pour 
Jes y employer , felon l'expedient, Maisle corps de 
Jl'Auantgarde qui marchoit toufours , Eftoit fi auan- 
cé, qu’il n’en.euft feu eftre feco utu, s’il en euft eu af: 
faire: & pource il ietta en queuë Ja Nocle fon frere 5 
Bedeuil fon fils,& dix ou douze autres Pourattaquer . 
Jes plus auancez.Mais les Catholiques ne donnerene 
plus auant que la portee deleurs harquebuziers, def. 
quels ils ne receurét autre perte que d'vn cheual feul, 
Ainf Beaüuois marchant toufiours le pas, feretira: 
fans rien perdre; iufques au village de faint Marne, & 
{és enuirons, diftant deux lieuës de Poitiers. Cepen- 

ER les Catholiques fages par l’efchec qu'ils auoyée 

éceu à la Cueille,& au faux-boure où le Lieutenät . 
du Capitaine Boif-verd, & la plufpart de la compa- 
baie demeura, pour auoir donné le moyen aux Proi 
Ecftans de tirer fur euxa couuert dedans les maifons, 
Foururent prefque tous les faux-bourgs de Ja ville, 
Pour les abbatre & brufler: afin que l’aduerfaire n'y 
Pouf loger: & y firent tout ce que le temps leur don- 
fa de loifir. Ce qui deuoit, comme difoyent aucuns 
jou, 


. Confidera- 
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auoir Le Ge 
nerai fur 
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Routiers, auoir efté fait auparauañt ; pour ne don- 


ner moyen, comme on fift a l'aflaut, de s’en couurir 
& preualoir contre Pafieoé. Car trouuantles logis 
entiers,ou à demi feulement rompus,ils s'enaccom- | 
moderent en forte , qu’en la faueur d’iceux ; ils voy- | 
oyentiufques au pied de la muraille.Etoutre,letort | 
& dommage merueilleux qu'en a receu la ville, ils s- | 
en couuroyent f bien, qu'on ne les pouuoit endom- | 
mager,ne par canonnades, ne par harquebuzes , ne | 
autre moyen. Vray eft,que les pleurs & cris des Ci-| 
toyens efmeurent a pitié la bonté naturelle de quel-. 
ques Seigneurs,qui ne voulurent faire le gaft autour 
Ja ville,és chäps,ne és maifons.Mais le droit deguer-, 
re & feureté de Ja gédarmerie requeroit autre chofe:| 
Comme les Proteftans fe repofoyent à faint Mar-| 

ne , &és enuirons, les Catholiques qui furent aucr-| 
tis de leurs portemens, dreflerent vne entreprinfe, 
pour les y furprendre la nuiét,ou au refueil de la Di-; 
ane: de laquelle fut Chef &conduéteur Seflac, Licu- 
tenant du Duc de Guyfe ( lequel, comme day dit ct-, 
deffus , ayant par vn long temps efté prifonnier à 13; 
Rochellesauott puis peu de iours forti par le change, 
de la Nouë ; qui auoit efté prins à la journee de Baf- 
fac) accompagné de deux ou trois cens chéuaux, En: 
rautres de Boiñiourdan,&faint laile Maiftre de Cä}) 
des bandes du Duc de Guyfe,fortit de nuit pour re; 
veiller les plus endormis. Mais comme il fut arriu: 
bien pres des corps de garde , defquelslesfeux s’ap; 
perceuoyent de tous coltez, il donna contre le villa 
9e; dans vn petit bois taillis , oùiltrouua cinq ou fi 
Caualliers aufquels on auoit donné cefte cen fe pou, 
quartier.Les plus parefeux furent furprins à l'inftar. 
auec leurs armes, chenaux, & equipages: vn ou deu 
efchaperent,lefquels mirent aufli toft toute l'Auart; 
garde en armes: occañon que Seffac voyant les corp; 
de garde remplis, & fur leur guet: s’aleurant d'ai; 
leurs, que les efchappez mettroyent l'Auantgare 
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| pour prendre refolution fur le fiege de Poitiers. En 
fin toutes chofes bien debatues,le fiege fut conclud, 
& arrefté : & le vingtfixieme lon s’y achemina.Beau- 
uois ( comme au parauant ) eut la charge de la def- 
-Couuerte, Ÿ 
LE vingtfeptieme on campa deuät la ville. A quoy 
les afiegez ne donnerent aucun empefchement,fors Sie de 
qu'ils s'employent à garder les faux-bourgs, qu'en Poitiers. 
#n les Proteftans gaignerent: & s’y logea l'infanterie 
| quifut vne fort grande commodité pour ceux qui fe 

logerent és faux-bourgs,d’entre faint Ladre& Tifon. 
Les Gafcons, Dauphinois & Prouençaux couuroyét 
4 Les dubes de faint Ladre,iufques à la Cueille, oùils 
| tenoyent leur corps de garde, en faueur duquel , ils 
% alloyent efcarmoucher tout Le faux-bouro , infque à 
la porte. Les Lanfquenetz,fuyuant la difpofition des 
quartiers, ordonnez parles Marefchaux de camp, s”- 
% eftoyent faifis des prez qu'arroufe l'eftendue de la ri- 
À uiere comme elle court à Chateleraud,&.y auoyent 

| drefié leurs tentes,par bon ordre familier à cefte na- 
% tion, par tous les endroits de la prairie,quieft au:def- 
| fous de l'hoftel Dieu,pres le moulin de Parent.Auec 
ce, pour fe voir,& negocier plus aifeement enfemble 
auec les François, feirentvn pont de cordes für la 
4 riuiere. La Cauallerie de l'Auantgarde vint droit à 
4 faint Benoïft: de laquelle Le Regiment de l’Amiral 

 demeura en l'Abbaye, pour eftre tout ioignanc la vil 

Die. Caries quartiersfaits & donnez, deux iours a- 
pres, chacune compagnie s’alla rafraifchir autour 
de Poitiers , pour y trouuer plus aifeement viures, 
& fourrages, qu'on n’euftfait, s'ils fuflent demeu- 
A rez deuant la ville, Les compagnies de l’Amiral, 

& Beauuois, demeéurerent feules à faint Benoift. 
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Et d'autant qu'ils fe doutoyent des forties que pou- 
uoyent faire les Catholiques : & aufli pour fournir les 
Corps de garde que la Caualierie faifoit toutes les 
nuicts: PAmiral commanda que chacune Cornette e- 
fanten fon cartier,fe tint prefte, pour (en eftant auer- 
tie)venir deuant la ville releuer leurs compagnons: le 
temps expiré,de leurs Corps de garde, qui eftoit à cha- 
cun de cinq,ou fix heutesdu moins. Ce qui fut executé 
autant parles Reitres que François, qui faifoyent touf- 
jours enfemble le Corps de garde, non toutesfois mef- 
lez : mais deux Cornettes Françoifes faifoyent le leur 
au plus pres des murailles, & deux Cornettes de Reï- 
tres apres eux, eflongnez enuiron d’vne harquebuzade. 
Le vingtfeptieme iour la Bataille conduite par le Com- 
te de la Rochefoucaud, & Comte de Mansfeld,pour les 
Reitres,campa du cofté de faint Ladre:auquel tour Bri- 
quemaut (qui auoit le Regiment Fantaflin) gaigna le 
faux-bourg de la Pierre-leuee , où il fe logea. Les trois 
jours fuyuans furent employez en efcarmouches, iuf- 


ques à ce quetous les faux-bourgs de la ville fufent 


prins,pour y loger l'Infanterie : & n’en refta que celuy 
de Rochereuil : duquel les Proteftans monftroyent de 
ne faire pas grand compte: qui neantmoins leur impor- 
toit plus que tous les autres , quelques remonftrances 
que les Proteftans de Poitiers, & aucuns du pays peuf 
fent faire à plufienrs Chefs. Tellement que comme les 


afiegez firent faute d’abbatre tous les faux-bourgs, &, 
lieux plus logeables: & d’efplanader le contour de la. 
ville:(comme Feftat de guerre requiert )aufi les Prote- 
ftans s’oublierent fort de ne prendre d'intrade ce faux- 
bourg:lequel faif,euffent premierement ofté tous mo- | 
yens aux afficgez de fortir à couuert , tant pour efcar- 
deleurs 
nouuelles à Monfeur fecrettement.Puis les affiegeans 
en fuffent plus feurement , & plus delibereement allé à 
l'äffaut: d'autant que l’eau qui fut reteneue au pont de. 
ce faux-bourse : & qui par ce moyen regorgea contre is 
pie 


moucher,que pour faire furprinfes,ou enuoyer 
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HNTTURE ME 
|. pied des muraïlles,ne les euft empefché commeelle ff: 
 pource qu’elle euft toufiours coulé, Et afin qu’apres a- 
uoir efcoulé ce qui eftoit d’eau és foffez, on n’y en mitt 
de fraifche : vn peu deuant l’affaut ,on euft retenu le 
cours de la riuiere,pour quelque temps à faint Benoïff, 
Mais l'ayant les afñegez retenu comme deflus, la firene 
eftendre par tous les prez,foflez,& endroits efquels on 
les vouloit afaillir. Tellemene que ce que l:s Prote- 
ftans firent depuis à faint Benoift,pout retenir l’eau , & 
Pempefcher de fluer plus bas, ne feruit de rien : car il y 
en auoit defa affez d'efcoulé, D'auätage ayant ce faux- 
bourg, ils fe fuffent couuerts, & fi euffent batu fans cef- 
fe le chafleau, fes defenfes & offices, où efloit le princi- 
pal de leurs forces, & qui leur nuirent tant, lors qu’ils 
donnerent l’affaut au faux-bourg de Rochereuil , com- 
me ie vous raconteray cy apres, 
VoiLa Poitiers, voila Peftat auquel efloyent fur 
Ja fn de Juilet,tant les Proteltans que les Catholiques: 
deuant,& dedans cefte ville:au bon où mauuaisheur de 
laquelle (comme au centre d’vn miroir) tous les Fran- 
Sois,vns & autres, & peut-cftre beaucoup d’eftrangers, 
auoyent les yeux fichez:afin de fe comporter puis apres 
| felon l'occurrence d’vn tel accident, Refte à voir main 
tenant les exploits, & faits d’armes des deux parties. 
Les approches faires,les gabions dreffez,les trenchees, 
foffes, & leuees de terre parfaites: on logea de nuit P. 
Artillerie,iufques fur le bord du pré que lariuiere ar- 
roufe.Et pource qu’on vouloit batre en tefte & en coër- 
tine,on en logea partie furles Dubes & Rochers , tant 
pour donnér en flanc,que pour empefcher la contreba- 
terie des afliegez, ce qu'ils pouuoyent aifeement fai. 
re:car pour eltre le lieu pres,& comme panché fur la vit- 
À le: aucun des afliegez n'euft feu aller ne venir, quil 
À n'eutt eflé apperceu par les Proteftans: lefquels s'ils 
euffent bien miré leurs harquebuzes, & pointé leurs 
pieces,ils n’en euffent failly pas vn:car tout ce de ta vi!- 
le,qui eft aflis fur les pendans de la montagne, eft def. 
| ATTTE 
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couvert des coftaux circôuoifins, fors en peu d’endroitS 
où les maifons touchent la mutaille: tellement que les 
afliegezne pouuoyent auoir aucun lieu de feureté: à 
l'endroit par où on les batoit.Ce qui nous fait appeller 
relles villes MEVRTRIERES, non pourle coup de 
main:car commeie monftreray , les affiegez y auoyent 
lauantage:mais pour tous coups de traiéts,iufques aux 
coups defleches, & de pierres: defquelles on peut af- 
fommer ceux qui fe tiendroyent aux murailles:car pour 
les coups de main, fi on fuit allé à Paffaut,ceft vne cho- 
fe affeuree que les Proteftans y euffent perdu le double 
des afliegez.Au moyen de la faueur que leur preftoyent 
les pendans de la montagne, foit à y faire trenchees, 
pour empefcher les affaillans de monter:ou pour ÿ dref- 
fer contrebateries:foit pour les maifons ; qui couchees 
fur la pente de la montagne, & percees à propos euflent 
aifeement empefché les plus efchauffez de pañler ou- 
tre:voire fans plufieurs autres moyens qu'ils auoyentà 
Jeur defenfe. Tellement que (comme le François aime 
mieux apprendre fon deuoir de l'experience , & par l'e- 
uenement de fon propre mal,que par la raifon nedifci-. 
pline militaire: de laquelle auiourd'huy peu de gens 
font conte) apres les effais que vous entendrez; plu- 
fieurs difoyent auoir confeillé d’affieger la ville paraur 
tre endroit. ede n étel Fo 
Et de fait, (le foin des Proteflans eftoit grand pour 
| s'affuietir celte ville, la diligence des affiegez: n’eftoit ! 
moindre à fortifier les endroits de la ville qui fem-. 
bloyent eltre les plus foibles , &de moins de defenfe :: 


A = 


comme à drefler plates-formes , & faire crenchees es) 


lieux, vers Jefauels on preuoyoit que leurs ennemis | 
pourroyent dreffer leur baterie, Et à ce ils eftoyent d’- 
autantplus affeétionnez, que le naturel du lieu (com- 
mcay dit}leur fembloit en donner lemoyen en main, 
Ils auoyent fix pieces de baterie,dont ils en mirent qua 
tre en contrebaterie, & les autres és endroits de la vil 
Le les plus auantageux contre les aflaillans:& quelques 

| moÿéns 
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| moyetnes,moufquetz,& harquebuzes à croc ; qw'ils a- 


uoyent accommodees és Temples voifins du lieu oùils 


| contrebatoyent , & És maïfons prochaines, & s’en feu- 


rent fi bien preualoir, que ces menues & petites pieces 


| tuerent plus de foldats, & firent au refte plus d’envuy 


que les groffes pieces.Pour fe munir au refte contre les 


| Proteftans qui voudroyent gaioner la breche : prepa- Moyés,r#e 
| royent plufieurs feux artificiels : comme pots & orena- d'artifices 
| des à feu, cercles enueloppez de banderolles de linge, A peque 

trempees en huile,& couuerts de paille, poiffee & graif- 


autres y 


ur (ouff 
fee de Goudron,& poudres de fouphre,auec grid nom- . si af 


bre de caillous, & eau bouillante pour ietter deffus & AAC 
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entre les affaillans, fans les trainees, & graffes fricaffees FRS PES 

auffi bon nombre d’ais, & carreaux de bois affez longs 

& larges , tous percez de clous fort longs & bien poin- 


{ tus,& grande quantité de chauffes-trapes,pour coucher 


& ietter és lieux, par lefquels il faudroit venir aux 
mains,pour entrer en la ville,çcommepar toute l’eften- 
due des prez,qui font entre les murailles de dela , & le 
pied dela montagne, fur laquelle eff La ville baftic:& a- 
fin qu’on ne s’en apperceult , ils auoyent fait regorger 
l’eau au deffus dela riviere, pat la retenue du pont de 
Rochereuil , & parce moyen elle auoit prefque tout 
couuert,&inondé les prairies, … 

Les Confederez ne firent pas grand effort tout le 
mois de Luilet, attendans le refte de leurs pieces qu'on 


| ff fortif de la Rochelle, fous La charge & conduite d’Y- 


uoy , que dorefnauant (pour le decez de fon frere mort 7 lys moe 
à Strasbourg ; comme ‘ay cy dénant dit) ie nommeray Ty fin 
Ieniys. Les pieces, boulets & munitions venues, & la hi e prend 
plufpart logees par la diligence des principaux Chefs, "7?" 


(chacun defquels en auoit prins vne à loger)dés le ma- 


tin furent veues , accommodees , & preftes à iouër, Ce 
fut Le Lundy premier iour d’Aouft, mil cinq cens foi- 


-xante neuf, que les plus craintifs & fuperflitieux te- 


noyent pour fatal à cefte ville:pource qu’elle auoit efté 
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qui eftoyenten lan mil cinq cens foixante vn, par l’'ar- 
mee qu’y mena le Marefchal faint André,fur fainte Gé- 


me, Lancelor,du Boucher, que le feu Prince de Condé … 
yauoit enuoyez.Defait ils frentvn grand effort, con= 
tre le pont & porte du pont Anioubeït,decà & delä:ay- 
ans placé leurs pieces deffus le Rocher : & au bas, entre | 


les faux-bourgs de Pinpaneau,& de faint Sornin. 


La baterie eftoit de quatorze grofles pieces d'Artil=. 


lerie, & quelques Couleurines baftardes & moyennes, 
fans les menues pieces de campagne, & fibatoyent de 
trois endroits: ils en auoyent defcendu quatre au bas 


* contre la riuiere pour batre le pied,tant d’vne tour que 


de fa courtine,& le refte au haut, pour abatre le corps, 


& les defenfes plus à carriers d’vn chacun cofté.Ilauoit. 
deux ou trois menues,& force petites, qui defcouuroyée 


tout le flanc, & dedans des courtines. La baterte fut af- 


fez furieufe,& diligemment pourfuyuie par troisiours : 
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entiers: commençans toutesfois aflez tard, accompa- 
gnee d’vne telle efcopterie d’harquebuziers, que plu- 
fieurs de ceux qui fortoyent pour fouftenirles tours, 
remparer & refaire de terre tout ce que le Canon gafte- 


roit de muraille, ne s’en trouuerent bons marchans. 


Ainf cefte baterie ne cefla , fans vne grande mortalité 
des affiegez. Des EN à ss 
Comme cefte baterie s’entretenoit : aucuns de de- 


dans,entr’-autres Doifneau,dit de fainte Soulines, na- 
tif de Poitiers,ne voulant fi long temps refter oïfif, for- 


tirent pour fecourir Les Capitaines Arfach & Bonneau, 
qui ia efcarmouchoyent, fortis par le pont Anioubert. 
Car les afliegez tenoyent encores des fufdits faux- 
bourgs les maifons plus prochaines des portes, par lef- 


auelles ils pouuoyent fortir à couuert. Maisen fin les 


incommoditez des canonnades , & lestrop frequentes 
efcopeteries , Les firent retirer: & deflors furent con- 
traints d'abandonner tout ce qu’ils tenoyent hors dela 
ceinture de la muraille, Auffi que s’opiniaftrant là def: 

fus, 
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 fus,ils n’euffent efté reputez gens de guerre, pour ha= 
zarder de bons hommes à la defenfe de ce qui n’eftoit 
de grande confequence. Ce fait les Confederez deual- 
Jerent deux Canons en bas, pour tirer au pied de la 
muraille, &les auoyent plantez dedans vnedes mai 
fons qui leur feruoyent de gabions: qui fut occafon, 
qu'ilstirerent quelques coups contre ce logis. Si qu’en 
fin ils le firent tomber furles Canons : lefquels ne fu- 
rent pat long temps engagez de cela, d'autant qu’on les 
retira & les appointa-on plus bas. 

Il ya fur la porte du faux-bourg Rochereuil, entre 
Je faux-bourg & Le chafteau,vne vigne: par laquelle on 
peut aifeement defcendre à la porte & muraille de la 
ville, qui ferme la rue de ce faux-bourg : pour la garde 
duquel lieu,on y auoit misle Capitaine la Vacherie , & 
fa compagnie, on y attaquoit à toutes heures l’'efcar-. 
mouche,& y faifoit-on [a guerre fans intermiffion,auéc 
perte d’vne & d’autre part.Dequoÿ(peut-eftre)ennuyé 
le Capitaine la Vacherie,fe ietta en la vigne tout def- 
armé, accompagné de quelques foldats: (le cinquieme 
du mois d’Aouit) mais il n’y eut long temps feiourné, 
qu'il fut actaint d’vne harquebuzade qui luy perça le 
telt de part en part,& mourut fur le champ aux pieds de 
fes foldats,qui l’emporterentenfepuelir en l'Eglife no- 
ftre-Dame la grand”.Et pour memoirede luy voulurent 
toufiours demeurer en ce mefme lieu, Ce Gentilhom- 
me eftoit Picard, qui fut fort repretté: car outre les gra- 
ces ordinaires,qui recommandent l'homme guerrier, il 
auoit la cognoiffance des bonnes lettres : par la faueur 
defquelles il fe rendoit aggreable à vn chacun : auffi a- 
uoit-1l 1à dedans feiourné long temps aux eftudes. 

En ce temps, fur le neuf on dixieme du mefme mois 
d’Aouft,la garnifon de Chateleraud, pres de trois cens 
Caualliers, accompagnez de quelques harquebuziers 
de {a compagnie du Capitaine Normäd,fortirent pour 
rompre les compagnies deBonniuet,fils de Creuecœur, 
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heures batoyent les flzades iufques pres de Chatele- 
rand,pour leur empefcherles viures & fourrages. Les 
premiers (croifez à la Catholique) entrerent fans em- 
péfchement:en vn village pres de Ligneux, où eftoit 
Bonniuet & fa compagnie: le refte guydé pär.ces: croi 
fez entrent,tuent,& pillent tout ce quine voulut fuir, 
Bonniuet,& quelques autres dormans des deux coftez, 
furent prins. Au mefme temps le Marquis de Rancon, 
Italien,fut prins pres Mirebeau,comme il repaifloit , & 
mené à Niort. Hi CROUNE IE NII 

- Le vous ay dit cydeuant, que le Capitaine Onoux 
efloit demeuré-en faint Meffant,refolu de faire la der- 
niere preuue de fes forces , premier qu'aucun ÿ entra: 
& que le deffein de PAmiral eftoit de lauoir par fami- 
ne,ou les garder apres le fiegede Poitiers. Dequoy O- 
noux auerti,fut bien eftonné,fe voyant entournoy 6 d’- 
aduerfaires,affailli de nul,& ne pouuant affailliraucun, 
pour Le peu de moyen qu’il auoit. Sur la diuerfité des 1- 
maginations qu'il fe fantafioit en Pefprit : voici que le 
Duc de Guyfe, &le Comte du Lude le mandent pour 
fecourir la ville.Ilauoit auec luy les CapitainesBourg, 
Caluerac, Prunay,& autres notables Chefs, du Regi- 
ment du feu Comte de Briffac , auec leurs compagnies 
quipouuoyent monter à milou douze cens hommes, 
Éc fi auantenclaué au pays de leur conquelie , qu'au 
plus court chemin,pour efchapper leurs longuesmains, 
il ne luy falloit faire moins de dix lieuës,fur le paysque 
ils tenoyent.Ils auoyent ja fait dedans celte petite ville 
tout ce qui fe pouuoit faire pour la fortifier:refolus,en- 
cor qu’ils fuffent peu, de creuer pluftoft que de penfer 


autre chofe que de tenir bon , files Proteltans les y af. 


failloyent. ec 
* Les afliegezen Poitiers auoir trouué moyen de faire 
fortir par la porte dela Trenchee, quelques hommes 
qui cognoiffoyent bien les adrefles du pays , & toutes 
les auenues d’iceluy:leur donnerent charge, aux vns a- 
pres les autres, (afin que l’vn,pent eltre cftant furprinss- 
quel 
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quelques vnsdes autres ne peuffent faillir) de bien ob- 
feruer quelle garde fatfoyent les Proteltans,de ce coité 
|: &deuers Lufignen,lafeneuil,& autres licux fur le che- 
min iufques à faint Meflant. Auoir rapporté le tout à 
Onoux,auec nrandement des Chefs,de choifir les meil- 


eurs & mieuxequipez de fes bandes:& en vne nuiét,fe- 


lon que la commodité fe prefenteroit, s’en venir en di- 
| ligence dans Poitiers, enuoyant le furplus à Partenay, 

‘ où eftoit le Capitaine Allard. Le tout fut fi dextrement 
executé par les fufdits,& fi fecrettement,& d’allee & de 
venue, par ceux qu’on y enuoyoit , (comme routes en- 
treprinfes de guerre doyuenteltre fecrettes que 1amais 
les Proteltans n’en ouirent que le vent iufques à ce 
que cela fuit fait. À pres qu’ils eurent caché ce qu’ils a- 
uoyent d’Artillerie:departileurs poudres aux foidats,& 
les farines de leurs magazins aux habitans :choifi de 
quatre à cinq cens des meilleurs hommes, &enuoyé Le 
foir tout le relte & le bagage à Partenay, (faifant ne: 
antmoins faire bon guet aux portes, crainte que quel- 
qu’va ne fortift, pour aller auertir les Proteftans de tel- 
le entreprinfe) partirent entre neuf & dix heures du 
foir.Et comme ils pafoyent par Tafeneuil, où il y auoit 
quelques Proteftans:aufquels on auoit baïlié leur car- 
tier, (trop pareffcux & mal fur leur guet) ne furent ia- 
mais defcouuerts,& les euflent peu deffaire aifeemenr, 
s'ils n’euffent craint d'interrompre & retarder le cours 
de leur entreprinfe.Commeils s’approchoyent de Poi- 
tiers,auiferent le Corpsde garde qui eftoit aflez loin du 
chémin : d’entre lefquels vn demanda qui pañloit : au- 
quel fut refpondu que c’eftoyent meflieurs les Princes 
qui fe parmenoyent par les Corps de garde , pour vifi- 
ter les mieux en eftat: commeils auoyent auifé entr- 
eux de refpondre,auant que fe mettre en chemin. Ainfi 
arriuez à la Trenchee, le Capitaine Farrie auerty de 
eut entreprinfe , leur ouurit , & les fift entrer , auec le 
Lieutenant Donat Macrodore Efcoçois, PAuocat & 
Procureur du Roy,& trois ou quatre autres de la ville, 
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Celte traite de dix lieuës fut faite en quatre heures & 
demye: car ils arriuerent fur les deux heures apres mi- 
nui&. Les Capitaines defcendirent chez le Licutenant, 
pour fe rafraifchir,& le refte au cartier qu’on leur auoit 
affigné;La ioye ne fut pas moindre des receuäs,que des 
receus,d’eftre fi heureufement efchappez. ; 

On tient que les Proteftans euflent beaucoup mieux 

Vrrity inoyë fait, s'ils euflent dés le commencement du fiege tren- 
pour bien ché toutes les auenues de là ville, & à chacune eftabli 
férrer les yn Regiment de Fantaflins : lefquels fouftenus des 
te Corps de garde de Cauallerie,euflent empefché qu'au- 
AT a cun de la ville n’euftentré ne forti,pour donner ne rap- 
gétfécurs, porter nouuelles de leftat de Poitiers à l’Excellence. 
qu'ils ne Étoutre aifeement rompu ce fecours d’'Onoux, & de 
donnera bjufieurs autres qui y euflent peu venir. À lexemple 
uertifemes ; : 

* àleurs par des anciens Grecs; Perfes, Macedoniens, & autres na- 
sifans : @ tions belliqueufesimefmes des Romains, lefquels(fuy- 
ne puifent yant la traditiue des fufdits) parleur excellente do&ri- 
pe #7 ne,& pratique au fait de guerre, ont amené l'art mili- 
uves, four- taire à fa perfection. Etyena plufeurs qui maintien 
rages , ou nent quelesnations modernes ne font que beguayer | 

nos ce apres eux ,en la plufpart des plus excelientes profef- 
Ka ste a fions qui font pour le iourd’huy. Ces non moins vailläs 
ne mefmes Que fages ouerriers:combatans plus d'art que de force, 
pour don. efloyent couftumiers d’enuironnerde murailles toutes 
ner für les ]es places qu'ils affiegeoyent : & fi la pierre n’eftoit en 
REG main, de larges & profondes trenchees ,auecques les 

gabions,qui eftoyent fi bien dreffez pour la defenfe de 
ceux qui les gardoyent,qu’aucun ne pouuoit entrer de- 
dans,ne fortir fur eux :voire, qu’apres auoir laiffé bon 
nombre de gens à la garde de cefe clofture:le gros de 

J'armee ne laifloit pour cela d’aller aïlleurs, pour Fexe- 
cution de quelqu’autre entreprinfe,fi l'on ne fe doutoit 
que fecours vint aux afliegez.Mefmes aucuns de la me- 
moire de nos peres plus auifez que ceux denoftre téps, 

_ n’ont defdaigné d’en reprendre l'exemple des anciens. 

Ie n’ameneray autre fiege que celuy SES Roy 

| As ( ’An- 
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d'Angleterre:lequel (mil trois ceris quarante fix) aflie- 
gca & print Calais fur nous en cefte façon: où le Roy 
| Philippe de Valois auoit mis fon Amiral, Iean de Vien- 
{ cauec nombre de Chefs, bons foldats, & fufffantes 
{ prouifions pour le temps.Ce Prince,pour ne perdre vn 

| feul homme aux affauts & efcarmouches defquelles il 
voyoit les François fi frians , refolut ne les combatre 
que par famine itellement qu’auoir clos toutes les a- 
| uenues à la place, foit de mer, foit de terre, fift dreffer 
| vn chafteau,& bañille de bois en baterie entre la ville, 
| la riuiere & le Pont: où il mift quarante hommes d’ar- 
mes, & deux cens archers. Puis auoir deffegnéle plan 
d'vne ville,y fit alligner les rues,places,halles,& autres 
licux publics:auec ce fournit le refte des maifons cou- 
uertes de chaume, & genefts : lefquelles pourueuës de 
| toutes chofes,fift venir gens de tous eftats,comme pour 
|trafiquer en vne groffe ville aux jours de marché que 
| les Anglois,Flamens,& autres remplifloyent de tout ce 
| qui cftoit neceffaire à l'entretien d’vn long fiege. Et 
. Pour empefcher qu’elle ne peuft eftre auitaillee ne fe 
courue,fe campe en lieu de fi difficile accez qu’on l’euft 
 auffi peu forcé de defplacer que de combatre, De fait 
Je Roy Philippe y fut auec plus de cent mil hommes, 
iufques fur Le mont de Fangales, entre Calais & VVi- 
 fant. Mais Edouard confiderant qu’on nele pouuoit 
forcer que par deux auenues: l’yne par les Dunes für le 
riuage de mer, ou par deflus: qui eftoit naturellement 
fortifié de croulis & marefcs:l’autre par le chemin tren- 
ché du pont de Millais: fit defendre les Dunes par la 
flotte de tous fes nauires, & le pont par le Comte d’Er- 
by.Si bien que Philippes auoir enuoyé Beauieu,& faint 


ftre les forces & auenues à l’ennemy , eut rapport d'im- 
poffibilité d’y faire entrer vne mouche:& moins de for- 
cer le camp, Tellement que le François fe voyant refu- 
A de la bataille qu’il prefentoit en campagne rafe fut 
contraint rompre fon armee ,& voir la miferable perte 
A ï è F af 
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de fa bonne ville de Galais, qui fe rendit à difcrétion. 
Aiñf profitoit cela aux anciens, de telle forte que le 
plus fouuent fans coûp frapper,les afiegez fe rendoyét 1 
à leur merci: par faute de viures, ou autres munitions | 
que nous galtons aux efcarmouches &autresentreprins 
fes qni ne nous profitent gueres. ait tt 4 
Si les Proteltans ne peurent,pouf n’auoir vne armee 
_ de telle force & obeiflance qu'vne Royale, pour le | 
moins mirent Cornettes en garde à toutes les auenues: 
mais la fetardife,la fotte & puniffable lafchetédesgar- 
diens caufa cela.CarOnoux,& les fiens profiterent tel- 
lement aux affegez,qu'apres le merite des Seigneurs; 
Ja feconde gloire luy en eft deuë, le fay que nous auons. 
des Capitaines qui penfent tout fauoir & ne fauentle 
tiers de ce quiles enflent:couftumiers de mefprifer tout 
ce qui n’eft de leur inuention, & fans autrement enten- 
dre les raifons de partie, ne examiner le merite de ce 
dont et queftion. Mais pour fatisfaire à toute replique 
aucun ne me debatra ceci,que les anciens : mefmement | 
ceux qui de peu de temps nous Ont deuancé,m'ontrien 
fait que nous ne puiflons. Je ne parleray des plus me- 
morables fiegestencor laifferay-ie Cefar deuant Vrique 
en Afrique , contre la gendarmerie de Scipion : & M, 
Faluie Contul,deuant Ambracie cité Grecque:lefquels 
fe font fort heureufement preualus des doubles tren- 
chees:(afin qu'aucun n’en eftime l'inuention moderne, | 
Italienne, Françoife ne Efpagnole)Lautrec deuant Na-' 
ples fit courir fes trenchees,du camp iufques àla mere. 
& vers terre dreffa nombre de rempars & terraffes,qu'il, 
-munit fi bien d'hommes, qu'aucun fecours ne pouuoit 
aider les Efpagnols afliegez. Parauant luy Fernand, 
Roy d’Aragon,auoit fi bien enfermé Montpéfier,Lieu= 
tenant pour le Roy Charles huitieme, en Atelle qu'il 
Auy ofta tous moyens ; voire d’auoir eau pour les che: 
uaux, Profpere Colone fift doubles trenchees hors Je! 
chafteau,& entre Les portes de Milan,qui vont à Vercel 
&à Come contre les François :lefquelles defendoyent 
va 


— 
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ÿn mil d'autant d'eftendue que peut auoir éntrauers 
Je jardin qui eltoit riere le Chaiteau. Les trenchces 
pourueués de Fanterie, qui campoit entre les deux, 
_ n'empefchoyét moins le fecours,que les forties &ad- 
uercillemens aux afliegez:& aucc ce Les aflaillans e- 
ftoyent hors de tous dangers, pour auoir le deuanr, 
& le derriere aflcurez. Mais ie lailfe à traitrer ces co- 
fiderations en nos difcours de la guerre , où ie mon- 
Ître euidément que la difcipline militaire de ceiour- 
d'huy eft du tout alteree de fon vray eftat: &la pra- 
tique dé guerre encore plus corrompue , &abaltar- 
die par la conference queic fay de l'art dela guerre 
des anciens auec le noître. 
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 grepelife, dre. qui s’effre aRuieris sous les pays 
de l2 KRoyne de N'anaïre ; tenoyenr Nanarrin 


affiegé > qui fewle luy reffois obeiffante, 


F\M Evôvs ay ditci-denant, côme Monr- 
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BÜCS) ces à Nantrou en Limoufin, pour pren- 
5ÿ dre les forces des Vicorntes,& autres, a- 
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Le 


. Gouuerneur de Querci : lequel les Catholiques a- 
M voyent enuoyé en Bearn, Foix & pays Nauarrin,pour 
, femettre tous les pays de la Royne de Nauarre , en 

. P'obciffance Tref-chreftiéne : afin que l'armee Prote- 
W tante defmembree, & affoiblie par les forces qu'ils 
Pourroyent enuoyer contre ce Gouuerneur s fuft 
M prefenter : ou du moins faire par là, quitter le parti 
M. Proteftant àla Royne de Nauarre, re fils ; qui 
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eftoit le principal appuy de ceux de la Religion : 
&ainfñafoiblir leur armee, partant d’autres quis'en 
pourtoyent retirer à fon adueu: ou bien de ioindre 
ce Royaume , & pays qui en dependent, à la couron- 
ne Françoife,comme confifquez.le vous diraÿ cequi 
en auint, Le Côte parti auec amples lettres deLieute 


nant generaldes Princes, & de la Royne de Nauar— 
re ,entous fes pays, n€ prénd feulement les forces. 


des Vicomtestmais auoir fait apparoir de fa charge à 
tous ceux des pays circonuoifins, quitenoyent pour 
la Religion Proteftante, fait tant qu'il aflemble for- 
me d’armee. Defcendu à Caftres, ceux dé Mont-au- 
ban, faint Antonin, Gailac,Rauaftein, Chaitel-nau- 


dary, Foix, &plufeurs autres le vonttrouuer:en- 
tr'autres , le Vicomte de Caumont.Ce Chefle huit= 
ieme Septembre , mil cinq cens foixante huit, auec 


quatre. vingts foldats, auoit prins la ville de Mafe- 


res,au Comté de Foix,& lauoit tenue douzeoutrel- | 
2e moisobeifante, fi bien que luy femblant lalon- 


gue fuite du temps vne affeuree prefcriprion d’obeif- 
fance, forti pour quelques affaires, les Citoyens qui 


ia mal-contens de fon gouuernement , an0ÿent sal 


gné le Capitaine Maillet, & fes harquebuziers , luy 
ferment la porte à fon retour:ce qui le fi retirer aux 
montagnes , auec dix ou douze cheuaux feulement, 
crainte des garnifons voifines, & populaille Catho- 


dique. Prié par le Conte l'aller trouucr;fe ioint auec 


Montaumar, Lieutenant de la Royne de Nauarreen 

Bearn, fuyuis de cinquante ou forxäâte cheuaux qu'ils 

affemblerent , & autant d’harquebuziers. pietons. 
Mais en chemin rencontrerent nombre de Ca- 


ualliers du Marefchal d’Anuille, Negrepelifle ,& 
autres, qui (apreslesauoir quelque temps efcar- 


mouchez.) les chargerent en fin de telle force qu'ils 
les deffirent pref-quetous, butinerent Je bagage, 
fors quelque vingtaine, lefquels fe retirerent pians 
pian, l'orée d'ynbois, attendans fecours, queles 
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. fuyars (auoir donné:lalarme à Puylorens, pres a 
2) amenerent bien tot fousle Comte, lequél def 
| couuert aucc trois cens cheuaux, les ER foudain re- 
TIC do 301 
…Delà a quelques Ms affaires ANT AA à 
que le peu de temps leur en donnoit le loifir , &les 
moyens , aucc quatre ou cinq mil harquebuziers, & 
cinq ou fix cens. bons cheuaux,que gens-d’irmes que 
pifoliers du pays,énbonne conche & bien montez, 
en Iuilet mil cinqcens foixante neuf:s ’auoyagerent 
au Comté de Foix: puis paflérent les montagnes vers 
Mauleon , d’où prenans la route de faint. Gaudens, 
faifans diuèrs. chemins pour lincommodité des lieux 
traucrferent lariuiere, que Les garnifons du pays , & 
mefmes de faint Gaudens, animez par les Prelbres } 
qui fe mettoyenten. pareil deuoir , entreprenoyent 
de defendre, & les acculerlà, cependit que les Gou- 
uerneurs viendroyét en queuë pour les rompre.Mais 
ne croyans que le Comte auec tant de gens, fift de. fi 
longues. & foudaines traittes, ne fe diligenterent cô- 
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meils cuflent fait: ocçafon, qu ilsfe + veirent bien . 


toft furprins par les coureurs,cômeilss ’empefchoyét 
a rompre les ponts, & ordonner de leurs defenfes. 

Tout ce qui fut rencontré eut la gorge coupee: aufli 
n’eurent fecours dé leur Fanterie, quieftoit au bas 
dans vntaillis , ne de quelques cheuaux quis’eften- 


doyent fur la plaine, ne faifans de crainte que FRBAST | 


der l'esbat. | 
Cela pañé, ERA E laroute de Tarbes, d'où 


quelque nombre de harquebuziers éncouragez par . 


les lettres, & promefles de Monluc ,entreprindrent 
. deleur defendre & empefcher le paflage du Dou, 
_ riuiere, qui. defcendant des montagnes ; pañlea Tar- 
” bes,puis fe va rendre à la Garône: & de la,s’engoulfe 
aucc deux ou trois autres riuieres'au deflus de Bayon 
ne,pour.fe perdre en l'Ocean.Le Comte auerti de ce 
deffein ne Jeu rouuer moyen plus a que de 
"Bi 


f 


par Terri- 
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bre de harquebuziers en ordre de Bataille, & ce auec 
la plus grande diligéce qu'il peut.Puis les harquebu- 
zicrs targuez de ces cuiraces paflerent aifeement,vo- 


yans lennemi eftonné de la refolution de ces Ca- 


ualliers , que Hi pluye des harqueébuzades n'empef. 

choit de gaigner toufiours pays : SO 
Diligence  Prefque la feulc diligence , & grande foudaineté, 

ie “ur dont vfa Montéommerÿ,luy afleura fon'voyage. Car 
aire € 


ŒUETTES + t e y 5 k put: 4 
& par vn marcher continu,trompant les troupes des 


Marefchal d'Anuille, Monluc, les Belle-garde, pere 
&fils,Scipion Vimercat, Negrepeliffle, Gohas, & plu- 

fieurs autres ( tirans fuite de neuf cens à mille che- 

uaux , &pres de quatre mil harqueébuziers, quine 
marchoyent qu’à iournee de Camp) ff en telle for- 

te qu'il paruint entier tufques à vnétournee de la vil- 

le de Nauarrin,au commencement d'A ouft,mil cing 

cens foixante neuf, que Tcrride, Sainte Colombe, 

bon nôbre de Cheualliers de 1 Ordre,& autres chefs 

Siege de tenoyét afhiegee y auoit plus de deux mois,auectrois 
Nauerrm, Canons, & plufieurs moyennes,tirees de Dax-& Ba- 


. . / — F . ÿ 
Le Sainte YONNE, & POUr auoir gagné tout le pays , auoyent fi 


Colombeer ferré, & tant batu le Capitaine Bafliljon, & ceux qui : 


autres Ca. ]uy afitoyent à la defenfe de la ville, que fi le Com- 
sholiques. te euft retardé quelque peu dauantage , Terride euft 
triomphé de fon entreprinfe: lequel neantmoins n°- 


eut pluftoft feu les nouuelles d'vne finefperee venue . 


qu'il leuc le fiege , & defcampe pour fe ietter en Or- 
Terride af thez, nefe voyant affez fort pourtenir la Campagne 
fiegéenOr contre ces Proteftans: au moyen que la plufpart de 


ibez soul j ; : ta \ f 
Shot fon armee s’eftoit 1a desbandee çà &la,pour trouuer 


tiré, fes commoditez,comme d'ordinaire on voit en tout 


fiege, qui prend vn plus long trait qu’on ne s’eft pro- 


polé. Le Comte le fuit, & pour ne luy donner loifir 


de refpirer, ne affeurer fesgens, l'afiege: & met fa 


: Cauallerie en bataille au veu des retirez, cependant 


que 


faire pañler l’eau à fa Cauallerie a premiere,& nom 


furprenantles garnifons par vne grande foudaineté: 


HVITIEME. | 259 


-que l’Infanterie faifoit deuoir de gaïgner les faux- Moyen de 
bourgs,ce qu'elle ft en fin,encor que les affiegez fuf seen 
fentaufli brauement fertis,que brufquement reculez l'epremife 
ceux qui fe prefenterent,iufques à les enfoncer dans retirant 
Ja Cauallerie : laquelle fe mettant de la partie, pour refait que 
fouftenir fes harquebuziers , ft gaigner la ville aux 76. 
Catholiques, lefquelsneantmoins fouftindrent 1a 
furie de l’affaut General:mais enfin furent contrains : 
: FAT + Orthez vil 
ployer à la force de ces defefperez : aucuns defquéls L & che. 
le feu gaignant defa par la ville, donnerent iufques fleau gai- 
en la baïe court du Chafteau,où les plus fignalez s°- g-xsbruf 
cftoyent fauuez,, refolus d’y tenir iufques au dernier ‘* 
poin&, defcouurans d'vn œil pitoyable , les feux qui 
da forcenoyent par toute la ville:les pleurs & cris mi- 
ferables de tant & tant de perfonnes,aufquelles le vi- 
Ætorieux,pour mieux s’affleurer du riche butin,auan- 

&oït la mort. : Le Comte fift foudain placer,& bra- 
quer le Canon, qu’il trouua dans la ville, contre ce- 

fte place de refuge, & entretenant la fcopeterie de 
fes Fantaffins mit tel effroy au cœur de Terride, que Terride fe 
luy eftät allé à fon frere Serignac, faire entendre Les 744 com 
forces & refolution du Côte, fe rendit vie fauue auec PA 
fa fuite:en laquelle S. Colôbe & fix ou fept Cheual- 
diers de l'Ordre , auec plufieurs braues Chefs furent 
| nommez.Entrautres points de la compoñtion,Ter- 
ride deuoit eftre prifonnier, iufques à ce que le frere 
de Montgommery;prins à la Mottepres de Lufignen 
en-Poitou,& le Barori de Poilly fu ffent rendus, auec 
quelques centaines d’efcus , qu’il deuoit payer, ou- 
tre ce. Her M 
Û © Caumont fut deputé pourconduirelerefte, le 

. bafton blanc en main: fors Sainte Colombe, qui cô 
me fuiet reuolté de la Royne de Nauarre, fut depuis 
 £ué par fon expres commandemét, à ce qu’on dit.Car 
elle maintient auoir pour deuëment verifié: que il 
auoit fait auffi reuolter toutes fes places , & fub- 
ftrait la plus part des fubiets de fon obeiffance, 


( 


ATTT 
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Depuis le Capitaine Gohas & quelques autres Chefs 


Ces places prinfes, & le defaftre de Terride publié 
par ces pays, intimida en telle forte le refte des villes & 
places fortes , que fe retirans les Gouuerneurs le plus 

“couuert qu’ils peurent:tout le Royaume,& autres pays 
fe rangerent | 
. de Paü,principale:& pour eftre Parlement, plus autori= 


‘biën toft au parti du Comte, fors la ville 


Pau rêdu 


«Baffillon 
s'entend a 
sec Mon 
luctué, 


fee de tout ce quirelte de Naua rre,dedans laquelle Pe-_ 


ré auoit ja pat Les Catholiques eñlé efleur Gouuerneur 
fousPautoriré du Roy:& s’y poitoit'eniforte, qu'ayant 
faittiier quelques Miniftres, Viret menacé d'vne mort 
prochaine: fait pendrevn Prefident& Confeiller dela 


villesafleuroie Monluc dela maintenir contre tous: : 


Mais luy ayantce malheur fa frappé lesouyes,ie Com= 
te neluy eut pluftoft defpefché vn Trompette, pour Ja 
juy rendre; que par vne foudaine retraitte ne la laiffaft 
à la merci des Proteftans. Hé pe TroneS 

: Pewde temps apres auerti que fut Montgommery 
desintelligences,que Monluc auoit aueeBaflillon, (oit 


qu'ileuftreceu quelque mefcontentémént,ou qu'afpi- 


rant à chofes plus grandes, il fe fuft laiffé gaïgner aux 


belles paroles & riches promeffes de Monluc)le priade 


continuer enfon deuoir, & ne fauffer. la foÿ promife à 
fa Dame Neantmoins encor depuis affeuré(à ce qu'on 
dit}du compromis entre luy & Monluc:comme il alloit 
trouver le Comte qui l'auoit mandé à Nauarrin, fut 
rencontré dequelques foldats en lamuë: qui le receu> 
rent auectels coups de piftoles & -eflocades ; qu'il-fut 


terraflé pour mort auec vn de fes gens : puis trainé par 


les gouiats & laquays, fit pluftoft craindre l’execution 
d'vniugement fecret , qué la condemnation des fautes 


qu'on pourroit auoit commifes.: Aucuns difoÿent que 


. Monluc s’auançoit fort auecques fesforces,/pour fe fai- 
fir de Nauarrin:mais la mort diyulpuee dece Chef, fe 


retira pour ne fembler faillir àfonentreprinfe, Depuis 


joint.auec les troupes quela Valette auoir, afliégea,& 
A | | ferra 
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À frra de fipresle mont de Marfan, où plufeurs Prote- 


flans s’eftoyent retirez, qu'apres quelques affauts , & 
_plufieursautresentreprinfes,il s’en ft maifire:non fans 
grande efufon de fang,mefmement des afliegez, à peu 
defquels il pardonna. à 


Le Comte de Monrgommery, toutes chofes ordon- 
nées à fon pounoir , Serignac laïffé Gouuerneur dans 
Nauarrin, & autres en chacune place d'importance, fe 
met en campagne, apres auoir fou (coninie ie diray atl- 
leurs)l’'acheminement des Princes en Gafcongne,pour 
fe ioindre à eux, qu'il fauoit s’auancer vers Le port fain- 
te Marie fur la Garonne:feiourna quelque temps à Ne- 
tac, ville des appartenances de ia Roynede Nauarre: 
non fans eftre de 1our à autre à laguerre,contre Les gar- 
hifons voifines.Pres de lä(trois femaines deuant qu’ar- 
riuer)!e Capitaine Arnay, fortiauec bien cent cinquä- 
te foldats,pour furprendre quelques vns de fes troupes, 
fut chargé par la compagnie de Caumont & aûtres, fi à 
poiné, qu’il fut renuerfé mort à terre,comme il denieu- 
roit le dernier des fiens,pour les retirer & fauorifer re- 
traitte à vn des fiens, qui tombé de deffus vn ponten 

_Peau,ne pouuoït aifeement remonter. | 
De Nerac, le Comte fe rendit au port fainte Marie, 
fans aucun danger : non pas ceux qu'il auoit laiflez en 
queué pour fe faciliter le paflage. Car ayant laiffé le 
Vicomte deCaumont,& Bifque auec fes harquebuziers 
à Contagnat,& le Vicomte Paulin à Plume. Ceftuy-ci 
eut tant d'algarades & trauerfes par les Catholiques, 
qu'ils furent contraints fe retirer à Caumont. ‘Auoir 
| | joints leurs troupes, fans perdre beaucoup de gens,auec 
_ynediligence & foudaineté coufiumiere , fe réndirent 
.-en fin au port de fainte Marie, Voila comme ce Chef 
{fon entreprinfe executee)augmenta les troupes Pro- 
teftantes de cinq à fix cens cheuaux,que ptholiers , que 
harquebuziers argoulets, auéc vne bonne fomme d’ar- 
gent qu'il tira de ce pays-la, | AT. 
*'Povr neromprel'ordre du temps,premier que re- 
FRTR | | AUTA 
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tourner au fiege de Poitiers, ie reprefenteray en peu de 
paroles celuy que Sanffac mift deuant la Charité en 
luilet,mil cinq cens foixante neuf. Pource queie vous 
ay cy deffus reprefenté, apres le naturel, Pafhette de la 
Charité:& les moyens qu’elle a pour fouftenir vn fiege, 
ie ne m'amuferay à vous en parler d’auantage : feule- 


ment ie diray que l’interualle de deux mois,quifuten- | 


tre le premier & fecond fege ,ne permift à Guerchy, 


Gouuerneur de la place,de la mieux fortiñier,qui futoc- 


cafion que les foidats , & habitans du lieu ne fe pou- 
uoyent refouir, pour lacheminement d’vne telle ar- 
mee. Mais les remonftrances de Guerchy & du Baron 


de Renti :ioint l’efpoir qu'ils conceurent d’efire bien 


toft fecourus par les campez deuant Poitiers, qui n’e- 
foyent qu’à cinquante lieuës d’eux, leur fift reprendre 
cœur. | 

Son Excellence auoir meurement confderé l’impor- 
tance de la perte de cefe place,par la defcente des Rei- 
tres, & la confequence qu’elle tiroit apres foy , en cas 
d'vne autre leuee d'Alemans, comme aucuns murmu- 
royent: & mefmes pour le paflage des Proteftans de 
Guyenve,s’ils vouloyent marcher en France, n'ayans 
autre paffage fur la riuiere de Loyre , arrefta d’y reme- 
dier au pluftoft qu'il pourroit. Et pource que le temps 
luy fembloir affez commode : fut commandé à Sanflac 
de leuer le plus de gens qu'il pourroit, tant des garni- 
fons d'Orleans, Bourges, Chartres, Neuers,Gyan,& au- 
tres places circonuoifines, que du plat pays auecquel- 
ques Canons & pieces de campagne, qu'il fft foudain 


mettre en eftat. Sique fe voyant de fix à fept mil Fan- 


taflins,& bon nombre de cheuaux:le fixieme Iuiler,mil 


cinq cens foixante neuf,fe prefenta en veuë des Chari- 
tables. Premierement pour empefcher leurs courfes & 
faillies,plaça quelques pieces deuant la porte de Paris, 
Mais en auoir rompu quelques pans, & abbatu les de- 
fenfes,fut conftilé de changer {a baterie.De fait,n’em- 
pelchant par là leurs faillies,remua le Canon:duquel1l 

tira 
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| dira queîques volees au Parapet des murailles, qu’il 
perçoit fort aifeement à jour, fans toutes fois faire mal 
| 4 aucun, Depuis s’anifa de camper fon Infanterie en Campemit 
deux lieux: fauoir eft , és deux pendans que ray ditre- Jelarmee, 
| garder l'eau des deux coftez de la ville, le meilleur 
nombre, auec la plufpart des pieces eftoent és vignes: 
dans les mefmes vallons des Lanfquenetz, vers la porte 
de Neuers:le refte fe campa à Poppofñite,de l’autre cofté 
de la ville,regardaht La tour Barby,qui fait Pantre en- 
congneure de la place. | f 
Entragues,ayant auec luy affez bonnetroupe, eftoit 
logé au faux-bourg d& Pont,tirant vers Bourges, auec 
quelques pieces pour batre les defenfes, &en courtine, Bateric de 
au dedans de la breche que Sanffac feroit. Auoïirain- Sanfac, 
fitiré maintes Canonnades tout du long du Parapet 
des murailles lopea fes pieces fur le tertre d’vn moulin 
abbatu,qui regardoit dans le vallon de laFanterie,pour 
batre vne tour voifine de la porte faint Peré & fa cour- 
.tine baffe, qui defcend felon la pente,iufques à la porte 
de Neuers.Et d'autant que l’on penfoit que la furie du 
Canon s’arrefteroit là,le Baron de Renti print la char- 
ge de defendre ce cartier , auec quelques vns qu’il a- 
toit cfleus & chaifis:mais quelques ruines qui tombaf- 
fent, voyant que Le bas de la muraille eftoit efpais, & 
que ce qui tomboit ne tenoit pas grand lieu au foffé 
pour aller à la breche,qu’aifeementils euffent reparec: 
pour eftre le terrein de dedans fort haut, & bien affeu- 
| rérs’auifa derechef de changer la baterie, & defcendre 
fes pieces plus bas, tout ioignant la riuiere de Loyre, 
fur Les ruines d’vne maifon , qui de nouueau auoit efté 
mife par terre:pour batre la tour qui fait lencongneure 
des murs de la Charité. Là plus pres de la porte de Ne- 
uérs’en bas. Il employa nombre de coups à la ruiner : & 
monftroit qu’il auoit referuéla violence de fes pieces, 
pour mettre cefle tour par terre. Ce neantmoins elle fe 
montra plus forte & efpeffe, & de plus folide matiere 
qu'on n'euft creu : car il n'abbatit prefqu’autre chofe 
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que le chapeau &couuerture de la tour:mais les courti= | 
nes,tant d’vn que d'autre cofté, furent mifes enpoudre. | 

. Guerchy Gouuerneur.de la place,auoit prinslacharge 
de debatre la breche qui s’y feroit : & de fait, illa .rem- 
para au mieux qu'il peut, Toutesfois cela n'empefcha | 
les aflaillans,qu’ils ne donnaffent vn affaut general 
Ten 5 . Onenuoya quelques Rudachiers pour aller reco- | 
*__ gnoiftrelabreche, deux defquels s’y prefenterent bra- , 
uement , & iufques deffus la contr-efcarpe-du foffé: 

mais pour eftre haftez d’aller, prindrent la charge de ; 
retourner faire leur rapport, & dire que la brecheeftoit | 
raifonnable:(de fait elle eftoit affez large:carelleeftoit ; 

Lu rez piedrezterre, & fi efplanee que le cheual y euftat- || 
4 feement peu monter) mais que plufieurs paroïfloÿent | 
en contenance de fe bien defendre:& auflique les aflie- } 

gez s’eftoyent retrenchez & gabionnez par le dedans. || 

La premiere rencontre fut fort furieufe , mefmement 
desaffaillans: ce neantmoins ils n’y feurentien fin rien | 
gaigner:car encores que plufieurs de la ville y perdif- | 

fent la vie , fi eft-ce que Popiniaftreté du relte fut fi, 
grande,qu'ils ne laifferent monter homme deflus, fans. 

eftre foudain terraffé corps fans ame.Pourvray1ly eut, 

vne grande mortalité: & fut la chofeen ceci beaucoup. 

plus deplorable,que pour la lafcheté des foldats ; (lef-; 

quels pour crainte descoups ne vouloyent marcher a=} 
vant)leurs Chefs eftoyent contraints d'y aller:maisbié; 

peu en retournoyent. Auf fut vain l'effort de ceux qui, 

furent à l’efcalle de l’autre endroit.Du cofté de Neuers) 
y-endemeura plus de quatre vingts, & vingtou trente 

du cofté de Barby. Ce qui ftrefoudre le General Cas, 

tholic d'augmenter la breche : afin que les foldats ne; 
pretendiflent plus d’excufe, D ENT Et 

Mais comme il s'empefchoit à ceft effe& , furuint vn, 
bruit,qui en vn moment fur femc,& courut pat tout le 


Siege leué LS a , 
je SE camp, que l’armee des Proteftans:auoit defcampé'de 


faux bruit. deuant Poitiers, pour faire leuer lefiege dela Charité: 
& que ia Bloffet,auec pres de deux cens cheuaux ctoit 
en 


” 


; 
| 
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en Berry,à quinze ou feize lieuës de 1à, ordonnant des 
cartiers,& commandät les eftappes pour les Regimens 
de armee Proteftante:mefmes qu’il s’auançoit au plus 
qu'il pouuoit,pour donner la premiere charge. Comme . 


| prefque tous bruits(pour faux qu’ils foyent) ont quel- 


que apparence de vraÿ:qui eft caufe que ceux quilere- nr. 


. coyuent, S'ils onttant foit peu léfprit preoccupé, de pui de 


crainte où autre paflion, y aiouftent pleine & certaine chofésine= 
affeurance.Cefte nouuelle fut fibien receuë,qu’vn cha- ferees paf 


| eun penfoit auoir defia les Proteltans en queuë, Soit J 7! be 


que l’Amiral,voyät que le fiege de Poitiers eftoit pour He 


tirer en lonoueur,n’euft autre moyen pour affranchir 
la Charité de ce fiege , que d'enuoyer nombre de che- ruse pour 
uaux pour fe faindre Auantcoureurs de l’armee, (re- fire leuer 


| éourant aux ruzes où la force né pouuoit auoir lieu )ou 4 fegc a l- 
_ bien qu'il euft commandé Bloffet d'entrer en la ville, 


ennemÿ de 


LE denantune 
ou leur donner quelquefecours, comme les moyenss”y place par= 


| prefenteroyent. Soit que ce Capitaine, fuyui de plu- tifäne, 


fieurs volontaires aufli curieux que luy de reuoir leurs 
maifons & cheres familes,euft fans le congé & feu des 


Princes abandonné l’armee,& fe fuft auancé iufques en 


Berry: lheur des afliegez voulut ;, que les Catholiques 


| én prindrent tel effroy, (comme les chofes defefperces 


reuffiffent fouuent meilleure fin, que les mieux confi- 


| derces)que crainte d’eftre furprins , mirent tous leurs 


drapeaux au vent:marchans en telle diligence pour 


, Voir les lieux de leurs garnifons:que files habitans eu 
| fentefté mieux fournis de‘cheuaux ,en euflent taillé 
: plufieurs én' pieces, Etne faut queles plus fourcilleux. 


trouüent cecy eftrange: puis queles Romains nousaf. 
feurent qu'au feul bruit femé parlecamp de ce grand 
Roy Mithridate:que Luculle Cotiful Romaïn auoïit 


défait aucuns de fes premiers Capitaines , Parmee 


fut tellement efmeue, que tous n’eurent feulement 


 la‘honte de quitter la place ; troufler bagage, & 


S’enfuir: mais de vilainement abandonner leur Chef 


Principal, qu’ils laifferent tout feul. Voire (toute 
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reuerence à leur Seigneur,& lerefpe& d'honneur mis au 
pied )de tuer Dorbate,lvn des plus fignalez Capitaines 

qui les vouloyent remettre au train de leurdeuoir. 
Les Capi- Le fiege dura pres d'vn mois. Puis Bloffet y entra, 
ut qui fut fuyui quelques iours apres du Capitaine Bois,& 
Bosentrèr Plufieuts autres qui s’eftoyent desbandez du camp, a- 
en la Cha uec plus de quatre cens bons cheuaux.Detrois cens af | 
ré, fiegez en mourut le tiers. Des Catholiques,de fxafept | 
cens,tant aux affauts, que desbleffeures. Peu degens | 
de marque d’yne & d’autre part y decederent , fors des 
affiegez Rauetot,que Guerchy tua d’vn efpieu en pla- 
ce publique,comme il vouloit quereler fur l’afliette des 

ardes. A. tk 

Ce defcampement, auecla venue detant de Caual- 
liers,accreut & hauffa tellement le cœur à ceux de la 
place, qu'ils firent eftat de ne fe laifler plus referrer: 
ains courre tous les pays prochains &alleren quefte de | 
touscoftez, Mefmement quelque temps apres, Guer- 
chy,le Capitaine Bois,& autres fuyuis de plufeurs fol- 
Donti.  dats,furent prendre Donzi,ville fort commode pour la | 
LesChari. nourriture de la Charité:de laquelle le terroir com- | 


tables cou- mencçoit fort à deuenir maire, & manque de toutes | 
rent le Br chofes neceffairesitant pourles deux fieges ; que pour . 


Niuer- ,: AAA : s E 
As «an les couruees ordinaires des habitans. La ville fe rendit, 


tres pays où le Capitaine Bois demeura Gouuerneur , auec plu- 
Catoli-_ fieurs foldats, Puis s’affuiettirent Pouilly, Antrain,faint 
PP a Leonard,& maintes autres places deces cartiers,oùie | 
La Charsé, les lairray,iufques à ce que Sanffac retourne pour aflic- 
ger Vezelay,qui eftà vne journee de la Charité. | 

Repriné. RerovreNons maintenantalapourluitedeno- ‘ 
du fezede fire fiege. Les Proteftans voyans que la compagnie du | 
Poitiers Capitaine Lean Regnaut,qui auoitägarderlaporte, & | 
cartier de faint Cyprian, ofenfoyent merueilleufémét, ‘| 

tant ceux qui eftoyentlogez dans PAbbaye, quetous "! 

autres qui pafloyent par là,à l’occafon qu’ils tenoyent : 

tout le pont: la derniere tour duquel eft fort auancce | 

fur le faux-bourg : de laquelle ils tiroyent fans ces ! 

moule | 


1 à \ 
k | HVITIEME, 
| moufquetades, & coups d'harquebuzes : Jogérent trois 
| pieces au deffus de faint Cyprian , tirant vers faint Be- 
| noïit:& tout le Dimanche en batirent la derniere tour; 
| &les contraignirent de defcendre » & fe retirer en l’au- 
‘tre tour:.deuant laquelleils drefferent des barricades, 
Pour tirer aux Proteftans, s'ils s’ingeroyent de fe faifir 
de la tour delaiffee, Et outre ce,faifoyent fans cefle for- 
tifer la muraille par dedans la ville, Puis remuerene 
ces pieces, & auec d’autres les menerent pour batre le 
raur du pré lAbbelfe: lequel ils batirent en front, &de 
tous fes flancs: ne pouuant fe montrer aucun dedans, 
qui ne fuft offen(é par ceux qui eftoyent fur les Dubes 
coftaux, qui commandent à toute l'eftendue du pré 
lAbbefle, Et outre ce, plus à cofté faifoyent iouër les 
petites pieces des Allemans » qui faifoyent plus de mal 
que les autres pieces, pour eltre Le plus fouuent mieux 
np peu de temps ils firent deux grandes bre- 
hes,& abbatirent les tours voifines , & leurs defenfes, 


tuec vn moulin qui eftoir là pres , qüi fut vne grande 
perte & dommage pour ceux de la ville. Durant celte 
aterte , le Capitaine Caluerac regardant les ruines de 


3 tour, & y encourageant les foldats de bien faire leur AD At 
leuoir , y fut tué. Le Capitaine Lÿs,quientreprint au rac tué, 
cfus de tous garder la tour ruince, y eut meilleur fuc- 
£Z: car pour l’auoir gardee iufques au dernier iour du 
ege, (nonobftant le tonnerre & efclat des canonna- ne 
es) fut récom penfé de laccolade que luy donna le LS 1 
uc de Guyfe:le faifant (comme Lieutenant du Roy) se; faire 
Cheuallier de l'Ordre faint Michel Pour ne particula- mieux 
(2er les riches traiés de fa liberalité qui luy eftoit or- 
naire en ce fiege, & qu’il At recognoiftre comme he- 
ditaire en cefte maifon‘de Lorraine, Y ail moyen en 
téles hommes qui puiffe misux gener le cœur du fot- 
atsie ne diray pour l’enuoyer contre l'ennemi, car fon 
éuotr fuy commande cela:mais pour l’aSeruir & corps 
ame: le rendre efclaue de voftre volonté que la ar 
éfle dont vouseltes couftumier d’'honorer ceux quife 
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tuent pour vous feruir 2 Je ne pafferay fans luy: räfraié | 
chir la memoire de. Phonorablerecognoiflance que fon | 
pere fift par vne mefme acolade à S.Gemme Lancelot | 
du Bouchet en Poitou,pour les braues &.cruelles fai | 
lies qu’il luy vit faire au fiege de Mets, (oùilconduifoit . 
en Grade d'Enfeigne la. compagnie des hommes d’ar+ 
mes du Marefchal de Coffé) fur les Bourguignons ; EVCR 
lemans , & Efpagnols. de l'Empereur Charles cinquier. 
me : fans parler du bon rappott qu'il fftàla Maicfté, 
Tref. chreftienne, de fa vaillance & notable deuoir. La, 
recompenfe de celt aéte fignalé ne fut moins eftimee, 
que les deux mil efcus que Cefar donna au Capitaine. 
Sceue, pour luy auoir veu d'vn millier de fleches Pons, 
péianes qu’on luy tira,en rapporter deux cens fur fon, 
rudache,tout heriflé de coups : encor qu'il redoublaft la. 
folde à ceux qui lauoyent fuyuien faétion tant remars, 
quable. + A 


a4E ETUIS HS DAS SPP SELS 
:. Labreche leur auoir femblé.raifonnable, large-de. 
vingt pas:pource qu'il leur falloit pafler la riuicre, pres 
mier que de venir à la breche; auoyent dreflé toute la, 


nui& vn pont de pipes &ais lices auec gros cables qui. 
“| 


foi 
ff 


e vouloir comba 
€ 


f 
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| Me regarder vn moyen de fe fauer: comme , de {ortir la 
|'nuiét par la porte moins gardee,auec deux ou trois mil 
| Bommes,& apres auoir fauffé leur garde, s’en aller : luy 
| remonftrant que fa perfonne,celle de fon frere,& beau 
coup d'autres qui luyafliftoyent,eftoyent de plus grand 
| prix, & plus confiderable ;que la ville , ne tout le pays 
| mefmes:qui gaigné;fe pourroit reprendre , non pas luy: 
& que 1a ville n'eftoit tenable.Mais auoir ouy fur ce l’ae 
uis du Comte du Lude,Ruffec, Onoux,Bourg, & quel- 
| ques autres, feut tresbien choifir party plus honorable 
| & auantageux.Si qu’en fin fut refolu que tous y demeu- 
reroyent,pout employer vies,biens;& pouuoirs, Telle- 
ment que refolus, & preparez pour fouftenirla breche, 

. Chacun’s’y prefenta:alors que l’on apperceut les Prote- 
ftans,tant de cheual que de pied , en ordre de Bataille, 
 & bien armez, fur les coftaux prefts à defcendre : tous]a 
_chemife blanche fur leurs armes (s’ilsn’auoyent Cafa- 
:ques) pour mieux fe recognoiftre à la meflee , & quel- 
ques Reïtres aec eux: encores qu’ils fuffent deftinez 
| pour garder la campagne, & tailler en piéces tous ceux 
qui fortiroyent de la ville, fi on la prenoit d’affaut. 
 Septouhuit cens harquebuziers (pour enfans-per- 
 dus)deuoyent marcheren teite ; fecondez de deux ou 
trois cens Caualliers armez,& la Rudache au poing:lef- 
quels feroyent fuyuis par vntel nombre de piquiers , & 
|halebardiers Lan£ quenets. Pour foufténir & rafraifchir : 
tout celalé refte marcheroit en queuë. Mais commeils . 
voulurent faire effay du pont s’il eftoit fuffifant à por- 
ver figrand faix,que le pañlage d'vne Infanterie, &Ca- 
uallerie armee, fut trouué trop foible:tellement que la 
Cauallerie fut mandee pour ferctirer en fon cartier,, & 
l'Infanterie chacun fous fon enfeigne. Ce qui defpleur 
imerueilleufement à beaucoup : & notamment. pource 
qu'on tenoit les afliegez pour vaincus : d'autant qu’on 
auoit feu les propos fufdits ; de la deffiance qu’ils 2- 
uoyent,;& de leurs forces, & de celles de la ville. Sur ces 
entrefaites La nuiét tomba: & ie vous laifle à penfer f 
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durant icelle les afiegez furent pareffeux à nettoyer, #é 
remparer la breche,faire trenchees & trauerfes,pour la 
rendre plus forte que deuant in es 

Se Pendant queceux-ci trauailloyent, cinq ou fix, par= 
Moyen de tie François, & partie Italiens ,entreprindrent rompre 
ee. Je pont; fur les vnze À douze heures de nuiét:cependant 
ouautreen Queleurs compagnons attaquoyent vne faufle efcar- 
sreprinfde mouche, pat vne grande efcopeterie qu'ils feroyent 
mit, contre le Corps de garde qu'auoyent les Proreflans, 

tout au baspres l’Artilerie qu’ils y auoyent defcendue. 
De fait fi toit que Pefcarmouche fat encommencee , fe 
ietterent en la riuiere , où ils couperentles cordes, & / 
rompirent tout Je pont. Ees Confederez neantmoiïns: || 


os ef > tt ue om a 


ne cefloyent de les endommager : & donneyént incef- !| 
famment en leurcontrebaterie dreffce, pres des Car- 

mes, fur vne platteforme , où les affiegez auoyent af: ! 

fis quatre groffes pieces d’Artillerie : lefqueiles en- ! 
dommageoyent merueilleufement ceux qui s'auan- ? 

çoyent pour fournir à PArtillerie des Proteftañs: mef- ! 

mes qu’vne des pieces des affiegez donna fur le bout de 

V’yne de celles des affiegeans , qui la rendit inutile :tu-! 

oyent & blefloyent les Canonniers, & plufieurs autres ! 

qui s’approchoyent fufques aux gabions de l’Artillerie:! 

encor que les afliegez Seftendiffent fur les dubes, pour’ 

mieux tirer ceux qui fe monfireroÿyent dedans le pré || 

Serafin YAbbefle:ou futtué d’yne canonnade le Ca pitaine An- | 
Ingenieur. toine Serafon, Romain, Ingenieur de {on Excellence: 
Jequel depuis quelques mois, pour fa dexterité & gen-| 

tileffe d'efprir,eftoit employé à dreffer les forterefles &* 
accommodemens de la ville. U ï | 

Les afliegeans continuerent leur baterie, pouf 2-° 

grandir la breche de ce pré l’'Abbeffe , iufques au dix=)| 

LeCapitai neufiemeiour de ce mois,dont fut attaint le Capitaine’ 
ae Prune Prunay,lvn des Chefs du Regiment du feu Comte de, 
Briffac:car vne canonnade luÿ ayant emporté la iambe | 
gauche,mourut feptiours apres: duquel le frere prins 4) 

Ja iournee de Balfac, pres larnac, mourut en mefme 

rt Lam me en SR de tnR 
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| guerre ciuile, Ils eftoyent de 1a noble famille de Bil- 
dy, & maifon de Prunay: & laifferent l’Abbé de faint 
Michel en Lair » & de faint Vincent de Laon freres: Les Abbes: 
défquels le premier eft fi bien pourueu de toute ex- a 
‘quife literature, qu'il en eft recômandé par tous ceux E Dartre 
qui le cognoiflent. Ce que la verfion Latine de Gre- @s. Vin= 
| goire Nazianzene tefmoigne,& quelques autres Do centdt£aë 
ceurs Grecs Ecclefaftiques:qu'il arendu Latins de- 
puis qu'ileft Abbé de faint Michel, que fon frere qui 
| eftauiourd’huy Prieur de Gaillon, quitta, &au- 
tres biens de ce monde, pour fe rendre religieux aux 
Chartreux de Paris.La Roufliere Guidon de li com- 
pagnie du Comte du Lude, fut auffi bleflé d’vn efclat 
d'vn cheuron (rompu d'vn coup d'artillerie) au co- 
fié: Au mefme pré le Capitaine Lys auoit fait vn pe- 
tit fort,duquel il tiroit fans cefle:& en acquift vn fort 
| grand honneur, Les Confederez ce pendant atten- 
doyent ceux que l'Amiral auoit enuoyé le long dela 
ruiere, pour luy mener le plus de bateaux queils 
pourroyent, dontil deliberoit faire vn pont pour 
pafler la riuiere, beaucoup plus fort que le precedét. 
_ En laquelle charge faitt lame , Confeillier de Poi- 
tiers, fut furprins à Bonematourre , par les coureurs 
de la Vallere,tué,& deualizé:mais ceux qui l’accom- 
| pagnoyent fe fauuerent de viftefle, Le 
|. Le dixneufieme commencerent vne autre breche, 
qu'ils frent auec cinq ou fix Canons, vis à vis de lx 
| precedente ; & prefque de mefme grandeur, qu'ils 
| Manderent foudain recognoiltre : & par mefme mo- 
yen dôner vne groffe alarme , à laquelle ils combati-: 
rent iufques au pré, entrans dedans l’eau iufques à la 
ceinture. Ce quiintimida beaucoup ceux de la ville, 
| Voyans que les afficgeäs gaignoyenttoufiours fureux 
& qu'eftans en fin maiftres des breches & des prez,ne 
Leur reftoit plus que le haut de la montagne, où inti- 
midez de ce que deflus , tous n’euflent pas refifté de 
mefme affeurance.Et qui fut le pis, Le vingttroifieme 


me 
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Les Confe=. 
derex gai- 
gnent vne 


breche. 


enoiftre la breche du pré, fe faifant paffage par l'eau 


l 
Îl 
n | 
l 


iour les Proteftans retournerent de nouueau reco= || 
ÿ | À 
À 


auec des vaifleaux ; & faffines bien lices enfemble, & | 


en fin s'impatronirent de l’vne, & l’autre breche, & 
d’vn petit Tourrion antique , où ils logerent par a- 


pres continuellement.Et ne fut onques en la puiffan- || 


ce des affiegez de les en faire defemparer: car come 
me fur le foir du mefme iour(a eft Le vingttroifieme) 


Onoux auec bon nombre yeutefté ,pourenchañer | 
. la Nouë & fa compagnie (auec quelque centaine d'- | 
harqueébuziers du Regiment d'Ambres,&les harque || 


buziers de la garde du Colonel d’Acier,quiefloyent 
fur les murailles pour tirer en flanc ) fans attendre 


quelques Italiens qu’on auoit deputez pour l'accô- || 
| pions , fut roidement debouté, &luy ayant d'vne 


ongue harquebuzade enfoncé le cafquet dans la te- 
fte, & par l'auis des Chirurgiens trepané , mourut a- 
uec vuincredible regret de tous,La compagnie de la 
Nouëy demeuraiufques a la minuié,&l'alla releuer 
celle de Beatiuois , qui y demeura toufiours.. Apres 
le changement de celte garde, deux Canonsfurent 
plantez fur la contrebaterie des Carmes, quitirerét 


à fleur de tefte , de ceux qui eftoyent eftendus furle 


pendant de la breche pour la garder auec Beauuois, 


Le premier coup emporta la tefte d'vn des Capi- | 
taines du Regiment d’Ambres dont l’efclat frappa le : 
“bras droit de la Nouë, la cuiffe du Baron de Confor- 
. gien, & les iarmbes de deux autres, qui tous eftoyent 


au pied de la breche, Le fecond ne toucha perfonne 


ains alla mourir en l’eau.Puises Proteftans quigar- || 


‘doyent la breche entreprindrët de rompre le Corps 
de garde Catholic, quieftoitrierela muraille. La 


Nonë, Téligny, les Capitaines Monnins,& Minguc- . 
tiere, Clermont d'Amboife, trois ou quatre de ceux : 
de Beauuois, auec bien quinze ou feize harquebu- 
ziers, monterent fur les murailles, &tirans chacun | 
deux piftollades, auecla fcopeterie des harquebu= 
né AS 4 ziers à 
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. : ziers & cris qui furent iettez à propos, les cftonne- 


| t rent fi fort qu'ils quitterét & abandonnerent lapluf- 


- part de leurs armes au butin des aflaillans. 
… Les affiegez ce pendant emploioyent tous leurs e.. 
fprits , tant pour leur faire perdte la prinfe de cefte 
breche, que pour empefcher qu’ils ne dônaflent plus 
‘auant.Les vns faifoyent faire de gtandes trauerfes, & 
tranchees dedans le pré,des deux coftez des breches, 
“& d'autres au tiauers, pour y faire comme vn fort, 
-duquel on renfermoit les a@aillans:afin auffi qu'efäs 
entrez dedans le pré, ils euflent eñicor à gaigner les 
tranchees & trauerfes, lefquelles on deliberoit four- 
nir de tant de harquebuziers,que la defenfe en feroit 
‘beaucoup plus aifee. Et quand bien ils auroyent gal- 
gné cesträchees {à , fi auroyent-ils encores à pañer 
derechef vn ruiffeau, qui, depuis le coin du pré l'Ab- 
befle, pañle iufques aupres de la muraille, & s'en 
| va coulant toutlelong des Tanneries , & lardins ; 
. qui font dedans la ville, Les autres difoyent , que le 
plus expedient feroit de combatre dedans Je pré, & à 
cheual: & de fait,il s’y en prepara tät que les Prote- 
ftans en eurent nouuelles,chofe dequoyils fe refiou- 
iffoyent merueilleufement,pour Le grand aduantäige 
qu'ils penfoyent en receuoir. Y en auoit auffi qui di- 
| foyent,qu'il feroit beaucoup méilleur de quitter, & 
. abandonner les breches & tranchees, & femer parmy 
| Jepré & és endroits par oùils viendroyent pour paf 
fer auant, des clous & force chaufletrapes & fe defen- 
dre auxtranchces qui eftoyent au pendant de 1a m6- 
tagne,& comme on [es verroit pañler la breche & en- 
trer dedans lepré ; leur enuoyer vne telle falue de 
| Canôs & harquebuzades,qu'ils n'euflent tous aucun 
| moyen d'en appocher. Sur ces difficulrez ( comme 
Ja neceflité eft la vraye maïftreffe en vn befoin detou 
tes les meilleures inuentions } fe mift auant , vn aus 
falutaire , pour la conferuation de la ville, & defen- 
fe de tout le pré: duquel Bidoliere ( qui auoit au- 


Ê 
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fecutiues ) dés Long temps auoit tenu quelques pro- 


pos, & en.a mefmement eflé comme J'auteur. Gefut | 


qu’anoir bien côfideré les arches du,pont de Roche« 


reuil, (où commandoit Boiffeguin, Gouuerneur de ! 
Poitiers en l'abfence du Comte :) ilauoitapperceu |, 
quelques veftiges d'eclufes &paliz, qui yauoyét 
efté mis autresfois,pour arrelter le cours de l'eau, a- 
a faire regorger à mont,& outre fon canal.De- 
quoy s’'apperceuanc le frere puifné du Comte du Lu- . 


Moÿé pour fin de | 
empefcher 


| SE) 2: de pourfuyuit fi diligemment ce qui s’en eft-enfuyui,. 


fourneru- qu'on [uy à donné vne bonne partie de l'hôneur deu 
neniuiere à tel Stratageme & inuention militaire. Ce moyen: 
| Ep r mis en dchiberation du confeil , fut fi toft approuué. 
place afies QU VN chacun fe penoit pour l’auancement d'iceluy, 
ge, tellement qu'apres auoir fait faire desPalles propres: 
à y mettre elles y furent incontinent plantees.Ils ar- 
refterent fi bien l’eau,que remontant-contremont,ët 
desbordant de fon lié & canal accouftumé elle s'e- 
ftédit en peude iours par tout le pré,lequel en fut in: 
continent tout couuert , & reflembloit à vn grand e- 

lang: de forte que depuis la muraille 1l n'yauoit lieu 

où l'hôme n'eut entré en l’eau, iufqes à la ceinture. 


Se voyans ainfiles Confederez tombez d’efpoir & 


que les affiegez leur reprochoyent le peudepouuoir 
qu'auoit l Amirauté fur l'accidét de cefte petite mer: 
firent quelques trous au pied dela muraille qu'ils a- 
auoyent saigne, pour faire retourner l’eau en fon 
canal : mais en fin ils veirent qu'ils auançoyent peu, 
par ce que le canal eftanctrop plein, l’eau regorgeoit 
toufiours par les trous dedans le pré,& RS 6 ou- 
tre , finon en remontant toufours plus haut , quie- 
{toit la fin de l’arreft. Voyans le peu d’auancement 
que ce moyen leur apportoit, eurent recours à vn 
meilleur deflein : pource drefferent quelques pieces 


LS 


æresfois efté Maire de la ville, & partrois annees cô- 


d'artillerie contre les palles, & apres y auoir long. 
temps tiré, en fin les pércerent, tant que l’eau peu a 
1e ; peu 
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fi 
| peu fefuft efcoulee& le pré deuenu fec:f ceux dePoi. 
. tiers n’y euffent remedié.Ce fut que la nui& fuyuant 
: ils firent faire fous les arches de derriere les palles, 
| vnegrofle muraille fortefpefle , &milt-on deuant, 
force grafles balles de laine, bien lices & attachees 
| les vnes aux autres contre les palles, pour amortir 
‘les coups de Canon qu'on y tireroit: & encores par 
derriere vnemuraille fort efpeffe pourmieux fouite- 
nf le tout.Ce qui arreftamieux le couts de l’eau que 
‘Parauant:leur ayant ofté toute cfperance de Ics pou 
| uoir priuer de leur.maree , par ce moyen furent aui 
fez, mais trop tard, de faire ce que ï'ay dit au com- 
mencement: aflauoir, deprendre le faux-boure de 
Rochereuil ; à quoyils employerentleurs forces. 
Et ceux dé dedans, au reciproque, pour leur ref- 
ter ,veu la confequence du lieu, comme ie vous 
diray. 

Mais deuant ie vousveux reciter vne notable:fail- Saillie des 
lie que firent les affiegez furles Proteitans , quifur Aesex 
Je Vendredi douzieme Aouft,auqueltrois ou quatre 
cens cheuaux fortirent fur l'heure du difner par la 
porte de la Tranchee, Et afin de pouruoir à tous in- 
conueniens , s'ilstrounoyent qui les enfonçaffent,& 
ent retourner,pour fouftenir leur retraitte ils mi- 
rent quelquenombre d'Infanterie &harquebuziers 
ors la porte à droit de dedans les vignes, Lefquels, 
our eftre en lieu fecret,& n'eftans apperceus,euflent 
Faillé de la befongne à ceux qui les euffent voulu chaf 
fer: ioint la commodité de leur pieces, exprefleement 
ppreftces fur les murailles pourinieux s'y fauorifer 
cretour.Ceftetroupe conduite par Seffac,Boifiour- 
ain, Guitiniere & autres,aucc quelques Italiens que 
en Jean des vrfins,donnerent iufques à vn quart 


clieuë de la porte pres vn village nommé Feucla- 


‘ 


et, où 1ls apperceurent deux troupes de Caualliers 


lroteftans. L’vne, de François , que conduifoit le 
Éune Briquemaut , l’aifné des freres. L'autre de 
Li - ù }: li. 
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Reitres conduite par Mandolf Lieutenant du Colo: fl 
nel Hansbouch. Les François eftans les premiers, ; 
furent aufli les premiers faluez: mais pour n’eftre en | 
nombre baftant pour fouftenir ceft effort: & voyant nl 
Briquemaut que les defcouureurs qu’il auoit enuoyez. \ 
pour courir eftoyent prins où bleflez: ne fe voyant par … 
femblable accompagné de plus de foixante cheuaux, 
fut confeillé de fe retirer au pas deuers les Arceaux,en- 
uoyant cependant donner l'alarme au camp: afin de, 
leur empefcher le retour & entree dedans la ville. Mais | 
‘Les Catholiques ne fe voulans amufer à pourfuyure 
ceux-ci quife retiroyent,tournent au grand pas à droi- : 
te, fur deux Cornettes de Reitres qu'ils trouuerent fi 
mal en ordre,& encor plus mal armez, (pout n’auoir la ; 
plufpart d'eux porté leurs corfelets) que force leur fut ; 
Mandolf, de quitter la place,fors à ceux quieftans pourfuyuis de 
ci plus pres, furent prins ou tuez. Entr-autres Mandolf, ;| 
Pire comme il vouloit encourager les fiens & tourner vifage, 
pu, pour faire tee, fut atraint de deux Lanciérs,qui le per- || 
cu cerent de part en pait,& fut ietté mort par terre. D'a- 
uantage ils émporterent la Cornette des Reitres,apres 
en auoir Jaiffé fept ou huit morts fur la place, & quel-, 
ques vns prifonnicrs. sie | 

L’alarme cependant fut fi chaude au cartierde PA- 
miral,qui n’eftoit qu’à vn quart de lienë de là, (à faint, 
Benoift) que toute la Cauallerie s'y achemina pour, 
donner fecours à leurs. compagnons , & enfemble bon, 
nombre de Reïtres: mais les premiers virent les Ca:| 
tholiquescommeils entroyent dedans leur ville: quil 
Jeur donna occafon deretourner. La faillie de ce iour, 

donne l'auantage aux afliegez: lefquels ne fuffent fi li. 

brement fortis f on euft dés Le commencement trenché| 

l'auenue de celle porte : laquelle le vieux Briquemaul| 

. (craignanc que fon fils n'y fuft pour la feconde fois fur: 
prins)fift dés le lendemain trencher, & bien fournir di 
harquebuziers. Car pour cet effet l’Amiral , Brique | 
maut,Beauuois la Nocle,& plufieurs autres ; auoir ei 
Ï 
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| le mefme iour vifiter ce lieu,& le Corps de garde, firent 
“commandement au Regimenr de Blacons de trenche 
| cefte auenue: laquelle s’eftend depuis le-pendanr de la 
| Montagne qui tombe fur les marefcsque fait Peftang 
| faint Hilaire, iufques à l'autre coin de la porte,quel’on 
Romme de la Trenchee:par lequel on defcend pour al- 
| Jer à Tifon & à faintCyprian. Par ainfi toute celte plai- 
ne trenchee,& bien pourueuë de bonne garde , les Pro 
| E:flans(mais trop tard,comme f'ay dit ailleurs) empef- 
cherent puis apres ceux de la ville de faire aucune for- 
| tie,ne d’auoir nouuelles par ce cofté là.Et outre ce,fou- 
lagerent grandement la Cauallerie d’y faire la garde, y 
fufffant l’Infanterie,qui iettoitles fentinelles iufques 
à vn traiét de la porte. Vray eft que pour quatre Cor- 
| nettes qui deuoyent parauät faire la gatde,dix ou dou 
ze de chacune Cornette y alloyent encor: mais feule- 
| ment par forme de Vedetes le iour, pour plus foudain 
auertir l'Infanterie de fe tenir prefte, fi quelqurn euft 
forti,: | ; 
Ce mefine iour quelques vns fortirent par le pont 
 Achard,pour tirer fur le coftau de l’Eftang harquebu- 
‘zades aux Proteftans qui s’en approchoyent, Entrau- 
tres,vn Reitre pourfuyuant celuy qui Pauoit tiré, & ne 
doutantrien,s’engagea fi auant,qu’il defcendit ufques 
au val du chemin , par lequel les afMiegez fe rétiroyent, 
où il Fur attaint d’vn plomb qui le verfa parterre. Pay 
fait mention de ceft ae pource qu'on trouuaà ce Rei- 
tre deux petites bourfes de tafferas pendues au col , de- 
dans lefquelles y auoit vn parchemin en quarré, efcrit 
en lettres Hebraïques, partie lignes circulaires & qua 
drangulaires,& partie femicyrcuiaires,oppofces lesvnes 
uxautres. Ces lettres contenoyent tout le Pfeaume 
Deus mifereatrnoffri. Quelques verfets du Pfeaume, 
babes in adintorio altiffimicuwm, Ançelis [uis manda- 
bis de te.Erfnperafpidem;cy Bafilifenm ambwlabis grec. 
| Il y auoit outre,de petis paquets deie ne {ay quelles 
Petites racines & offelets : peut citre DE eftimoit que 
i sltile 
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Æaute de de la porte de Tifon,& aflez eflongné de la muraille.lls 


l i . ° e " 
A y amenerent toit apres vne piece d’Artillerie pour le 
uifions des TOMPTE : MAIS eftant defcougerte par les Canonniets 


cela luy ferniroit en guerre de‘quelque preferuatifcons 
tre tous dangers,que les Latins (comme Pline)appel- : 
lent Amulerwm , ou quelque chofe de Magie &occulte | 
Philofophie:dont Agrippe, vallet de chambredelEm- 
ereur Charles cinquieme à fuperftitieufement brouil- 
lé le cerueau de maints Allemans. | a. 
Le Samedy, les Proteftans apres anoir eu auertifle- 
ment du defaut de viures & farines qui eftoit dans Ja 
ville : pour l’accroiftre d’auantage ; entreprindrent de 
leur rompre tous les moulins , commençans à celuy de 
Tifon,qui eft tout au bas dedansle pré , aflez prochain 
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de la ville,qui auoyét auffi quelques pieces fur la plat- 
teforme qui eft au deffus dudit Tifon, tirerent tant 4. 
l'encontre d'icelle,que force leur fut dela defloger.De- 
puis & iufques au Vendredy fuyuant, ils p’entreprins 
drent autre chofe qu’à leur ofter tous moyens de vi- | 
ures & de fourrage,pour alangourir leurs cheuaux. On | 
les voyoit des tours de la ville amañer les gerbes de 
bled pour eux, & ce qu’ils ne pouuoyent enimener & ! 
emporter ils le mettoyentau feu, de peur qu'aux fail- | 
lies que ceux de dedans faifoyent ; les gouiats n’en al- | 
laffent querir,comme ils ont fi fouuent fait: mefmemét ! 
durant les efcarmouches defcendoyent iufques fur PE-: 
ftang pour couper l'herbe , & ronche qui y eftoit pour ? 
leurs cheuaux,apres que le foin, & pampre des vignes | 
fut tout brouité, Ce que les Proteitans faifoyent d’au-!| 
tant plus diligemment , pource qu’en ce temps quel-| 
ques foldats,& autres de la ville fortirent pour fe ren: 
dre à eux, & les affeurer que bien toft ils feroyent con 
traints de fe rendre : tant pour la neceffité des paftures! 
& auoines,que pour les viures des hommes. En generali 
la faute dé viures augmentoit autant que celle de foins! 
& auoine,par ce qu’on n’en auoit recueilli que bien peu! 
parauant le fiege,pour la trop foudaine venue des Pro- 
| 4 teltans 
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| æeftans,tant à caufe que le fiege auoit efté mis deuant 
la ville, farle poiné des fenaifons , que pour le caut & 
| tuzé mefnagement d’aucuns citoyens , qui n’auoyent 
| Soulu faire diligence , commeils aucyent accouftumé 
les autres annees d’amafler leurs prouifions:difans,que 
| tant que {a guerre dureroit,ce ne leur feroit qu’vne 2- 
dreffe de gendarmes en leurs maifons, Et d’ailleurs y a- 
Moit va nombre effrené de mefchans petischeuaux,mu- 
les,& afnes en la ville, qu’on deuoit dés le commence- 
| ment ietter hors:d'autant qu'ils ne feruoyent qu’à man- 
| ger ce qui deuoiteftre referué à nourrir les cheuaux de 
feruice : lefauels à cefte occafon on 2 en fin nourri de 


| pampre,& fueilles d'arbres. Quoy defaillans plufieurs 


| font morts,qui ontbien aidé à infeéter l'air , pour n’e- 
fre enterrez affez toft, (Cardepuis que ce malheureux 
| ecle,ou pour mieux dire,noftre malice & mefchanceté 
| hous ont fait efleuer & armer les vns contreles autres, 
| toute difcipline militaire eftant abaftardie, on a tant 
lafché la bride aux foldats, qu’ils prennent aux champs 

. tous cheuaux,& beftes de labeur du poure payfant, ou- 
tre vn monde d’autres maux qu’ils font par tout.) Ce 
que les afliegez fupportoyent plus impatiemment,que 
telle incommodité leur fuft prouenue des Prote- 
flans: pource que le mal qu’on endure de l'ami eft 
… plus fafcheux à fupporter que celuy de laduerfaire: du- 
| quel on n’attend aucune grace ne plaifr: voire que par 
ces exceztels defenfeurs rendant la iufte caufe & bon 
|party odieux à ceux qui ne iugent que ce qui touche à 
leur fens. Quant à la nourriture des grans cheuaux, les 
| foins & auoines faillies,on s’eft aidé de toutes fortes de 
grains. Vraÿ eft qu’aucuns ont broufté le pampre & la 
fueille, & quelquesfois deuoré la ronche fans mafcher: 
heantmoins la plus grand” part a efté entretenue telle- 
ment quellement, & fait feruice quand il en a efté be- 
foin. Pour le regard des hommes , le magazin de farines 
| failli,les moulins dela ville , qui eftoyent en tout fept 
| ou huit , ne mouloyent d’auantage de bled qu’il en fal- 
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loit pour le pain de la munition: & ne demeura en fin 0 
qu’vn ou deux moulins pour tous les Citoyens, encor 


Ve 
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mal me(nagez par quelques vns,qui par faueur,ou for- 


ce , ou autre-occafñon y faifoyent moudre le bled de 


ceux qui leur plaifoit. 

Voila la premiere crainte que le peuple eut de mou- 
tir de faim. Mais la Neceflité inuentrice 
des Arts:& le Ventre ce grand aumofnier & liberal 
donneur d’efprit, mift foudain en‘auant diuers moyens 
pour auoir des farines. Ioïnt que le naturel des Poite- 


uins eft aflez fpirituel de foy: car les vns firent accou- 
firer des moulins à mouftarde qu'ilsauoyenten leurs. 


maifons , & s’en aiderent à moudre du bled pour leur 
mefnage: les autres firent faire des moulins à bras :au- 
cuns faifoyent couper &rondir de grandes pierres:& la 
plufpart des tombes de cemctieres. Tellement que les 


& mailtrefle . | 


auoir fait pier, &accouftrer aux mufniers, &mis quel- … 


ques cercles autour, en faifoyent des liéts de moulins, 
& les accommodoyent fi induftrieufement à d’autres 


pierres, qu’ils s’en feruoyent pour la neceflité.Il y en a 


uoit aufli qui piloyent le bled en des mortiers,ou le fai- 


foyent bouillir auec du lard:afin que cela feruiftde pain 


& pitance à leur famille.Mais auec tout cela, file fiege 
euft continué encorvn mois plus qu'il ne fift, les fol= 
dats en euffent pati. | 


En quoy on peut contrepefer la courtoifie & debon- 


naireté Frâçoife à la rigueur & deuoir de la guerre, qui 


fans doute veut 4 le General poftpofant toutes côfide- . 


rations particulières à la conferuation & auäcement du 


bien public,chaffe d’vne place affiegee toutes bouches | 
inutilesicar elles nous endômagent dela diminutiôdes | 


viures,& n’apportent aucun profit, Les Romains voyäs | 
qu’ils ne pouuoyent defendre la ville contre la fureur | 
Gauloife , fe retirans au Capitole, laifferent là les vi- | 


eillards,& autres perfonnes inutiles à la mercy de Pen- 
nemi,& ne retirerent au fort qu'aucuns du Senat, & la 


icuneffe ouerriere:f bien qu'en fin fe deliurerent du fie= 
ESA 


| HVITIENE. 
|: ge Gaulois.Occafñon,que les Chefs foigneux de preue- 
|. pirles inconueniens,pluftoft que de les attendre, pur. 
|! y remedier: puis apres furent fur le poin& de meitre 
hors la ville les perfonnes inutiles pour le fiese : mef- 
mement plufieurs des eftrangers,& gens de village,qui 
s’y eftoyent retirez en fi gtand nombre que tout en re- 
gorgeoit,& la plufpart defquels ne demandoyent qu’à 
 fortir.Et de fait,plufeurs furêt mis dehors par 11 Tren- 
. chee. Mais les Proteftans qui aimoyent mieux auoir la Moyë pour 
| ville par famine que par aflaut, les contraignirent de fâire ren- 
rcntrer,pour mettre pluftoft fin à leurs viures,Si que ces 4'evnepla 
poures gens , fur Les trois femaines ou vn mois pres la 9 P* fe, 
fin du ficse , né viuoyent que de chair d'afnes ,de che-  ” 
uaux & autresbeftes. L’Anglois campé pourla prinfe 
de Calais mil trois cens quarante fix, fuc plus pitoya- 
ble vers nos François: lequel fift donner à difner à plus 
de dixfept cens Calaifiens , que Iean de Vienne auoit 
jetté hors: & outre commanda qu'on aumofnaft. deux 
: Eftrelins 4 chacun. Ce qui les fit prier Dieu pour la 
profperité de fes affaires : aufli: emporta-il la ville par. 
famine extreme.Les François afiegez en Tournay, mil 
trois cens vingthuit,par Edouard, Anglois, ne furent fi 
gracieux aux Tournefans.Car pour plus longuement,& 
auec moindres incommoditez fouftenir vn long fiege 
firent {oudain quitter la ville à tousles impuiffans d'i-. mi 
celle. Bref,il y a eu telle necefité, (encores qu’aucunes La sie 
bonnés maifons ayent toufiours eu quelques chairs fa- pins, 
| Jees)que les œufs ont valu douze & quinze fols piece. iufqnes 4 
vne poule quatre liures: chapon,angelot,deux efcus ; & #4nger le 
fur la fin quatre efcus:la liure de beurre cinquante fols: pu es 
| : le boiffeau de feues,& de poix foixante, C'eftoit encor hosaux, 
vne grande grace que cela fe trouuaft, à quelque prix | 
| que ce fuft:n’eftans les afiegez en rien femblables aux 
_Éques en Tufcule, enfermez par Q. Fabie : auquelils 
. fe rendirent de malle rage de faim. Puis les defarmant 
_ les ff pañler fous le ioug. ; 
Celte opinion neätmoins,que les Proteftans auoyét 
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An qu'ils fuffent , fe trouuafflent enwiron midy au cloiftre 
complotx, des Cordeliers: ils penfoyent que ce fuft pour leur faire 
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conceuë de lancccffité des affiegez, les entretenoït en 
efpoir d’auoir bien toft la ville a leur deuotion:mefmes 
qu’aucuns appliquoyent pour eux les prefages de No- 
ftradamus:lequel en la my- Aouft,au quartier commen- 
çant le dixhuitieme , difoit que les afliegez ne pour- 


royent plustenir, & que la negligence des grans leur 


tourneroit en confufion. Maisles loix des Empereurs 
Romains:les paflages de l’Efcriture : & les difcours du 
Comte de la Mirandolle, & de Viues au fecond de la 
Verité Chreftienne , fournifloyent aflez d’arpument 
pour nous refoudre auec Dauid, qui dit, Non ambulaui 
in magnissneque in mirabilibus fuper me. Aucuns aiou- 
ftoyent la vifion du dixfeptieme Iuilet de la nuiét d’en- 
tre le Samedy & Dimanche, fur le cartier faint Ladre & 
le chafteau , lors que le Comte commença de batre 
Niort:fauoir vn grand figne de feu comme s’il fuft fortt 
de plufieurs Canons , meflé de groffes fumees eftendu 
en plufieurs pars longues comme cheurons & toutes en- 
femble retirans à la forme de fillons labourez,& ce par 
deux fois & fort long temps. Dieu difoyent-ils nous a- 
uértit de ne vouloir laiffer les mefchancetez impunies. 
Quant aux viures & fourrages des Proteftans, vous 
pouuez penfer que viuans à difcretion,& tenâs la cam- 
pagne,qu’ils en recouxroyent bonne quantité : toutef- 
fois i! leur falloit aller picorer aflez loin,s’ils vouloyét 


auoir quelque chofe de bon.Sur tout le vin leur efloit 


-malaifé d’auoir,f les Rochelois,ceux de Niort & autres 


places n°v euffent porté ce auw’ils en auoyent,& d’autres 
» P À , 


prouifions qu'ils y menoyent vendre. 
Le dixneufñieme Iuilet fut publié par Ja ville , que 
tous ceux de la Religion,de quelque eftat ou condition 


quelque mal: maison print feulement leur nom & de- 


meure par efcrit: les auertit-on de fe contenir fans fa- 


uorifer en forte du monde les Proteftans, ù 
Le Samedy vingtieme continuerét leur baterie con- 
| | tre 


> = 


ÿ 
It © 


HVITIENE 


£re les murailles du pré l’Abbeffe, pour aggrandir &e- 


fplaner la Breche : fur le foirils enuoyeérent quelques 


.: Va$ pour recognoiftre la breche : lefquels ne trouusns 
| refitencetelle qu'ils cuidoyent, vingrcinq ou trente en 
. Ercrent aflez auant dedans le pré:les fentinelles , qui e- 


yent toufours à l’efchauguette dans le haut des clo- 


. Chers:les auifans ne faillirent à fonner l’alarme,où tous 
| ftrouuent Promptement,en forte que chacun apres 2- 


Uoir prins fon carticr, s’encouragea pour les faire de- 
Bucrpir Le lieu qu’ils auoyent furprias. Au haut de la 


| tour de Porloge, de faquelle pour eftre fott haute ,on 


defcouure de toutes parts: & au clocher faint Pierre y a- 
Moit toufiours quelques vnsen Vedete & fentinelles, 
Qui auoyent charge de fonner l'alarme par toquefaine, 
quand ils vérroyent les Proteftans fe preparer, ou de- 


| fcendre & aller à l’affaut. Et durant tout le fiege ny or- 


986;ny cloches à fonné, pour ofter tous moyens qu’on 


| 4 PEU aux aguets fecrets des affiegeans: & aux partifans, 


4 p 2 1 
qu'à lauentureils Pouuoÿent auoir eu dedans, de leur 
donner quelques aignations à certaines heures, pour 


€xecuter quelque chofe. 


La nuid fuyuant delibererent de dreffer vn pont am 


_ droit du faux-bourg S.Sornin, pour pafler au pré l'Euef. 


que,quieft au droir des temples de 5,Ragonde,& faint 


| Sulpice,prefqu’au milieu du chemin » qui eft entre lef 
| dits deux ponts.Et pour le mettre à leur aife,faignirent 


Va aflaut:& par vne grande efcopeterie côtre les Corps 
de garde,pofez entre le pont Anioubert & faint Cy- 
PHan:afin qu’on n’entendift comme on le mettroitfur 
Veau. Le pont eftoit fait fort artificiellement de car- 
Téaux de bois,de clayes,de pipes,de terre,de grans pilo- 
Hs,& chefnes fort longs, le tout bien li£ à force de gros 
clous, cables, & cordages. Il eftoit fi fort & folide, qu'on. 


difoit que l’on euft peu pafler vn Canon deflus: & f lar- 
B6;que huit & neuf hommes de front euffent peu aller 
dedans le pré.Ils en firent encores vn autre de fembla- 
ble eftoffe & artifice > Quine peut eftre fi toft dreffé, 
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Moye four 
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Mais peu de iours apres fut mis à vingt ou trente pas de « 
“autre fur la mefme riuiere. Is drefferént des deux co- | 
{tez du premier,tout joignant la riuiere grand nombre | 
de gabions,& par deflus efdies ponts ; & pañlerent plu- \ 
fieurs qui fe gabionnoyÿent dedans le pré en tefte du | 
pont:afin de nuire à couuert, & fe couurir des coups de : 
la muraille. yo HET | 
Les affiegez tiroyent inceffamment:entre lefquels, | 
& le pont & gabions, n'y auoit que celle moindre par- | 
tie de lariuiere, que Fay dit ci deffus coùler contre la | 
muraille & le pré,large en ceft endroit de quatre vingts : 
ou cent pas.Et apres lPautre plus grofle partie de lari- ; 
vierc:fur laquelle eftoyent lefdits ponts, au droit düdit } 
faux-bourg faint Sornin. Là plufeurs foldats Prote- | 
ftans furent bleffez entr-autres Languetoc, Gentil- 
homme Normandile ieune Rouuraÿ y receut auffi vne : 
harquebuzade,dont en fnilmourur, Ceux de dedans, : 
our la necefüité que deffus,n’oublioÿent aucun moyé; 
& ne faifoyent qu'efpier le temps le plus propre, pour. 
faire fortir gens qui auertiflent fon Éxcellencede l'eftat 
auquel ils eftoyent,ët qu'il auançaft fon fecours promis 
le pluftoft qu'il pourroit.. LS 
Le Dimanche matin entrerét de la part du Roy deux 
meflagers en habit de Reïtres : & (comme on dit)Alle= 
mans de nation:pour le moins vb,qui auoit efté nourrir 
chez le Duc de Guyfe,luy fit tout le féruice qu'il peutir 
Sous la faueur de cef habit, du langage & façon Alle 
mande , il auoit pañté & repafé parauant parle camp: 
des Proreftans:& fans eftre defcouuert , allé.& venu au: 
Roy.Il apporta lettres au Duc de Guyfe;par lefquelles: 
le Roy l'afleuroit de luy enuoyer fecours, pour faire Le= 
uer le fiege, fur la fin du mois ou bien toft apres. Etaue 
cependant on tint le mieux qu’on pourroit:& comme il 
auoit fi bien commencé.Er de fair,tantoft la Valette,ë 
le ieune Moniuc,auec quelques centaines de cheuaux; 
fut defpelché par l'Excel lence pour les venir rafraifchire 
Mais pour les bonnes gardes que faifoyent en toutes. 
+ les 
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les auenues les Proteftans, qui eftoyent auertis de leur 
_Charge,ne feut paffer outre. 
|. stirerent quelques coups d’Artillerie,pour rompre | 
Les fufdits ponts : mais ce fut en vain. Vn beliftre fur le En chere 
| foir fe prefenta pour ceft effet, qui dif qu'ilfauoit bien 1e Chef ne 
| nager, & fe tenir fous l’eau fort long temps : & que fi on doit croire 
| luÿ vouloit donner quelque argent, il fe feroit defcen- PA ee 
| dre dedans le pré, & s’iroit mettre dedans la riuiere: en Ro pa 
| laquelle eftant venu fufques aux ponts; il romproit ai- touéreups, 
| feement tous les cordages , & quelques pieces de bois 
qui tenoyent les ponts. On luy promilt ce qu’il deman- 
doit: & luy furent deliurez deux grans Couteaux, fort 
bien affillez & aguyfez :& entre neuf &dix heures du 
Loir, tandis que les afliegez failoyent vne grande efco- 
| Peterie contre Les gabions & Corps de gardes des affie- 
Béans,on le deféendit pour l’enuoyer executer fon en- 
tréprinfe:mais defcendu qu’il fut, & paffé l’eau s'enfuir, 
criant qu’on ne le tiraft:d’autant qu’il leur portoit bon: 
nes nouuclles,ce qu’il fift: mais pour ne fauoir beau- 
<oup de l'etat des affiegez, ne leur feut preiudicier. 

Enuitonce temps Coulanscomimandoit au Viuarez 
fous l'autorité des Princes. Ce Capitaine ayant l’œil 
affez remuant pour cercher les commoditez de la Cau- 
€,S’autfa du peu de garde que les Catholiques faifoyée 
en l'Abbaye de Bonnefoy , qui luy fembloit de grande 
Importance, pour eftre en lieu fort,de nature & de main 

fife fut les montagnes du haut Viuarez: pla- : 
ge & de retraitte affeuree à fes coureurs , & Bonnefe}, 

enable 3 peu contre beaucoup. Pource y EnuOye cINn- abbaye ais 
uante foldats,fous la charge de Thialer & Charricre, Viuarex ; 
1 s’y porterent fi dextres, fi fecrets & diligens , qu'ils ne 
a füsprindrent à peu de fang. Mais quatre iours apres, teSans, de 
Rochebonne, Gouuerneur du Puyen Vellay (qu'au fiudain re 
ee difent Auuergne)pour fa Maiefté : iugeant la fer- PA per 
itude à tout le pays, fi on les y laifloit long temps core 
oupir:les ferre de fi pres que faute de munitions{dont * 
s n’auoyent affez porté ancc cux) fe rendirent vie,& 
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Yoyoit point en luy cegrand nombre de vices & mef- 
thancetez,defquels pluñeurs auiourd’huy font eftat, 
& l’eftiment vertu. 

Le vingttroifeme tour les Proteftans voyaus que 
la breche de ce pré leur feroit peu aduâtageufe, pour 
caufede l’eau qui y croifloit d'heure en heure,aflem- 
blerent prefque toutes leurs pieces, pour tirer aux 
gabions & ponts que les afliegez auoyent dreffez à 
faint Sornin, vnze pieces en baterie ; deux ou trois 
moyennes, qu'ils meirentpour empéfcher qu’on ne 
| vint remparer la muraille, derriere laquelle ils voy- 
oyent & tiroyent aifeement tous ceux de dedans qui 
en approchoyent. Le vingtquatrieme ils commence- 
| rent de bonne heure leur baterie, pour La derniere 
| preuue de leurs forces, & la continuerent toute la 
journee fans intérmiflion, & de telle furie, que tou- 
| te Ja ville en trembloit. : 

Les plus vieux difoyent que ce feroit leur dernier 
effort, duquel fi on fe pouuoit fauuer, il ne faudroit 
plus auoir de crainte.Ils tirerér bien huit cens coups 
| dé canon ce jour là, frque plufeurs gens de guerre 
. difoyent que pour le nombre de pieces qu’ils auoyée 
| il n'eftoit pofhible de batre plus furieufement,& s’at 
tendoyent d’auoir l’affaut fur lestrois heures apres 
| midi, la breche pourroit eftre raïfonnable. De fair, 
cnuiron ceft’heuré , ils fe defcouurirenr tous enca- 
Mifez , tant au bas que furles coftaux , & en mefme 
inftant vouloyent entrer par a breche du pré l'Ab- 
befle, laquelle ils auoyent reduitte en terme d'y pou- 
uoir aller à l’aflaut.Sur ce,on fonna l'alarme à l’or- 
logc:lors le Duc deGuyfe,& le Comte du Eude apres 
. Commandement que chacun fe retirait à fon quartier 
pour defendre les murailles, prindrent chacun d'eux 
 lvne des breches à defendre, eftans l’vn & l’autre bié 
| accompagné de notables Seigneurs Gentilshommes 
| & affeurez foldats. Le Duc, le Marquis fon frere, & 
| plufñeurs autres , qui leur afifioyent, prindrent les 


eux à 
Lis 
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breches du préà garder. Le Comte’, auec fes freres, | 
Charcliers & Sauteré, accompagnez de Montpefac, | 
Ruffec Montemar,d'Argence, Feruaques, Baers, qui ÿ 

auoit partie de la compagnie dePont:,la Motte-me-" 
feme & plufeurs autres Chefs tenoyent la grande, \ | 
Ces Chefs chacun encouragé fa fuite & compagnie, » 
leur remonftrant que c'eftoit ce jour qu'ils deuoyent | 


Havençue 

d'un Chef, 
afes foldats 
dors d'vn 


affaut, 


monftrer côme ils eftoyent bons feruiteurs de Dieu, 


du Roy,& du pays,& que s'ils repoufloyent leurs ad- 
uerfaires, ils auroyent fait vn fi grand feruice, qu'ils. 


en feroyent pleins de gloire & d'honneur, & plus que 


iamais redoutables aux Proteftans. Tous a l'inftant. 
firent refponfe,& donnerent contenance d y vouloir. 


mourir, pluftoit que de faire autre chofe: mefmes les 
Ïtaliens qui eftoyent auec le Duc de Guyfe promirét 
les vns apres les autres, de mourir plufoft que de 
l'ibandonner. | 


Manderent par femblable au Lieutenant de la vil- 


le, nommé la Haye, qu'il choifift d’entre les compa- 
gnies Citadines iufques à vn cent des meilleurs har- 


quebuziers,& qu'illes menaf à la bréche,ce qu'il fit: 


car les auoir demandez à leurs Capitaines, s’en vin 
drent à fa maifon conduits par leurs Chefs, fors ceux 
du Capitaine Nozteres qu'il mena luy-mefme , pour 


s’aller expofer à mefme danger qu'eux: Le Lieutenäât : 


outre ce, auoit enniron vingt hommes de fa maifon, 


de Fontenay & autreslieux du pays, bien armez,qui , 


l'accompagnoyent,aufquels tous il remonftra les da- 
s 


gers d'vnaffaut,qu'on y eftoit ordinairement au fang 
tufques auxgenoux,qu'il ne falloit reculer,ne perdre. 


cœur pour voir fon compagnon, parent; ou ami, 
tué à fes pieds: ains que marchant par deflus, falloit 
toufours faire tefté à l'ennemi, tant qu'il en deiueu- 
reroit vn feul d’euxique s’il y auoit quelques vns le 


L'AVAIT à. 


quels pour nes'eftre 1amais trouué en tel carnage, a= 


uoyent quelque deffiance d’eux-mefmes, qu'ilss’en 
allaffent autre part fur la muraille,où ils pourroyent, 
| | feruir | 


| HVITIEME. 
:: feruiren autre chofe,&qu'on ne leur en fauroit point 
LL imal-gré: par ce que tous ne peuuét pas auoir ie cœur 
aufh afleuré les vns que les autres. N'y eut aucun qui 
_nedift touthaut, qu'il mourroit pluftaft , que telle 
Jafcheté luy autant. 
_ Alors redoubla pour les encourager dauantage, 
. qu'il n'eftoit pas ici queltion de combatre pourvn pe- 
tit village, & faillie biquoque de Picardie , d'Italie, 
_ou de Piemont, efquels ilsn’auoyent riën, où ne: 
antmoins autrefois tant de vaillans hommes de ce 
Royaume efloyent mort::mais que lof combatoit ici 
pour l'Eglife:, & feruice de Dieu , pour La Couron- 
_ne, pour fa ville, & pour fa patrie , où fe couuroyent 
_ fous leurs bras,& derriere eux leurs femmes, enfans, 
_parens ; & amis , & tout ce de biens &richefles qu'ils 
ont peu amafler toute leur vie,qui feroit perdu en v- 
ne.heure, s'ils ne vouloyent faire leur deuoir. Que 
ce feroit vne pitoyable defolation , fi leurs aduerfai- 
res;qui,côme on difoit,auoyét iuré de faire tout paf 
fer parle fil &trenchanr de l’efpee,venoyét à couurit 
de charongnes tant de rues, & belles maifons. Que 
ce feroit chofe miferable , de voir brufler & abbatre, 
tant de beaux temples , que la pieté & deuotion des 
premiers Chreftiens auoyent fait baltir en celle ville. 
Que tant de rançons, pillages & violences fe feroyée 
que lon ne les fauroit imaginer. Et que s'il auenoit 
. que la ville fuit prinfe , ceux qui en efchapperoyent 
. féroyent auf bien en continuelles guerres, alarmes 
|: &frayeurs que maintenant: par ce que l’armee Roÿ- 
- ale bien toit apres la viendroir aMieger ; & la repren- 
: droitaifeement, Et partant que le feul moyen d’eut- 
|| tertous ces malheurs, eftoit de s’aller vaillamment 
| _oppofer aux ennemis, fans aucune crainte de mort: 
! Jaguelle encor qu’elle n’auint ce iourd’huy, fi vient- 
| belle à La fin nous prendre tous.Qu'il falloit donques 
que va chacun s’efuertuaft de bien faire, &obeir. 
. aux commandemés de leurs Seigneurs & Capitaines 
| Ro | T's 
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qui fauoyent mieux comme il falloit faire:& lefquels … 


LIVRE 
tous les premiersfe prefentoyent aux dangers:car c6- 
me pour le fouftenement & entretien du corps cen- 
eft affez que la tefte face fon deuoir, fi les autres mé- 
bres ne font pareillement leurs charges & offices. 
Auf n’eftoit-ce aflez que le Duc de Guyfe, & ceux 
qui y afliftent, fiflent ce que peut faire vn bon Chef 
d'armes ,fitous ny aidoyent à leur pouuoir. Que 


quant à luy 1l marcheroit tout le premier,&leur mo 


ftreroït le chemin de faire leur deuoir. Et que s’il ar- 
riuoit , comme il falloit efperer, que les Proteftans 


n’en remportaflent que les coups &1a honte , il fau- 


droit en rendre graces à Dieu. Cartout ainf quele 


Comme 0% 
Jedost pour 
#oiyconire 
v 5 aflaur, 


lendemain de Pafques on fait annuellement vne cô- 
memoration de la [euee & retraitte dès Anglois,qu# 
auoyent afliegé Poitiers: aufli en faudroit-il autant 
faire pour La memoire d'vne retraitte Proteftante. 
Ces propos finis,& s’eftre entr'excitez Les vns les au- 
tres: s’en allerent fuyuans le LieutenAnt , aux lieux 
oùil pleut aux Duc de Guyfe, & Comte du Lude les 
placer pour combatre. Cependant les Dames du 
Lude , de Ruffec, des Arpentis, de Boifeguin, &au- 
tres,accompagnces de grand nombre deDamoïifelles 
s’eftoyent retirees dedans le Chafteau,poureftre la 
plus loin du tumulte , & du danger de la prinfe. 

La compagnie des Reïtres conduits par vn ou deux 
François, alloyent par toute la ville, pour cercher 
ceux qui à l’aflauteuflent peu faire la cane, & les en- 
uoyer à la breche, comme ils 6rent de quelques vns 


quieftoyent és eglifes trop deuotienx àprier Dieu:& 


auf pour empefcher quelque tumulte s’il s’yen ef- 


leuoic, & pour eftre prefts à fecourir ceux qui en au- 
royent befoin :& auoir pour cefteffet l'œil en tous 
endroits comme chacun fe tenoit preft. ù 
Les Proteftans eftoyent en armes, deliberez de 
donner dedans, Maïs premier que le fignal,& mot de 
recognoiflance Leur fuft donné, l'Amiral fut confeil- 
| OR lé 


À HVITIEME. ; 
| MTé d’ enuoyer quelqu'vn, tant pour recosnoiftrela 
 breche, que pour fonder la profondeur du ruifleau 
qui couloit le Long du pied de la breche , & muraille 
de la ville. A quoy l'occafion fe prefenta fort propre: 
car ce iour mefmes eftoit furuenu vn different entre 
deux Capitaines en fa prefence, comme de paroles 
on vient fouuent à effet.Le Capitaine Fontaine l’aif- 
ne ; de la fuite du feu d'Andelot , auoir dit fafcheufe 
parole à Dominique, receut de luy à l'inftant vn de- 
mentir: pour fe venger duquel la colere tranfporta fi 
fort la Fontaine, qu'il ne fe peut tant commander, q 
ne refpeétant la perfonne de l’Amiral, comme Lieu- 
tenant general des Princes en l’armee, ne la prefen- 
ce de tant de Seigneurs quiluy afliftoyenc, il ne luy 
| dannaft vn foufflet furle champ. Bequoy cfchaufté 
Dominique tire fa dague , &luy en donnetelle poi- 
gnelade dans l’eftomach,que fi elle n’eufttourné,F6- 
| taine nes’en fiamais plaint: lequelneantmoins de 
12 violèce du coup,tombe efuanouy & demi mort de- 
uant les yeux de tant de Seigneurs, qui s'en trouue- 
tent fi fcandalifez,que Dominique prins,& mis entre 
. Îes mains du Preuoft, l’Amiral, & les autres entre- 
rent foudain au Confeil , pour iuger Dominique fe- 
| Ton le merite de fon forfait. En fin veu la difpoñtion 
| de l’armee, qui eftoit en eftat de combatre,ordonnee 
comme j'ay dit ci deflus,& qu’il ne reftoit que le dou: 
te de la profondeur de ce ruifleau, on fut d’aduiss 
de luy remettre la peine de mort, & le condamna-on 
féulement à recognoiftre la breche, & auf le ruif- 
LS 
:! Soudain accommodé d’vne cuirafle, & cafquet, d°- 
| vne Rondache en la gauche, & d’'vn grand & fortef- 
pieu en fa droite, fuyui de quelques autres, s’en alla 
{on pas dedans le pré & donne fort affeureement iuf- 
ques au ruifleau: duquel auoir fondé la profondi- 
At, recognut tout à fon aife, la grandeur & qualité 
de labreche , &fcs defenfes meimes. Puis ayant 
| m.li, 
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tout veu;tourne tefte, & s'en retourne à grans pas:non | 
fans eftre fuyni & accompagné d'vne infinité d'harque- | 
buzades , que les afliegez Juy tiroyent , aucunes def | 
‘quelles toutesfois ne luy toucha.Au fG,foudain qu'ilfut à 
au dela de la breche,les Proteltans y enuoyerent quel- : 
ques canonnades qui les fift retirer iufques au lieu de 
fon depart:où il recita que la breche eftoit fort ratfon- 
nable:nonobftant le reparement, & prouifions qu'on Y . 
cuft faitau derriere. Et qu’eftant la ville afliegee pat 
deux endroits, & par affaut, & d’vne efcalladeen autre | 
lieu,ne fauroirrenir. Maïs que le Canal eft fi profond, 
quelefoidat y entrera iufques à la ceinture. Etoutre 
ce,que le bris &ruine dela muraille n’eftoyent rombees 
dedans le ruiffleau,comme on efperoït : mais dedans la 
ville.Et par ce moyen n'auoyent point aufli rempli ne 
comblé ce petit coulant d'eau. 
PA À A celte occafon les Proteftans ne pafferent outre, & 
aller à l'af. FUTENTE TOUTES les compagnies bien fafdlikes, rennoÿees 
faut que la €n leur caïtier. Cependant ores que la fufdire baterie 
breche ne euit efté erande,pour le nombre des pieces, Toutesfois : 
LR on ne cefla encores , d'autant que telles munitions ne 
1 morens inañquerent iamais à la Rochelle, tant pour y auoir 
dela deba- Quatre où cinq moulins:lefquels trauatlloyent fanscef- 
trefoiçueu fe à la poudre,grofle que menue,qu’aufli pour les gran- 
ie des prouifions qu'ils faifoyent amener par mer d'Ans : 
La Rochel- SIETEETE: L'Infanterie qui ne defempara jamais les ga= 
le comme bions des ponts, (que nous auons dit ci deflus)tiroit 
munie, Cr fans ceffc,infques à fortir & s’eféarmoucher dédans le 
pt pré,où plufieurs des vns & des autres furent tuez. De 
le bfoin CEUX de dedäs mourut vn Gentilhomme du Regiment 
pour la GE Ruffec,aui fut bien regrerté de tous,& le Capitaine. 
guerre, Gafcourt de la maïfon des Efelins en Picardie, neueu. 
du Grand Prieur d'Aquitaine, Cheualier de l'ordre de 
faint Lean de Lerufalem, qui fut emporté d’vn coup de. 
Canon: eftant alié par le commandement du Duc de. 
Guyle fur la breche, pour voir ce qui eftoit neceflaire 
Py faire.Car toute la nui& auoit etté employee à pion= 
| ne ner 
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fe,& plufieurs autres Seigneurs & Gentilshommes la 
pafferent ainfi , qui firent faire des traucrfes hautes & 
Jongues contre la breche, pour fauuer ceux quiia gar- 
| déroyent des coupsquileur venoyent en flanc de la 

muraille:& à faire rempars,trenchees,& remplir la bre- 
che,de toutesfortes de matieres quife pouuoyent trou” 
uer:ttellement qu'au matin elle fut iugee plus forte que 
parauant. | 

 Encetemps(le dixhuitieme iour dudit mois) Gran- 
uillars, Colonel des Lanfquenetz, condamna à eltre 
pendu, & fift iufticier comme vilaia vn de fes Capitat- 
nes enfcignes,pour auoir elté trouué en fon cartier 1ou- 
ant aux dez & aux cartes: lors que la compagnie faifoit 
Ja garde, ete 
| Les affaires des afliegez commençoyent fort d’aller 
à l’eftroit: & s’ennuyoyent merueilleufementla pluf- 
part deceux de,dedans , tant eftrangers que domefti- 
ques:à raifon de tant de longs trauaux, defpenfes, & 
grandes pouretez qu'ils foufroyent, &qu'ils s'imagt- 
noyent deuoir beaucoup plus fouffiir à l'auenir: mefe 
mement auoir ouy le rapport de quelques prHonniers, 
prins fur l'eftanc faint Hilaire , que les Proteftans n’a- 
uoyent deliberé de leuer le fiege.Ët fur rout que PAmi- 
| raleftoit refolu dese partir iamais de deuant la ville, 

_qu’ilne la print, ou obtint la paix du Roy , ou ne fe 
|: donnaft vne barailie.Et que le refte eftoit plultoft deli- 
| beré de manger l'herbe, & les chardons quicroifient au- 
| à tour de la ville,que de s’en aller.Ce que plufieurs Gen- 
_tilshommes des afliegez auoyent ia rapporté auoir En- 
. cendu des principaux de leur armee: lors qu'eftans for- 
| | tis ils parlementoyÿent quelquesfois, fur,& contre les 
|. muraillessencores que ceux qui commädoyent delraf- 
|: fencbien qu'on ne parlaft ainfi auec eux , faute afiez & 
| | trop commune à ceux de ce temps, de quelque langue 
| + qu'ils foyentide fouffrir que les Soldats, Meflagers, Pri- 
* fonniers, Ambaffadeurs,& autres qui ont charge pubit- 

| m,lils 


k 


| ner & remparer la breche. Mefmement le Ducde Guy- 
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… que,ou qui viennent dn camp ennemi, communiquent | 
& rapportent ce qu’ils fauent au peuple affiepé:qui s’en \|) 
eftonne,&en vient de grans inconueniens.Godefroy de | 
Bouillon n’en faifoit pas ainfi, afliegé auec l’armee” | 
Chreftienne, & preffé de toutes miferes en Antioche \ | 
par les Sarrafins: aufquels il enuoyaPierre l'Hermite, 2} 
auec Helyan pour leur prefenter journee, en cas qu'ils ) 
ne vouluffent defcamper, Pource que ces enuoyez ne \) 
rapportoyeït rien de bon:ains feulement vne obftina- - | 
tion ennemie, pleine de tout mauuais efpoir, ne voulut 
les laiffer parler aux Chefs & foldats : ains les tire en 
fon logis:puis les auoir embouchez tout autrement, les 
enuoye harenguer l’atmee Chreftienne:quien reprint 
tel cœur,que les Sarrafinsfurent deffaits à la premiere \ 
faillie,& leRoyaume de ferufalem gaignépaifñble.Mais ! 
ceux-ci, pour auoir feu l’opiniaftre refolution & grans : 
préparatifs des Confederez, (la plufpart douteux) ne : 
fauoyent que refoudre de leuenement du fiege, fefor- : 
geans des difcours nompareils en leur cerueau.Les vns 
(comme vn chacun aïfeement croit eftre prochain, ce 

qu'il efpere deuoir auenir, ou ce que plus il craint) di- : 
foyent le fecours eftre ia à Mirebeau, qu'amenoitla : 
Valette,ou Martigues: mais voyans apres qu'il n'ene- : 
ftoit rien, fe reprefentoyent la force & grandeur de l'ar- 
mec des Proteftans,ayans ia vn pied dedans la ville: & : 
fur ce àbelles imaginatious, Les autres difoyentqu'il 
n’eltoit vray-femblable , qu’on laiflaft ces deux ieunes (| 
Princes,& tant de bons Seigneurs & braues foldatsain- : 
fi perdre, faute de faire leuer le fiege. Le peuple d'ail- w 
leurs fe platenoit fort,& difoit tout haut , qu'on failoit : 
plus la guerre au tiers eftat, & à l’Eclife, quenon pas : 
aux autres , quelques declarez ennemis qu'ils fuflent: * 
lefquels trouuoyent toufours des coufins: afin d’exem- ‘: 

. pter leurs maifons,& les garentir du pillage. Et difoyét 

pour conclufon,quele Roy, ne Monfeur n’eftoyent a- 

uertis de la neceflité de la ville. 

S ve la fin du moys d'Aouft, Romegou Gouuerneur 
| ; pour 
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… pourles Princesà Tailleboure,y ff dreffer vnegallere, Armée de 

qu'il mift en mer:lors que le Capitaine Sore faifoit ba. 7% 

| re le tabourin, & eftoit preft d'entreren mer : pour y 

| conduire l’armee Proteftante, 

| Commeilnefe fftrien en ville quine fuftfoudain 
tapporté aux Proteftans, veu les efpions & intellicen- 

ces qu’ils y auoyent,delibererent fur Je rapport de leur 

doute & neceflité prendre FOccañon aux cheueux » & 

les voyans esbranflez,les eftonner en forte qu'ils tom- 

baflent du tout.Pource le vingtcinquieme tirerét quel- 

| ques coups,& ramena-on trois pieces aux gabions, qui 

efloyent au lieu dont ils auoyent au commencement 

batu le pont Anioubett, Et auoir fait recognoiftre les 

breches du pré l'Abbeffe & de fainte Radegonde : on fe 

| delibera d’aller à l’affaut fur la minuit, lors du change- Dir 

_ment du guet,eflimans que les tencbres de La nui&, ac- AJaut, 

compagnees du peu de foin qu’ordinairement on voit 

és gardes qui font preftes d’eftre releuees : les eftonne- D ienide 

royent en forte,que pour fe voir furprins, & à heure tât prendre v= 

indeuë, qu’ils ne feroyent pas telle refiftence, que s’üs neplacepar 

eftoyent afaillis de iour:mefinement qu'ils feverroyent «faur. 

furprins entant d'endroits, par lefquels on deliberoit 

de les affaillir, Et de fait, fi on euft donné dedans , fans 

trompettes ne täbours à l'heure de minui@,il eft à croi- 

re qu’ils y euffent plus gaigné que deiour : mais ilsne 


vindrent point, & ne furent tons affemblez qu’il ne 
fuf fur les trois heures apres minuict, qu’on les defcou- 
urit,& par Le fon de la cloche chacun fe prepara comme 
auparauant, Outre ce, ils auoyent auparauant dreflé 


paques flancs dedans la ville 


emple,qui 
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la baterie, & laffaut qu'on s’affeuroit de donner cefl 


nui&.Mais voyant qu'on n'y faifoit rien furent confeil- 
Lez de fe retirer à Niort:apres auoir donné le feftin aux. || 


principaux des Reitres & Lanfquencts , pour les mieux w 


encourager. 


| one |l 
La nuiét fuyuañt, les affiecez mirent dehors deux 
hommes pour aller trouuer l'Excellence, & Pauertirde | 
Peftat de la ville, & la prier d’auancer le fecours qu'on | 
attendoit en fi bonne volonté. À ces nouuelles leRoy, 
la Royne mere,accompagnez des Cardinaux de Bour-. ( 
bon & Lorraine,vindrent à Amboife, & de làà Tours: L. 
où Monfeur les alla trouuer. La fut deliberé des moy-.; 
ens qu’on tiendroir pour fecourir les affiegez.Acesfins , 
pour leur donner commencement de fecours,le Che- 
uallier de Monluc fut defpefché:tequel aec cint où fix} | 
cens harquebuziers à cheual, dôna iufques à la Roche- 
pofay,pour tafcher à fe ietter dedans Poitiers: mais fe 
voyant defcouuert s’en retourna.Le Roy manda sanf- 
fac pour venir auec fes forces, fift leuer vingt enfeignes 
de gens de pied,& quelque Cauallerie en Paris.Detpef- 
cha lettres à toute fa Nobleffe Françoife, pour le venir. 


trouuer promptement au Camp (lequel ileftoit refo 
de fuyure en perfonne fur peine de céffcation de cor 


& biens, & d’eftre declarez roturiers. Fift aufli leuer les | 
Arrierebans en plufieurs Prouinces: lefquels le furent 
trouuer en Touraine. Somme qu’il affembloit de tous. 
coftez le plus de gens,&en la plus grande diligéce qu'il | 
pouuoit,pour Le fecours de Poitiers,que les Proteltans, 


prefloyent le plus qu'ils pouuoyent. 


' a 
Le Vendredy vingtfixieme iour,amenerent derechef, 


trois pieces, pour abbatre le moulin de Tifon : pour 
ler aux afliegez tous les moyens, d’auoir &faire fa 


} 


nes.Ils y tirerent vingt ou trente coups; fi qu’en fin 


2bbatirent tout le haut du moulin, quelques empef- 


e) | 
4 


RS mm = ten. 


lu 
ps . 


ri 
ils, 


chemens que leur feuffeñt donner ceux de dedans , qué 
auoyent logé vne piece fur la platteforme de ce lieu:la 


quelle toutesfois leur nuiloit beaucoup ; en forte que 
| _ les 
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| es Proteftans ne fe feurent faifir dudit lieu. 
© Le Samedy,voyant de combien l’eau du pré PABbef- 
| fe leur nuifoit , & qu'à cela feul ils deuoyent attribuer 
| Poccafion de ne pouuoir prédre la ville, ils mirent tou 
| te peine de la faire deltourner.Et pource firent degran- 
des foffes derriere les murailles, qui refpondoyent aux 
trous qu'ils y auoyét ta vne fois faits pour l'efcoulemée 
de l’eau : mais ce fut en fin peine perdue. Caril auoit 
| defa entré trop d’eau au pré que Peau commençoit à 
| monter fur la breche qu'ils gardoyent : tellement qu’- 
eux-mefmes furent contraints de drefler vne grande le- 
uee de terre,pourempefcher que l'eau n'y regorgealt,& 
que par ce moyen iis y peuflent demeurer, & y eftre 
couuerts. | 
. Ce mefmeiour{apres midy){oixäte ou quatre viagts 
cheuaux Italiens fortisent par le pont Achard, pour 
s’efprouuer contre ceux qui eftoyent en garde de ce co- 
| fé la,& cependant donner loifir à leurs gouiats de cou- 
per toutes fortes d'herbes és prez & champs, pour la 
| pafturede leurs cheuaux, Chofe qu'ils faifoyent ordi- 
| naïrement,pour ne manquer de fourrage en la ville, Là 
Ja Cornette de Lauardin fe prefenta,& s’attaquerent fi 
| difpoitement,qu'vn Italien offenca de fa Lanceleieune 
Eauardin.Leqüel efchauflé de cefte brauade ;, entra de 
| pied & de tefte parmi ces [taliens : & fit rant que d'vne 
piftoladeïl renuerfa mort fon Italien. Pour fecourir 
lequel, fes compagnons faifoyent tel deuoir , que La-. 
| uardin y fuft demeuré pour efpie , fi le Capitaine faint: 
Hermine, auec quelques vns qui le fuyuoyent, nc fuft 
venu à fon fecours: lequel le defengagea de là, & firent 
 xetirer les Italiens en ville. | 
|! Les Proteltans employerent prefque tout le refte 
| du temps,pour batre le faux-bourg de Rochereuil : le- 
quel pour retenir & faire regorger l'eau eftoic lafeule > 
| caufe de leur malheur.Et pource tirerent encores quel trele fux- 
ques coups contre les Palles qui arreftoyent l'eau,&la bourg de 
| failoyent demeurer dedans le pré : afin de mettre cefle Rochereuil 


Saillie des 
affiegezs 
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etite mer à fec.Mais les balles delaine, & la muraille) 
laquelle Pay cy deuant fait mention, leur empefcha | 
entierement l’effe& de lenr deffein,fi qu’ils ne peurentw 
debeaucoup endommager ce pont: lequel eft demeuré 
depuis qu’ils furent campez iufques à la leuee du fiege,. 
entrauerfé de bois,deterre, & de muraïlles nouuelles, : 

qui auoyent efté faites pour arrefter, & faire desborder 
la riuiere, ns [ 
Neantmoins le premier iour de Septembre,mil cinq |; 
cens foixante neuf, ils recommencerent de nouueau à ,! 
le batre de cinq pieces qu’ils logerent dedans les vi- , 
gnes,pour batre les defenfes du chafteau, & de la mu- « 
raille qui ceint de front le faux-bourg. Cependantle | 
Mardy furles dix heures,on mift deux hommes dehors .,; 
pour aller deuers le Roy,& Monfieur , pour lesfupplier || 
de faire auâcer le fecours.Et le mefme 1our fut furprin- | 
fe la Sentinelle du Capitaine Bois qui efloiten garde: | 
mais le refte auerti de ce fe tint fur fes pieds, &rentre- , 
rent les autresenla ville. Tel eftoitle poureeftat des , 
affiegez : auquel neantmoins s’approchoit aflez celuy | 
des affiegeans, qui fouffroyent de grandes incommodi- |; 
tez:lentens les bons Caualliers & vrais foldats,quine \\ 
* demeuroyent oififs en leurs cartiers pour y viure deli- ; 
cieufement : mais patientoyenttoutes difettes deuant 
les murailles, pour apprendre quelque beautrai& de 
guerre, & aflifter à toutes Îes entreprinfes qui s’y fai- ; 
foyent iour & nuit.Mefmes pour parler en general,en- 
cor que les Proteftans,pour tenir La campagne, fuffent 
plus à leur aife que lesafliegez, fi eft-ce que beaucoup 
de Seigneurs, Capitaïnes, Gentilshommes, &vaillans , 
foldats y finirent leurs iours, & y en eut bien peu quie \ 
ne fuffent attaints de quelque griefue maladie, Entr- | 
autres Douarty eut vn coup d’harquebuze aupied, à | 
loccafñon dequoy il le luy a fallu couper, autrementil 
fut mort: comme mourut Semur, lequel eftant (le dix- 
huitieme du mois d’Aouft) contre les gabions des pie- L 
ces qui batoyent fur le pré l'Abbeffe , vne canonnade | 
| qui 
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E venoit de la platteforme des Carmes , donnant au 
gabion,enleua vn efclat de bois, & le rua froide contre 
on coulde, quil n’en feuteuarir, Le Vicomte de Bloif- 
fét,eut auffi le bras emporté d’vne canonnade Le Com 
re Chaum , & le Capitaine la Salle y furent bleffez. 
Frampas tué, qui feruoit bien à l'Artillerie. Noroux 
nort de maladie, Le Capitaine Pompe mourut fur Le 
hamp, pour vne harquebuzade ; QUI venant du faux 
ourg de Rochereuil & des vignes, luy perça la cuiffe. 
rançois du Fay,dit Changey, lvn des Marefchaux de 
Camp,eut le bras rompu en deux d’yne moufquetade, 
nfinis autres ont efté fi gricfuement malades, pour les 
ontinuelles veilles qu’il leur falloit faire , & faute de 
ons viures,que la plufpart n’en font guaris , qu’auec 
ne incroyable peine & longueur de temps. 

| L'Amiral fut fi viuement perfecuté d’vne difenterie, 
u’on le penfoit vn jour perdu:&le bruit fat tel dans la 
ille,mais il guarit.Le Comte de la Roche-foucaud fut 
malade, qu’il luy fallut quitter l'armee, & fe retirer 
our fe rafraifchir,& mettre entre les mains des mede- 
ins. D’Acier fe retira à Niort, & de là à faint Meflant:: 
riquemaut à Chateleraud: Beauuois la Nocle à Lufi. 
a€n,puis à faint Meffant:& fon frere, la Nocle Bedeuit 
in Éls mourut à Lufignen. Le nombre des autres el f 
'and,que ie ne les fauroye raconter:tous lefquels(fors 
Amiral & d’Acier}ne peurent (obftant leur maladie) 
trouuer à [a bataille de Moncoutour. 


EN cetem 


tpañler. La po- 
rne eftoit fermee de deux portes de bois, l’vne par de- 
ns l’autre par dehors la ville.La Roche,& Beflonnic- 
vindrent a porte de dehors cefte poterne , & auec 
| 8105 tariere y frent vn pertuis : par lequel ils Jette 


Proteflans 
roalades, 


jar Les 


,y laiffans vne ne 


fe pri 


de la poudre,que Pvne 
ar dellus vne maifon dedans la ville, & 
au dehors dela ville contre VRE murai 
elle £ft breche & paffage de fa largeur. E'ounierture fa: 
te, ils entrent dedans La ville. feulement pgardee des has 
bitans:defquels en fut tué cent ou fix vingts,qui voulu« 
rent reffter. Saint Heran, Gouuerneur du pays, en fut, 
foudain auerti,tellement qu'apres auoir affemble noms 
bre de gens,quelques iours apres {e prefente deuant la 
ville:mais voyant la refifiencce qu’on luy faifoit,retours | 
na à faint Flours . { 
Povr reuénir à mon propos, Voyant limportance 
Rare «AGE faux-boure,&que par quelques coups qu'ils pour: 
re lefanx royent donner fur ces palles , obitart les balles & mu 
bourg Ro” raillesde derriere,ils ne les fauroÿent ofter : le Confeïl 
porn print refolution “Penleuer ce faux-bourg d’entre les. 
mains des afhegez: lequel prins , & Peau efcoulee, fans, 
doute cuffent reduit les afhegez au petit pied. Lefquels 
preuoyant cela dés Le commencemét) Pauoyent fours, 
pi de bonne garde:& mefme auoyent roufours mis to) 
te peine à garder les coftaux,& vignes qui font contre; 
Les faux- bourgs,par où il falloit defcendre dedansla rue 
d'iceluy.Et pouce qu'ils iugeoÿ ent La muraille qui en 
cerne le faux- bourg allez forre,;y voulurent braquer I 
canon pour ÿ faire breche. Mais premierement ils s’a 
: taquerent à latour du pont:afin que les foldats,qui d 
Ja ville voudroyent venir au fausx- bourg, ponr fecourf 
ceux qui y efloyent En garde, ne peuffent pañler , ou di, 
moins qu'empefchez à ÿ paffer pour les ruines de } 
tour, y fuffent plus. aifeement vilez par les harquebu 
ziers qui eftoyent fur Les rochers & coftaux , qui lest 
xoyent quafi a plomb.Le premier iour de Septembre;il 
\ | tire 
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| tirérent à la tour cent trente coups de Canon , f qu'ils 
en abbatirent la plus grande part: &en fin gaignerent 

| a vigne qui panchoit d’enhaut fur la raie dudit faux 

| bourg, qui auoit efté depuis le commencement du fe- 

ge tant debatue par les Capitaines Vacherie(lequel en 

| En y mourét) & le Capitaine Nozieres. Ayans gaiané 

| ce lieu, ils pouuoyent aifeement ietter des pierres fur 

ceux quigardoyent le faux-bourg, la porte & muraille, 

qui ferme & cloft la rue d’iceluy, Mais pour couurir les Moyë pour 
fo6ldats quiiroyent ça & là, & empefcher qu'ils nefuf- ae 
| fent fi oculairement mirez : la nuié fuyuant on dreffa foldars con 
tout du Long du pant, & de la rue du faux-boure , force *re me 
Pippes:fur lefquelles on mift de grans carreaux de bois, ART 4 
Pour paffer par deffous,en allant iufques pres de ladite 

porte de la rue. Et aux lieux tant defcouverts, par lef- 

quels on vient de la ville audit pont,on tendit des draps 

& linceuls:afin que les Proteftans ne les viffent venir. 

Et auec tout cela,plufieurs y furent attrappez : & l’ef- 

chappa belle le Lieutenant, commeil tendoit les cor- 

desicar aucuns de fes feruiteurs eftans autour de luy fu- 

rent bleflez d’harquebuzades, dont les Proteftans fai: 

foyent largeffe en ce lieu là au clair de la lune. 

 Ilstirerent encores quelques canonnadés contre le 

pont & chafteau , & drefferent vne baterie deffous des 

noyers pres de la riuiere tout au bas:entre le chemin 

au equel on va vers l’hoftel Dieu , apres eftre forti du 


aux-bourg,&vers la prairie qui eft fur la riutere, entre 

& Chafteau,tirant vers Chateleraud, De la ils tiroyent 

roit entre la porte & muraille du faux-bourg.Et pour- 

€ qu'ils preuoyoyent bien, que venans à l'affaur, les 

lefenfes du chafteau leur nufroyent merueilleufement, Moyé que 
réfferent tout incontinent en deux ou trois lieux du Liste 
laut, d’autres pieces pour tirer contre les tours & galle- es ee | 
1S du chafteau, qui eftendent leurveuëtout du long de drela bre" 
€ bas lieu où ils auoyent preparé cefte baterie, depuis chedu faux 
Efdits noyers,iufques à la porte du faux-bourg. Si bien 6#g. 


L de tout le 16g dé ce cofté du chafteau on peuetirer ai 
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feement en flanc ceux qui vont au faux-bourg. Etn'yæ x] 
pas de diftance depuis le chaiteau iufques là ,plus deu 
cent ou fix vingts pas.il y auoit encor d'auantage , tout 
contre,& dedans fes offices du chafteau, au bout de cé 
coité mefme, qui regarde vers ces noyers & Phoftel" 
Dieu,vne platteforme & petis rauelins,fur les leuces,&", 
coté defauels on auoit dreffé force pippes pour loger,“ | 
& y couvrir derriere bon nombre de foldats: lefquels ti 
reroyent de ce cofté là, quand l'en feroit befoin. Etau 
Vautre bout,au pied dudic chafteau vers le pont de Ro-" 
chereuïl,il y a vne muraïlle neufue, baffle & forte , faite” 


en Forme d’efperon, quireferme tout le deuant de cet”, 


\ 
| 
| 


endroir,bien flanqué pour tirer au lieu & cheminparle=, 
quel on vient des prez & noyers, À la porte & murailles, 

de ladire ville,ou fe mettent les foldats qui veulent tin. 

rer vers le mefme cartier. \ d 

$ . Le Samedy troifieme Septembre, commencerent den. 
Afit à bon matin à batre affez chaudement, fi que la porte &w. 
Rocherewil muraille fut bien toit par terre.Et à la Cueille auoyenti, 


. vne piece qui batoit ceux qui eftoyent és defenfes du 
chalteautafn qu’ils ne nuififlent point à ceux quiiroyéts. 
à Paffaut. Le mefme iour fur les deux heures apres mi-t, 
dy,o0 defcouurit fur la Cueille force Enfanterie blan=4 
che:celtoit le Regiment des Gafcons , & Prouençauxst 
d'où defcendit le Capitaine Piles. D'autre coité , pres? 
Vhoitel Dieu, furent aufft defcouuertes quelques enfei- | 
ones de Lanfqu enetz,quifurent deftinees pour aller da | 
Ta breche apres les enfans- perdus François. Les autres. 

“eftoyent fur les coftaux , en trois efcadrons pres desk 
noyers,& du lieu où l'on batoit,tous bien ferrez : ceux= 
la eftoyent vn peu couuerts de ces noyers, & d’vne 4 
cille maifon,qui leur feruoit grandement: & laquelle 


} 2 : Il 
ayant efté abbatue , comme elle deuoit eftre du come 


mencement.ilsenfent efté plus à la mercy des afliegez 
harquebuziers,qui tiroyent du long de celieu en flancs 
des galleries du chafteau, & autres Heux fufdits. D’aus 
trepart Les afiegez (comme ay defcri le faux-bourgÀ 
gi PE — RAT eftoyeng | 


. 
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efloyent on bas,& fe couuroyentle micux qu’ils pou- 
| oyent de barriques aux foflez:& pour fe fauuer des 
pieces que les Proteftans leur enuoyent d'enhaut. 
| Jufques encontre la rue ileftoit vn peu caué &vouté: 
_ Ja eftoyent le Cap. Paflac, Noyéres, & Montal, & de 
| Corbinieres,auecquelques Capitaines, Gétilshômes 
| & aucuns foldats du Capitaine Vacherie, tous s’en 
| hortäs de bié fouftenir l’aflaut:s’il n'y cuft eu qu'eux 
| toutesfois,ils n’euflent feu refifter. Mais ce qui eftô- 
| nales aflaillans » fut que dés 1a premiere attaque , ils 
| fe fencirent prins, & tirez deuant, &en flanc,de plu- 
fieurs endrotts,tät de groffes que menues pieces, fans 
| Ja grefle des harquebuzades: rellement que pour fe 
| voir ainfi defcouuerts, ne faut s'efmerueiller, s'ils fe 
:trouuerenteftonnez dés a feconde charge. Les affie- 
| gezauoyent la faueur de cous les endroits queie vous 
ay fpecifié : car dedans le faux-bourg y auoit cinq ou 
fix Capitaines,& leurs compagnies, fans les Gentils- 
| hommes.Dedans lé Chafteau,tantés tours,qués gal- 
Jeries, qui batent en flané tout le long de Ja venué, 
| par laquelle il falloir aller à l'affaut,y auoit bien qua- 
tre cens bons harquebuziers, &beaucoup de Noblef- 
fe: defquels les vns drefloyent des moufquets & har- 
quebuzes à croc: les autres faifoyent force trous à Ja 
muraille , qui n'efloit gueres efpelle en ces galleries 
| & y faifoyent des petites canonnieres. 
Dauantage, av pied du Chafteau, & offices d'iceluy 
|yauoit d’autres harquebuziers , de la compagnie de 
Trizay,lefquels eftoyét couuerts de petis rauelins, à. 
ils y auoyent fait-outre ce, en vne platteforme qui e- 
foit en vn autre endroit , la Vacherie Procureur du 
Royy eftoit , auec Les fiens: & de l'autre cofté plus: 
pres du faux-bourg de Rochereuil, en vn flanc, & ef. 
peron qui ioint Le Chafteau,& qui regarde tout droit 
au deuant du lieu delabreche, on anoit logé vre 
grofle piece chargee de cartuches, quadrats, clous, & 
force chaines, lefquelles eftans ef patfes par l'air ,fai- 
. LA A 
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foyent fans comparaifon beaucoup plus de deluge, | 
que cinquate harquebuzades. Auec ce ue en 
dats fous la charge du Capitaine Martin. Le Duc de 

. Guyfe, le Marquis fonfrere, & le Comte du Lude, : 
_alloyent çà & là encourager ceux quien auoyentbe= | 
foin, & pourueoirauxneceflitez. Le Duc de Guyle, 
enuoya par deux fois vers Montpezat, pour luyen- : 
|_uoyer premierement, cinquante foldats, lefquels 
toft apres leur Capitaine, nommé le Éoup , luy me 
na , puis apres vn autre nombre. Voila comment fe : 
preparoyent les afliegez pour feruir les Proteftans à 
leur venue: lefquels refolus d’aller à Faffaut, fe di, 
‘uiferent en trois bandes. | Ta 


“A1 
Le Capitaine Piles auec fon Regiment ; auoitla 
pointe, &faint André puifné de Briquemaut , auec | 
le fien pour le feconder.Vn autre Regiment de Lanf- | 
quenets piquiers, pour les tiercer & fouftenñir, & non; 
) 

| 


plus. Car PAmiralne lesautres n’euffent pas eftimé 
que les affiegez y euflent fait fi bon deuoir ; commè 
ilsfrent. Aufli le meilleur de leurs forces y cftoit, | 
penfans qu'on neles vouluft afficger queparlà. Le, 


| 
Canon iouant toufñours fur le Chafteau. Piles com- 
| 


| 
| 
| 


_mença la defmarche,mais les foldats y alloyent auflt | 

lentement, que leurs Capitaines viuement , &d'vn: 
.pasaffeuré , lefquels accompagnans leur Colonel , | 

fayuis de quelques vns,donnerent brufquementiuf- ; 
‘quesau pied de fa breche. La plufpart defquels fe re- 
tirerent foudain, effrayez de la foudre des cartou- 
ches, & chaines que le Canon enuoya fur eux, lef-| 
quels nes'en peurent garentir: mais comme les plus, 
affeurez eurent donnéquelques coups de harquebu- 
zes , & coutelas contre les defendans , les vns furent ; 
ruez parterre , les autres fc tindrent auecques leur 
Colonel. Orle Capitaine Piles, fevoyant fi mali 
fuyui , de colere fe voulutofter de là, pour aller fai-, 
re auancer les foldats , mais commeil defmarchoit ; 
vne des harquebuzades qui plouuoyét de tous coftez | 

| en 


} 
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enceftendroit, drus comme grefle luy perça fa cuif. 
fe, &la plufpart des chefs & foldats qui l'auoyent 
fuyu1, voyant de courage de ceux qu’ils axoyent en 
_ refte, quine s’efpouuantoyent des harquebuzadés 
| : qu'on leur auoit enuoyees, commencerent à fe reti- 
‘rer apres leur Colonel, qu’ils monterent fur vn che- 
ual qui luÿ fut foudain amene ; & fe retira en fonlo- 
‘gis, pour fe faire medicamenter. $ | 
Comme ceux-ci fe retiroyent ; les compagnies du 
1eune Briquemaut fe vouluretit auancer ; cependant 
qu’on faifoit iouer 1e Canon contre le Chafteau , & 
‘a l'édroit d’où on auoit veu vomir tant de clous,qua- 
drats, chaines, &autres telles foudres. Tellement, 
queplufeurs en furent attaints dans les defenfes du 
Chafteau, & refta encor beaucoup plus de bleffez, au 
_ Jieu mefme, où le Capitaine du Chafteau quelques 
Zours auparauant eftoit mort , pour auoir eflé bleflé 
de la culafle d'ynemoyenne,qu'il faifoit tirer, Sainte 
Andrés'auançoit , non point micux fuyui ni accom- 
pagné que ceux qui l’auoyent deuancé: Au moyé de- 
quoy les foldats eftoyent defa eftonnez ; de fe voir 
aflaillis & batus de tant d’endroits,& mefmementen 
leur flanc,qui eftoit vn endroit contre lequel ils n°a- 
uoyent aucun remede : & y eftoyent batus incef 
_ famment ; tellement qu'ils fe veirent prefque tous 
| contraints détourner latefte à la breche qui les ap- 
péHoït. | | 
| Neantmoins le Capitaine Perier, fergént Maiot 
d'vn Regiment, s’auança d'yne fort gaillarde con- 
| tenance, & talonné dé quelque noïnbre des fiens,n6 
| f grand comme il penfoit, courut hardiment infques 
la breche. Car dés qu'or eftoit defplacé de deflous 
les Noyers, il falloit hafter le pas pour aller à la bre- 
|ché;où fi on euft voulu marcher pian, p'an , deuant 
qu'y eftre arriué, la plus grande compagnie euft efté 
du tout ruince par vn fi grand nôbre de pieces & har- 
Iquebuzades ; qui y ciroyent incefamment: mais dés 
Re | nil 
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dats , les balles plouuoyent deflus eux, fi dru & me- 


nu, tant en tefte qu’a leur coflé,que vous eufliez pro 
prement ingé , que tout ce cofté du Chafteau, offices : 


& murailles eftoyent en feu, ñ qu'ils furent côtraints 
apres s’eftre brauement prefentez à la lumiere d'vn fi 

and nombre d’eftoilles & efclairs, iufques à la bre- 
che , fe retirer : non toutesfois en telle difpofition, 
comme ils y eftoyét allez. Car le Colonel fut attaint 
d’vne harquebuzade en la cuifle,& toit apres fut au ft 
frappé d'vne autre beaucoup plus dangereufe,laquek 
Je luy entra au coulde. Le Capitaine Perier,comme 
il s’auäçoic, receut deflus le bas de fon morion, droit 
au front vn coup de barquebuze , lequel luy perça le 
cafquet , & la peau &lachair, s'applatiflant fur l'os, 
à caufe dequoyil luya fallu trepaner los, & luy en 
ofter Beaucoup , dont en fin il eft mort , & faint An- 
dréaufñ , auec beaucoup 
fes Capitaines enfeignes,lequel ayant porté fon dra- 
peau iufques furlabreche,&fe voyät chargé detous 


endroits fans auoir aucun fecours des fiens , tourna 


telles & dit À Dieu, aucc fon drapeau qu'ilemporta, 
Vn autrevoyant qu'on les taftoit de fi pres , & fi fou- 
dain, fe iette dans le foffé auec fon Rudache, en fe 
tapiffant contre terre: fentant cefte grefle cefer peu à 
peu, fe leua & difpolement s'enfuit en porter les nou 
uelles à fes compagnons. ue 

Les Lanfquenetz voyans le ieu fi mal parti n'auoÿét 


pas grand'enuie de faire mieux que les Fräçois: mais 


leurs Capitaines pour s'acquitter de leur deuoir, fe 


prefenterent à marcher. Ce neantmoins l’Amiral 


preuoyant bien qu'ils n'en pourroyentapporter que 


des coups, les fift retirer. Pour dire vray, les foldats. 


fe monftrerent fort lafches & recreus ce iour latauffi 
n’eurét-ils faute d'aigres remonftrances& malediéti- 


ons de leurs Capitaines, quipour tout celane les 
pou. 


des fiens morts ou bleffez, .: 
entrautres vn Gentilhomme de Viuaretz, l'vn de : 


| 
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pouuoyent encourager de pafler outre. Les Catholi- 
ques neantmoins eurent bonne partde Ja trifleñle, & 
ennuy que ce our apporta: car il y mourut plus de | 
trente des leurs ; tant au chafteau, & lieux qui ba 
| toyenten flanc, par le tonnerre des Canons qui iou- 
| oyent fans cefle a l’encôtre,qu’en la breche.Entrau- Tafar, 
| tres Paffac ( qui diuerfement batu de la fortune aux 
premiers troubles, eftant pour les Proteftans, aux 
| fconds & derniers auec les Catholiques, luy eftant 
| fous le Comte du Lude: & qui pour s’equiper , & re- 
dreffer fa compagnie, a defpendu la plus grande par- 
tie de fon bien, & en fin fapropre vie. } Surlamef- tomral, 1 
| me breche futtué Montal , braue & vaillant Gentil- 
‘homme, qui fe ft dernierementbien cognoiftreen 
| Hongrie,en l’armee des Chrefliens,contre les Turcs: 
le Capitaine la Renaudié &plufieurs autres. Plus 
| néantmoins par le Canon que autrementicar les pie- 
_ces iouoyent fur eux fans coup perdre. Et d’ailleurs, 
ils eftoyent fi grand nombre dedans la rue du faux 
bourg , & pres du Chafteau , qu’on n'euft feu faillir 
chacun coup, d'en emporter ou blefler beaucoup. 
Ceux des Rochersiettoyét auffi force pierres & cail- 
ous, defquels beaucoup des affiecez furent bleflez 
Tellement qu’on tient quepour eftre prefque tous 
là aflemblez, files Proteltanseufflene donné l'aflaut 
en deux ou troisendroits , ils auoyent ville gaignee. 
Les Proteftäs n’y pouuoyent pasperdre beaucoup: 
car 1l y en eut peu qui fe prefenterent à la breche, ARR 
En ces iours mefmes,mourut le Capitaine Bourg, 
l'vn des plus anciens & afeurez Capitaines du Regi- 
ment du feu Comte de Briflac. Lesgens de guerre , 
quieftoyent dedans la ville, s’efmerueilloyent côme 
les Proteftans auoyent fait breche, & donné l'aflaut .4faur cn 
par ceft endroit, fi bien flanqué, & defendu, du Cha 7#e f8 dot 
lieau & autres lieux que deflus, &difoyent que 6n “7%. 
ne doit jamais affaillir breche , auec telles incom- 
moditez ; & que au preallable tous les flancs, 
ni. 


(l 


Moyen que 
Monfisur 

tint pour 
faire leuer 
le fiegeaux 


Proreflanss telle im portance, 


€ defga- 


CEUX 


tiers, 
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defenfes,& tout ce qui peut nuire de tous Îles coftezà 
laffaillant ne foit abbatu & ofté: afin qu’iln’ait à com- 
batre que ceux qu'il voite 
uans on fit quelqu 
venue du village d 


LIVRE 


n tefte.Ce iour & autres fuy- 
es faillies par le pont Achard, fur la 
e Biart, & la plufpart (comme ray 
dit)pour retirer fourrage aux cheuaux : efquelles fut 
blefé fur la cheville du pied, d’yne harquebuzade, les 
Roches-baritaud Poiteuin,par les Proteftans.: 
Svr ces entrefaites le camp de fon Excellence s’ap= 
prochoit,(importuné par les reiterees requeftes des af- 
fiegez)occafon que l'Amiral ; bien auerti que fon Ex-. 
cellence,pour n’auoir encor raflemblé toutes fes trou- 
pes qu’elle auoit mandé, ne fe vouloit prefenter en 
campagne, print iugement que pour Juy faire leuer le 
fiege,il vouloit tenter vn autre moyen.Qui fut de venir 
auec ce peu de Cauallerie & Infanterie qu'ilauoit, af- 
fieger Chateleraud,où il auoit entendu que plufeurs 
Seigneurs s’eftoyent retirez. loint qne la ville eftoit de 
que les Proteftans ne permettroyent 
de la laiffer enleuer de leurs mains, & en leur prefence. 
Laruze de fon Excellence fut telle, & auffi heureufe 
que celle que ioua Afdrubal Carthageois,aux Scipions 
Romains,campez deuant Ibere en Efpagne; pour leur : 
faire quitter le fiege: car il alla planter fon camp de=. 
vant vnautre ville, confederee auec les Romains. 
Crainte de perdre laquelle, les Scipions defcamperent 
our luy aider: puis Afdrubal y pourueut à fon plaifir. 
Le Comte de Colligny voyoit les deffeins de l'Excel- ! 
Jence:mais il euft bien voulu s’en pañler à moins que ne Ù 
firent les Scipions:& reffembler au Prince d'Orége,Ge= 
neral de l’armee,qui campoit pour la prinfe de Floren- ? 
ce:en faueur du Pape Clement feptieme. Ce Chefay-' 
ant feu que Napolcon Vrfün venoit au fecours des af} 
fiegez , enuoya Alexandre Vitelli : lequel trouuant ces 
Vins fort mal fur leur guet,les tailla prefque tous en 
pieces:& dcliura fon General de celle crainte, auffi heu! 
reufement qu'Oétauc fur Ventidie,& A finie, qui ame-=) 
noyent 
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| noyent fecours à Liue Antoine, qu'ilafliegeoit en Pe- 
roufe. cn 
+ Pourcel’Amiral defpefcha la Nouë aucc deux mil 
cheuaux, que François que Reitres , qui partirent le 
: Mardy fixieme de Septembre, pour donner tels empel- 
chemens à Monfieur,qu’il ne peuft rien faire contre ce- 
| le place:refolu cépendant de continuer toufiours le 
| fiegede Poitiers:& de l'emporter, foit par force, foit par 
| famine. Ce neantmoinsle iour fuyuant ils defcampe- 
tent tous fur l’aprefdinee,tirans à Chateleraud, à l'oc- Zecap Pro 
| cafion que la Nouë n'ayant que pañlé la Tricherie, Do 
uertit l'Amiral, que deux mille cheuaux y perdroyent ,,,; pa. 
| eur peine. Et que pour faire leuer le fiege à Monfieur, riers, ex 
il falloit y employer toute l’armee, & encor le pluftoft pourquey. 
| qu’on pourroit: pource: queles Catholiques efloyent. 
prefts de donner l’aflaut,foudain la breche eftant faite. 
Ce qui fift auancer lecamp pluftoft qu’on n’euft fait. Retraitre 
| Pour la retraittel’ Amiral ordonna fa Cornette d’hom- HAE 
mes d'armes que conduifoit la Riuiere enfcigne, pour 
| Pabfence & maladie de Sarragoffe qui en eftoit Licute- 
 nant.Et pour luy aflifter,s’il en auoit befoin , Mouy & 
quelques autres : afin de fouftenir plus aifeement l’ef- 
fort des afliegez, s’ils vouloyent fortir pour les haîter 
d’ailer.Ce qui fut fait apres qu’ils eurent galté & mis le 
| feu à leurs Tentes, bagages, &autres chofes qu'ils ne 
pouuoyent emporter. | | 
No vs laifferons doncallerles Proteftans, pour 
mettre fin à celiure. Depuis la reddition de Lufignen, 
iufques au defcampement , fept femainesentieres s’ef- 
coulerent,le vous laifle à penfer fi les afliegez en furent 
refiouis , & s’ils furent parefleux à louër Dieu, où le 
Prefcheur ne particular1za le deuoir d’aucun Seigneur, 
ine mefme du Duc de Guyfe. Ce que plufieurs trouue- 
rent eltrange.Mais on tient qu’il luy auoit mandé qu’il 
ne parlaft de luy en forte qui fuit: & qu'il attribuaft 
l'heureufe ifluë de ce fiege à Dieu feul , fans que les 
hommes s'en attribuaflent aucune portion : 1oint que 
nil, 


N 
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les moyens qu'ils ont eu de fouftenir, femblent pluftoft … | 
diuins qu'humains.Ce qui fut trouuê fort bon, &mer-= | 
ueilleufement Chreftien,l'eftimans digne d 
du par longue fucceffion des Rois, Princes, & Ducs de … ; 


ce grand Chef d’atmee,Godeffroy de Bouillon: lequel | 


Sanxayen 
tre dedans 
Poitiers. 


auoir chaflé les infideles de la terre fainte,eftanten ar 
mee des Chrefliens,d’vn commun accord efleu Roy de. : 
Hierufalem : lors qu’à fon facre on luy voulut mettre, : 
fur la tzfte la couronne Royale , dift quetoutes leurs, ; 
conqueftes & viétoires venoyent de Dieu: &quecene 
feroit ae digne de Prince Chreftien , de porter fur la : 
tefte vnefi precieufe couron 
Seigneur en auoit porté vne d’efpines.Ainf fe pañla ce | 
fte iournce,en fe refouiflant , & confolant les vns les 


autres. 


Le lendemain le Duc de Guyÿfe delibera d’aller trou- 
uer la Maielté,auec ceux qu’il auoit amenez, tant pour 
defcharger la ville, des cheuaux qu'on n'y pouuoit plus : 
nourrir, que pour aller rafraifchir fes gens qui auoyent 1 
tant trauaillé, Neantmoins pour eftre encor Les Prote- ; 
ftans aflez pres : & defquels on euft peu craindre lere-., 
tour, luy departi,ne voulut bouger iufques à ce que dix | 
ou douze compagnies de gens depied,prefquetous Ita- 
jiens fuffent entrezen ville:lefquelles Sanzay,dit faint | 
Marffaut, iflu des Comtes de Poitiers, accompagné de ; 
detix cens cheuaux, y amena. Il y entra le Vendredy 
neufieme du mois,apres midy.Et fur les trois heures le 
Duc de Guyfe fortit.auec plus de quinze cens cheuaux, \; 
. pour aller trauuer la Maietté à Tours : apres auoir efté | 
remercié par ceux de la ville. De plus de quatre mil à 
coups d e Canon,infinité d’harquebuzades,& autres ac- \ 
cidens,moururent plus de cinquante Gentilshommes, | 
tous Chefs fignalez:de deux à trois cens foldats , &be- | 
aucoup de bleflez. Les Proteftans y enont perdu plus ; 
de deux mil:& à la leuee du camp s'en ef retiré autant, 
ou d’auantage. Le iour du defcampement fur le foir, : 
ceux de la ville fortirent pour voir Les lieux où ils came : 
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ne.en la ville, où noftre ; 


eftre defcé- | 


| 


| 
ÿ| 


| perent 
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|-Perent: & fachans qu’ils auoyent laiffé À vne où demie 
lieuë de 1à,vne groffe piece,& vne moyenne embouce, 
| Pallerent foudain querir,& La mifi-on en ville:maisvne 
reftoit inutile, pour auoir efté frappee d’vne autre 
| piece. 

_ Voila le fiege & defenfe de Poitiers, la longueur d'i- 
-celuy, & trauaux infinis qu’ils y ont prins, Joint le peu 
de rafraifchiffement qu'ils auoyent eu parauant,depuis 
neuf ou dix mois, [ls n’ont pas feulement perdu plus de 
<ingq cens des plus affeurez qu’ils enffent: mais au moyé 
de la maladie, que plufieurs Seigneurs , Capitaines, 
Gentilshommes,& braues foldats y ont prins, (qui a ce- 
Île occafion ne peurent afifter à la bataille) & y ont 
fouffert de grans & notables inconueniens scommeie 
.vous deduiray cy apres. | 


.* Maïs pour faire fin à cestriftes fouuenirs, d'autant 
que l'occafion du defcampement de Poitiers eft proce- 
dee du fiege de Chateleraud, ie vous veux faire l'entier 
recit de l'entreprinfe de fon Excellence apres que 1e 
VOus auray deduit en trois mots les moyens que Îles 
Proteitans de plufeurs endroits retirez à Montargis 
en Hurepois , fous la faueur de ta Ducheffe de Ferrare, 
& bannis de cefte place,tindrent pour fe couler en gräd 
hazard à la Charité & Sancerre, 
En ce temps PAlteffe du Duc d'Alençon fift enten- 
dre à la Ducheffe de Ferrare,que Montareis(fon feiour 
ordinaire)fcruoit de retraitte aux Proteftans: & qu’on 
faifoit iournellement complots contre la Maiefté, 
Léss la prioit de les chaffer auec les Miniftres, & l’ex- 
4 de la Religion Proteftante, dont elle faifoit pro 
cfion,ou de prendre autre demeure. Elle refpond que 
Elleeftoit trop proche de la Couronne, pour y eftre f 
mal affe@tionnee. Loint qu’il n’y auoiten la ville qu’vn 
put & fimple peuple, qui ne fe mefloir de chofe qui 


euft de tant foit peu importer à l’eftat du Roy, Aure- 


Le qu’elle ne pouuoit fortir d’vn lieu fien,où elle vou- 
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Loit viure & mourir : mefines en l'exercice de Religionn | 
Les Prote- qui luy auoit efté permis du Roy , & où elle auoit efté : : 
ob infques là nourrie. Toutesfois fur la fin de Septembre, | 
ur f% fut contrainte de donner congé à la plufpart de ceux 
droits à qui s’y eftoyent retirez pour les menaces qu'on luy fai- | 
Montargis foit,d’vne garnifon prochaine.Et d'autant qu’il y auoit 
PRET ne plufieurs familles,maintes fenimes,& grand nombre de 
gg au ieunes & vicilles gens,tousindifpoffs à faire les longues. 
grans dan- traîttes qu’il leur falloit entreprendre,ou tomber à la 
gers trou= merci de ceux qui n’en attendoyent que La peau:elle 


M prefta fes coches,charrettes, & charriots pour les aïders, 
chènes  tefpondant pourles chatretiers qui conduifoyent le re- 
pour ref Îte & leur bagage. Tout ce peuple n’auoit autre retrait- 
£t. te que Sancerre,eflongnee de dixhuit licuës, & la Cha- 
rité de vingt trois. Et qui leur efloit le plus a craindre, 
s’y acheminant,ils auoyent à pañler vne infinité de dan- 
gers & perils,iufques à ce qu'ils euflent trauerfé Loyre: 
car ils eftoyent contraints de paffer pres Chafüillon fur 
Loing,où y auoit garnifon Catholique: comme à Buf- 
fiere,Gyan,Briare, Bonny, Cofne, &autres garnifons 
qui n’en euffent pas refufé le butin. Sur ces deftrefles, 
inopineement,& contre l’efpoir de tous arriuerent pres 
Montargis cinq Cornettes de Cauallerie blanche;con- 
duites par Bourry qu'il auoit pour la plufpart dreffé 
aux pays du Maine, Perche, Beauffe,& És enuirons,dont 
eftoyent Chefs les Effars,la Tremblay, Moïflonniere,& 
quelques autres, auec pres de quatre cens hommes de 
pied:qui fachantce depart forcé, firent feiour és enui-. 
rons de Montargis.Puis les Chefs auoir donné le Ren- 
de-vous à Nogent,quatre lieuës pres, auiferent que les 
familes & le bagage pañleroyent par le bourg fainte 
Geneuiefue pres Chaftillon,conduites & affeurees d’'vn 
nombre de gens à cheual, & quelques harquebuziers 
pour l’efcorte.Le refte coftoyeroit la Bufliere & Briare, 
pour laiffer Gyan à droite : dequoy la garnifon ne fut: 
pluftoft auertie qu’elle s’affeura d'enleuer aifeement 
celle proyc.Et pource le CapitaineVillebœuf;auec foi- 
xante 
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xante ou quatre vingts foldats, s’'embufqua dans vn 
| raillis pres Briare, fous la promete que luy ff le Ca pi- 
| zaine Cartier de le fouftenir auffi toft que forti il auroit 
| donné fur ces Proteftans. Mais auffi toit chargez qu’ap- 
perceus, furent fi viuement enfoncez par les troupes de 
| Bourrÿ,que le bois n’en peut garentir vne demie dou- 
| zaine. Cartier fift {à retraitte plus leserement qu'il n’e- 
ftoit forti de Gyan , où pour fe garentir luy fallue 
doubler le pas: & depuis fans empefchement 
les Confederez bannis de leurs mai- 
 fons,fe retirerent les vns àlaCha- 
rité,les autres à Sancerre, au- 
cuns fuyuirét le train de 
la guerre felon les 
_inoyens qu’vn 
chacun a- 
_uoit. 
ae 
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SOMM AIRE. 


RGP Een de (in Excellence, pour faire lener | 


Bec Ale (fege de Poitiers, Fait monfire de [a gen- 


# 


GRR j darmerte. Æfiege, © bat Chateleraud. 
CRE) Ajjaut des ItalensfouStens. Defin d:s 


Proteflans. Font entrer (cours dans La ville. LesCatho- 


liques defcampent,qui pourJuyuis par les ProteStas leur 
empe[chent l'entree ds port de Pille : pus Je retirent an 
gros de leur armee à La Celle:où les Proteffans les furens 
attaquer. Là Monfieur soint (es forces : > pourfuyuant 
les ProteSlans , donne commencement 4 La rencontre de 


fint Cler,oïjon Canon endommagea fort les Prstestas, 
qui laifans le champ du combar, fe retirent 4 Moncou- 


tour:€o> auoir empe[che Monfieur de paffer la Diue pour 


les combatre,voyans qu'il l'auoit efte paffer 4 la fource, 


accepterent la bataille:où vaincus cr rompus, fe reti- 


rent aucuns d'eux, [ons La [corte des Reïtres,au pas if 


ques à Partesay, d'ou(Monfienr pourfuyuant [a viélor- 
re) partent pour [e retirer €: pournosr Nort,ff les Ca- 
tholiques s’y vouloyent adrefer. 


l'a 
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sn À x dit cideflus, queles afliegez en Poi- 
Lo AWATIErS auoyent prins cœur, & fouftenu Jes 
% {Forts Proteftans, fur l’ef poir & afleuran- 
| ce qu’ils auoyent és promeffes de fa Maie- 
SSY té, & Excellence de Monfieur: lequel pour 
voir le Duc de Guyfe, & ia belletroupe de Nobleffe, 
| tant Françoifé,qu’Allemande,& Italienne ,qui accom- 
pagnoïit ce gage de trop haut pris, pour eftre laiffé à la 
deuotion de ceux qui ne luy vouloyent beaucoup de 
bien :or que le terme prefx à fa Gendarmerie ne fuft 
expiré. Pour le defirneantmoins qu’il auoit de pour- 
uoir à linconuenient de la prinfe dé Poitiers, (qui 
fuft fans doute auenue dans quinze iours,) folicira 
tant la gendarmerie de le venir trouuer à la Haye en 
Touraine, où il deliberoit faire la monftre, & reueuë 
de tout le camp de fa Maiefté , que la plus grande part 
S'y trouua. Et pour mieux cognoiftre fes forces ff faire 
monftres, à laquellé furent trouuez pres de dix mit 
‘hommes de pied,trois mil Reitres,mil Lcaliens, & deux #"7eeCa 
mt LR : APR tholiques 
mil François.Ce fait quelque argent fut deliuré à l’fn- 
fanterie,auec promeffe de plus grande paye, dans peu 
de temps. | MS 
Le cinquieme de Septembre, l'Excellence s’acheini- s,Septem- 
na à Ingrande,lieu diftant de Chateleraud d'vne lieuë bre, 
plus que Françoife.Le fixieme iour fut employé à la re- 
cognoiffance de la ville : mefmement pour bien remar- 
quer l'endroit des murailles qu’on deuoit batre, pour ÿ 
aller foudain à Paffaut, Ce quine fe paffa fans fe bien 
efcarmoucher, Et pource que les Proteltans bruflerent 
les faux-bourgs,les Catholiques furent contraints lo- 
ger plus loin. L’Artillerie eftant conduite par les Suif- 
fés;arriua fur la minuiét, & toft apres les approches fu- 
rent faites, & les Canons rengez en baterie en deux di- Choteles 
uers endroits, combien qu'ils donnaffenten vn mefme raud batw 
lieu, La baterie commença le feptieme du mois de grd a 
matin,pres la porte fainte Catherine,entre vne tour de 75147: 
la porte,& la plus prochaine tour, tirant vers la porte 


Je n’eft ne de fituation,ne de main d'homme forte, pour | 
À 


LeClain, 


La Creufé. 


Moyens 
commeil [e 
faut prepa 
rer coûtre 
 wne bate- 
die 
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faint Lean.Si que fur les deux heures apres midy,la brei l 
che fut ouuerte de foixante ou quatre vingts pas. | 


La ville eft fife en pays plus plain que montueux, ds 
) 


ftante de Poitiers fepe bonnes licuës : à vn bout de la> 
quelle paffe la riuiere de Vienne;qui la fait riche, pour 
le trafe de marchandife qu’elle ÿ apporte. Au refe,els | 


la mettre au rang de celles qui peuuent attendre la 
moindre armee qu’on y pourroit mener. Ceîte Hiuiere. 
reçoit au deflus la ville, la riuiere qui paffe à Poitiers, | 
nommee le Clain:& s’auançant iufques au port de Pil- l 
le,ou coule encores vne autre riuiere,qu’on nomme la } 
Creufe pour fa profondité, va droit à Saumur, & de là, 
rend fes eaux à la riuiere de Loyre,qui paffe au pont de ( 
$Sé, L’Amiral preuoyant l'importance que la prinfe dé | 
telle place porteroit aux Proteftans, y enuoya foudain ( 
l'Ingenieux Scipion, pour en auoir autrefois (au profit | 
& contentement de toute l’armee)efprouuéla fufhfans * 
cesauec prieres à la Loué & autres Chefs ,de fe regler | 
felon l’auis qu'ilieur donneroit à la defenfe de a ville: 
l'afleurant auecce de mener toute l’armee à fon fe-: 
cours,aufli toit qu'il auroit ouy le premier ton de PAr- : 
tillerie Catholique:partant que rien ne le fift reculer de! 
fon deuoir.Scipion entré, & recerché de fes moyens, fut: 
d’auis d'attendre la premiere volee du Canon,pour co=! 
gnoiftre l'endroit auquel les Catholiques voudroyent : 
s’adreffer: & cependant fift remplir grand nombre de 
facs,preparer quantité de farines, & tels autres moyens 
pour le remparement de la breche,contre laquelle il fe l 
pourueut comme vous entendrez. PR | 
La ville fut batue depuis la Diane iufques à deux ou 
trois heures du haut iour,aflez furieufement:fi que l'on? 
en oyoit le fon fort aifeement dePoitiers, Fout le camp: 
Proteftant s’approchoit: l’aflaut neantmoins fe donna: 
premier que le gros de l'armee comparuf.En quoy l'on: 
peut remarquer la diligence des Chefs Catholiquess! 
qui(fans doute)euffent prins la ville , fi de long temps! 
para= 
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| parauant n’euf efté bien munie, & peuplee de bons fol- 
| dats. Etauec ce, euft fait leuer le fiege de deuant Poi- 


| 1c,comme proiettoyent en leur efprit les Proteftans 
qui venoyent trouuer l’Excellence , en deliberation d 

| la luy prefenter : ou s’il ny pouuioit eftre forcé, de re- 
prendre foudain Chateleraud , premier qu’on y euft 
| pourueu fuffifamment. 

| quelque different entre les Fantaflins François, & Ita- 
| liens, chacun defirant d’auoir la pointe fur l’autre na- 
tion,Comme ef {ur tous couftumier le François, qui ne 
veut eftre que fecondé par quelque nation qui fe puiffe 
_prefenter, foiten affaut, foiten bataille. Les Italiens 


| pour eftre venus de fi loin,ils anoyenttant enduré pour 
fouftenir le parti des Catholiques, En fin le fort vuida 
ce different,& tomba la faueur fur les Italiens:auec lef- 
quels fe joignirent plufieurs braues, & fignalez Caual- 
liers de leur nation. fecondez par quelques troupes de 
harquebuziers & piquiers Fräçois,qui affeuroyent tou- 
te l’armce d'emporter la ville du premier affaut. Pour 
dire vray,tous marchoyent fort brauement,& d’vne af- 
feurance grande iufques dedans la breche,faifans pleu- 
uoir vne infinité d’harquebuzades: lefquelles ne porte- 
fene comme point , pource que perfonne ne s’y pre- 
enta, | 
Or pour vous dire la defenfe des afegez, le premier 
Chefeftoit la Lonë Marefchal de camp , qui auoit fa 
Compagnie de cheuauxlegers. Puis les Cornettes fort 
4 complettes de Valauoire, Broffay , la Motte , & de 
Oeffes:fept compagnies de gens de pied,& les harque- 


buziers à cheual du Capitaine Normand, & autres par- 
biculiers:defquels ie vous ay dit au precedent difcours, 
que la viile eftoit fort peuplee.Ils y eftoyent venus, les 
de pour fe faire guarir de maintes blefleures, & mala- 

ies qu'ils auoyent prins au fiege de Poitiers: Les autres 


tiers:& fin’euft feu eftre contrainte d'accepter la batail- | 


La breche raifonnable, fallut aller à l’affaut, Là y eut 


quereloyent ceft auantage: confideré mefmement que 


Nobre des 
affiege{ de 
dans Cha 
teleranud, 


Moyen de 
foufenir 


un affaut, 


d'defendre gar 


la breche, 
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Jes Catholiques auoyent fait breche, les maifons dela : 


pour fe rafraifchir de fi longs trauaux endurez par tant ) 
de mois:efquels iour & nuiét ils eftoyent contraints de} 
porter les armes, La louë, & le Capitaine Beau-ieu », | 
Guydon ù 


du feu d’Andelot, voyans lincommodité de 
der la breche,la laifferent fans la remparer, ny faire | 
aucune fortification.Il faut noter qu'en ceftendroit,où | 


| 


ville n’approchoyent plus pres de la muraille, qu’enui- | 
ron de dix ou douze pasitellement que les murailles de : 
1a ville fonc libres,laiffant derriere eux vn affez ample « 
& fpacieux lieu,pour aller autour d'icelle ,afin de plus 
aifeement pouruoir aux affauts, & furprinfes qu’on: ; 
pourroit faire fur la ville. ‘comme il deuroit eftre en; 
toutes villes de ce Royau: 1e: mefmement aux frontie- ; 
res,les Latins appellent ce lieu Pomæriaycomme fi nous") 
difions. Papres-mur , & deuant-mur) Ils percerent fort | 
meiu& à propos les maifons qui font vis à vis de la: 
breche,& y logerent autant qu'ils peurent, des plus af} 
feurez foldats qu'ils euflent. Et afin que les Chefs ne; 
fuffent oifeux,ils drefferent deflors qu'ils virent qu'on, 
logeoit en ceft endroit le Caron , à chacun cofté de la: 
breche, force barriquades & gabions -defquels eftans: 
bien armez, deliberoyent faire fortie auec le Rudache,: 
& l'eftoc au poing deflus ceux qui s’auanceroyent Îles, 
premiers par deça la breche, pour les rembarrer à leur, 
aife,cependant que les harquebuziers qui eftoyent de- 
dans les maifons , pércees (comme ray dit) tireroyent, 
fur ceux qui viendroyent apres les premiers. Outre lef., 


quels les harquebuziers du Capitaine Normand furent 
ordonnez en la gallerie d’vn logis; quife nomme le, 
Chaftelet,pres la porte:commandez pat le Lieutenant, 
la foffe:le(quels pour defcouurir entierement & d’aflez, 
prestoute la breche,&les pans de muraille, firent le de:, 
uoir que vous entendrez. | 1e À 
| Cefte entreprinfe fut heureufement executee : ca 
comme les premiers Chefs des Italiens furieufement 
entrez dedans la breche,eurent fur icelle planté pres dt 
dixfep 


w 
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dixfept enfeignes, ils furent faluez d’vn nombre in- 
| fini d'harquebuzades, qui tomboit fur eux plus dru, 
que ne fait la piuye fur la terre, qui les endomma- 
| gea merueilleufement. Neantmoins pource qu’ils ne 
| voÿoyent la breche defemparee, napperceuant per- 
| fonne d'aucun cofté,eftimerent foudain que les aflie- 
| gez ne s'ofoyent prefenter,& qu’ils ne vouloyentcô- 

batre que de loin. Tellement qu'encouragez de cefte 
‘opinion paflerent outre, fuyuis de tous leurs Reoi- 
| mens, qui plantant l'enfeigne fur la breche,crioyent 
VILLE GAIGNEF, quandils veirent leursChefs 
au haut de la breche. Mais comme ilsffharchoyent 
toufours plus outre,les premiers furent arreftez tour 
court par ces Caualliers , & foldats, qui fortirenr à 
l'inftant fur eux de leurs gabions qu'ils auoyent faits 
|à chacun cofté de a breche.Là fe veirent ceux qui d”- 
vn & d'autre cofté eftoyent,ou maiftres ou aprentifs, 
à l'Efpee & Rudache.Ce fut là que les Italiés efprou- 
luerent les François tefte à tefte, en vrays Fantafins. 
Là l'Italien donna,& receut maint coup d’efpee:mais 
en fin , ni la viuacité de fon efprit, prompt à toutes 
inuentions, ni dexterité de corps ne luy profita de 
rien.Car fe voyät pourfuyui de fi pres, &fiinopinee- 
ment,apres auoir fait le deuoir ,premierement tem- 
Iporifoit,parant aux coups de fa partie:puis la voyant 
[fi obftineement encouragee, vint à coniller deça,de- 
Ja, pourtrouuer quelque endroit, par lequel fe re 
retirant,1l peuit garentir la vie qu’on marchädoit de 
fi pres.Et ne s’en faut efmeruciller: car le François e- 
ftoit frais & difpos. L’Italien demi lafé &ia comba- 
tu par lesharquebuzades , qu'il auoit fenti en tete à 
l'entree de la breche.. Par ce moyenles Chefs & Ca- 
valliers Italiens ne la peurent faire longue, qu’ils ne 
fuflent contraints de prendre , ou la mefure de leur 
tombeau fur la place,ou la fuitte, ou la foy des Fran- 
çois, qui les prenoyent prifonniers. 
: Bendät que ces premiers s'employoyent à f beaw 
LE "Her 9, 
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ieu, Les harquebuziers François (lefquels eftoyent 

.Jogez dedans les maifons , & derriere les flanes deu 

la breche ) ne perdoyentpas vn coup. Car tirant ai 

_vne fi groffe mañle ; 1ls n'en pouuoyent faillir va | 
“feul. À 

Mais le plus gros dommage que ils receurent, ces | 

: fut de cent ou fix vingts harquebuziers qui auoyent” 

eflé ordonnez pour la defenfe , tant de la Gallerie, 

dontie vous ay parlé, que du Rauelin dela porte, 

qui tiroyent ( fans aucun empefchement &intermif=, 

fon ) en flanc ces poures Italiens: &f affeureement. 

que ils ne Péuuoyent perdre vn feulcoup. Quileur | 

. donna occañon, ( fe voyans là arreftez, & expofez | 

aux coups des afliegez ) de prendre foudain part} de | 

fe retirer au grand pas. | 

Entre les bletfez fe trouua Fabian de Monté,le- 

quel pour auoir pafñlé la breche des premiers, s'eftant, 

, rangé à telle raifon que deflus , fe rendit prifonnier 

à vo Gentilhomme , auquel il promift vne fort grä= | 

derancon, pourluy fauuer fa vie:mais pour les coups | 

qu'il auoit receus mourut en fin. Mourut auf OGa- 

uian de Môtalto, Malatefte Colonel d'vn Regiment, 1 

la mort duquel , fut fort ploree, pour le regret que, 

les bandes Italiennes eurent. Toute refte des Capi- | 

| taines port'enfeignes , furent fort bleflez, &s'enre-\| 

tourna bien peu au camp qui fuffent entiers. Voire | 

opel u'on dit que la plus grande part de ceux qui furent:| 

eco bleffez , moururent depuis.Car on acxperimente les 

necsgomer balles des Proteftans telles, foit pour la mixtion,foit 

gels, pourla poudre, que peu en efchappent. Les Capi=: 

taines Carlouë, d'Afcoli,& Galleace de Siennes,fu- 

rent auf tellement bleflez, qu'ils en moururêt puis! 

apres. De l'infanterie ilen mourut fur le champ plus: 

de deux cens ; où ils laifferent cinq enfeignes. On 2>) 

uoit ordonné que les François lesiroyent fouftenir: 

mais-on dit que plufeurs defdaignairent de mar-) 

cher en queuë. Ils y voulurent aller depuis:maisils: 

ne trous 
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trouuerent les affiegez entelle colcre , & fi fort en- 
_ orgueillis, pour vn fi heureux fuccez qu'ilsné lèso- 
ferent enfoncer. Cefte iournee fe pañla ainf. Fa 
Le lendemain huitieme Septembre, Monfieur fut 
aduerti de l’iduenue de l’armee Proteltante, laquel- 
le comparut au dela de la riuiere de Vienne: & que 
quelque nombre de harquebuziers eftoyent entrez 
pourrenforcer & rafraifchir ceux de la ville , dedans 
laquelle l'armee Catholique ne poutoit empefcher 
qu'ils n’entraffent , aù moyen du pont qui leur don- 
ne l'entrée, C’eftoit le Capitaine Bernier , Dauphi- 
nois, qui y mena bien quatre cens harquebuziers, 
pour fecours: ayans pour efpaule la Cauallerie de [°- 
| Auantparde , que conduifoyent la Nouë & Teligny: 
La deflus on afflembla le Confeil, où fut refoiu de 
defplacer, &fe retirer: voyant que fon Excellence 
auoit heureufementexecuté ; ce pour raifon dequoy: 
elle auoit en ce lieu acheminé fon armee: Joint que 
les Catholiques n'eftoyent pour lors aflez puiflans 
pour fouflenir l'effort d’vne bataille, contre ceux qui 
| là eftoyenttousvnis Car l'armee Catholique n’e- 
_ {toit pas encores fournie de tous ceux qui deuoyent 
| venir,&attendoit-on de iour à autre bon nombre de 
Cauallerie, & Infanterie laquelle s’affembloit au 
| mandement de fon Excellence: | 
|... Orconuient noter, que dés que l'Italien fut a Re 
l’affaut, lon feift en extreme diligence retirer J'Ar. 7% 
| tillerié, & à force de bras des Suifles, & autres qu'on 
ÿ employa, outre les cheuaux , la ff-on pafler la ri 
uiere , pour la mettre en feureté, &horsla puiflan- 
ce, & fubie@ion des Protcftans, & yayant Jaifié les 
Suifles , auec quelque nombre de harquebuziers que 
| François, que Italiens : Monfieur voulut que le refte 
démeuraft deuant Chateleraud: Cependanton ne 
 Cefloit de éfcarmoucher, contre les fortis de la vil 
le. Sur le foir, cefte refolution fut prinfe, que 
les Catholiques fe retireroyent en vn lieu fort; 
O1, 
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nommé la Celle, diftant,de Chateleraud de fix leurs \ 
es, dela lariniere, qui pafle a la Haye en Touraine. 
Qui fut occafion qu'on marcha toute la nui& en fort | 
grande diligence, paffla-on la Creufe au Port de Pi) 
le , qui eft à cinq lieuës de Chateleraud, où futaui- 
féque pour retarder la pourfuite des Protéftans,de 
Jaifler au port de Pille deux mille harquebuziers, & 4 
quelques Cornettes de Cauallerie Françoife pour les. 
{ouftenir. Aufquels fut enioint trefexpreffleement.. 
_ qu'ils euffent à faire tout deuoir, pour empefcher le 
paflageaux Proteftans: afin qu'ils ne peuflent don- . 
ner fur l'armee Catholique, iufquesèce, que el-. 
le fufteutiere, & remplie: comme on efperoit en) 
bref. Monfeur auec le refte de fes troupes, & fon Ar- 
tillérie, fe logea deça la riuiere , à la Celle, enliew 
fort auantagcux. | + | 
Ceite f foudaine retraite fut faite auec telle dili- ” 
gence , pro mptitude, & bonne conduite des mailtres 
de Camp, qu'elle doiteftreremarquee pour Vn uo- 
table trai@ de guerre. De fair, il y en a beaucoup qui. 
r'euffentiamais eftimé que le remuement de tant de? 
pieces d'Artillerie, & d'vn f grand camp, COMME E- 
foitceftuy ci,fe peult faire fi foudainemét,&fans de- 
fordre. Qui occalonna les Confederez(aduertis d'vn, 
fi foudain depart )dé fe mettre à Ja pourfuite,& mat- 
cher anti touté nuit. Siqu'ayant pañlé la premiere 
riviere, fans s’arrefter,fe prefenterét au port de Pille 
( où fay dit qu'onanoit laiflé bon nôbred'Infanterie 
& quelques Caualliers François)pour pafler la Creua 
fe, &attaquerlegros del'armee. | 1 
—'Maisdes coureurs trouverent les barrieres du vil=s 
lage f bien fermées, & pourueuës de tant de harque= 
buzicrs , que iugeans bien ce nombre n€ pouuoir €=\ 
fre forcé par fi petit nombre de gens, retournerent. 
pour auertir f Amiral,que fou Excellence luy defens 
droit le pañlage: lequel bien affeuré par les coureurss. 
dulieu, & du fitd'iceluy , queiln’y auoit en tous ‘ 
| ces 
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ces quartiers aucun paflage qui fuft fi commode, fe 
refolut de le gaiguer fuft par force ou autrement. Ft 
pource enuoÿa quelquesRegimens de harquebuziers 
pour y attaquer l'efcarmouche,& enfoncer fi poffible 
Æftoit, Pour les fouftenir ft comandemér à Brique- 
maut, & Beauuois la Nocle { duquel la Serree con- 
duifoit Iätroupe ) d'y mener leurs Cornettes, afin 
que s'ils voyoyent quelques aueaues propres pour y 
entrer ouquelqu'autre commodité de leur faire quit 
| terJa place, qu'ils ne s’y efpargnaflent. Soubize, & 
| fes Poiteuins , auccques quelques autres Cornettes, 
marcherent apres pourentreprendre fi quelqu’autre 
| occafñon fe prefentoit, les affeurant de pourueoir à 
| tout ce qui furuiendroit auec le refte del'Auantear- 


de. 


LEs deux premieres Cornettes ne faillirent de 
| donner brufquement dedans la premiere tefte des 
gens de pied , qu'ils trouucrent affez negligemment 
férrez, oùils ep tuerent & blefferent quelques vus: 
mais comme ils s’efforçoyent d'entrer plus outre, ils 
furent chargez par vn plus grand nombre, Occafon 


que le Lieutenätde Briquemaut, pour auoir vn che- 
jual rebours & farouche, fat fait prifonnier: comme 
les autres fe retiroyent auec leurs côpagnons.Soubi- 
ze voulantauâcer fa compagnie, vit fortir d'vne haye 
|& buiffon, (duquel il s’eftoit par trop approché ) vne 
telle pluye de harquebuzades,qu’il y perditquelques 
vns des fiens,& y eut aufli plufñeurs cheuaux bleflez, 
Ent'autres, l’aifné du Verger, en Poitou, fut blefé 
len la fambe , dont depuisil eft mort. Parainf les 
Proteftans ne pouuoyent gaigner, que ja premiere 
auenuc & catrec du Bourg. Car le gros du corps de 
garde , eftoit fi bien accommodé au cœur duBoure, 

auoyt fi à propos percé les murailles , tranché & 

abionné toutes les auenues du lieu, queles Prote- 
itans y fuflent encor s’ils fe fuflent opinialtrez à l’en- 
leuer par force. | 


oi. 


Bataille 


doitdénner ay fait d’yne armee: 


Piero 
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oh profitoit peu par cecofté, : | 
&s’eftre plus diligemment 
en trouuavn plus haut 
ffa Le lendemain la 
e en Touraine, 
ombat general, 


L'Amiral voyant que P 
auoir logé fon armee à droit, 
enquis des paffages de la riuiere, 
à main droite, où toute l'armee pa 
Creufe,entre le port de Pille, & la Hay 
refolus de forcer fon Excellence à vn c 
ou de luy faire retirer fon armee dedans la 
é feiournoit pour lors. Surquoy ce 
le,qui ia auoit fenti main- 
de leuts ennemis : crainte 
dient de fe retirerfoudain  : 


Tours, où la Maieft 
Corps de garde du port dePil 
tes alarmes, & rudes venues 

” d’eftre enfermez printl'expe 


au gros de larmee. 


Tout le iour fut employé aux efcarmouches d’vne 
part & d'autre: mefmementpar l 
tefloyent les Cath 
noyent aflez d’occa 


particulier ou en 


oliques de fi 


on voit fouuent auenir que tel defir 


fe voit appertement anoir 
& nombfe des fiens:pour 
pour le naturel du lieu ,o 
nous n’en auons que trop 
ment des Suifles & Allemans, 
cé à receuoir ou prefenter bat 


es Proteftans, quica=: 
pres qu’ils leur don-, ; 
fon de defcendre, pourfaire,ouen : 
general preuue de leur perfonne con- ; 
tre la leur. Et de fait fe mirent tous.en Bataille: (mais 
clecombatquin- : 
quand fé emporte pas la viétoire,ce qui auient continuellement : 
laquelle ne doit iamais demander, 
on acce= f . ° 2 

& encor moins contraindre fa partie à donner vne ba- 
taillezains ne l’accepter qu’elle ny foit forcee,fiellene . 
Pauantage : foit parlecœur, 
les affeurees intelligences: : 
u autre occurrence, COMME | 
& trop d'exemples : mefme-. 
qui nous ont fouuent for | 
ailles: lefquelles pour cer, 


ville de 


“ke caufe nous ont toufours elté preiudiciables)nonob- 


{tant tous les alechemens que les Prote 
aux Catholiques, lefquels fe prefenterent, | 
Mais entre les deux armées y auoit vnruiffeau borz 


fläs prefertoyét 
l 


dé-de marefcs,& lieux fort incommiodes pour vne jour- 
nee, lefquels on n’euft feu pañler qu'a la file, & moins ÿ 
pouuoit-on conduire l’'Artillerie, finon auec le grand: 
auantage de celuy qu'on euli voulu aflaillir, ne voulus. 


rent 
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rent iamais defcendre en campagne, pour y eftendre 
leurs bataïllonsine voulurent aufli fortir de leur villa- 
| ge,auquelils fe voyoyent fi bien flanquez,& fi à propos 
trenchez,& gabionnez: defendus de ce cofté de la rinie- 
| re,& de Pautre d’vn bois qui le fauorifoit affez.Ce con- 
fideré les Proteltäs y anoir feiourné deux iours, le l’en- 
| demain au foir,voyant le peu de moyens qu’ils auoyent 
| de les attirer au combat, & encor moins de les forcer en 
| eur lieu fi auantageux, (faute de viures)repafferent la 
Creufe,& puis-la Vienne le treizieme Septembre , & fe 13.Septem 
| rétirerent à Faye laVineufe,& lieux circonuoifins,pour ére, 
s’y rafraifchir,& acheuer de manger les viures & fourra- 
ges dont ceux de Poitiers fe pouuoyent preualoir. Son 
| Excellence demeura à la Celle iufques au quinzieme, 
| pour attendre le furplus de fes forces , tant de fraifche 
Lleuce, que celles qu’il auoit congeées iufques à la faine 
Remy,premier d'O&tobre,Se retire à Chinon fur la Vi- 
Lenne: là eftendit fon armee, pour la laifferrafraifchir 
quelque peu, diftant de Faye la Vineufe quatre petites 
lieues. 
| EN celieu les Proteflans executerentà mort, (le Exerurion 
vingtvnieme Septembre)Dominique Dalbe, Vallet de 2 727 de 
chambre de l'Atmiral.Les occafions furent, qu'enuoyé core 
par luy,auec lettres,tant des Royne d'Angleterre, que bepallerde 
de Nauarre, Princes,& Amiral,au Duc des deux Ponts, chäbre de 
fat prins par la Riuiere(Capitaine des gardes de Mon- l4#iral, 
fieur)à Briffac,en May: gaigué par iceluy (comme l'on 
dit)communiqua toutes fes defpefches à la Royne me- 
re,à Monfieur,& au Cardinal de Lorraine : promift ou- 
tre,à l'appetit de cent efcus , & d’vn eftat de Vallet de 
chambre chez Monfieur: & d’autres promeffes, d’efpier 
ecamp des Reitres: defquels defpefché , retourna vers 
a Rintere:auquelil communiqua tout, Depuis folicité 
arluy,promift de tuer par poifon, ou autrement , PA- 
iralsauec don de quelques efcus, & promefle de bon- 
1es-rentes,fur la ville de Paris. Pourcela Kiniere luy 
onna certaine poudre blanche: laquelle fut depuis re- 
| o.i1i, 
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cogneuë Reagar, ou Arfenic:auec ample paffeport del 
Monfeur. De là fut trouuer Am! 
mais fon arriuee eftant foupçonnee,pour le long feiour. 


LIVRE 


Amiral deuant Poitiers! 


; 


qu'il auoit fait, fut fait prifonnier: fon procez parache- 


ué, fentence, & execution: 
C'EST DOMINIQVE D 
DITEVR DÉ LA CAVSE DE DIEBV,; 
SON MAISTRE. 
de là, pour s’acheminer en | 


ption, 


SA PATRIE, 


Le Prince d'Orenge parti 


ETUDE 


fut pendu auec cefteinfcri- 


ALBE, PRO- 
DE 


Allemaigne,auec fort petite troupe, paffa à la Charité, 


& Vezelay: puis 


empefchement, arriua en AII 
cuns difoyent)il penfoit faire nou 


trauerfant plufieurs pays fans aucun : 
emaigne : où (comme au» ! 
uelle leuee de Ret= 


tres:fes freres neantmoins, Ludouic,& Henry de Nanf- 


fau,demeurerent. 


Monfeur donc , attendant Î 


qu'il mandoit de iour à autre, pour 


trouuer,pafla vnze iours à C 


armee accreuë de 
loit: mefmement 


trenteenfeignes de pietons, 


e furplus de fes forces 

fe hafter, & le venir: 
hinon. Apres, voyant fon 
tout ce qui luy reftoit,ou peu s’en fals: 


| 
| 
l 
| 
1! 


( 
| 


de FArriereban , & de vingtcinq ou 


la plufpart Normans,Man: 


ceaux,& du pays voifin:auec ce,& du Duc de Guyfe (le- 


quel partant de Tours, où 
troupes qu'il y auoit 


menees de 


à il s’eftoit rafraifchi auec fes' 
mit 1 
Poitiers ,ramafñla le’ 


. plus de gens qu'il peut,& y vint trouucr fon Excellence 


qui l’auoit mandé) il pañla la riuiere de Vienne, (fur le 


vinetfixieme Septembre) auec fort grand’ peine , pouf 


la creuë d’icelle: au moyen des grandes pluyes qui €: 
ces iours-là , y ayant employé beau 


ftoyent tombees 


coup de temps à faire des ponts 


, pour paffer toute l’ar: 


mee, L'Auantgarde conduite par le Duc de Montpen- 


fier:& luy menant la Bataille tira pres Lodun. 
_ Or commele meilleur & p 


Moye pour: 
rompre l’- 
avtmee en- 
nemies 


rompre l’armee de fap 
ens de recouurer viures 


couper les viures aux Proteftans , qui eftoyent € 


\ 
lus expedient moyen de 
artie.foir de luy ofter tous moy: 
& pafturages , fon Excellence 
s’auifa de donneriufques à Lodun, lieu propre pot 
onmmié 
entité 
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lentre Poitiers & leur conquefte: afin auff de leur cou- 
per chemin’, s'ils vouloyent retourner en Poitou, & 
| Guyenne, qui eftoyent leur ordinaire demeure, "Ce que 
lapperceu pareux, partirent de Faye la Vineufe , auec 
féinte de vouloir aller du cofté de Chateleraud , & vin- 
drent loger pres Mirébeau. Mais Mon fieur fe doutant 
de leur deflein:au lieu de lesfuyure,marcha aux avants, 


trauerfe.Ce qui auint: car fur les deux heures apres mi- 
‘dy,Biron Marefchal de camp,manda qu’il auoit defcou- 
luert leurs coureurs, & qu’il penfoit qu’ils alläflent droit 
à Moncoutour, ou pañler la riuiere de la Diue. (riuiere 
peu gueable,bien que de petite largeur.) Qui fut occa- 
fion aux Chefs de l'armee, de fe preparer pour la ba- 
taille qui s’en eft enfuynie. | 

LE trezieme de Septembre, mil cinq cens foixante 
|neuf,la Cour du Parlement de Paris, (à la requefte de 
Bourdin, Procureur general du Roy) par Arreft con- 
damne Amiral à mort,comme atteint & conuaincu de 
rebellion,& crime de leze Maiefté.Et le mefmesiour fut 
_executé par figure.L’Arreft portoit ces mots. 

_… Parceft Arreft donné contre Gafpard de Colligny, 
cy deuant fieur de Chatillon, Cheualier de POrdre du 
Roy,& Amiral de France : Eft ordonné , que à celuy ou 
| ceux qui reprefenteront ledit fieur de Colligny,au Roy 
| ou à Iuftice,fera donné &deliuré la fomme de cinquan- 
te mil efcus d’or fol, à prendre fur lhoftel de cefte ville 
| de Paris,& autres villes de ce Royanme.Ët encores que 
les reprefentans fuffent adherans & complices de la re- 
bellion,& confpiration contre l'eftat du Roy , & de fon 
: Royaume. Neantmoins , outre ledit don de cinquante 
mil efcus,leur fera l'offenfe par eux commife , pardon- 
nee:fans qu’ils en puiflent eltre aucunement pourfuÿ- 
. uis,ne leur pofterité, Et pource que par ceft Arrelt e- 
{toit fimplément ordonné que le prix feroit baillé,& la- 
dite grace faite à ceux qui le reprefenteroyent,fans ex- 
primer vifou mort, pluñeurs auroyent douté fi le re- 


droit à Mirebeau, en efperance de les rencontrer à la: 


Arret de 
mort du 
Parlement. 
de Parvs 
cotye l'A 
miral. 


- cftre publié par toutes les villes, bourgs , & bourgades | 
du Royaume:& le fut en plufieurs.Et difoyent les Pro=, 
teftans,que plufeurs s'efoyent mis aux champs pour ces } 
fait.Mais comme cela fut rapporté au Comte de Colli= | 
gny Amiral,par aucuns fiens amis, qui le prioyent de fe, 


. Occafionsq 
animoyent 
les Protes 
Fans a V= 
nebataille, 
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prefentant en auroit ce que deflus : ledit Procureur, le | 


L 
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vingthuitiéme , requift la Cour d’interpreter ledit Ars 


reft:laquelle fur ce declara,que quels qu’ils fuffent, fus} 
iets, ou eftrangers , domeftiques, ou familiers dudit de”! 


Colligoy, iouiront de ce que deflus. Ce qu'elle voulut, 


donner garde, aller toufiours bien accompagné, & ne 
laiffer entrer en fa chambre que gens affeurez: mefme= 
ment pour l’entreprinfe defcouuerte du Gafcon,ne s’en) 


eftonnoit pour cela:ains difoit que Dieu feul auoit pu= ! 


iffance fur luy. Le Vidame de Chartres, & Comte de, 


Montegommery furent aufli condamnez,& l’Amiral en: 
tr'eux deux,executez par effigie en la place de Greue à: 


Paris, | 
Povr reprendremes brifees ,l’Amiralauertique. 
Monfieur deliberoit de donner bataille: a quoy fe con-1 


firmoit le rapport que firét quelques Caualliers,& plu= 


fieurs Fantaflins, qui depuis le fiege leué de deuant! 


Chateleraud , s’alioyent rendre de iour à autre aux. 
Proteftans,refolut par l'importuneerequefte (à ce que 


Pon dit)des eftrangers & Dauphinois, de luy prefenter 


aux plaines de faint Cler, (village diftant de Moncou-. 


tour pres de deux lieuës) le Vendredy. Par ainf les 
deux armees deliberees de fe rencontrer, & venir aux 
mains:ne leur en reftoit que le lieu & temps propre.En: 
voici les accafions qui à ce mouuoyent l’vn & l’autre. 
Confeil. | | 4 


Povr leregarddes Proteftans,ie croy que l'on ne j 
doute point, tant par ce que l’heur & auancement de, 


leurs affaires gift du tout en vne celerité d’expedier, 
leurs entreprinfes , telles qu’elles foyent : mefmement 

pour le fait des armes. (car de iour en jour ils fe refroi=. 
diflent , foit pour la perte de leurs biens , ou pour les; 


\ 
se : 

4 

* 


longs 


— 
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longs trauaux,ou pour la faute d'argent & d’equipage - 
qu'ils ont,ou pour la trop longue abience de leurs fem- 
es & enfans,ou pour quelques autres confiderations: 
que pour le naturel du François, ce qui eltcommun à 
l’autre parti, qui doir eftre foudain employé, & à fa 
chaude.) Et de fait, fi les Princes euflent peu trouuer le 
moyen d'employer tant d'Infanterie que d'A cier leur 
auoit mené,il elt à croire que leurs affaires s’en fuflent 
mieux portees:mais pour les auoir laïffé repoier,plus de 
la moitié font morts,pourauoir changé d’air & de nour- 
riture : ou fe font desbandez, les vns pour feretirer,les 

ütres pour autres confiderations. D’auantage depuis 
mr les eftrangers eurent paffé Loyre ,ne cefloyent de 
l'importuner à donner bataille: lafleurant qu’ils fe 
monftreroyent tels,que fans doute ils en emporteroyét 
Ja viétoire:outre qu'encor qu’il trouuaft gensde guerre, 
fine fauroit-il{difoyent aucuns )au long aller,fournir à 
l’entretien de l’armee,mefmiement à la folde des eftran- 
gers.Et d’ailleurs ils ne fe penfoyent(à vray dire)gueres 
moins forts de gens,que Monfieur. Fe 
| Mars lExcellence auoic bien d’autres confidera- SATA 
tions. Il-voyoit premierement que le temporifement Cr à 
d’vne bataille, & le retardement des armes luy eftoit querauoyét 
autant auantageux , qu'aux Proteltans la foudaineté, jérleccur- 
Joint ce que le Confeil de fa Maiefté luy auoit dés le 777 EA 
commencement donné en finguliere recommandation, A 
dene donner bataille : ains feulement de tafcher à les 
enclorre tellement en la Guyenne, qu'ils n'euflent au- 
un moyen d’en fortir, foit pour fe ioindre à leurs efträ- 
gers, foit pour auoirgens, & argent d’ailleurs que du 
pays, auquel(comme confinez) ils feroyent en fin con- 
traints de mourir de faim, apres que leur armee auroit 
| tout mangé : ou de fupplier fa Maiefté les receuoir en 
grace.Somme qu'ayant l'œil à toutes chofes, & à tous 
moyens,notamment à clorre tellement les paffages de 
lariuiere de Loyre;il ft tant qu’ilsne fe peuflent ioin- 
dre les vns aux autres.Ce qu'auenät,leur ruine ne pou- 


/ 
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_woit eftre que trop briefue, Erdefait, maintes armees 
Grecques,Romaines,& d’autres nations euerrieres(côs | 
me nous tefmoignent les hiftoires anciennes) ont efté | 
par ce moyen ruinees,fans coup frapper. ee | 

_ C’eft pourquoy ce braue guerrier Archidame dift à | 

ceux qui le louoyent d’auoir rompu Parmee des Arca- 
des par l'effort de fes armes, La Victoire m’eult efté be: | 
aucoup plus honorable & auantageufe à mon pays:fi| 
fans coup frapper,ie les euffe domté par ruzes & finef- | 
fes de guerre,pluftoft que par l'effufon du fang Lace- 


demonien.Dequoy ne s'eflongnoit gueres Pyrrhe, Roy, 
des Epirotes : (que nous appellons auiourd’huy Alba: | 
nois) lequel auoir gaigné la bataille contre les Ro-| 
mains,par la mort de plufeurs brauesChefs,& vaillans | 
foldats: ne voulut appeller liflue de telle iournee, Vie. 
étoire, mais vn Defaftre euident & perte irreparable. | 
C’eft fait de nous, (dit-il) fi nous gaignons encor vne, 
telle journee fur les Romains. Et à dire vray l'Excel-\ 
léce d’vn General & Chef d’armee à bien matiere pour, 
fe faire cognoiftre & admirer en telle occurrence mef-. 
mement s’il ne hazarde rien que forcé:sardant les fiens 
comme fes membres defquels il eft leChef:& peu à peu 
ruinant l'ennemi fans perte de {oldats.Confideroit d’a- 
uantage,que detant pluftoft illes attaqueroit,d'autant | 
plus les trouueroit prompts & chauds. Etaurebours, 
les laiffans refroidir & haraffer ,ilen auroit mieux la, 
raifon. Outre tout ceque deflus il fe reffouuenoit(ce qui ; 
eft le vray & faint deuoir don Roy &bon Monarque) 
qu'ils eftoyent tous fes fuiets & feruiteurs. Et bien,que, 
ils euffent forfait en fon endroit: neantmoins qu’ils fe 
pourtoyent recognoiftre à l’auenir, & confequemment,, 
que s’il venoit à donner iournee, &fe mefler, le droit, 
de guerre luy emporteroit d’vn & d'autre cofté( peut €- | 
fre )les meilleurs,& plus fignalez feruiteurs qu'il eufts 
plufieurs defquels euffent fuff pour la charge de Lieu- : 
tenant Royal en vnearmec,qu’il euft peu dreffer con: 
tre vn fien vray ennemi eftranger. Auec ce qu'il auoit. 
| affai- 


LUS sus NEVÉIÈME. 
Hire à fes feruiteurs ordinaires & domeftics:la Victoi-/ 
re fur lefquels ne luy pouuoit eftre plus honorable que 
e la moitié moins contre vn eftranger:de laquelle mef- 
mé la pofterité ne pourra dire autre chofe, finon qu’il 
s’eft ruiné foymefme. | 
Le hazard d’ailleurs, & le droit de Fortune qui com- 
mande plus en guerre qu’en autre chofe de ce monde,fe 
reprefentoit fouuent à fes yeux:laquelle ne pouuane 
baffrir l'heur , mefinement des grans, eftre perpetuel, 
bntrerompt le plus fouuent le cours desplus belles en« 
reprinfes qu’ils facent. L'armee ef f grande:(difoyent 
ucuns}fi belles troupes de Cauallerie & Fäterie Fran- 
oife:tant d’eftrangers à voftre fecours:le tout guidé par 
8 bons & fuffifans Chefs,refolus de mourir pour le fer- 
uice de voftre Excellence.Mais ce n’eft pas tout. La For- 
tune feule y commande, voire en Grade de Mailtreffe 
& Regente fur routes chofes humaines, iufques à con- 
uire l’euenement de tousdefléins comme bon luy fem- 


ble, Qui ne remarque le meruetlleux bon heur de ce 


+ Seigneur des Turcs Baiazeth? qui triomphant 


acor, & efleué au plus haut degré d'honneur, pour la 
Viétoire obtenue fur les François, Hongres, Boemes,& 
Allemans,deuant Nicopoli: eft en moins de rien abba- 
tu,& toute fon armee rompue par ce Roy Scythe Tam- 
burlan,qui apres s’en feruoit comme d’vn chien fous fa 
table & d’vn marchepied , quand il vouloit monter à 
cheuah < 
Maïs pour contrepoids aux raifons fufdites ,ilen a- 
uoït d’autres, qui pefces emportoyent les precedentes: 
nicfmement les Italiens & Allemans , de leur donner 
congé,ou le combat. D'autant (difoyent-ils) qu’ils n’a- 
uoyent eu eongé de leurs Seigneurs que pour vn temps 
jaxpiré. Et que par ce moyen force leur feroit en fin 
de fe retirer, les vns reuoquez de leurs Seigneurs, les 
autres preffez pour leurs affaires domeftiques:& la plu- 
fpart pour Le long temps qu'ils auoyent confümé en 
France, y portans inceffamment les armes, & endurans 
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le penible train dela guerre.Et de fait;la bataille ne fu 
pluftoft donnee que les Italiens s’en retournerent:&l 
plus grand’ patt des Reitres, deux ou trois mois apref 
baiferent les mains de fa Maicfté , & fe retirerent an 
pays de leur naïffance.ll preuoyoit auec ee, qué 1a beat 
coup de François (comme amateurs dé nouuelletez & 
changemens)fe retiroyent aux Proreftans:mefmement 
de fon Infanterie, qui fe voyoit defpourueuëé de leurf 
Colonels, Briffac mort, & Strofli prifonnier , & qu'a ls 
Jongue leurs Regimens fe pourroyent rompre, comm 
d'ordinaire le vulgaire fuit la Fortune &le parti ; qu! 
pour le temps luy femble le plus fort, Mefmes couroi 
vn bruit parmi l’Infanterie, qu’elle eftoit toufiours Jaif 
fee à la boucherie.Si que lors du danger on les mertoit 
toufours deuant les coups , & que nonobftant la pro! 
mefle que la Cauallerie leur faifoit de les fouftenin, 
qu'ils en eftoyent abandonnez :comme à la Roche: 
abcille,Chateleraud,port de Pille: contre la façon de 
faire des Proteftans.Defquels les Caualliers vont touf 


‘ours les premiers:du moins ne fouffrent perdre leur Ir 


fanterie,laquelle ils retirent toufiours du danger:côme 
ils monftrerent bien és lieux fufdits. Aucuns atouftoyét 
à ce que fon Excellence fe fentoit picquee de ce que les 
Proteftans l’auoyent fi chaudement pourfuyui, depuis 
Chatelcraud iufques à la Celle, où fi le lieu ne luy euñ 


_efté fort auantageux,force luy euft efté de s’expofer au 


hazard &inconitance dela Fortune. Et pour le regard 
de ce qu’il auoiten memoire,de ne hazarder vne batail- 
le,ne deuoit craindre d’y contreuerir, fi loccafon, file 
temps, file lieu auantageux fe prelentoit : comme de 
fait il auoit fi foigneufement efpié les commoditez que 
deffus que la faueur de toutes enfemble le fembloit 
conuier au combat. | pre | 

Et quant à ce que quelques vnsluÿ remonftroyent, 
qu'vne bataille ne fe pourroit donner fans perdrela 


Aeur de la France, & les plus fignalez de la Cauallerte 


& Fâterie Françoife:fe pouuoit auffi faire qu’en fimples 
| | efcar- 


ge 
NEVFIEME. 


lefcarmouches, & legeres attaques (fans lefquelles lon 
ne fauroit continuer la guerre)ilen pourroit mourir 
autant,petit à petit,voire en deux ou trois mois, qu’il 
feroit en vn combat general:mefmementés fieges,& af- 
fauts de places fortes, comme les ekemples paffees en 
font bonne preuue,de Chateleraud,Sancerre,la Chari- 
té,Vezelay,Mucidan,Cognac,& la Roche-abeille;fans 
parler des autres lieux: 

D'auantage,que non féulement l'eftranger: mais les 
François meimes s’ennuyoyent d’vne fi longue guerre, 
pour eftre d’vne humeur qu’il defireeftre employé àla 
chaude, & fur la chaleur de fon feu:car fi on le laiffe peu 
à peu refroidir,iln’en va-pas fi chaudement à la charge. 
Vray eft qu’on voit cela eftre commun aux Proteftans: 
mais fieft-ce qu'il ya vne confideration que l’on pre- 
uoit en eux, qui n’eft pas aux Catholiques.Car bien que 
ils foyent par vn long repos aufli refroidis queles au- 
tres:toutesfois ils ont ce poinét d’auantage, que pour fe 
voir pourfuyuis & recerchez en leurs biens, vie,& con- 
fcience propre,ils fe peuuent pluftoft abandonner à v- 
ne defelperade que les autres.Laquelleen fin leur pour: 
roit en tout temps fournir decœur & de force au bras. 
Suppleant par là toutes incommoditez qui leur font 
communes auec le refte des François. | 

| D'ailleurs aucuns craignoyent lefecours des eftran- 
gers qui 1a fe leuoit(commeils s’affeuroyent)en Alle. 


céft effect, puis peu de temps eftoit parti de l’armee 
Proteftante, pour le foliciter: & encor deuant luy Ch6- 
bert,qui y eltoit allé donner les commencemens,& gai- 
gner les eftats.& Princes d'Allemaigne. Loint la faueur 
que la Royne d'Angleterre leur a toufours porté, & 
s’appreftoit de leur monfirer,parlesremonftrances que 
Odet de Chaftillon, Cardinal & Comte de Beauuois, 
aülec le Vidame de Chartres luy faifoyent inceffam- 


foufours cerché , pour nerompre la premiere alliance 


maigne par les mences du Prince d'Orenge:lequel pour 


Defispoir, 


Ment,quelques couuertures & defguifemens qu’elle ait 


Rencontre 


du Vendre 
dy dernier 
Septembre 
1569,del’ 
armee des 
Catholi= 

ques  .Æ- 
aantgarde 
des Prote= 


flans, 
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& confederation que fes deuanciers auoyent faite , & 
entretenue auec la Couronne de France : comme aus |, 
jourd’huy tous Princes font bien ailes d'entretenir leur | 


voifin, ou fes fuiets en picques & feditions , ou autre= |. 
ment procurer leur ruine : afin d'en tirer profit, en ag>|, 
‘grandir l’eftendue de leur pays, ou du moins amoindrif | 
leur forces & puiffance. Plufeurs auf aiouftoyent à | 
tout cela le fecours, tant de pied que de cheual , que le| 
Comte de Montgommery(auoir reduit tout le pays de | 
Bearn,& Nauarrois en l’obeiffance de fa Royne de Na=| 
uarre) leur menoit: ayant auec luy les Vifcomtes , qui, 
n’auoyent auec eux moins de dix mil harquebuziers | 
Gafcons. | 


Tout ce que deflus (comme difoyent aucuns) luy ff 
changer de propos,& fe refoudre de donner bataille , ff 
la commodité fe prefentoit.Sur cefterefolution ; ayant 
mandé à tous les Capitaines d’en auertir leurs foidats; 
& de fe tenir prefts,partit de Mirebalois, pour rencon= 
trer les Proteftans,quitiroyent vers Moncoutour, où, 
l'on difoit que Monfeur vouloit aller,pour leur entras 
uerfer le chemin qu'ils traçoyent au bas Poitou:ou bien, 
Les forcer à vn combat genéral,de fon armee fraifche &æ 
gaillarde,contre la leur, qui s’eftoit amoindrie & fort 
haraflee,pour les longues couruees qu’elle auoit faites, 
& ur tout au malheureux fiege de Poitiers. | 
L'amrraL d'autre cofté auerti de cefte fienne de: 
liberation,& refolu pourles raifons deuant-dites,dés le 
Vendredy matin dernier de Septembre, marcha en des 
uotion d’eftendre fon armee, fur ia premiere plaine & | 
campagne qu'il rencontreroit :mais 1] ne marcha gue= 
res auant fans trouuer ce qu'il cerchoit: fauoireft, les 
plaines de faint Cler,qui font ioignant le village, où fe 
fit la rencontre dontie veux parler, & de quelques au= 
tres boutgs circonuoifins, diftant deux lieuës de Mons 
coutoür da Ne | 
La plaine eftoit longue, & large de demie lieuë, fans 
aucun arbre, fors dvn petit Noyer,qu'elle auoit en fon 
’ con 


! 
! 
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entre & beau milieu, Cefte campagne eftoit toute 


lémblauce : mais Les feillons y eftoyent fimenus , & 


leouuertsd'vne terre fi menuifce & tendre, que vous 
J'eufhiez iugee fablon d'Eflampes:f bien que les feil- 
ops ne pouuoyent en aucune façon nuire aux che- 
uaux , léfquels en touteliberré eufflent peu galopper 
fur vne telle eftendue : au refte fi vnie , que foixante 
mille hommes n'y euflent pas paru plus hauts lesvns 
FE les autres. L’Amiral arriua là auec fon Auâtgar- 
€ , fur les fept heures du Vendredy, dernier iour de 
Septembre, & enuiron les huit heures commença d”- 
ftendre fes troupes, furla belle face de cefte terre. 
(5 qu'il eut enuoyé Mouy auec fes trois Cornet- 
és,& le Capitaine faint Auban auec la fienne,& cel- 
Le de Mont-arnaut, Prouencal , qui eftoyent de har- 
quebuziers à cheual,renforcez de deux Cornettes de 
Es dé quelques autres Caualliers,qui de gay- 
té de cœur les fuyuoyent, pour defcouurir la conte- 
nance des Catholiqués. | 
| Voici quelles eftoyent pour lors les forces des deux 
artis, L'armee de Monfeur eftoit de huit à neuf mil 
cheuaux,de feize à dixhuit mil Fantaflins y comprins 
fix mil Suifles de combat(car les rolles en portoyent 
beaucoup dauanrage) & quinze ou feize pieces d’ar- 
tillerie. c 
Les Princesauoyentpourlors fixmilcheuaux,que 
François que Retres,huit mil harquebuziers,&qua- 
tre mil Lanfquenetz, aucuns defquels s’aidoyent mal 
dexrement de la harquebuze, fix Canons,deux Cou- 
Hcurines, & trois Moufquets , ayant laiflé le refte à 
Eüfignen. °° è gd 
| L’Amiral, auoir mis le Regiment de fes Cornet- 
Atés à droit, & quelques autres à gauche, fe tint au 
milieu , pour preuoir & difpofer toutes chofes pour 
Je mieux, Son Regiment eftoit de cinq Cornèttes , 
deux des ordonnances du Roy: la fienne,donteftoit 
Ficutenant Sarragofle : mais Lors abfent pour la ma- 


pr 


Nembredé 
l'Armee 
Catholique” 
eo Prote- 
fante, 
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ladie qu'il print dés le f ièce de Poitiers,n'y audit 
la riuiere qui en portoit le drapeau pour y comman: | 
der.) Celle de Beauuois la Nocle(lequel pour auoïr 
efté Lieutenant de la compagnie des hommes d'af 
mes du feu d’Andelot, enfut Capitaine en chef, 
abfent de ce lieu,s’ eftoit retiré à Niort pour fa ue | 
ue maladie, & fon frere aufli: ne reftoit que le Vicé= 
te,quiy commandoit comme Lieutenant.Ët la Ser- 
ree Bourguignon , quien portoit le drapeau. ) Ce | 
deux Cornettes logeoyent & viuoyent toufiours en: | 
femble, comme elles faifoyent du viuant de d’Ande: 
jot. Les autres trois eftoyent celles d’Auantigny, de 
 Autricourt,&du Marquis de Renel:lefquelles cftoyét | 
auffi aflociees comme les deux fufdites. L 
uoit vneautre Cornctte des Gentilshommes def | 
fuite, defes domeftiques & feruiteurs ordinaires® 
comme aufli le feu d A déloE en auoitvne, lefquels 
les ne defemparoyent 1amais les perfonnes deleurs 
maitres, Le decez aduenu de d'Andelot, PAmiral 
lesioignitenfemble. Le refte des Cornettes cftoit! 
derriere , & l'Infanterie difpofee , comme lelieu, 1 


dou le vouloit. 


La Bataille eftoit conduite par le die Eudouidf 

Lestroupes pour l'abfence du Comte de [a Roche, & eftoit cam® | 
pec derriere,tirant vn peu fur la gauche auec fon In 
fanterie , & les Lanfquenetz, Ils auoyent en garde 
Proreflans ] ’artillerie,que deffus. Car l’Amiral auoit fait retirer 
le refte de ce qui toit deuant Poitiers ; ( fors deux 

pieces qu’on y laiffa)par ins lequel auec deuxCor 

nettes de Reitres, & vne Françoife ; 


delabatail 
ler artil 
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L’Anmiral a- 


& quelques fans 


taflins, l’auoit laiffce dans Lufignen fous la garde de 


Mirambeau qui y eftoit. 


En cefte forte on demeura iufques à ice que es! 


_auant-coureurs rapporterent que l'Armee des Ca 
tholiques n’apparoiffoit point, & que il n'y auoit) 
que quelques harquebuziers ; qui cftoyent à droit 
£nvn vallon, & petits villages, àtrois portees de 


har= 


1 
‘À 
4] 


(| 
| 


| 


| 


| 


NEVEIEMES 


"1 L 
“harquebuzes ; lefquels tenoyent forten ce lieu. 
| Ecquefoisaautre, quelques Caualliers fe prefen- 
toyent au flanc de ces villages , lefquels faifoyent 
contenance de ne vouloir attenter autre chofe, que 
de paffer la iournce en efcarmouches d’vn cofté & d’- 
| autre.Cela rapporté, l'Amiral fift auancer la Batail- 
le , qui conduifoit l'artillerie , & commanda queon 
‘a fit gaisner ce iour là Moncoutour, que ia la Noue 
_& la Eoue; auec fept Cornettes, & les harquebu- 
ziers du Capitaine Normand auoyentprins, pour 
s’eftans fort diligentez pour le saigner , pour caufe 
du bruit qui couroit , que Monfñeur s'en vouloit fai- 
fit. L’Amiral donc y fift acheminer fes troupes , & or- 
donna quelon y menaff l'artillerie, penfant n’en a- 
_uoir plus affaire en ce lieu. Et mefmes auoir enco- 
res attendu iufques à trois heures d’apres midi, en- 
uoya faire retirer Mouy, & les efcarmoucheurs pour 
fuyure l’Auantgarde , qu'il faifoit marcher apres la 
Bataille. Ilyen eut quelques vhs de bleffez : mais 
peu oupoint de morts. 
. Comme doncles Catholiques veirent retirer ces 
| defcouureurs , commencerent à s’auancer. Enfin e- 
fans venus en la plaine d’où eftoit partil'Amiral,ap- 
perceurent l’Auantgarde Proteftante qui gaignoit 
pays. Les coureurs Catholiques aduertirent le Due 
de Môtpenfer,que le moyen fe prefentoitfort à pro- 
pos,pour deffaire ces troupes qui faifoient la retrait- 
| te, fi l’Auantgarde des Catholiques les chargeoit. 
Lequel à l'inftant commença à la faire marcher fur 
 Mouy&fes gens. Ceux-ci defcouurañt tant de dra- 
peaux au vent qui leur venoyent furles bras;s’apper- 
ceurent lors qu'ils auoyent failli à la defcouunerte, 
& cômencerent de hafter le pas : mais quatre ou cinq 
pieces qu’on lift à l’inftant braquer fur eux, leur frét 
chäger le pas au trot. Et comme apres que l'artillerie 
| éutioué, Montpéfier fift desbander nôbre de compa- 
. gnies pour les rôpre & mettre en route, Mouy n'eut 
| p.ii 


Moyen de 
fauorifer 
vneretrait 
êEe 


Mort de 
Dodécourt 
Lieutenat 
de Mouy, 
L° AUFTES 
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plus beau moyen, quepour retarder la courfe des. | 
Catholiques mettre en queuë quelques deux cents … 
barquebuziers,lefquels tirant d’afleurance cespour- | 
fuyuans les feirentalentir vn peu le pas , iufques à | 
ce que le refte venu ils furent enfoncez par laCaual: | 
Jerie , qui en tua plus d’vn cent fur le champ, lesau- | 
tres fe fauuans à la fuite. Mais cependant la Caualle- 


us 


rie court fur Mouy, lequel voyant quele hafterne 


luy profitoit de rien, tourne teite, & combat main à | 
main, iufques à ce que fon Lieutenant Dodencourt, 
Picard,des plus refolus de fa troupe,fut porté par ter | 


re , & Monteurin Gentilhomme,qui le fecondoit de 
bien pres, auec quelques autres de fa Cornette: En- 


trichaut, Cornette du Capitaine faint Auban & plu- : 


fieurs autres, mefmes faint Auban prins,(quitoutes- 


fois trouua moyé de fe depeftrer &fe retirer au gros.) : 


lors du trot fe met au oalop pour attaindrel’Auant- 
garde, laquelle s’auançantroufours,&apperceu qu’- 
elle eut la fuite deMouy,chaflé par vne fi grâde com- 


pagnie,hafte le pas, iufques à ce qu'elle fe veift toute | 


pañlee au dela d'vn petit ruifleau mal aifé pour la Ca- 


uallerie,au moyé des arbres, fanges & lieux marefca- 
* geux qui l'auoifinoyent. Où auff toit qu’elle fut ar- : 


reftee les autres demeurerent tout court cefflans leur 
pourfuite. Auffi s'ils euffent paflé outre , ils euffent 
cé beaucoup endémagez: car premier qu’ils euflent 
pañléle ruiSeau,les Protcftäs en euffentautät tué qu’- 
il en fuit venu.Pour les encourager l'Amiral,& quel- 
ques autres Chefs commäderent qu’on fit Alte, qu‘- 
on fe rafleuraft & 4 toute l’armeeCatholique n’eftoit 
pas la,côme plufieurs crioyét. Anoir cognu à leur vi- 


fage G ces remôftrances les auoyent faitvenir à eux,& 
que 1a ils recognoifloyent leur faute:ordonna des cô- ! 


pagnies , comme bon luy fembla: enuoya deux Cor- 
nettes de Reitres à fon Regiment, qui finiffoit l'aile 
droite de l'Auantgarde, & quelques autres Repi- 


mens pour Les accompagner, en cas decombat:tel. # 


lement 
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| femét qu'auoir prié les Comtes de Mansfeld Colo- 
lonel des Reitres, & Ludouic ( qui de la Bataille y 
| furuint auec quelquesautres ) de faire leur deuoir 
& effectuer ce que tant de foisils luy anoyét promis, 
| Ets’eftre referué bonne part du refte de la Caualle- 
| ie tant Françoife qu'Allemande , pour fecourir les 
plus preflez , &fubuenir où il feroit befoin, l’Infan- 
| terie tant Françoife , que Lanfquenetz eftant derrie- 
| re,fe delibere d'attendre l’iflue de la iournee:vne feu 
| le chofe Je confortoit,qu'eftans fi peu de genspreflez 
partoute l'armec Catholique, il voyoit neantmoins: 
Ja plufpart des fiéss’encourageäs les vns les autres d’- 
vne fort grande affe&ion: mefmement ceux qui fem- 
bloyent creuer de defpir d’auoir fuy, fans auoir veu 
partie en face. pu 
| OR pourvous mieux reprefenter la charge, & 
fuite des vns & des autres ,ieveux depeindre lena- 
rurel & afMette du lieu,où la rencontre fe fft.Ie vous 
ay ia figuré l'eftendue delaplaine, en laquelle les 
|Confederez fe prefenterent au combat,ils la trauers 
ferent toute , penfant que fon Excellence ne vouluit 
accepter la bataille pour cetour, iufques à ce qu'ils 
pee au bord d'icelle : là ils furent preffez, comme 
d'ay dit, de défcendre pluftoft qu'ils n’euffent fait: 1a 
defcente de cefte plaine n'eft point roide:occafion, 
Eté pouuoyét laiffer courir leurs cheuaux en toute AÉTE 
liberté:eft toutesfois plus platte & vnic tirätà droite Eh A 
ôme on va à Moncoutour,qu’elle n’eftaà gauchc:du- Guerre, 
re cofté cefte péte rencôtre pluftof le ruiffeau qui 
coule au pied de cefte defcente parmi de grandes her 
bes, qui font deçà, & delà, auec pluficurs falues, 
qui bornent ce coulant de eau ,en quelques en- 
HHols. FR Peu d'- 
. Is repañlerent donc ce ruifleau, pour aller cer- 4,7, 
cher ceux, quiles auoyent talnnnez de bien pres: és onerres 
He l'auis toutesfois, & remôftrances de plufieurs feditieufes 
ieils , & experimentez Capitaines, qui les prioyent 
SA p.ill. 
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de demeurer delà le ruifleau : difans, que puis que les. 

autres auoyent refufé le combat, qu’il ne leur falloit, 

plus prefenter,auec fi peu d’auantage dé lieu ; f peu den 
gens,& fans Artillerie : eftans mefmes plufeurs d'eux. 
encores effrayez de fi foudaine alleure,& que ceux qui | 
outrepalleroyent,n’en reuiendroyent jamais, fi les Ca- | 
tholiques y vouloyent(comme il eftoit à prefumer)em-=" 
ployer toutes leurs forces : qui les attendoyent fur 1e 
haut de la plaine:& les auoir deffait , pourroyent aifee- 
ment pañler outre,& rompre toute cefte Auantgarde, & 
confequemment la Bataiile , qui eftoit la moins forte: | 
les prioyent prefques à ioïntes mains,de ne paffer plus: 
auant,& defendre feulement le paffage: confiderans la’ 
confequence merueilleufe d’yneieune & folle entre="| 
prinfe:laquelle vne fois executee,ne peut apres fouffrir! 
ancunremede.Car tel erreur emporte la mort auec foy 
comme faute irreparable à l’auenir:leur remonftroyent 
qu’il doit füfñre , voire ce ne leur eftoit peu d'honneur” 
fe defendre és lieux & accidens defauantageux: mefme= 
ment contre vne grande & bien conduite armee:fur vne 
vague eftendue dé pays:auec peu de foldats ; & qui fen- 
tentia La pinfade d’vne premiere attainte. Parainft 
qu'ils fe contentaflent du paflé. Car bien que les Ca- 


k 


tholiques ne vueillent rien hazarder: ains feulement v= 
fer d'vnaflidu rafraifchiflément à tant de troupes qu'ils 
nous enuoyeront fur les bras , à Ja longue nous faudra 
caler à ce maiheur.Et fans doute,poureftre peu,& fans | 
celle fur le trauail, fembloyent ne deuoir moïns patir 
que les foidars de Cnee Fabie,au fort qu'ils auoyent ef- 
leué deuant Clermont en Auuergne, contre Vercin« 
gentorix & fes Fräçois.Qui ne trouuera bonne en fem- 
blable occurrence Ja fage confideration du Comte Pe= 
tillan Nicolas des Vrfins, Gencral d’Alfonfe Roy de 
Naples, auec Ferdinand fon fils contre l'armee de Loys 
Sforce Milanes ? Vn fem! foffé barroit les deux armees: 
I{ ne voulut pourtant permettre que les fiens paflaf- 

ent premiers:oire que les ennemis pañlez il euil e | 
E Ag 
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11 bataille, fi les occafons nelaluy euflent offert 
bien auantageufe, difant, qu'il ne fouffriroit,que fur le 
bord d’yn fotfé,on combatiit pour la conquelte du Royÿ- 
iume de Naples. Graue propos, & notable pour ces 
Louillans François:car fouuent au paffer vous cites mis 
n defordre, & rompus, Comme les François parles E- 
pagnols, à Carignole dela Pouile : lefquels voulurent 
ar brauade pafñler vn foifé, duquel l'ennemy tenoit les 
'ords,& ne l'en pouuoyent defloger. Au paffer ils fe vi- 
lent fi defrangez,, fi entremeflez pour la dificulré du 
ieu,& furuenue des ennemis, que telle confufon leur 
ft honteufement perdre vne belle bataille. Ceux-ci 
ieantmoins pour fe fentir le front efchauffé de la hon- 
e qu’il fembloit à plufieurs ieunes d'eux auoir receu,ët 
uffi qu’ils efloyent defa comme esbranlez. Le Regi- 
nent de l’Amiral,auec la Cornette d’Aciér,defmarcha 
our pafler Le ruiffeau: mais au pafer (comme ilauient 
rrefque toufours en tels paffages)ils fe mirent tous en 
lefordre , & fans tenir forme de bataille , paflerent ou- 
re:fi qu’auec plus de courage,que de fagefe,ne de pra- 
ique militaire, chargerent tumultuairement les Ca- 
holiques, chacun s’attaquant à celuy qui fe prefentoit 
F premier: mefmes les Reitres qui s’eftoyent prefentez 
our les feconder,au moyen que pour l’afliette & natu- 
lel du lieu ils ne ponuoyent combatre à leur façon ac- 
touftamee , (failant filer & couler leurs rangs pour re- 
harger , & foudain retourner au combat) ne peurent 


aire tel deuoir qu’ils euffent bien defiré,& peu faire ail- 
eurs.Et fans doute le Cauallier Allemand eft meilleur 
Aa la plaine vnie, & campagne rafe, que pour autre 
ieu. 

| Ceux qui eftoyent conduits par les Comtes Ludo- 
uic,& de Mansfeld,firent beaucoup mieux, tant pour a- 
uoir la campagne plus Hbre,que pour n’eftré rompus & 
LE par leurs confederez François, & marche- 
ent de telle façon, que l'honneur de cefte iournee lcur 
doit eftre attribué par les Proteltans: combien qu'ils 
à pré puit. 
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Al 
ar dj) | 
apporterent plus de peur que de perte aux Catholi: | 
ques , deux Cornettes defquels furent prinfes, lune | 
Françoife, l’autre Italienne : fi bien que vingtcinq oui} 
trente veus parterre, les Confcderez fe virent maitres | 
de la place que les Catholiques quitterent,cerchans fes\ 
cours des autres qui eftoyent arreftez fur la plaine :le£| 
quels voyans les Proteftans , qui à bride abbatue les! 
pourfuyuoyenr, les piftoles & coutelas au poing, effra=| 
yerent tellement la plufpart de cefle Cauallerie , que \ 
plufeurs fe mirent à vau de route vers l’Infanterte:à las 
quelle on faifoit doubler le pas, pour faire arrefter les 
Proteftäs.Que fi aucnnes Cornettes plus affeurees que 
les premieres, n’euffent fierement defmarché fur ces} 
pourfuyuans,l Auantgarde de Monfieur , auec lenom,;: 
perdoit l'honneur de cefte iournee: mais ceux-là mat: 
chans contr-eux , fuyuis de mil ou douzecens Reitres; 
cfpouuanterenten forte , d’vne fi foudaine venue , cés: 
Proteflans, qu’ils tournerent entelle route, qu'ils as: 
uoyent fait courir les autres, & ne ceflerent de galoper,. 
iufques à ce qu'ils fevirent deuant leur Infanterie:mel= 
mement des Lanfquenetz: lefquels efmerueillez d’une: 
fi effroyable route,leur demanderent qu’il y auoit,ayäs: 
la pique & harauebuze à l'œil, leur mouftrant vn port: 
& maintien de foldat fi affeuré, qu'ils s’arreftcrent là: 
tout court.(Le ne parle de ceux quipiquerentiufquesaä: 
Moncoutour,où eftoit la‘bataille à deux lieues de Ja : &: 
moins des autres, qui furent ce iour la porter les nou:| 
uelles à Partenay, où il y a huit grandes lieuës, que les: 
Proteftans auoyent efté rompus,& mis en route. Occa=: 
fion que l'Amiral pria le lendemain les Princes, qui: 
lors elioyenta Partenay,s’acheminans pour icindre les. 
troupes,de faire pendre haut & court tels poltrons, &: 
efpouuantez vielaques.) ni 
A celte charge, la Riuiere,& la Serrce (les deux Por: 
tecornettes de l'Amiral, & de Beauuois) furent fi blef-: 
fez, qu’à la bataille né peurent porter leurs drapeaux: 
mefmes le premieren mourut ,& plufeursdela Cor- 
net- 
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mette de Beauuois: les autres perdirent leurs cheuaux. 
A celte caufe le Vicomte, Lieutenant ne fe voyant plus 
de vingt hommes auec luy pour cefleiournee, en auer- 
tit PAmiral,quile pria de le faire marcher dorefnauant 
fous fa Cornette.de genfdarmes, ce qu’ils firentie iour 
dela bataille. Par mefine moyen commanda à toutes 

des Cornettes qui ne pourroyent fournir de nombre 

saifonnable pour leuer drapeau, de fe retirer fous leur 

Colonelle. | d 

Ainf ceux qui auoyent les efperons à commande- 

ment pour chatouiller fi dru leurs cheuaux, refterent 

comme confus deuant leurs gens de pied , iufques à ce 

iqu’à chefde pieces ils fe recogneurent lors mefmement 
Lqu'auoirietté leur veuë deçà & delà, pour regarder le- 
ftat de Parmee ,1ls apperceurent deuant eux à gauche 
lAmiral & autres Capitaines,quiauoyent toufiours te- 
nu alte, & demeuré là expres, pour tenir les Catholi- 
ques en ceruel,en cas qu'ils vouluffent pafler outre. Et 
a la verité,cefte troupe de Cornettes (laquelle pour a- 
uoir toufiours demeuré ferme, fembloit aux Catholt- 
iques eftre reftee là expres,pour les charger en queuë& 
en flanc,paflez qu’ils auroyent ce ruifleau à la pourfui- 
te des autres , qui euflenttourné tefte auec leurs Fan- 
tafins) empefcha que les Catholiques s’ingeraffent de 
-paffer outre, à la fuite de plufieurs fuyards Proteftans: 
defquels lafuite garentit la vie incertaine. Toutesfois 

plufieurs des Catholiques fembloyent aîler deçà & de- 
à, coftoyans ce ruiffeau , pour trouuer paflage aifé & 
commod£ à pafer vne benne troupe, & les chañfer plus 
lauant,Et mefmes pour faire ce iour preuue de l’vne A- 
uantgarde contre l’autre : comme l’on voit ordinairc- 
ment que les commencemens heureux de quelques en- 
treprinfes, encouragent & efchauffent merueilleufe- 
| ment les entrepreneurs,d’en pourfuyure le refte à tous 
perils & fortunes: dequoy fe doutant l’'Amiral , auança 
| du premier Regiment quelque centaine de harquebu- 
ziers , pour borner le ruiffeau, & pour faire debufquer 
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ces Cauailiers qui galoppoyét à plaifr au deca. Ce que 
ils frent f delibereement que quelques cheuaux blef=\| 
fez,les autres remonterent au haut dela plaine »pour | 


CRT ET Li 
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fe renger en ordre chacun fous leurs drapeaux. 


Pendant que tout cela fe manioit , Biron (lequel a- | 
uec Martigues, la Valette,& le Comte fainte Fior ; fuy- 
ui de fes Italiens en la premiere cargue, fouftenu de mil 
à douze cens Reitres, que conduifoit le Duc d’Aumal- | 


le, auoit tant fait que l’Artillerie eftoitia en eftat d 
batre) fR vomir à fes bouches à feu , tant de maledi- 


&ions, que les plus refolus nes’en trouuoÿent gueres 
bien edifiez:tellement ces Caualliers ne furent pluftoft | 
retirez,que la malplaifante harmonie de ces Canons, | 
& moyennes, qu'il fift iouër par le mitan de toute la 


troupe Proteftäte,ne fuft foudain ouye de toutes parts. 
Ce qui eftonna beaucoup plus les Confederez, qu'au- 


tre chofe qu’ils euffent veu de ce iour:car l’Artillerie e- 
foit fi ingenieufement accommodee, & fi bien pointee 
par les Canonniers, qu’on euft dit les Proteltans fe 
mettre eux-mefmes en mire à l’Artillerie. Ellene per-" 
doit vn feul coup, au moyen qu’elle eftoit logee fur le 
haut: & eux auoyent leurs efcadres & bataillons eften- 
dus, partie fur vne campagne, que le haut de la plane 


_ defcouuroit aifeement: partie fur Le pendant d'vne col- 
line,au pied de laquelle retourne couler le ruiffeau. En 


forte, que fe fentant fi à l'improutfte endommagez par 
quelre-. 
mede trouuer au premier ton quileur fembloit trop ai- 


ce foudre & tonnerre enfulphuré , ne fauoyent 


gre,& violent.L’Amiral toutesfois filt auancer lInfan- 
térie Françoife, pour {a loger au pied de la defcente de 


1 


la plaine:au haut de laquelle l’'Artillerie eftoit,afin que 


elle volaft par fur la telte,comme elle ff. 


Les Lanfquenetz n’auoyent aucun lieu pour fe cou=. 
urir, tant pource que le lieu eftoit petit & eltroit , où 
l'Auantgarde s’eftoit logee , (de fe retirer plus arriere 


au couuért de quelque colline, lon ne l’euft permis: car | 


| ilfalloit qu’elle fe tint en bataille,pourcombatre je 
| oin 


fi be-t 


‘‘$e2 


Fantaffins 
ÆAllemans 


Pourquoy 
FArtille- 


careffez d’Artillerte 4 
fion)ils attendoyent 


plaintes de fes gens redoublees qu'ils luy faifoyét de La 
fureur de PArtillerie, va trouuer P'Amiral , qui lors 
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contenter donna charge. de faire retirer vn peu plus à 


LIVRE. F 


eftoit à fon Regiment : auquel il ff rapport du grand} 
dommage qu’elle faifoit à fes compagnons, Pour les 


cofté l’Infanterie Françoife, pour donner plus de place! 
-fur la defcente aux Rettres, Ce fait en prefence de be:| 
aucoup de Seigneurs & Capitaines (quilà Peftoyent 
venus trouuer,pour le confeiller fur le moyen de reme= 


Honneur dier à ce defaftre )diff tout haut que de l’heureufe ifluë} 


fair par les 


Franços a 


VVolrad 


Comte de ment fait fon deuoir, que tous le deuo 
Manifld, pere,& proteéteur de leur vie, - 


_ courageoit les fiens,& leur monftroit l’exemple de bien 


\ 


de ceite journee, l’on ne deuoit attribuerlacaufe a d’au- 
tre (apres Dieu) qu’à ce Comte: lequel y auoit telle- 
yent tenir pour! 


Cependant que le Comte le remercioit de ceft hon-| 
neur, & s’offroit pour le feruice des François, le mal: 
gracieux Canon continuoit toufours fon 1eu, Sique, 
plufieurs Capitaines,eltonnez de la perte deleurs gens 
& intimidez de la crainte d’vn plus grand mal, qu'ils1- 
maginoyent pouuoir auenir, (comme l’on voit fouuent 
que ceux qui font en danger fe reprefentent toufours 
pour auenu ce qu'ils craignent le plus) eftimoyent a= 
uoir affez d’occafon de penfer en leurconfcience. Car 
en vn meéfine inftant ils fe virent affaillis en teite par 
l’Infanterie:laquelle ne cefloit de tirer harquebuzades 
dedans la Cauallerie, & méfmes fur les gens de pied: 
defquels on auoit ia borné le ruifleau, pour empecher 
le paffage. Là le Capitaine l’Ifle fut tué , commeil en- 


l 


faite:maints autres y furent,que morts que bleffez. Et 
de la Cauallerie Proteftante mefme,laquelle pour s’e- 
xempter des coups de Canon, que l’on tiroit inceffam- 
ment deflus,fe ferra le plus qu’elle peut fur la defcente. 
de celte plaine,qui fut puis apres occafion quele C2- 
non voloit le plus fouuent par deflus la tefte,ou il pre- 
noit trop basen terre, Pour fe garentir des harquebu 
Zades,on enuoya plufeurs efcadres de harquebuziers, 
qui faifoyent tefte à ceux de l’Excellence, &les rafraif 
chiffoit-on fouuent, pour continuer ce icu iufques au 
| foir, 
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\ 


ir.La nuf@ tombee,auec fes tencbres obfcures,le Ca- 

4 cela: & les harquebuziers n'ayansrien gaipné les 
s fur les autres, fe refroidirent, & commencerent per 

peu de fe retirer, Ce qu'apperceu par les Proreitans, 

Amiral leur fi prendre le chemin de Moncoutour, Retraite 
vur la y amaffertoutesfes forces, fans toutesfois fon ruette der 

r retraitte:(de laquelle fon Repiment eut la charge) Pro fans, 

ais tous fe retiroyent en tel defordre,& fi à 12 hate là 

uipart d’eux,que files Catholiques en euffene elté 34 k 

rtis,ils les euffenc aifeement tzillez en pieces. Ils fu- 

nt coucher à vne lieuë de ]à fort à l'eftroit entre deux 

lieres:l'vne defquelles va à Môcoutour,& l’autre n’en 

fle pas beaucoup loin. Deux heures deuant iour ils = 

heminerent vers Moncoutour,en la plaine de laque. 

deuant la ville,ayantla riuiereentre deux, & ésvilla- 

$ circonuoïfins toute l’armee fut logee,& PArtillerie 
oitauccles Lanfquenetz : fors quinze Cornettes de’ 

tuallerie,y comprins le Regiment de l'Amiral, & auf- 

‘eluy d’enfeigne du Capitaine Rouuray, qui eftoit au 

afteau Cela fur le Samedy au toir, premier iour d'O- 

bbre, a 

L'Excellence auertie du départ des Proteftans, s’2- Monfeuwr 

D£a pour loger à faine Cler, ioipnant le lieu de la MU] F0 

icontre, peut eftre pour congratuler la Fortune qui sencntre, 

lourluy auott porté fi bon vifage:car à vray dire, qui 

hifrede la place ou s’eft Fair quelque notable 
contre, fe peut attribuer l'honneur de la Victoire. 

-Îme que les anciens , de quelque temps & Religion 


ls ayent efté, ÿ dreffoyent leurs Tiophces des def- 
uilles ennemyÿes,pout marque du bon heur qui leur 
bitaffifté, Son Excellence recognut au l'endemain 
mores , & bleffez d’vne part & d'autre. Des Prote- 
PS;pour la raifon que deffus,y mourut beiucoup plus 
Bens de pied que de Cauallerie , en nombre pres de 
It Ou enuiron,prefque tous de Canonnades. De Ca- 


JA dix ou douze: mais des Catholiques trente ou 
irante, 


ADS DE Ed 
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Le Samedy iour fuyuant, Monfieur defpefcha not 
bre de gens,pour defcouurir & luyÿ rapporter le lieu || 
Veltat de Parmee Proteltante: lefquels retournez| 
dirent qu’elle auoit paffé la riuiere , & qu'ils eftoyel 
en la plaine de Moncoutoir,ët €s villages prochains! 
que les principaux eftoyent dedans la ville & chaftel 
Soudain fift auancer l’Infanterie , & quelques Corr| 
tes pour la fouftenir:mais eftans venus à la riuiere de| 
Diue,qui paie à Moncoutour, fut faluee d’vne infin| 
d’harquebuzades,que les Proteftans gardans lé paffi 
leur enuoyerent pour leurboniour. a 
Or pource qu'entre les principales graces d'vnÎ 

” floriographe, on defire qu'il declare les deffeins & 
treprinfes des Chefs des deux armées, chofe a (ve 
qui embellit merucilleufement fon hiftoire , & qui 
| (oe cor plus contente le Leéteur.Premier que vénira la! 
| . taille,ie veux derechef parler des defleins des vns &, 
autres, PRE | 
Le vous ay donc dit par cÿ deuant,que Pvn & Pau 
parti fe cerchoit,pour eftre refolu de donner bataillk 
Ul les occafñons qui à celes mouuoyent. Depuis les che 
Sacheminerent du cofté de fon Excellence ; de bien! 
mieux.Carayant veu le nombre des morts àlarenc: 
tre de faint Cler,la double route de leur Auañtgard: 
la foudaine retraite qu'ils firent toute cefte nutét & 
*endemain, pour s’embufquer à Moncoutour, (qui 
tefmoignoit vne peur afleuree) luy enfla meruetilet 
ment le courage. Outre ce, que fes Capitaines ne: 
defguifoyent pasla perte , &le peu dé cœur des Pre 
fans, qu’ils n’eflimoyent plus tant que par lé pañlé 
lefquels commencerent de cognoiftre ce iour la,qu 
faute de s’eftre rafraifchis du long feiour de Poitiers 
auoir tellement haraflez, qu’auec le temps ils auoÿ 
changé le courage , dontils fe faifoyent renom mer! 
le pañlé.Occafñon que fon Excellence, perfuadee qu 
bon heur le guidoit , refolut de ne feiourner en lier 
monde, que premier il n'euft affronté l'armee 54 
af 


Deffeinsde 
Monfieur, 
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| ftante. Pour dire vray ceft vn trai@ de grand Capitai- 
_ne,de cognoiltre le temps, & ne differer le combat, Confidera- 
| quand il voit fon ennemi fe refroidir de crainte ,& les 074 doit 
… fiens bouillir de hardieffe.Cnee Scipion,accommodant ts 
|| lé campement de fon armee , iugea par la contenance ° 
morne & froide du Roy Antioque, la crainte qu’il a- 
uoit du portement Romain: ce qui le fift refoudre au 
 combat,tellement qu’auoir encouragé les fiens, leur fft 
donner dedans pour employer cefte ardente chaleur 
| Romaine,& augmenter la frayeur ennemie.Deffein af- 
| filé d’vn fi bon heur , qu’il en emporta la vi@oire. Et 
quoy de nos François au fiege d’Auerfe?leur bataille 
rompue,fe retirerent en la ville, refolus de ne caler au 
malheur: mais chaudement pourfuyuis par les Imperi- 
aux, furent en fin contraints de ployer , & prendre le 
malheur entier. Son Excellence donc commanda qu’on 
duy ouurift le paflage par la riuiere, & qu’on y menaft 
bon nombre d’harquebuziers , tant pour recognoiftre 
Moncoutour & fes auenues,que pour fonder quelqu’au- 
tre pañlage pour les aller deffaire, pendant que leur du- 
roit l’efpouuante de faint Cler. 
… D'autre cofté les affaires n’efloyent pas en tel eftat 
qu'élles auoyent efté , & fembloit que le bon heur , qui 
auoit fufques 1à accompagné les Proteftans, s’eftoit re- 
tiré en l’armee Catholique, Er de fait, dés la charge de 
faint Cler (que ie nomme rencontre pluftoft qu’efcar- re 
ouche,tant pource que plus de la moitié des deux A- En tuS 
abtpardes combatit, & fe mefla furieufement: Ioint 
ce Canon qui ioua fi à propos : que pource qu’en efcar- bail 
nouches on ne fe mefle pas couftumierement, & font 4. 
lus attaques particulieres,de deux à deux, feptà fept, 
Su autre tel nombre,que de la moitié d’vne armee:aufli 
que le Canon n’y vuide point tels differens) les Prôte. Æencontres 
ans commencerent à s’eftonner, (ie parle de la plus 


grande partie,non des refolus)& preuoir que leurs for- 
es & moyens n'eftoyent pas fi grans,qu’ils auoyent pa- 
jaant imaginé, Occafion que le tout eftant mis en de- 
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Deftins liberation de confeil dés qu’ils furent affémblez à Mori | 


des Prote+ coutour, fat refolu de temporifer & refufer la batailles: l 
paie en cas que l'Excellence la vouluft donner, iüfques à ce | 

que toutes leurs forces fuffent vnies : (combien quele | 

Comte de Mansfeld & fes Chefs n’en fuflent d'accord) | 
: _toutesfois ils en anoyent beaucoup d’occafions. À 
Confidera-  Premierement leurs forces n’eftoyent pasencor tou® | 
sionsq doit tes venues:car(comme j'ay dit)lelong fiege de Poitiers | 


auoir Un pe “, DRE Re 7 Al 
Gencral,  AUOit fait retirer; NON feulement vn grand nombre de 


| 


( 


L 
Seigneurs Gentilshommes,& foldats: mais les Cornet: 
= pau d'ébeif LES mefmes , voire toutesentieres, Lefquelles pour fe, 
jance és - VOÏr haraflecs d’vne fi longue guerre , prenoyent eux® 
guerres ci. mefmes leur congé,fion ne leur vouloit donner, pour, 
iles, ferafraifchir: melmement ceux qui eftoyent du pays de; 
Guyenne,comme de Poitou & Santonge (quiauoyent, 
les moyens à la porte plus que les autres) retirez qu'ils 
furent en leurs maifons,ne rentrerent en l’armee qu'a, 
pres la deffaitte.La pluipart des Gentitshommes & au=, 
tres,qui eftoyent du pays de deça Loyre, auoÿent auf 


defemparé le Camp,pour s’affer à la Françoiïle , és vil 
les,& meilleurs endroits du pays de Poitou. Si qu'il ft 
‘a prefämer que fi laguerre fe fuft maniee en leur pays, 
comme en Poitou, qu'ils n’euffent pas moins fouuent. 
vifité & demeuré em leurs maifons;que fes Poiteuins &. 
Santongeois. Et de fait,1l y en auoit a la fuite des Prin= 
ces fi grand nombre, que de leur compagnie on en eut. 
bien peu dreffér vn petit camp.Aucuns d'eux toutesfois 
relindrent commeie vous diray. ) oh 2 
- - “Brief,ceux qui s'efloyent retirez pour fe rafraifchir, 
- ie n’ote diré pour picorer, comme plufieu rs firent )feu- 
Jemenr de Poitou & Saintonge , euffent mené au cam} | 
de fix à fept cens cheuaux, fltous y euffent voulu em- 
ployerleurs moyens, comme ils auoyent fait au co L 
mencement de la guerre. Ie ne parle point des harque- 
buziersa chéual :lefquels ne fe font gueres prefentez 
au béfoin, Auflinesamufoyent qu’à acheuer la ruine 


de Poirou , & qui (comme ray ci deuant dit) | 
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és nôuuelles de l’armee rompue iufques à Partenay 
| & la Rochelle,le iour mefme de 1a rencontre de faint 
| Cler, tant ils fauoyent bien fuir. Vray eft que s'ils #4 
|eftoyentafleurez ; on en pourroit tirer quelque few. arte 
uice , & acheuer de notables & hautes entreprinfes. AGE # 
| Pource les faudroit eflire, & mieux reigler qu’ils ne chexet 
font pour le iourd'huy. Mais leur plus grand mal e- 
foit, que l'arme fe voyoit lors deftituee de la plus 
grande partie de fes Chefs & des meilleurs , pour Les 
l'occafions que deflus. 

Ie vous laiffe donc maintenant à penfer , que vaut 
& peut faire vne compagnie fans Chef, Car foit des 
| €ornettes, foit des Enfeignes,en la plus grande par- 
‘tie, n'y auoit que les porte-drapeaux, & au plus lés 
Eieutenans.Ceftc occafon feuleeftoit fuffifante pour 
retarder l'euenement d’vne bataille. :Dauantage plu- 
| fleurs s’eftonnoyent d’auoir receu l’echec faintCler. 
Si qu'ils eftimoyent moins de leurs forces, que para- 
uant:qui fut caufe qu’ils ne firent à la iournee tel de 
 uoir qu'ils euffent bien peu faire. Outre ce qu'ils voy- 
oyent 2 Iœil , l'armee de fon Excellence , laquelle e- 
{ foit plus grande que la leur de dix mille hommes, 
4 fraiche & fi difpofte, qu’elle ne cerchoitautre chofe 
fors a s efprouuer, plus d’Artillerie, plus d'hommes, 
|cheuaux meilleurs , & mieux fournis : & en tout fans 
éomparaifon Mieux equipez: fort bien vnis, & s'en Armée dé 
tr-accordant merueilleufement: encor que fon ar- plufieurs 
ee fuft compofee de cinqou fix langues. Nonob- 745. 
ftant tout ce que deflus , le malheurneleur voulue 
permettre de fubtilizer quelque remede côtre le de. 
faftre qui Leur panchoit fur la refte, Et fut l’Amiral, 
pour dire vray ,comme contraint d’accepterlaiour… 
face. Car il n’y a point d'apparence, ( à ce qu'aucuns 
{ difent ) qu'il s'en fuft bien peu garder: car1l luy fal- 
Aloit faire de deux chofes l’vne, en cas de refus de ba- 
taille,ou qu'il repaffaft la riuicre pour fe borner con- 
te Les Catholiques, ou de pourfuyure fon chemin: 

gr 
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vers Erwaux,& Partenay:(car il n’euft feu loger tou 
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encor que le lieu fuit fort auantageux & defenfable. } 


paflé, l’armee Catholique euit taillé en pieces tou= 
te la queué.Encore moins d'aller à Eruaux:car il euft 
efté fuyui de fi court, qu’à tous endroits flluy eut fal 
lu tourner tefte.Et qui eft Le plus à côfiderer,ce qu'ils 
craignoyent d'auantage,& quispeut eftre, fut vne des 
principales occafous de ne refufer lecombat, Les 


entretenue, & euflent aliené d'eux lecœur, & deuo- 


ie le bé & mauuais heur nous haufle &baifle le cœur 
aux occurrences qui fe prefentent fur tout naturels 
de fuyure,& aplaudir aux deffeins des plus heureux.) 
Or vouloit-1l complaire aux vns & aux autres,aux 
Du pre, Reitres mefmement,qui le prioyent de donner iour- 
ans pour nee,veu que [a campagne rafe leureftoit fi à commaä- 
la bataille, dement, & qu’il les laï:faft faire du refte: l’affleurant 


Promeffe 


des Reitres 


rompre leurs rangs,qu ils donnéroyent la viétoireen 


leur apprentiffage d'armes en vnefi memorable ba- 


cens bons cheuaux : & le prioyert auec ce, qu'ils fe. 


tenay le premier du mois où ils efloyentle iour dela 


maladie.Mais ils ne feurent aller fi bien accôpagnez 
comme ils penfoyent:pource que les Poiteuins & Sä- 


omme 
precis 


bataille ( qui futparles moyens que deffus, c 


AB ‘ 


ni 4 


tes fes troupes en Moncoutour, qui eftoit trop petits, 


Au premier casil ne l’euft feu faire fi toft, ayant M6=, 
fieur fur les bras: & premier que la moitié euft re=, 


Proteftans par là eftimez fuyars , euffent perdu l'hô= 
neur,&reputation qu'ils auoyent iufques là fort bié 


tion de leurs eftrangers &de beaucoup de Fräçois:(c@ 


taille, que celle de laquelle s’en prefentoit l'occafñô.. 
. L'afeuroyent parlettres de luy mener de fix à fept. 


peuffent trouuer à la meflce, Aufli quitterét-1ls Par: 


tongeois auertis trop tard de la refoluti6 de donner 


————— er 7 


pourueu que les François fe tinfent pres d'eux, fans 


la main des Princes: lefquéls auf defireux de faire 


rencontre, pour aller a Moncoutour voir l'eftat de. 
leur armee auec d’Acier qui ne faifoit que fortir defa 


| 


| 
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précipitee ) ne peurent fi tofts’acconimodet , & for- 

_ tir de leursmaifonsauiourprefix. Ilsarriuerét à M6- 
coutour fur la nuiét du fecondiour, auec quelques 
-cent cheuaux,& deux ou trois cens autres,que Ièieu- 
ne Verac amenoit du haut Poitou , éncores ne peut: 
1leftre à temps. out le fécond iour fe pafla en cfcar. 
mouches des harquebuziers , les vns voulans garder 
le paffage de la riuiere, que les autres penfoyént gai- 
gnerfur eux:la Cauallérie des proteftäs demeurâs en 
bataille en la plaine cependât 4 l’efcopeterie duroit. 
Monfieur lorss’enqueroit deçà , delà, s’il ne fau- 
roit trouuer autre paflage pour la rencontre. Enfin 
fut confeillé de recercher la fourcé & commencemét 
de la riuiere ; pouf pafler fon armee tant pour euiter 
Ja longueur & difficulté du paflage de la riuiere en au 
tre endroit , que pouf ne donner occafion à l’Anriral 
d'entreprendre fur luy, lots de fon paffage. Ce qu'il 
euft fait aifeement:& dit on qu’il defiroit qu’il fe ha- 
zardaft d'y pañler, Dauantage , que gaignant la four- 
ce , il pafferoitaifeement, & aufli toit qu’il voudroit 
& par ce moyen pourroit contraindre les Proteftans 
de venir au combat, quépar ci deuant ils auoÿent 

monftré tant defirer. 
Le deuxieme iouril alla loger pres de a fource, à 
Mafe: & le lendemain feift pafler toute fon armee dés 
Ja diane, à la Grimaudiere, où la Diue prend fa four- 
ce: & mirent fes coureurs tel effroy à la compagnie 
d'harquebuziers, & quelque Cauallerie , que l’Ami- 
ral y auoit enuoyé,pout les fouftenir, qu'aufli toft fe 
tetirerent qu'ils eurent apperceu lés Catholiques 
marcher, endeliberation de leur forcerle pañage, 
que fon Excellence gaigna en cefte forte: puisentra 
fur la plaine, refolu d'y eftendre fes troupes, pour 
combatre. Ou files Proteftans fe vouloyent bärrer 
dans Môcoutour les ÿ forcer:ou les fuyure s’ils vou- 
loyent gaigner le Poitou , vers Parténay , commele 
bruit couroit. Joint que dés le iour parauât on auoit 
| SATA 


Doyen d'- 
attaquer 
l'ennemi 4 
vous deféd 
le paflage 
d'uneriuie 
re, 


Defcoss- 
STEUTSe 
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defcouuert vne grande fuite de bagage, quiprenoit 
fon chemin pour yalier. €’eftoitle bagage de l’at- 


mee , que l’Amiral faifoit tirer à Eruaux, pour met- 
tre en {eureté , tant les malades & bleflez, que le ba- 
gage de l'armec.. Ce qu’il fft,pource qu'il fe doutoit 
du defféin &refolution de fon Excellence , tant pour 


le rapport qu'aucunsfiens defcouureurs luy auoyent 


fait qui auoyét entédu par deux ou trois prifonniers 


que l’armee alloit prédre la fource pour y pañler, que 


pour la contenäce 4 1l auoît veu les iours pañlez a l'ar 
mee Catholique.La confideration n’eft pas mauuaife 
à vn General de faire retirer en lieu feur le bagage,& 


malades de l’armee, quand:il fe doute de rencontrer 


l'ennemi:carle foldat en refte beaucoup plus prompt 
& deliure à toutes fations. Côme en vfa Cefar par- 


tant de fon camp deuant Afpergue, au dela le fleuue 


Genufie : car outre les commoditez precedentes ce- 
fte fienne prouifon fut caufe que ni pour pañfages de 


riuieres , ni de fafcheux chemins , il ne receutaucun: 


eril ne dommage entoute fon entreprinfe. 


L’Amiral toutesfois, pour eftre au vray refolu du 


chemin que l’armee prenoit, & du temps qu'elle em- 
ployoit a ce voyage, enuoya deux heures-apres mi- 
nuit Vermily auecle Vicomte Lieutenantde Ia cô- 
pagnie de Beauuois la Nocle, deux Gentilshommes 
auec luy,& quinze ou feize qu'il print d’autres com- 
pagnies, pour luy en rapporter la verité. Età cefle 
occañon l'enchargea d'approcher le plus pres qu’il 


pourroit l’armee Catholique:afin de plus au vrayre- 


marquer tout ce qui viét à côfiderer ävn fi vroét affai 
re. Ce qu'il executa fi-dextrement, qu’a la Diane il fe 
veit à vne portee de harquebuze,de la queuë de l'ar- 
mée des Catholiques , &la veit de fort pres marcher 
comme en bataille , fuyuant le chemin que les pre- 
miers luy auoyent tracé. La y eut vnaflez forte, & 
roide efcarmouche, en laquelle les Proteftans du 


commencement eutent l’aduantage fur les Catholi- 


ques, 


Re — TR Re" Een 
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| ques, lefquels furent forcez.de fe retirer : remetrant 
{ comme ils difoyent.) le furplus de la charge au 
hazard de la batraille, que lon prefenteroit bien 
tof. te} à 

Mais comme ilsfurentioints auxleurs , feirent 
desbander cinquante ou foixante Caualliers, que 
Lanciers, que Piftoliers: lefquels pourtant ne ve- 
noyent que le pas: occafiôn, que [es Proteftans fe re- 
© tirans auf au pas, furentprefque furprins par eux, 
’ quifoudain changerent le pas au grandtrot : telle- 
| ment que les Proceftans fe meirent au Galop, iuf. 
ques à ce qu'ils furent au delà du mont Puitaillé, où 
0 va grand vallon pierreux, &y eftre mon- 
téau haut de l’autre cofté, feirent Alte, attendaus 


les Catholiques, qui furent auffi foudain fur l’autre 
_ bord du vallô.Mais n’ofans pañer outre, & reprochäs 
| la bonté des efperons aux Proteftäs, tircrent de leur 
_mafle quelque dix ou douze harquebuziers , quien- 
dommagerent quelquescheuaux: neantmoins tin- 
drent toufiours ferme, y eftant furuenu le Comte Lu- 


 douic, & Teligny,& les Caualliers qui là pres anoyét 
le corps de garde. Et d'autant que bien toft apres fur- 
luindrent deux Cornettes, force fut aux Catholiques 
e retirer & aux autresaufli: lefquels auoir fait leur 
cértain rapport à l’Amiral(furl’auis de quelques pri- 


auoyent logé: )de la bonne deuotionenlaquelleMo- 
fieur, & toute fon armeeeftoit pour le venirtrouuer 
felon 12 refolution pritfe, commenca de choifir Le 
champ de bataille plus auantageux qu’il pourroit, & 
de difpofer toutes fes troupes , comme le lieu luy en 
preftoitla commodité. Soudain tousles Capitai- 
nes furent mandez pour en diligence y conduireleurs 


troupes, | 
Or pourmieux,& plus clairement particularifer 


nce; 1'ay bien voulu premierement vous reprefenter 
hr € qeiit, 
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fonniers, & paifaus, chez lefquels les Catholiques : 


tout ce qui s’eft fair &pañlé en vne fi notable iour- 
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de , 
à de creatures. 


fut donnee tour de demie lieue Françoi 
la bataille ynieen la plufpatt de fes € 
pres Mon- bérre affez deliee , n'ayant 
CGULTOUT ï CE , 
Fe cheux,que celle de faint Cler. 
tholique elle auoit la Diue,riuiere laquelle defcend des 
coftaux & viues fources de la Grimaüdiere , dont elle 
embellit & arroufe les prairies , qui fermoyent le der- 
rieré de l’armee. Et de la toute courbée , 
campagne;fur laquelle les deux irmeelfe campoyent; 
& fe diuifant en plufieurs endroits-pres Moncoutours 
en fin fereioint à vn canal, pour.paffer deuant la ville, 
qui eft afife fur le pendant dela montagne, fur la crou= 
pe de laquelleelle a fon chafleau affis:& coulant outres 
porte la commodité de fes eaux à ceux qui habitent le. 
plus haut pays de Poitou. Cefte plaine, en aucuns en“ 
. droits eft chargec de quelques collines & petits monts? 
RAS defauelsces Chefs pouuoyent tirer de grans auanta= 


embraffantla | 


fi PAmiral, lequel: ! 


ges pour Le combat aueniricomme 
ayant remarqué, que la plaine qui tiroit Vers le heu 
d’où lon difoit que viendroit | 
en quelques endroits par petites & douces defcentess 
delibera d'y ferrer la plufpart de fon Infanterie,& quel= 
es Reitres,pour eftre cefte nation (felon Ja forme de : 
fuiette à la merci du Canon 
les Caualliers François: defquels(pour marcher 8 
& forme d'ailes) vne piece n’en peut 
encore bien rarement ; puis’ 
ifoit le bout de la plat= 


pour vne 
Bataille, 


qi 
Eats © Liarcher en bataillon)plus 


difpoftion ma 
de l'armee- QUE 
Protfan combatre cn long, 
dé emporter qu’vn au coup,ë 
loger fes pieces fur le haut quifa 

ne, Voyant toutes fes troupes, ft auancer Ja Bataille 

plus à droit,comme s’il euftvoulu tirer vers Eruaux,dôt 

11 donna la charge au Comte Ludouic:auquel il donna 
trois Canons & vne Couleurine. | CA 
L'Auantgarde eftoit à gauche, 
vn peu moins auancee que la Baraill 


tirant vers la riuiere, 
e, dont il print la 
char- 


fon Excellence , finifloitt 
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| charge & conduite, Ayant auec foy Puygreffer,laNonë, 
Teligny,& quelques autres qui auoyent charge de deux 
Canons, deux Longues,& atuix; Moufquers:& le Comte 
| de Mansfeld pour Chef des Reitres:defquels il auoit di- 
| ftribué pres de la moitié à la Bataille : comme aufli des 
Lanfquenetz, que Granuillars conduifoit, Tous let- 
| quels auoir baifé la terre, firent proteftations les vns 
aux autres de s’entrefecourir , & de mourir en la place 
luftoft que reculer. | 

* L’Amirala vne façon de faire (fon ne la veut ap- 
'peller ruze,& fratageme de guerre) quiluy eft fort fa- 
miliere en combat general,& bataille rangee,d’enlacer 
l'infanterie auecla Cauallerie. C’eft, qu'auoir efleu 
pour enfans-perdus les plus fignalez Fantaflins en cha- 
cun rang de Caualliers en teite , il met vn harquebu- 
lzier,lequel ne fant iamais à tirer & d’afleurance,la Ca- 
uallerie qui veut venir choquer la fienne: voire que 
quelquefois , felon lelieu , letemps, &les perfonnes, 
chacun harquebuzier pourra recharger trois ou quatre 
fois. Par ainfi il n’eit poffible que lesrangs des Caual- 
liers aduerfaires n’en foyent de beaucoup amoindris, & 
bien efclarcis: & que leur partie apres venant là deflus 
Îles recharger , que s’ils fonc gens de bienils n’en ayent 
telle raifon qu’ils voudront, Et n’eft pour cela en aucu- 
ne peine , ne en aucun danger l'fnfanterie qui a com- 
mencé l’attaque:car leurs Caualliers les foufliennent, 
fion les veut recharger : cependant ils trouuent moyen 
de fe fauuer, s'ils fonc feuls en vne plaine, ou de fe tar- 
ger de quelques gabions ou trenchees, fi le lieu y eft 
propre. [] pratiqua derechef cefte forme de combatre: 
Mais vn'peu autrement que le paflé,comme ie vous di- 
4 | 4 


Pour difpofer fa Cauallerie,il fepara les Cornettes, 
tant Françoiles qu’Allemandes : 1l en met deux de Rei- 
tres auec deux Françoifes, comme les dernieres de l'A- 
uantpardeeftoyent. Celle de fes hommes d'armes, & 
celle d’Acier , (qui c_nduifoit la fienneen perfonne) 
EST quil, 


Moyen gr 
profit dedi 
épojér la 
Cauallerie 
meflee æ@ 
uec ca Fan 
terse. 
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flanquees à droit de denx Cornettes de Reitres, vn peu } 
plus auancees, tenans toufiours leur forme de Batail- |, 
lon. Au flanc gauche de fes Cornettes Françoifes eftoit | 
le Capitaine Ramiers, auec fa compagnie d'harquebu= | 
ziers,pour Enfans-perdus,& à leur cofté vingtcinq , ow | 
trente harquebuziers à cheual de la garde d’Acier:tous | 
ces harquebuziers vn peu plus auancez que les Cor: 
nettes.Plus haut,tirant toufiours à cofté droit.eftoyent | 
la Cornette domeftique de l’Amiral , & deux ou trois | 
autres qu’il conduifoit,flanquee d’vn cofté de quatre à| 
* cinq Cornettes Allemandes, que Mansfeld commanz} 
_ doit, & de l'autre de deux compagnies d’harquebuziers| 
de la Doge,& vn autre.Deuât l’Amiral, quatre ou cinq} 
compagnies deuoyent combatre, qui pource eftoyent| 
vn peu auancees, Le refte de l'Auantgarde s’auançoit| 
toufiours ainfi plus outre, en forme de Bataillons iuf-} 
ques à Mouy & la Louë,qui eftoyent entelte auec leurs. 
Regimens,fecondez de mefme nombre de Reitres.Ainz| 
fi de la Bataille, qui eftoit en ordre,beaucoup plus haut, 
à la main droite,tirant vers Eruaux.Combien que tou-| 
tes ces troupes. fe deuançaflent les vnes les autres : ce 
n’eftoit pas de droit fil neen tefte: ains comme tirans à, 
droite, afin que l’Amiral qui reftoit au fonds & en| 
queuë de toutes les compagnies peuft voir de Join la 
difpofition,contenance,& defmarche des C atholiques,; 
& foudain y pouruoir felon l'occurrence. Je vous ay dit: 
ailleurs que le Duc d’Alue Fernand Aluarez de Toles, 
de, feut bien pratiquer cela contre le Comte Ludouic à 
la iournee d’Embdem, Le Marquis du Gaft General, 
pour PEmpereur Charles cinquieme, le voulut faire à: 
la journee de Cerifoles, contre ce ieune Prince le Duc 
d'Anguien Loysde Bourbon,montät fur vn petit mont 
pour defcouurir.tant l’armée Françoife qu’Efpagnole, 
Mais la Fortune Maraftre de fes deffeins les luy fit plus 


| 


malheureufement reuflir qu’à ceftuy-ca. 1 

Voila comme toutes ces troupes,pour bigarrees que 
elles fuffent, pouuoyent neantmoins aller à la charge, 
| enfem- 


NEVEFIEME. 


enfemble ou à part,comme ils euffent voulu, l’vne fans 
empefcher l'autre. Mefmement comme les Reitres a- 
uoyent requis de n’eftre point empefchez, lors de leur 
premiere defmarche. Car le Reitre pour combatre d’v- 
4e autre & diuerfe forme queles François.ne peut 
endurer aucune troupe pres de luy : pource qu’elle luy 
romproit fon cours: d'autant que le Reitre combat en 
sefte forte. Comme il fe voit aflez pres de fa partie, le ess 
ie rang s’auance fur elle:& commeilatiré fes pi- Sr 


sie À ” Reitres Al 
oles,il n’enfonce pas plus auant:(comme fait le Fran- pans, 


çois,qui tou fours pourfuit fa pointe)mais tourne court 
Re ou à gauche, felon le lieu où il eft.Et eft auffi fou- 
ain fuyui parle fecond rang qui fait le mefme. Puis le 


tiers fuit Le fecond, d’aufli pres comme il l’a veu partit 
de deuant luy,pour aller à la charge.Se fuyuans tous les 
rangs ainfi iufques au dernier , cependant que les der- 
pe courent(combatans à piftolades feulement)pour 
attaindre leurs deuanciers , comme s'ils fe tenoyent 
tous queuë à queuëé. Les premiers rechargent, & aufli 
pe que le mot eft donné entr-eux, & que tous ont re- 


hargé,ils vont encor affronter leurs aduerfaires , & re- 
combatent comme auparauant, Et d’autät qu’il eft im- 
Se qu’il n’en foit tué, comme ils fe prefentent, 
oyent hommes ou cheuaux, s’il y en a vn du premier 
rang qu’on ait veu trebufcher, celuy qui eft au fecond 
rang,& en mefme endroit que le decedé ou impuiffant, 

rend fa place , &celuy du troïfieme fournift la place 
vuide du fecond rang, & ainfi des autres. Aufli compo- 
fent-1ls toufours les premiers rangs des plus affeurez: 
car en toutes chotes(en fait d'armes mefmement)il n’y 
a iamais que le commencement.Ceft pourquoy les Per 
fes [lliriens,& plufeurs autres belliqueufes nations,ar- 
moyent tou fours le front & tefte deleurs Bataillons, 
des plus refolus de l’armee. Par ainfi 1l falloit de la pla- 
{ce aux Reitres Proteftans. 

Voila pourquoy l’Amiral les auoit ainfi difpofez , & 
non feulemét pour cela cefte forme & difpofition eftoit 
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Faute des 
Caualliers 
Allemans 
de ne s’a- 
donner que 
aux pifto- 


des,çg lin 


commodité 


de telle .di- 
fcipline mi 
litaire, 


profitable:mais aufi fort auantageufe pour ces Reitres.l 
Car lesFrançois empefchoyent ceux qui venoyent con-| 
tre leurs Reitres,de non les enfoncer ne rompre. Et par| 
ainfi leur donnoyent liberté de bien recharger , & re- 
tourner à la meflee. Car comme les François voyoyent| 
les Reirres Catholiques auoir chargé les leurs , & mef-} 
ment qu’ils tournoyent ainfi que les Reitres Proteftans] 
pour recharser , ils les enfonçoyent viuement, & les| 
rompoyent fort à leur aife.le {ay que tous n’eurent loi-} 
fir de faire cela:car n’ayans pouuoir de combatre qu’a=| 
uec des piftoles, icelles eftans defchargees ils font de-| 
my morts, mefmement quand ils voyent leurs rangs| 
rompus.Ainfi les Reitres Catholiques & Proteftansfe 
font entrechargez: & fi le fort donnoit , que les Re:ïtres! 
Catholiques chargeaffent les François , ils pouuoyent/ 
etre aifeement rompus. Car le François qui fuit touf=! 
iours fa pointe, rompt aifeement le rang qu’il trouué! 
des Reitres quife veulent rallier. Et par celte forme! 
plufeurs Reitres Catholiques y ont fini leurs iours : 8 
non feulement par cemoyen , mais aufli par celuy que! 
fauois commencé à declarer , qui eft l’efcopeterie des’ 
barquebuziers Fantafins, qui eftoyent entremeflez a+) 
uec la Cauallerie, ‘ | R hi 

l'aAYr dit que l’Amiral auoit toufiours continué d’= 
entremettre parmi les rangs des Caualliers , les plus: 
afleurez harquebuziers qu'il euft. Il ne le voulut faire? 
ce coup, & fe contenta de mettre les harquebuziers en! 
flanc du Bataillon , vn peu toutesfois plus auancez fur! 
la gauche , que n’efloyent les Cornettes qui les de-! 
uoyent couurir & fouftenir. Chacun des Bataïllons a= 
uoit vne ou deux enfeignes. Cefte façon de combatre:: 
(pourueu qu’on y aille auecrefolution }eft digne d’eftre! 
gardee: & ’afleure que fi elle eftoit mieux pratiquee 
qu'elle n’eft pour le 1ourd’huy,elle produiroit meilleurs) 
effeëts qu’elle n’a pas fait iufques ici. Orfoit que PA= 
miral Paye apprins d’autres, (car ie fay qu’aucuns de 
nos Capitaines de Piemont & Lombardie, en ont vié! 

contre 


| | NEVFIEME. LHOPS TO 
{ 


ntre les Efpagnols, & eux reciproquement contre 
usivray eft que ç’a efté vn peu diuerfemenr)ou qu’el- 
luy aye efté diétec de fon feul iugement naturel: (le- 
tel pour nous eftre commun auec les plus ancfens 
apitaines qui ayent iamais ellé nous peut fuggerer 
oyensnouucaux, pour faire renflir nos deffeins à no- 
-e auantage) encor que nos premiers peres en aÿent 
à Ja pratique familiere.le trouue que les Romains,qui 
htefté pour vn temps les plus duits & naturels à la 
ierre,qu’autre nation qui fetrouuc, en ont fort curi- 
ifement vié.C’eft pourquoy Vegece, feizieme , fe faf- 
ie fort de ce que les Romains auoyent laïffé cefte lou- 
le façon,d’accouftumer par vn long exercice les ieu- 
s Eantaflins à courir chacun entre deux cheuaux, 
1argez de leurs dards,efpees,& boucliers.Car ayans e- 
 ainf façonnez en ieuneffe, fi l'ennemi fe prefentoit 
s commençoyent euxmefmes lefcarmouche,par leiet 
e leurs dards:defquels eftans deffaifis, fous la faueur & 
ffeurance de leur Cauallier, ils ofoyent venir aux 
sains, auec Pefpee & le bouclier , contre vn autre Ca- 
allier qui euft voulu attaquer le leur, fi que deux con- : 
re vn en auoyent aifeement la raifon.Erd’ailleurs fi le 
ombre des ennemis eftoit trop grand, lelieu, & le 
emps trop auantageux pour l'ennemi , tournoittefte, 
k fe foufleuant par les crins du cheual , couroyent & 
uyoyent auffi toft la prefence des ennemis que leurs 
Caualliers mefmes , & par ainfils eftoyent toufiours 
hors du danger, | 
Deux chofes font notables,en ce que Vegece ditdes 
omains de fon temps:que pour auoir laiffé abaftardir, 
«eu en mefprisla difcipline militaire de leurs deuan- 
ciers,ils ont perdu tant de batailles. Secondement que ques 
ils alloyent aufli de fon temps aux combats , & en tou- Françoics 
es charges, plus deforce & animofité naturelle , con- fiderent ce 
duits parle feul hazard,que d’art,prudence , & difciphi- 4 PT 
ne de guerre.(nos François ne firent jamais autrement) %,: que de 
Vne chofe trouué-ie fort bonne, c’elt que pour reme- furie& fo 
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ce corporel dier à ce que deflus, (dit-il)ils ont trouué ce moyenb 
. (que les Paccouftumerles ieunes Fantaflins,de combatre ent 
orutes ont à ° . l €) 
commune Îes Caualliers: & ce que ‘ay dit cy deflus. Laquellé fl 
aucmw) çon(comme plufieurs autres) fut prinfe des Gaulois{ 
ue ee Alemans : pour le moins les plus anciens que ie trouul 
Ex cites en auoir vfé,furentles foldats qu’Ariouift Alemand 
re: dütleyr MCNa En la Bourgongne,contre ceux d’Autun. Et pu 
vient un contre Cefar & fes Romains , en vierent maïintesfois| 
monte din [eur prädauantagecomme Cefar mefme recite.Et plu{ 
cangeniess : rs: ù L 

à Dieu que nous fuffions autant curieux de recercher,& 
pratiquer les louables façons de faire des anciens: me 
mement au fait de la guerre des Grecs & Romains,qu( 

nous fommes curieuxd’introduire en France les mau| 

vaifes des autres nations, nous nous en droiieHiol) 

mieux, Et le renom François auroit ia fait la ronde d{ 

tout ce lourd element & marchepied des humains. Tel 

le eftoit la difpofition & ordonnance dela Caualleric 
Proteftante.Pour le regard de lInfanterie,celle de PA! 
uantgarde eftoit.en mafle, tenant forme d’vn gros Ba. 
taillan, que faifoyent les Lanfquenetz fous la charge 

du Baron de Grelefee, & de Granuillars : fanquez 

deux coftez des Regimens d’harquebuziers François, 
de Piles, Rouuray, Briquemaut le ieune, d'Ambres, & 
Façon de du Chellar.Aufli toit que ces Fantafins Allemans fen- 
fare aux. tirent le poiné& de la charge venir: ayans tous baifé 1a 
os , Cerrésprotefterent tant à leurs Chefs ; que les vns aux 
© Sue, autres,de ne faillir d’obeifflance: s’entrefecourir au be- 
lors de la foin,& mourir pluftoft quereculer. Au reftece Batail- 
charge, Jon eftoit fouftenu par quatre troupes de Caualliers, 
que François que Reitres:ordonnez comme ay dit ail- 
leurs.L’Infanterie de la Bataille faifoit vn autre Batail 
Jon,compolfé d’harquebuziers des Regimens de Beau- 
diné,Mombrun,Blacons, Mirabel , & Virieu , fouftenus 

comme deflus, Et fi auoyent ces deux corps de Fantaf- 

fins, leurs harquebuziers en tefte, qui (comme Enfans= 
perdus)deuoyent dôner & receuoir les premiers coups, 

ainf qu'ils feroyent conduits par leurs Chefs fn | 

Euan> 


Ï 
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tançoyent. [ls n’auoyent vn feul long bois , arme la 
is gentile & neceflaire que l’homme de pied fauroit 

ae telle au Fantaflin que la Lance au Cauailier: 

mme ie monftreray atlleurs Dieu aidant. 

Les Colonels & Capitaines de chacune bande e- 

yent vn peu auancez, pour encourager leurs gens. 

ute armee au refte eftoit en blanc. La Cauallerie 

inçoife auec fes Cafaques blanches accouftumeecs, 

: Reiîtres & route lEnfanterie , tant Françoife qu’e- 
ingere,auoyent veftus leurs chemifes blanches, pour 

se fe recognoiftre en la chaleur de telle meflse, La Fe 


ole au furplus,& l’Efcharpe de taffetas jaune & noir, 2, por. 
es fignaloit moins,que la blancheur de leurs Cafa- fans, iau- 
2. Ils auoyent chargé ces couleurs depuis quatre ou #@r mire 
q mois,en memoire du Duc des deux Ponts : lequel 
iant en France, les auoit premierement fait porter à: 
domeftiques feulement : (ainf qu’on voit le noble 
pçois, prendre telle marque: pour en diuerfifier fes: 
feins, de la conception des autres) Mais pource que 
François qui eftoyent fous la charge du Duc d’Au- 
Ile :les coftoyant toufiours pour leur empefcher le 


lagssfurprindrent aucuns d’eux fous l'habit de telles 
iques que portoyent les Proteftans François , qui Autepour 
duifoyent l’armee de ce Prince Allemand en ce Ro- f#rprendre 


ime, le Duc ordonna qu’à l’auenir tous porteroyent 
Frs fur les armes, & le continuerent depuis, 
elquefois profite de charger les couleurs ennemies: 
is on a affaire à vn diligent & foupsonneuxGene- 
ce deffein ne reuflit toufiours. L’Efcu Marefchai de 
x,puiné de Lautrec , & Lieutenant pour la Maiefté 
Lombardie , s’auifa de faire veltir cafaques,& croix 
Raeionnes à fes gens, lors du combat:( fi ce ne fut: 
Bicoque,ce n’en fut pas loin) Mais Profpere Colo- 
lvndes acorts &plus auifez Generaux qu’euc 12- 
5 l'Empereur,defcouurit La ruze:& pour y obuier,fift 
| jan mettre aux chapeaux,bonnets, falades,& mo- 
s de tous Les fiens,des efpics & brins d'herbes, pour 


l'ennembks 


Rae 2m aa 
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s’entrecognoiftre & charger d'appointement ces fa 
Bourguignons Fleurdelizez au cœur. L’Artillerie di 
fee pour l'Auantgarde & Bataille, (ainfi querayd} 
commença la noife, & tira la premiere de fi droit | 
que l’vne & l'autre endommagerent fort les trou 
Catholiques:mefmement les pieces de la Bataille,dq 
noyent fans perdre coup, à trauers les Bataiïllons ; 4 
{té defquels eftoit Monfieur. Les Proteftans toutesf 
ne bougeoyent,& fembloit qu'ils euffent bien defiré, 
ne difpenfe de combatre pour ce jour, Surquoy chad 
donnoit fon auis.Plufeurs neantmoins en prefumer!| 
ce qui leur auint:difans que le General qui voit| 
troupes preftes au choc, ne doit attendre fa charge 
que fi cela auoit toufiours efté tenu pour maxime| 
feuree entre les vieux regnards du temps paffé. S: 
doute telle hardieffe conuenoit beaucoup ee | 


| 


rompt & vif du François, qu’à autre nation qui vi 
Poe n’entendoit pas encor ce fecret,quand il co 
manda aux fiens de ne bouger: ains attendre la furi 
pañler des Celariens:defquels auoir fouftenu la prem 
te chaleur:la ruine luy en fembloit affeuree. Mais 
far aucontraire, confideré la fufflance de ces vieil 
bandes la prompte & foudaine vaillance dés Frang 
qu’il conduifoit:commanda la defmarche la plu sfurt 
fe qu’ils pourroyent tenir:afin qu’auoir par vne poin 
infupportable , rompu les rangs ennemis : les fecor 
tiers, & autres furuenans miflent tour à vau de roi 
Ce qui auint.Car Lors que les Pompeians voulurent. 
fifter virent,& importunez de la vie, fentirent les Ce 
riens ja parmi eux tous fanglans, & crians v 1 C TC 
RE, Pour preuue plus certaine, que les Confede 
mefmes remarquent , qu’en tous les combats pales 
ont mieux fait, chargeans les premiers : que quant 
ont attendu la defmarche Catholique. +: 

_ Voila l'eftat & difpoftion , en laquelle l'armee! 
Proteftans attendoit celle de l'Excelléce: qui par P: 
& côfeil des plus vicils routicrs Seigneurs de fa S.à 
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H{pofa Ja fienne-en a forte à ie vous diray.S’eftrequel- 
jue peu auancé en la plaine, & auoir fait venir les prin- 
RL ux Chefs, difpofa les troupes à la façon Françoife: 
quieft de diuifer la mafle d’vnearmeeen deux parts, 
qu’on nomme Auanrgarde & Bataïlle. Quelquefois fi 
’armee eft fort grande on en fait trois:& à ces deux-cy 
latoufté-on vne Arrieregarde, pour foultenir les deux 
remieres troupes, fi elles eftoyent enfoncees, & fecou- 
ir les bandes quien auroyent befoin, Et audi pour ral- 
ler,tant ceux,qui pour vn [ong combat aüroyent per- 
lu où efgaré leurs drapeaux: que pour arrefter les fuy- 
rds, & Les contraindre à faire tefte. Non feulement le 
rançois diuife fon armee en trois Batailles: mais pref- 
uetoutes les nations de ce temps : façon de faire qui 
:mble prinfe (comme vne infiaité d’autres, que les 1- 
LE desvieils fiecles attribuent chacun à fa nation) 
es Romains: lefquels pratiquoyent prefque toufiours 
ela, notamment és iournées plus fignalees. Si quel- 
u’vn defire en cefte difpofition vne telle tierce trou 
e , il l’euft peu trouuér és bandes des Marefchaux de 
amp: lefquels ténans le derriere de la Bataille, n’e- 
oyent là que pour rallier,commeie diray.L’Auantgar- 
& fe compofoit de la Cauallerie,tant Françoife,qu’Al- 
tmande,& Italienne. Des François eftoyent les Prince 
Pauphin, Duc de Guyfe, Martigues, Chauigny, la Va- 
tte,& plufeurs autrès Capitaines: la troupe defquels 
euft feu eftre moindre de deux à trois mil cheuaux. 
les Allemans,les Regimens de l’Auantgarde,duCom- 
: de VVeftambourg : les deux autres du Reingraff, & 
affompiérre, montant leurs troupes à pres de deux 
dulcheuaux.Des Italiens, le Comte de Sainte Fior le 
‘omte Paule Sforce,lés Comtes Difti,Santelle,& plu- 
eurs autres, auec leurs troupes ,quine montoyent 
icres moins de mil cheuaux,préfque tous bons,& bien 
uipez. ) | 

1 L'Infanterie tenoit forme d’vn gros Bataillon , qué 

1foyent le Regiment des Suifles,conduit par le Colo 


| 
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-_ penfier,ayant à cofté deux mil Reitres : conduits park 
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fes qui luy faifoyent la droite,ne chargeroÿent pas, s’il 


LIVRE S 
nel Clery,qui deuoit eftre de huit mil hommes : mais if) 
fut reduit à quatre,pour le long trauail & fatigues del 
guerre, qui en auoyent perdu & efgaré la plufpart.Cing] 
Regimens d'harquebuziers François & Etaliens pou 
les flanquér és deux coftez;conduits par les Capitaine 
la Barthe, Sarlabous, les deux Ifles , & celuy d'Onoux| 
Pource que laplameeftoit belle & large , l’Artilierie 
fut departie en deux:huit pieces pour l'Auantgarde , ê&t 
fept pour la Bataille ,rangee àla tefte des Bataillon! 
Deuant ces troupes de Caualterie, & gens de pied ,.01 
auoit auancé (à la façon Françoife)bon nombre de 1eu{ 
nesgens,rant Caualliers que Fantaflins,pour feruir d' 
Enfans-perdus, & attaquer les premicrs le combat. # 
tout cela commandoit le Duc de Montpenfier :leque! 
ffitenirtel ordre à fon Auantgarde.Les Suiffes,& leur‘ 
flancs d'harquebuziers, comme prefts d'aller à la char 
ge, furent nifs fur la droite:& deuant luy auança Marti 
oues qui deuoit charger le premier, apres que les En: 
fans- perdus de la Cauallerie, qu'il auoit deuant luy au 
royent fait leur premiere charge.Martigues efloit fayu! 
par le Prince Dauphin :lequel accompagné de Chau- 
any auoit à fa droite le Comte de fainte Fior , Marie & 
Paul freres auec Carles de Birague,fuyuis de leurs Re: 
gimens pour la plufpart Italiens. Apres le Prince mar: 


» 


choit,pour fouftenir toutce que deflus le Duc de Mont: 


Lantyraue de Heff les deux Comtes Ringraff freres 
Comte de VVittembourg, de Baflompierre ,& Schom: 
berg,qui commandoyent à dixhuit Cornettes. Et pour 
ce que le Duc de Montpenfier fe doutoit que les Suif 


n'eftoyent flanquez,& fouftenus de la Eauallerie Fran: 
çoife:deftina pour leur coité gauche les Duc de Guyle 
la Valerte, &plufeurs autres Capitaines, auec teur 
compagnies qui les affeuroyent de touthazard. 
Toute celte male alla furieufement à la charge 


comme ie vous diray apres vous auoir reprefenté la Ba 


taille 


Acément de la perfonne de fon Excellence pour l’heur 
qau elle apportaä toute l’armee.Monficur voulut eftre 
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caille. Laquelle fe compofoit des Ducs d’Aumalle,de 
Longucuille, Marefchal de Coflé, Tauennes, Marquis 


de Villars, (qui parauant receut en don de Roy, l’e- 
flat d Amiral de France ) la Fayette , Meru Colonel 
general des Suifles, de Toré fon frere, enfans du feu 
Conneltable, ( le Marefchal de Montmorency eftoit 
auec le Roy à Tours, le Marefchal d’Anuille en fon 
gouuernement de Languedoc) Carnauallet, la Vati- 


lguyon,& Villequier, Vatan, Véfigny,de Mailly Gou- 


uerneur de Montreul ; Greau & plufieurs autres Ca- 
pitaines:les.côpagnies defquels ne pouuoyent moins’ 
monter qu'à trois mil cheuaux de combat. Des Alle- 
mans eftoyent le Comte de Mansfeld,parent du Pro- 
teftant,qui coduifoit cinq Cornettes demilà douze 
cens hômes,q le Roy d'Efpagne auoit enuoyé (encor 


qu'il die en auoir ennoyé vne autrefois autät,&quel- 


ques enfeignés de pietons.)Le Marquis de Badé,qui 
en pouuoit auoir mil,& quelques autres particuliers. 
Ainf la Bataille auoit pres de quatre mil Reitres:l'In 
fanterie eftoit ainfi diftribuee qu’à l’Auantearde, en 
vn bataillon de Suifles , que conduifoitle Colonel 
Phiffer, & deuant luy Meru Colonel general de tous 
Jes Suiflés; ayans fur les ailes les Bourguignons & E- 
fpagnols,que le Roy Catholic auoit enuoyé à fa Ma- 
iefté: & quatre Regimens de François, conduits par 
Cofhris , le ieune Monluc, Gohas, & Rance, qui a- 
uoyent fept groffes pieces deuant eux.A tout cela cô 
mandoit fon Excellence, qui auoit vn peu derriere à 
cofté droit Les troupes des Marefchaux de camp pour 
rallier & faire Le deuoir que de deflus. Tous ces batait 
Jons auoyent en tefte leur enfans perdus, comme j’ay 
dit à l'Auantgarde. | 

Voici maintenant l’ordre que chacune compagnie 


{auoit en la Bataille, pour defmarcher quand le fignal 


du combat feroit donné. Ie prendray mon commen- 


Le 


(| 
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+. _ entre le Marquis de Baden & le Regiment desSuiffes, 
“Monfieur, Et pource fur le poin@ de la charge il commanda au 
Duc d’Aumalle de mener les Reitres du Marquis, qui 
eftoyent à fa droite, Le Marefchal de Cofé , auec fes 
compagnies , & le Comte de Mañsfeld auec fes Cor- 
nettes enfermoyent les Suifles à gauche, Deuant fon 
Excellence, Carnauallet auoit cinquante Gentils- 
hommes, pour charger les premiers. Sur le derriere 
Les Mare du cofté droit de fon Excellence, fe meift.Biron auee 
chaux de fes compagnons Marefchaux de camp , & leurs trou 
cab, pes. ‘à 
Telle eftoit la difpofition de l’vné & de l’autre ar- 
mee , tel efloit le rang, & ordre que chacune cormpa- 
gnté auoit pour allerala charge. Refte maintenant 
a declarer comme les deux armees commencerent à 
defmarcher, puis à fe charger, & fe mefler fi furieufe-, 
ment que lon a veu: celle quicommença, & commét, 
Car1l faut noter que encores que les Corps dés deux 
armees fuffent diuifé en deux,affauoir Auantearde & : 
Bataille , à la façon Françoïfe: Neantmoins on les 22 
uoit fait camper en tel lieu , & tellement difpofé les 
compagnies de chacune. que tout pouüoit combatre. 
enfemble,& mefmes téps,comme de fait il auint: car. 
PAuantgarde de fon Excellence n'eut pluftoft mar 
ché, que la Bataille que conduifoit Monfeur,ne cô-\ 
mençaft à branfler pour aller à la charge, commeie 
vous diray. Autrement en faifoyent la plufpart des) 
ancienstdefquels lesBataïlles attendoyentleplus fou 
uent l’heureux, ou malheureux fuccez de l’Auant- 
garde. En quoy on peut remarquer la promptitude.: 
de: Efprits, & courages decetemps, au refpeët de 
la fimplefle, &tardiueté des vieux fiecles. Ts | 
Il faut noter que fon Excellence , auoir enchargé 
a Biron de dreferiles Batailles pendant qu'il s’y em 
ployoit, accompagné des Ducs d'Aumalle,Longuez 
uille, Coffé; Tauennes, Villars, Fayette, Carnaual= 
let & pluficurs autres, fut monter fur vn haut, pour 
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juger à peu pres de la contenance & deliberation des 
l'Proteltans. Mais pour n’eftre confeillé de s’aduancer 
plusoutre, fe retira. Lors Tauannes,au iugemét du- 
| quel il fe repofoit pour la conduite de fon armee ; le 
 fupplia de le laiffer aller plus auant, pour luy en dô- 
ner auis plus certain. Auoir couru des yeux Le princi- 
pal de l’armeeProteftante,vint trouner Monfeur:le- 
'quelil affeura de l’heurquile vouloitcarefler ; s'il 
Juy plaifoit de donner bataille.Et fi nous faillons,dit 


ne autre fois les moyens ne fe prefenteront pas tels; 
nil'occañonfi auantageufe. Faites marcher au nom 
de Dieu, en toute diligence ; fans rompre l'ordre des 
batailles. Ce qui fut receu de fon Excellence;en Jou- 
ant Dien,auec vne fort grande alegrelfe;comme l'ait 
| de fon vifage fembloit tefmoigner, & les propos qu'- 
il tint depuis à tous cesSeigneurs qui l'auoyent fuyui. 
.… Les deux armees ne furent fi toit dreffees, qu'elles 
fe defcouuroyent l'vne l’autre, fur Les huiét heures 
du Lundi matin, toutesen gros, Lors le Canonde 


( 


plus grand bruit, ( car il y auoït fept groffes pieces: ) 
| mais auec moindre dommage: car le plus fouuentil 


etre l’Infanterié,& la plufpart de la Cauallerie Pro- 
teltante couchez fur la defcente de la plaine , en des 
| petis vallons, qu’elle faifoir en ceft endroit, de ttois 
coups elle en perdoit vnou deux:toutesfois elle ioù- 
oit toufiourstrois fois, pour vne que jouoit celle des 
_Proteflans. L’Ârtillerie des Auantgardes vint aufli 
en mefine temps à fe faluer, s’entrerefpondre,, & de- 
| batre à qui vomiroit plusdefang , plus de morts, & 
plus de malheurs , faifant pareil deuoir que celle de 
la Bataille. 


till. 


Ja Bataille Proteftante commença leieu, tiraptde. 
fi droit fil; qu'il ne perdoit vn feul coup. Celuy des 
Catholiques [uy refpond affez toft auec vn beiucoup 


| donñoit trop bas, ou trop haut: & dauantage , pour 


Tauanness 


| il, à La donnet, & les mettre àraifon ce iourd'huy,ve 


L'Artille. 
rie comme 
ce gréder 


Pendant que ce grondement de tonnerre fe faifoit 


4 g d np Ë 22. n1ht85 Viet fais ct < 1e 
pouréoteif fuyure le parti qu'ils mainténoyent: mais les plus a- | 
arer leurs drapeaux, tant 
pour ne fe mettre la merci d’vn Cänon,quiluy em- | 


Jjance &r 
eceadré dé 
fcipline msi 
| ditaire 3 és 
guerres ci- 
wilese 
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ouir de tous endroits, plufeurs Caualliers fe desbä- 
doyent de leurs rangs, tant d’vne part que d'autre, 


les vus pour s'efcarmoucher,les autres pourvoir l'ef | 


fet du Canon, & aucuns pour mieux, & de pluspres 
conterapler l'afliette &forme du camp aduerfaire: y 


éa auoit quis'enqueroyent de feurs parens,& amis, & | 


parlementoyent enfemble, tant de l’euenement de 
celte iournee; que des occafions qui Les auoit meus à 


ti 


utiez nevouloyenc defem 


ortant les 
dre f'heur d | 
aufi pour confiderer qu'il yen auroitaffez pourtous 


pieds ou teile de fon cheual, luy fft per= 


& qu'on ne deuoit deuant le temps fe laffer, & haraf= 


fer lescheuaux, comme Végece fe moque plaifam- 


ment desRomains de fon temps,qui venoyent au cô 
bat à perte d’haleine. Toint auffi qu’en rout cas, il ne 
Faut tamais efcarmoucher, ni aller au combat, nifai- 


re autre chofe , de quelque importance qu’elle foit, 


que apres le commandement du ChefMaisquoy?en- | 
tre vie mer de malheurs qué nous vomiflent ces de 
teftablés guerres feditieufes: 1a licence que fous tel= 
les armes , on laiffé prendre au foldat : Ie femble dif. 


penfer de lobeiflance re 


quife en vne Monarchiebien 
crdonnee. AT Bt ob 


Les Romimains ; prindrent fort fagement des! 


‘afifker à vne tant fignalee bataille, qu'+ | 


Grecs: Sencores plus vertueufement pratiquerent. 
par Manlie, Torquate, Papyrie ; Poftume, Tiburte, 


Fabie le Grand, Scipion l’Africain contre Annibal & 
en mille autres endroits cefte Maxime de guerre, de 


rendre leursfoldats plus deuotieux, & obeïffans aux 


Chefs ,qu'afféétionnez à autre chofe , pour auanta-” 


geufe qu'elle Jeurfuft.Tucydide braue chef de guerre: 
&non moins fameux Hiftoriographe Grec, tefmoi-. 


gne que la gendarmerie de fon temps eftimoit l'heu= 


reufé conduite dela guerre dependre de la pratique | 


de 
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| de ces trois poinéts, Vouloir, Reucrer,& Obeir. De 


 demonien lequel auoir terraflé apresvnlong combat. 
fon ennemi à fes pieds: commeilfeuft fur le point. 
ide luy lancer l’efloccade à trauers le corps ; pour luy. 
Lofter la vie : s’arrefta court au fon des trompettes, & 
cornets de guerre qui commandoyent la retraitre, 
Vrayeft , que tous n'eftoyent pas tels, car fe trou 
ua quelques vos qui luy demanderent ; pourquoy il 
me l'acheuoit: pource, dit-il, que il nouseft plus 
honorable, & plus expedient au pays ; d'obeir ànos. 
Chefs , que de tuer noftre ennemi. | 

1. Tauannes , qui auoit recognu la commodité 
1 de la campagne, lé chemin, &lesad- 
ienues de fes quartiers, dift à Monfeur, queileftoit 
befoin de faire retirer vn peu les Batailles à gauche, 
sant pour prendre le payslarge , & aduantigeux:: 2- 
fn d’auoir l'aife, &liberté plus grande de combat 
1e, que pour couper chemin aux Proteftans., s'ils fe 
zouloyent retirer deuers leurs conqueltes, & auf 
our garentir lestroupes de:la fureur de l’Artille- 
ie, laquelle les endommageoit merucilleufemenr. 
Ce qui donna occafion à l’Amiral de changerle 
ampement de toutes fes troupes, pour s’eftendre 
usà droite, fur la venue de Éruaux ;: & Moncou. 
our ; comme pour faire barriere. aux Catholi- 
ques, ils fe vouloyent ingerer de pañfer plus ou 
rc ñ | | 
| Laä deflus, fon Excellence manda au Duc de Mét- 
enfer, qui conduifoit l'Auantgarde, que ilmar- 
haft: &au Marefchal de Coffé, quitenoitle gau 
he du bataillon des Suifles , qu’il fift rirer la Bataile 
E vn peu plus fur la gauche, qu’elle n’eftoit.Ce qu'il 
PR pemensent fort bié choiïfir le lieu 
four en accômoder l'armec. Le cômandemét recen, 
n ne marcha fi toft neâtmoins: carileft à prefumer 
u’vn chacû chef voulut lots recognoifire& encouras 

M | FAIR 


| fait, l'exemple eft fort memorable d'un foldat, Lace- 


31 


Obeifance 
cn Luerres 
Pere dcter 
tes belles 
ati ions, 


Confidera- 
tions dur 
General, 


 combatre. Etau furplus , y eut quelques compagnies | 


mes pour le regard d 
ces de Nauarre & de 


* morteftoit affeuree : les prierent en fomme d 
 Jeurs Chefs,qui ne faudroÿent à leuren tracer vn beau 
do? se da pe 0 Mal 


La chars 


se. 
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ger les fiens, leur ouurir les occañôs & moyens de bien 
qui furent prefchees par quelques Predicateurs. Mef= | 
cs Proteftans , apres queles Prin= | 
Condé les eurent exhortezäfaire | 
leur deuoir:à confiderer la confequence de telle iour- | 
nee:le peu d’honneur,où merucilleufereputation qu'ils | 
acquerroyent par l'euenement d'vn tel combat:ce qu’on | 
recerchoit d’eux,fauoir les biens, l'honneur, leseltats, | 
Ja vie mefime,& la confcience,qui eft de plus grand pris® | 
qu’au bien ou mal faire de celte journee, la vie ou leur | 

enfuyure'| 


l 


chemin. 1. | | 
Là déffus; apres que Tauannes (que fon Excellence | 
auoit encaresenuoyé pourrecopnoiftre quand il feroit 
temps d'aller à la charge)luy eut rapporté que c’eftoit) 
trop temporifé,& qu’il falloit dôner dedans,pource que 
l'Artillerie des Proteftans endommageoit merucilleu- 
fement les Catholiques:mefmement celle de fa Batail- 
le,laquélle tiroir de cent pas danse Bataillon deMon- 
fieur;& faifoit vn merueilleux efchec.Et lArtillerie des 
Catholiques, à caufe du lieu (comme Fay dit} faifoit 
bién peu de mal aux Proteftans,pour les raifons cy def- 
fus difcourues. Et au furplus, comme le iour fe pafloit, 
qui pourroit empefcher d’auoir laviétoire entiere. (de 
fait,les deux armices demeurerent en alte, depuis fept 
heures du matin,iufques à trois heures d’apres midy,at: 
tendans qui delmarcheroit la premiere.) Cependan 
quele Canon iouoit toufiours d’vne part & d’autre,f 
Éxcellence commanda au Duc de Montpenfier qui 
allait refoluëment à la charge, & que de fa part il s’y er 
alloit.Ce fat adonc que Pvne & l'autre Artillerie fou 
dainement retiree par lesflancs, chacune compagpi 
| 


(felon l’ordre fufdit) fe miftau pas. Etau mefme in 
{tant , les trompettes Proteftantes auoir fonné DE 
DANS, DEDANS, l'armec commença de marche 

Ë voyan 


| 
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royant les Catholiques branfler pour aller à la meflee, 
! Surce le Duc de Montpenfer commandaä Marti- 
gues de faire charger les coureurs, pour commencer le 
eu,& foudain les fouftenir.Ce qu'ils firent:car oints a- 
ec les Italiens, & quelques troupes Françoifes , mar- 
hans comme s'ils euffent voulu donner fur les Enfans- 
berdus de PInfantetie Proteitante, ne fe virent plu- 
oft faluez de deux ou trois cens harquebuziers,qu’ils 
ournerent tout court à gauche:& changeans le trot au 
salop,donnerent fi brufquement fur Mouy,& fon Regi- 
ment,qu’abandonné par les deux Cornettes de Reitres 
sub luy auoit deftiné pour feconder: & fon Repiment 
ompu:fut forcé de quitter, & fe garéntir la plufpart fur 
à gens de pied: lefquels effarouchez d’vn fi piteux ac- 
cident: pretugeans vne fin miferable d’yn fi malheureux 
commencement,perdirent cœur:& fe desbendans peu à 
peuiouërent en fin à qui courroit le mieux.Les Enfans- 
perdus Les premiers qui par ce aiderent beaucoup à def- 
joura er les autres,fi que prefque tous enfemble aban- 
Aa les Lanfquenetz. En mefme temps les Duc 
e Guyfe & la Valette, fuyuis de plufieurs autres com- 
pagnies s’auançoyent fort , & vindrent au grand trot, 
DA ceux qui de mefme pas alloyent pour les atta- 
quer. À l’abordee maintes Lances volerent en efclats, 
naints cheuaux au heurtis des vns aux autres trebuf- 
hérent,infinies piftolades en firentrenuerfer plufieurs 
cul fur tefte:maints Caualliers tomberent,qui n'en par- 
Lerent oncques plus. 
{ ‘Comme ceux-la obftineement s’opiniaftroyent les | 
{vas contre les autres : les Comte de fainte Fior, Paule 
Sforce,& quelques autres Iraliens , combatoyent Dau- 
tricourt,le Marquis de Renay,& leurs compagniesilef- 
quelles apres auoir fauffé les troupes Italiennes, de- 
uoyent fuyure Dautricourt.Car ceGentilhomme auoir 
laviétoire en main, s’auança fifort , que fe iettant au 
ilieu de l'Auanrgarde, fe vit entourné & aflaiily d’vn 
rand nombre de Caualliers: {efquels Payant prefié de 
É-LRES rilii, 
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fe rendre,& voyans fon opiniaftreté au combat, le tuez | 
rent fur le champ,& quelques vns qui l’auoyent fuyui, | 
Et paffans outre,donnerent fur lerefte, qui efparsça & | 
Jà,fans Chef,ne peurent fouftenir l'effort des hommes | 
d'armes François ,qui courbez fur la roideur dela Lan: | 
ce,& portez de puiflans cheuaux, en terraflerent beau- 
coup fous le ventre de leurs rouflins.Car en general les| 
Proteftans, ou ne fauent , ou defdaignent s’aider des| 
Lances, ou ne peuuent pour la foiblefle de leurs che-| 
uaux.Ces rencontres toutesfois,ne fe firent, fans en en-| 
uoyer plufeurs d’vne & d’autre part,prendre la mefure| 
de leur tombeau, fur la pouffere de cefte campagne:| 
mefmement des Catholiques, que les harquebuzicrs| 
quieftoyent au flanc des Proteftans, tiroyent en toute 
liberté:s’affeurans qu’apres l’harquebuzade la Caualles, 
rie prendroit la charge fur leurs parties. Et cependant 
auroyent affez de loifir de pouruoir à leurs affaires. 4 
L’Amiral ce neantmoins, qui pouuoit iuger à, peu 
pres de l’euenement de la bataille, (pour la grande pra: 
tique des armes que le long cours de fes vieux ans:& qui. 
plus ef, la foigneufe remarque detant & tant d’euene-. 
mens diuers qui ont coulé deuant fes yeux , à A | 
des guerres tant eftrangeres que domefliques.) conferl- 


| 


L 
lales Princes de feretirer le plus couuertement, & 4- 
uec la moindre fuite qu’ils pourroyent:mais(comme en 
aduerfité les hommes ont l'œil plus remuant, & l’efprit 
plus vif,à preuoir de tous coftez les moyens, pour s’af- 
franchir du defaftre qui les adiournede pres) tant de 
Caualliers fe ietterent à leur fuite, qu’ils fe virent plus 
de feruiteurs la moitié que le train ordinaire de leurs 
maifons ne portoit:ce qui n’aida pas à encourager ceux 
qui virent,ou entendirent peu apres cefle retraitte: laz 
quelle leur fft d'autant plus foupçonner du malheur 
prochain que la chofe leur auoit efté fecrette,Laiflons, 
laifons arpenter ces Vieillaques, quiabandonnerent 
leurs drapeaux , pour fuyure ceux qui neles deman- 
doyent pas: &ne parlons que des plus efchauffez au 

| | : com: 
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combat. Tous ceux-la , pour eftre empefchez à s’entre- 
hatouiller de fi pres,ne voyoyent pas les defmarches& 
cruel affront de deux mil Reïtres Catholiques, & des 
compagnies qui affiftoyent à l'Amiral ,tantFrançoifes 
qu'Allemandes. fa Pie 
Comme les Bataillonsfe virent pres de la meflec,les 
?roteftans firentauancerles.harquebuziers,leut criant 
qu'ils ne tiraffent qu'aux cheuaux,mais en toute affeu- 
ance.Ce qu'ils firent, & tirerent de cinquante pas, les 
bremiers failans place à ceux qui les fuyuoyent: lef- 
quels neantmoins ne peurenttirer f foudain , queles 
Re ne fuffenc defña à la charge. Defquels les pre 
niers filans leurs rangs, pour couler fur les François 
?roteftans,qui cftoyent à cofté de leurs Reitres,farent. 
rourageufement receus & enfoncez du premier coup: 
ant pour eftre le naturel du François tel,, que s’il fe 
oint vne fois,de paffer toufours outre,que pource que 
es barquebuziers auoyent defa efclarci les rangs des 
Kcitres , par la mort & bleffeuresde plufeurs, quine 
eurent donner gueres plus auant que le lieu,où ilsa- 
1oyentefté f prestouchez. Les Reitres Catholiques 
1e marchoyent pas tous enfemble,& ne chargerét d’vn 
ncfme trot:ains difiribuez par Regimens, & fouftenus 
ce Caualliers François : les yns attaquerent lAmiral, 
ureftoir afifté du Comte de Mansfeld , & les autres 
‘hargerent les deux compagnies de gensdarmes de l’A- 
niral & d’Acier,qui eftoyent fecondez de deux ou trois 
Cornettes de Reitres.Ces charges. furent brufques , & 
ort furieufes de tous les deux coftez , & beaucoup plus 
ruelle du cofté des Catholiques que des autres:au mo- 
en des harquebuziers Proteftans, qui tafterent viue- 
ge lesCatholiques.Les vns mouroyent fur le champ, 
es autres fe fentoyent tellement bleffez,qu'’ils ne pou- 
loyent aller auant , & n’auoyent aucune force pour 
ombatre.Et pour auoir crié, Aux cheuauxCépagnons, 
Aux cheuaux,tant de beftes en furent fi au vif picquecs 
u'elles ne feurent oncques depuis feruir. | 
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Comme ces Fantaflins eurent tiré chacun leur coup; | 
ils trouuerent les cheuaux de PArtillerie, qu’on auoit h 
là pres retirez: ie croy qu'ils ne furent pareffeux à s'en | 
accommoder : prefageans (peut eftre) la paoureufe & | 
longue fuite qui leur eftoit prochaine, Les autres fe | 
pourueurent & accommoderent au mieux qu’ils peus | 
rent. À ceftecharge l’Amiral fut bleffé entre le nez& Ïa | 
Ne faut ba jouc: faute que les compagnies que l’on luy auoit or-| 
xarder le donnees pour le couurir, & combatre deuant luy ,a> | 
si Un uoyent prinsla charge pluftoft qu'ils ne deuoyent: fe | 
js safe retrouuant neantmoins en telle forte meflé parmi les | 
Catholiques, que fi le Comte de Mansfeld (reprenant | 

Ja charge,& auec luy quatre ou cinq Cornettes de Reï-| 
tres}ne les euft enfoncez , iamais l'Amiral ne s'en fuit | 
defgagé entier:ains fuft bien toftvenu àla mercide ceux, 
qui ne laimoÿent gucres.Cela fait,vns & autres fe reti= 
rerent vn peu pour fe rallier fous leurs enfcignes , puis, 
retourner à la meflce, dati | 
. Ccfte premiére rencontre fut mortelle à plufeurs, 
Catholiques, pour les moyens & occafions que deflus. 
Voie qu’ils fembloyent laiffer Les Confederez en pof- 
fefion d’vn prefque bon heur, Car de fait aucuns d'eux 
s’anançans fur les Catholiques, crioyent defia v1= 
croire: comme fielle fuft efchappee des mains de. 

fon Excellence.le ne les en eftime pas moins,peut eftre 
eftimoyent-ils que telle ruze leur feroit auffi auanta:, 
geufe,comme elle fut à Marcel,General de l'armée Ro-. 
maine:lequel fe voyant preffé de fon deshonneur ; pat 
plus grandes & fortes troupes que n’elloyent les fien-. 
nes. Pour celer le petit nombre des fiens, & s'affranchir, 
des mains de fes ennemis, fift commädement à fes gens 

pen de crier tous, prefque à linftant de la premiere charges 
la Vioire VICTOIRE, VICTOIRE, Ce qui fut fait fi dex- 
auiourd'- tremeñt,que pour mener vn bruit de trois fois plus que 
une bataïl j]s n’eftayent: les ennemis s’eflimans inferieurs de for- 


de ow rene .. . | - \ R 
ere ns. Céssles laitferent en fin aller,& retirer où bon leur fem= 


ter deluy. 


table, bla. Par mefmeruze de noftre temps, Auguftin Spinole 
| | gate 
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sigra la iournee fur mer, contre André Philippin d- 
Dne& les François qui venoyent pour le fecours de 
Senes:fur la foffe de la ville, pour auoir fait crier, VI- 
crorre, au pluschaud du combat :encor qu’il fuft 
u refte inferieur à fes ennemis. L’Amiral toutesfois 
outoit faire entendre ce fon de Viétoire par toutes fes 
roupes qui s’en fuffent encouragees , & les Catholi- 
Fe oyant cela , n’euflent (peut-eftre) entré fi auant: 
ais vne ruze ne reuflit toufours en mefme fin.Le Ba- 
illon Efpagnol,n’eut pluftoft enfoncé nos Gruiers & 
LE rs Italiens à la iournee de Cerifoles, qu'ils cri- 
rent tous Vi&oire: mais en vain. Car eftans à la fuite 
leleur bon heur,virent nos vieilles bandes Françoifes 
huoir ia mis en route leurs Lanfquenetz:& eux mefines 
contraints de ceder piteufement à la cruelle &infupor- 
kablé furie du Cauallier François:auquel le Duc d’An- 
zuién(Loys de Bourbon )fft emporterl’honneur entier 
fur les hauts deffeins de ce graue Marquis du Gal, Ge- 
neral pour l'Empereur Charles cinquieme.Ainfi le fon 
de Viétoire ietté par vn foldat pour encourager fes 
compagnons,ne profita non plus aux Proteftans: car il 
fembloit que les Catholiques ne s’affeuroyent moiris 
c leurs forces que du bon heur qui leur afliftoit,com- 
me vous entendrez. 
| -1Ceux-la neantmoins veus en route, frent reculer 
plufieurs drapeaux, accompagnez de grand nombre de 
Gatholiques, que lès Proteftans fe rallians fous leurs 
enfeignes , deliberoyent de charger. Si vn Repiment- 
frais, qui faifoit contenance de les vouloir charger ,& 
Jes Reitres qui ia fe rallioyent,ne les euffent fait tenir 
bride. | 4 à 
| ® Mais pour auoir par trop la veuë arreftee fur le cha- EE 
mallis de ces deux Auantgardes , vous n€ voyez pas, : 
comme la Bataille defimarche par le commandement 
de fon Excellence. Le grand heur de laquelle ne poauât 
feuffrir vn fi long repos:incertain mefmes du fuccez de 
fon Auantearde, qui ia eftoit aux mains,ofa coucher de 
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fon refte,& abandonner tout à la grandeur defa Fortu| 
ne,qui iufques la luy auoit rit fi mignardement.. Votre 
que ne pouuant attendre que l’Infanterie commençaii} 
le ieu,fift foudain partir de fa droite , fous la conduite 
|Le Mar. du Ducd’Aumalle,le Marquis de Baden, auectousfes 
gui de Ba. Reitres:lequel enfonca fi auant qu'il y demeura,& plu: 
dénasors, fieuts autres,pour compagnons d'vne charge martelle.} 
Cela cftoit encores peu: mais ledit Seigneur, foit que! 
fon naturel,chaud & bouilland entre les armes, le foli-| 
citaft d'entrer au combat : foit que le defir de terraffe| 
l'armee Proteftante, le picquaft à ce: ne vit .pluftofi| 
branfler les Confederez., qu'il ne marchaft tout à def=| 
couuert de leur Artillerie,laquelle n’auoit.ceflé , &: nel 
Prefinee de CeMoït encor de iouér, tant dedans l’efcadron de Mon: 
Mofienrau fieur que desautres , & mefmes dedans celuy des.Fan=| 
combat, taflins:&s’auançca fon. Excellence fi fort furles.Protez| 
ftans,que les Suifles au Colonel Phiffer, & leur Gene-| 
ral Meru,auec les autres Bataillons, demeurerent fort| 
derriere.Mais qu’en euft.il feu auenir ? fa bonne Eortu=| 
ne combatoit les Proteftans:qui meremet en memoire, 
ce qu’au plus chaud du Fortunal dift ce grand Monar-. 
que Cefar,(lvn des plus refolus Capitaines qui fut 1a=,, 
mais)au craintif Pilote,qui le guydoit auecplusde peur. 
& defefpoir de fa vie,que de fcience Nautôniere.Crains!, 
tu?Ne fais-tu pas quetu menes Cefar & fa bonne For-. 
tune? Puis que tel Seigneur alloit f brufquement à la: 
charge,ne faut eftimer fa rencontre auoir eftéautre que: 
furieufe.Mais(comme Pay dit ci deflus)il trouua vnau-, 
tre ordre & meflinge de gensdarmes qu’il n’euft creu, 
Premierement fon Excellence fut defcourtoifement fa- 
Îuee, par quatre vingts ou cent harquebuziers à cheual 
qui fe defcouurirent là, Et d'autant que les Caualliers 
s’affleuroyent que ces harquebuziers auoyent donné vn 
grand Efchec à fa troupe,& que les Reiïtres les auoyent 
encores mieux fecondez:les François, detefte,pieds 8e 
mains , fe ietterentcomme à la defefperade parmi fon: 
Efcadron, & donnant iufques à la Cornette , forcerent: 


de quitz 
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le quitter La place à tous ceux qui y auoyent fayui fon 
Rene deuoir que peuffent, & s’efforçaf- 
ht de faire fes Ducs de Longueuille, Tauannes, Car- 
auallet, Villars,& tous ceux qui l'auoyent fuyui, & ac- 
ompagné, | ee. 

Voyez en quel danger fe precipitoit ceieune Prince 
pur le fertice de fa Maiefté ! Non feulement du Tref- 
aréftien Roy Henry deuxieme, fon pere: Ne mefme le 
and Roy François premier, qui a toufiours voulu de- 
ancer les plus hardis Seigneurs de fon Royaume:(tef- 
bins entr-autres les iournee de Marignan contre les 
iles qui s’y virent rompus par fa vaillance : & de Pa- 
€ :oû'le malheur , enuicux de fes profperitez pallees, 
refta court l'acheminement de fes beaux deffcins) ne 
deuotieufe affe@ion que ray particuliere à fon Ex- 
llence,me fauroit induire à le flater en cela,au pretu- 
ce de la Verité qu'on luy doit mettre deuant les yeux: 
noir eft, Que Ca efté plus hardiment que fagement 
& à fes pere, & pere-grand , d’auoir abandonné leurs 
=s,l'eftat de leurs perfonnes : & qu'ils deuoyent auoit 


PR EUTIEnS recommandation,l’honneur & feure- 


de leur Royaume à l'abandon & infolence de céfte fo- 
ortune.Car outre la perte de leur pérfonne, (qui eft 
IS chere au Royaume que tous les biens qui. s’y peu- 
at trouuer)l’armee fe met d’ordinaite en route, auec 
nort d'infinis braues Scigneurs:& qui plus eft,.encor 
tleRoyaume eft en danger d’vn malheureux chan- 
nent. Pour exemple je n’ameneray la fuite de toute 
mée des Carthageoïs : foudain auoir feu leur Chef 
ATÉ en l’eftomac.a l'affaut de Sagonce en Efpagne,où- 
he denoit aller: & n’en doit eftre moins blafmé qu'À- 
andre le grand, dit inconfidereement hardi, pour a- 
r en pérfonne prefenté & fourni l’efcalc àla cité des 
iraces,qu’il emporta. Pour mieux, & fans contredit: 
ommoder mes exemples,ic laifle les affauts: or qu’il 
:mefme raifon. Qu’auintàl'armee de C, Scipion de- 
it la cité de Monde en Efpagne?auoir rompu l’ennes 
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mi, & chaffé les Elepha 
ville,preft d’emporter la 
ne feurent pluftoft qu'il eftoit 
tous accotirans à 
Et quoy de P.Scipion,ant 
batant en Efpagne contre 
Efpagnols, conduits pa 
que toute l’armee fe mift à vau de route: 
pourfuyuans en tuer 
Anglois,auoir affronté fur mer 
toft qu'il les vit caler au peu d 
toit, les enfonça à toutes voiles. Mais tué au 
eux, fut occafion que tous fes gens cffrayez d 
s’en fuirentiaffeurez d’eftre tous perdus, fi 
les euffent pourfuynis, Voila donc 
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Viétoire entiere : les 


reGenera 
Les Carthageois,N 


en la 


fieur fe miftauquelié n’ay quedire,finon que VERRE 


+ 


lante chaleur du François Da 
confiderations quand il fe fe 
ou d'autre refpeét qui luÿ fait volon 
ces maximies à ceux, le fr 
les difpenfe moins de tel 
le long aage & vieille routin 
à preuoir l’euénement de telles, 
treprinfes. tb œù 
Somme que 
Jiers blancs fur les cafaques croifees.Tel 
plus affeurez drapeaux commençoyent 


ns iufques aux trench | 
Romain 
bleffé en la cuiffe, qui 


dmet toutes ces vieille 
nt picqué , ou d'honneu 
tiers Jaïffer toute 
oid & debile fañg defquels ,1 
les genereufes hardi « 
ine de guerre lesrend fagt 
&trop foudaines ét 
la charge futgrande &roide,desCheu: 

R lement que 
defia à tour 


NF 


(] 


ces de H 


luy laifferent l'honneur de la Viétoirq 
1 Romainèqui com} 


umides,ël 


- Mafinifle , ne fat pluftoit tul 


quelle le 


ent vneinfinité. Edouard Roy de 
Parmee Frangoife: au! 
auantage qui fe prefer! 


milieu d| 
e fa pert, 


les Franço! 
le danger ou Mor 


oui | 


\ 


efles ,q 


| 


en airiere. comme s'ils euffent voulu demander fecoul 


au Marefchal de Co 
defemparé la gauche des Su 
nançoit au pas, pour eftre à t 
cours de tout le parti.Et pour dire vray, 
taille n’eftoit plus. Et peut- 
luy,que tontesfes entreprinfes 
des plus foudaines & legeremét auancces:d’ 
lesal’on veu vertueufement & heurcufem 


tees: comme chofes meurement deliberées , font qui 


fé. Lequel n’auoit point encor: 
iffes : & qui méfmés les: 
emps comme il fut auf 
fans luy la B 
oû au vraÿ remarquer 
pour n’auoir iamais él 
autant pl 


ent exec 


qu 
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FR les plus feures en Pexecution, | | 
. Tout à temps Tauannes courut aux Suiffes - quiles 
T méttre au trot, pour aller à la charge, marchant en 
efte leur Colonel Meru.Le Marefchal de Coffé.puifné 
le Briffac, s’auançant fft aucunement tenir bride aux 
'roteflans:lefquels modererént vn peu leurs pas, pour 
 referrer , & charger les furuenans. En fin le Comte 
udouic,auec fes troupes, que François, qu’Allemans, 
onterent viuement fur le Marefchal de Coffé, Comte 
€ Mansfeld, Tauannes,& autres,qui flanquoyent le co- 
é gauche des Suiffes, Lä fur fort vaillamment comba- 
à d'vne part & d’autre,tant à coups de Lances,Coute- 
KZ, que de Piftoles, L'impetuofité & furie de laquelle 
os Génsdirmes François vont au combat , ne permet 
ue le chamallis dure Ë longuement, que faifoit celuy 
es anciens:chacun defquels s’affrontant à leur partie, 
e defplaçoit de là que le plus heureux n’euft rendu fon 
pnémi mort, ou deuotieux à fa volonté. Mais nous, 
our nous affeurer plus en la diablerie de nos Piftoles, 
ue des armes vertueufes , iettant la piftolade en con 
# à l'ennemi: nous paffons outrée,comme veut leche- 
l,pour récharger ou prendre l’'Eftoc, Le malheur ef, 
ué le plis fouuent les compagnies ennemies fe trou- 
Ent fi efgarees apres la premiere charge, qu’il faut de- 
curer vn long temps pour fe rallier, attendans Ja fi e= 
inde meflee,comme il auint ici : car apres s’éftre bien 
urrez à la premiere poin@te , & fe voyans defrangez, 
fallut fe retirer pour fe reunir, Mais les Proteftans fe 
renten fi petit nombre, & les Catholiques fi à propos 
fratfchis & fouftenus,tant par les compagnies des Ma 
(chaux de Camp,qué des Suiffes qui branfloyét pour 
} auoir la fin,qu’ils perdirent l'enuie de recharger. 
| Cependant fon Excellence eut le loifir d’eftre ra- 
Raifchie d’vn cheual,par l'aide& moyen du Marquis de 
illars, qui 1à fe trouua bien à propos. Lors que Biron, 
| ï les troup£:s dés Marefchaux (ordonné pour ral- 
d){e vint mettre cout contre les Suiles , pour Les en 


F- 
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_courager,& faire marcher contre les Éanfquenetz.Mais 


# 


ne demeurà gueres,qu'eltre rallié le Marefchal, Comté 
À 


de Mansfeld,& fon Excellence de Pautre cofté des Sui£| 
fes, tous enfemble retournerent à la charge, Sur ce Bi-| 


fon auec fes compagnies, (aufquellestous ceux qui fuy-| 


“oyent, &autrés qui auoyent cfgarez leurs Cornettes;| 


s’eftoyent ioints & ralliez)auoir encouragé les Suifles,| 
& mefines leur auoir dit qu'ils fuyuiffent feulement:| 
vont droit pour fondre fur lerefte des Proteftans : la! 
plufpart defquels print parti de fe retirer au pluftoft} 
qu'ils peurent. Les autrés joints aucc ceux de l Auant: 
arde,qui pour mefme occafion (ne pouuars fouftenir 
le choc du Duc de Montpenfier) les alloyentrencon: | 
trer,pour en maffe fe retirer au moins mal qu'ils pour | 
royent :auec le champ de bataille, quitterent l’heur & 
eloire entiere de celte journee à fon Excellence:con 
traints de miférablement abandonner les Éanfquenetz 
à la cruauté des Suifles leurs anciens ennemis : lefquels 


entrans, comme par La breché que les harquebuziers 


François auoyent faite dedans leur bataillon,les mirét 
pout La plufpart en pieces: encor que plufieurs d'eux, 
mains jointes & penoux En tetre, s’efcriaffent Bon Pa 
pilte, bon Papiftemoy. Comme de fait , beaucoup 
itoyent Catholiques, pour Le peu d’acception qu'a ce 
forte de gens,de celuyÿ qui auec bon appoin tement pre- 
mier les enrolle, pour Le maniément des armes. Lafler 
neantmoins de frapper, plus quede tuer, furent en fin 
contraints,par l’importunité de la Cauallerie Érançoi- 
fe , de lailfer les occafions de gemir & pleurer aux at 
tres, qu’ils prindrent comme a leur féruice, & s’en aide- 
rent depuis, prefque comme de gouiats. DE quatre mil. 
ces deux cens ou enniron, efchapperent leurs fanglan- 
tes mains:& pres de fépt cés,qui moins armez, & MIEU 
ingambez que les premiers, feurent dés le commence 
mént du frotis prefager la venue d'vn fi piteux orag@st: 
fcampans des premiers,auec la plufpart dé PInfanterie 
Françoife,que ia Long temps auoit debufqué,commelt 

; Al 
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Nous ay ditci-deflus.-Pres de trois mille harquebu- 
ziers s’efloyentrangez auecces Lanfquenetz, qui 
Le tous fenti la mefme fureur du viétorieux, n°- 
£uft efté quelques Chefs François, & Monfieur : qui 
'AyemEnt gencreux, fe contenta de l'honneur, que 


heureufe iffue de la plus remarquable bataille qui 
Futiamais donnee en France, & peut eftre ailleurs, 
Luy appreftoit , commandant qu’on pardonnait aux 
“rançois. Comme dit Cefarés champs Pharfaiiens, 
pres auotr emporté l’aduantage contre Pompee, 
Soldat, pardonne aux Citoyens, difoit-il, marchant 
ic bande en bande, pour fauuerces Combourgeois. 
Peuteftre que l’vn & l’autre Chef fe vouloit preua= 
ofr du bien-dit de Marc Lucie, General des Rom 
mains : aufquels voulans pourfuyure la pointe de 
eur victoire fur Afdrubal , & fes Carthageois:Non, 
non, mes amis, dit-il, il faut qu'il en refte quelques 
ns pour en porter les nouuelles à leurs compasnôs. 
| Milou douze cents neantmoïins demeurerent là, 
our engraifler la plaine de Cron, & feruir de mar- 
ue éternelle äla iournee de Moncoutour, que les 
?roteftans perdirent, tant pour la faute de cœur 
les fuyars ; que pour F'indifpofition de leur Caual: 
etie. PUR 
| Le General curieux de couutir le petit nombre des 
ens, le vouluteftendre en haye, pour donner ap- 
arence aux Carholiqués de beaucoup plus qu'ilsn°- 
ftoyent :& par ce moyen lés auoir refroidis du com 
at couler en paix cefte iournce en laquelle peu pres 
| fe doutoit bien de n’emporter l’auantage, que les 


Catholiques afleurez de ce qui y eftoit, gaignerent: 
our, auoir rmieux difpofé leurs Caualliers en gros 
patatlion : lefquels donnans , comme à corps perdu, 
armi ces hayes décafaques blanches, enenfoncerét 
qe hors les rangs la plus grande part, quelque 
pee d'harquebuzades qu’on peult faire pleuuoir 
ureux.-D'ailleurs;les Reitres ne Les pouuoyent fou 
08e s. | 
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fenir contre ceft effort : car pour combatre feparez, |' 
contreleur façon naturelle & ordinaire, furent en || 
fin rompusparles Catholiques. La forme de com: | 
batre en hayeeft bonne de François à François: mais| 
plus propre au Lancier que au Piftollier, quand on d 
veut que tous chargent, fans que les derniers fe cou-| 
urent & puiflent targuer des premiers: par ainfi nel 
valoit rien pour ceiour: aufli n'en vferent-ils plusi| 
Somme qu'ils perdirent bien peu de Caualliers,tant/ 
pour la grace que les efperons feirent à ceux qui af! 
péterét des premiers (pour marquer ie croy les logis 
à Partenay, voire àlaRochelle & Angoulefme,& plus | 
Join, s'ils euffent ofé aller ) que pour le peu de char 
ges que firent ceux qui reficrent.Lefquels eftans vnis 
foudain apres la premiere &feconde charge, fe mei-| 
rent à la retraitte, qui leur fut à la veritéplus hono- 
rable que le combat pañlé : comme ie vous diray ail 
leurs. | | 
 Vray eft queles Catholiques fe fallians, leur 
faifoyent fouuenir de la iournee des efperons: mai! 
quand on a fait le deuoir, la rertaitte és chofes de! 
fefperees ne porte aucun deshonneur. Qui voudroi! 
reprendre ceft heureux foudre de guerre, Annibal 
(fe iettant en vne bargue pour fe fauuer ) d’auoir À 


bandonné fa Capitaine , apres auoir veu fa ruine dt 


Les vaifleaux , fur la mer deleuant , contteles Rom 
mains En tel parti plufeurs fe veulent conforme 
à laraifon de ce dote foldat , fleur de l’eloquenc' 
Grecque, Demoftene. Qui fe retire, dit-il, (lors qu 
on le moquoit de fuir auec les autres Grecs , ) coin! 
batra vne autre fois plus heureufement, non pas ce 
uy qui feul s'opiniaftre contre vne troupe de viéto' 
rieux. | ANR | 
Ter é futdoncl'iffue dela Bataille, en la! 
quelle les François , Allemans , Bourguignons, Jea, 
liens , Suifles, Flamens , & Lanfquenetz efprouue! 
gent fuffifamment la prouëfle & dexterité desvns 


de 


Î 
| 
( 
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dés autrés , auec affez de loifir. Henri C bampernou 
aue fa Clrnerte d ’Anglois,yalloit: mais arriué qu’il 
futa Nyort, &auoir véu par lalongne fuite des fuy- 
ars le defaftre decefte iournee, s ‘incorpora auecla 
male desrefchappez. Le combat ne dura plus de 
deux heures. 

| Les Ducd *Aurhalle, de Biron, auec les Ma- 
Rue de, Camp, de Re , & plufieurs autres fe 
meirent à lachafle des fuyars. Etles fuyuoit Mon- 
fieur, auec le refte de l’armee, fage , & bien confeillé 
leu cela: car le General ne doit iamais empefcher fa 
perfonne, ( en laquelle fembloit fe repofer le bon & 
mauvais heur de toute l’armee } à la pourfüuite des 
fayars: d'autant que le peril qui luy en peut auénir, 
Juy. eft commun auec le moindre foldat de fes trou- 
pes. La fortune qui n’a d’acception du petit au grand 
s’irrite ordinairement contre ceux qui esblouis en 
eur profperité, trop chaudement POAHAYHERE leur 
bon heur. Ne luy euft-il peu aduenir ce qui faruintà 


Françoife ? lequel auoir gaigné ‘Ja bataille de Raueñ- 
ne , {e meift, comme ieune &valeureux, à fuyure la 
Fanterie Efpagnole qui s'enfuyoit. Mais mal fuyui 
des fiens , fut mis à mort au milieu des fcadrons ad- 
Querfaires. N'en aduint-il pas prefque autant au Duc 
d’Anguyen à la journee de Cerifoles contre le Mar- 
quis du Gaît ; qu’il meift à vau de route? Voire mef- 
M mes qu'on ne doit laifler combatre vn General, qui 
Mne doit qu'autorifer , s’il eft jeune , les defleins de fes 
partifans, ou confeiller,s il eften sage d’ experience, 
comme faifoit Le Roy Charles fixieme, côtre le Roy 
Anglois. Voyez ce qui auint à ce grand Monarque, 

Alexandre, en la bataille qu'il gaigha fur Darié Em- 
pereur des Perfes,côme auancé au plus fort du côbact 
y voulut dôner/& receuoir fa part des coups, fut fi 
éftrangemét bleflé en l’efpaule,que fi fa bône forru- 
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he n "euft lors maiftrifé toutes chofes: auec fon armee 
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des Prote= 


fans. 


Pourfuite 
des Catho- 
Lbques, 


ce braue Chef Gafton de Foix, General de larmee 
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Partenay, 


Nombre 
des morts 
de la part 
des Prote= 


fans. 


VEmpoire des Grecs Macedomiens, s’en allott à fom | 


La fuite toutesfois ne fut longue: car s’eftre tous À 
ioints, commeie vous ay dit, & notament foufte- 
pu pat huitou neuf Cornettes entieres Allemandes | 
auecle Comte Ludouic, & Mansfeld, ( defquelsde 
paturel eft de tenir meilleur ordre, foit én marchant,| 
foit en combat , qu’autre nation qui foie, ) ofoyent| 
attendreles plus efchauffez des pourfuyuans : fi bien | 
que deflors ils n’allerent quele pas. Carcomime les| 
Catholiques les penfoyentennuyer, foudain cefte| 
mañle tournoit tefte ; & ne l’ofa-on iamais enfoncer.| 
En celte forte ils marcherentiufques à Eruaux;, (les! 
Catholiques commençans à fe retirer: ) & delà iuf| 
ques à Partenay : oùils arriuerent fur les dix heures 
du foir ; cinq heures apres leur route: &1à foudaïn| 
tindrent auccles Princes le Confeil. ue | 

: Enuiron trois ou quatre cens cheuaux de l'Auant:| 
garde, fans compter les feruiteurs, pañlans à droit 
plus pres de Moncoutoür,anoyent auffi prins le chez 
min de Partenay , où en mefme temps ils fe rencon- 
trerent.  Cefte ville leur vint bien à propos. CarK| 
Capitaine Allard , auoit receu charge de fe diligen=, 
ter.le plus qu’il pourroit,toute l'apref-dinee du Lune | 
dy pour yaller,& le prédre,& y mettre deux ou trois | 
enfeignes, Car auparauant il en auoit toufiours efté | 
Capitaine:mais l’Amiral auoit en mefme temps déf. 


(l 


pefché l’Aubouiniere dé Chaïlé en Poitou, poursÿ| 
retirer: ce qu'il fift en telle diligence , qu’il y arritä: 
quelque peu de temps deuant Allard. da É 

LE$ Princes & Proteftans perdirent à ceftei :: 
nee trois mil Lanfquenetz,& bien quinze cens Fräan> | 
çois, le nombre des morts qui y furent trouuez fem- 
ble bien plus grand:mais la plufpart eftoyent gouiats, 
ou feruiteurs, tous furent enterrez parlecomman:, 
dement de fon Excellence, & enioint à tous les vil. 
lages,cenfes,& bourgs, d’enterrer ceux qui eftoyent 


| 


| 


À 
| 
les | 
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fssplus pres d'eux. De la Cauallerie pres detrois cés 
Re beaucoup de cheuaux morts ou blefflez:carlesRei- 
tres mefmement ne tiroyent la plufpart qu'aux che- 
haux,fachant bien qu'eftans par terre ou autrement, 
he pouuant faire Le deuoir , le Cauallier vient à rai- 
on. De gens de nom aucun n'y fut tué que Tanegy 
lu Bouchet, efcuyer de Puygreffier, qu'on nommoit 
paintCyre en Poitou,l'vn des plus anciens & refolus 
Gédarmede [a France:lequel en combarant vaillam- 
nent, fut porté parterre, & tué fur fe champ,comme 
Dautricourt, Biron frere du Catholique,& faint Bo 
ét enfeigne de lacompagnie de l’Amiral. La Nouë 
utfait prifonnierscomme auf A ciersapres qu'il eut 
iuementenfonceé les Reitres qui le chargerent.L'A- 
jiral receut d'vne piftolade entre le nez:& la gauche 
: fon cheual bleflé:pluñeurs autresmefmement Reï- 
res, y furent bleflez, qui depuis prefque tous guari- 
Ent la Rochelle, Toute l'artillerie gaignee, & fon 
quipage. Le bagage des Reitres tout pillé, forsles 
seuaux, que les feruiteurs fauuerét.Celuy des Frä- 
o1s fauué , poureftre le plus auancé furle chemin 
2: Partenay & Nyort, }HE. 3 
Des Catholiques, yeft mort peu d'Infanterie, 
bien deicinq a fix cens.cheuaux, méfmementrRei-  Nomire 
es:, & deux fois'autant de bleffez : la plufpart def- Hate 
duels, font depuis decedez à caufe de leurs playes. joues 
e Comte Ringraff l’aifné, le Marquis de Baden, 
lermont de Dauphiné , l’aifné Ringraue, morts. 
£ Comte Mansfeld bleflé au bras. Le ieune Rinz 
af, les Comtes d'Iffy, & Santelle , Italiens , les 
uc de Guyfe , leieune Ringraff, Schombero , Baf- 
mpicrre , de Mailly bleffez & gueris. | 
Tucydide , reputé le plus veritable hiftorien de l'- 
cienneté: parlant de la deffaitte des A mbraciens, & 
urs alliez,par les Atheniens: retient le nombre des 
rs pource qu'il fembloit excefhf à tous autres qu'à 
qui ne les eftimoirexceder mil hommes,crainte 
S.llis 
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d'eftre nommé metteur. Moy au femblable: tailois le 
nombre des corps Proteflans, peur de contrerolle, |! 
Toutesfois puis qu'il à forti de ma plume, ie m’esbaë | 
hy comme aucuns Catholiques, qui fe difent auois |! 
eité à la bataille, & bien empreflez à tuer, le trous | 
uent eflrange: veu (difent les autres) le rapport qui |! 
en fut fair au Roy ,a tous les Potentats de la Chre:| 
flienté , & à fon Excellence mefme. Qu'ils confis | 
derent qu'il ne vint que fix mille Lanfquenetz aux Û 
Princes. Ils m'accorderont ; veu le long & peniblé vo=! 
yage qu'ils ont fair :les fafcheufes couruees , chargés!" 
importuñes, &autres mefaifes que le Ducd’Aumal| 
le leur apporta, en enleuerent de ce monde la moi-| 
tié du tiers: joint que les rolles des eftrangers ne) 
font iamais compiers, Me nieront-ils qu’il n'en mou“ 
ruft bien autant depuis la ionétion de toutes ces trou 

pes à faint Vrier , puis à Lufignen, & au long fiege de 

Poitiers ou tous les François endurerent tant?Et quo) 

de la rencontre faint Cler , ou le Canon iouoit à plai 

parmi ces poures corps adentez fur la pouffere ? 
uantage cela eft bien affeuré que les Suifles en reti 
rent auec eux pres de trois cens à Moncoutour : & auñl 
certain que dé trois cens qui furenttuez en Brouage, 

& ifles de Santonge:(comme ie diray }fans ceux qui s'ef 

garerent,& feruirent depuis la bataille , ou furent tue: 

par les payfans.Le refte de cout cela montoit encores 
trois cens touchans paye,qui fous la charge de Heéto' 

Reilen feront conduits par les Catholiques,au mande! 

nent de fa Maiefté en leur pays,la Paix faite & publieé 

Calculez ces nombres, &trouuerez (peut eftre) qu 

n’en eft tant mort queie dy.Des François, pour s’eftr' 

les deux parts exemptez de la mort par vne fi Jafch' 
fuite, vous n’en deuez douter : 1oint la courtoifie qu’ 

Monfieur commanda d'vfer fur lerelte des Françoi! 

Auoir fuy,& eftre mort en combatant,ce font deux che 

fes incompatibles: veu la Retraite des Reitres Protc! 

fans,defquels ne mourut pas cent cinquante homme 


LT 
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‘maintenant vous ne me croyez, ie diray que Ceux, 


ui en parlent, deuifent comme Clercs d'armes ; où de 

affion., Carie monftreray d’auantage (ce qui vous fe- 
roit bien plus malaifé à digerer) que les Catholiques 
ont fait vne perte plus importante à Moncoutour que 
des Proreftans,qui n’y ont perdu que gens de pied. Au 
farplas,veu que tous ceux qui n'ont elté a cefte batail- 
 : ce feul poiné& malaifé à croire: (tant com- 
mande à ceux qui ne jugent parrailon, Popinion de la- 
quelle on leur à entrauerfé le cerueau ) ayans bien pete 
ce que ray dit ,ie n''affeure qu'ils couleront aifeement 
pour vray tout lcrcfdu de lhiftoire, 


Monfieur pourfuyuant au pas les Proteftans,ne s’ar- 
refta que la nuiét ne le furprint , qui fut à faint Gene- 
rou fur Le Touë : & apres eltre defcendu de cheualren- 
dit graces à Dieu,de luy auoir fait obtenir fi belle,heu- 
reufe ;& tant fignalce viétoire: au profit & contente- 
ment du Roy fon frere. Sans doute,veula merucilleufe 


confequence que celte bataille trainoit à fon 1ffuë, & le 
Hard de tant de Seigneurs, il auoit bien occalion de 
fregracier Dieu,d'vne tant fipnalee vitoire: mefme que 
il ne fe trouue pointauoir elté Capitaine, ayant quel- 
que Religion,relle qu’elle fuft , qui n’ait recognu telle 
faueur venir de la feule main du Tout-puiflant. C’elt 
pourquoy les Romains dreffoyent fi deuotes fupplica- 
Ations,& pourmenades(que depuis on a nommé Procef- 
fions )à leurs dieux , apres quelque bienheureufe iour- 
{née de leurs gensdarmes:comme Cefar les pria de faire, 
ayant vaincu les Tournaifans,Belges,& nat{onscircon- 
À uoifines de Gaule.Soliman imefme, (Roy des Turcs )a- 
pres fa memorable viétoire de Strygonie, fil purger le 
Temple des Chrehiens: puis y aila remercier Dieu de 
Ja viéoire qu'il luy auoit pleu luy ottroyer. Ainfi, & 
plus deuotieufement fift le frere du Monarque Tret- 
Chreftien:puis defpefcha le Comte de Rez vers fa Ma- 
jefté pour l'en aucrtir:qui en receut à Tours oil ehioit, 
EAUTR 


Monfieur 
rend gras 
\ . 
ces a Dieu 
de fa Vis 

étoit Ce 
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vn merucilleux plaifr.Et foudain le Confeil baie à 
Ambafladeurs vers tous les Potentats fes 
confederez , pour les faire partici- | 
per au mefme contente 
mentqu'ilen 5: 
auoit, 
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\CTEN es Protestans. Mouy bleffe à morte Saint 

Lean d'Ængely pouruen par les Princes: 

leur armee en Querci ç7 Gafcongne. Fon- 

enay quitté par Puuiaut:qui auec les Portewins fe refout 
de garder Marans. Les Catholiques courent,eo prennet 
bout le Poitou. Les auts co differens donnez, a [on Excel 
lence fur La pourfuite de la V'iffoire. Les garnifons Pro= 
effantes du haut Poitou quittent le pays, Trauerfent le 

Berry , où apres auoir feonrnéquelque temps , fous la 

charge de Briquemant, fe retirent à la Charité er 4 San 

cerre.Mombrun, Mirabel, Verbeler, co quelques astres | 

Chefs Languedochiens 9 Dauphinos, [e retirent en 

leurs cartiers pour lener nounelles forces Proteffantes:leur 

voyage. Preparatifs des , Auuergnats ; pour reprendre 

Orillac : eo pour defendre l'entree de leur pays à l'ar- 

mee des Princes, Nifmes furprins par les ProteSlans. 
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Pez.clay:maïs repoufe atous affats, 7° Les affiegez, fe- ; 
cours par ceux de La Charite: Foie mort,eft contraint || 
Leugrls fsge.Saint Lean d'Angely femmé,afgébe | 
1,4 [failly, bien défendu: en fin neantmoins rendu par |. 


Necefité 
lie les Pro- 
teftans:ç9 
les Catho- 
liques ne 
prennet les 
armes que 
de bonnevo 


les 


Moyens de 
pouruoir 4 
qvne armee 
apres la ba 
taille per= 
due, 


compofition Saintes équité par les ProteStans. Les de- | 


puteX pour la Paix, vont troutier [a MaseStéen La ville | 


d'Angers. Le cheualier du Boullay,auec nombre de Pro | 


teftans,enleuent le plusbeau ex les plus riches de la Foi- |, 


re de Milly en Gaftinois : mais pourfuyuss Gr referreX 


en un chaSleau par eux furprins, le Cheualier du Boul | 


antmoins menex, à Paris, les plus fgnalez furent exe= | 
& # | 
cnteX 4 MB0TÉe D 


nc qe D 


> | tour. A l’entour duquel, & les Reitres, & | 
TT les compagnies Françoifes fe heberge= 
rent affez fraifchement pour cefte nuiét. (Voyez com} 
me la necefité,affiftee du malheur commun de laFran-| 
cesentretient & lie les Proteftans,pour la fuite & conti-1| 
nuation de ces malheureufes guerres) Entrez au côfeil ! 
delibererent (auec les Princes qui là les attédoyent)de! 
leurs affaires: & fur tout defpefcherent de tous coltez: 
lettres &ambafladeurs:tant pour auertir leurs Confe-\ 
derez en Angleterre,Efcoffe,Dannemarc, Allemagne) 
Suifle,& autres lieux, du fuccez de celte journee: du peu: 
de gens qu'ils y auoyenc perdu , & du bon efpoir qu’ils: 
auoyent de fe rallier en bref, pour donner vne autre ba-! 
taille aux Catholiques:(afin que par là ils peuffent ob- 
uier au bruit que fa Maiefté pourroit faire éourir par! 
coute la Chreltienté,de leur enticre ruine & ce Lt 
aite }| 


&N TEL equipageles Proteftans arriue- | 
Ÿ rent fur les dix heures du foir à Partenay; | 
< diftant de fept grandes lieues de Moncous:\: 


Lay forts fecrettement, fe rendent à compofition, d'où ne=| 


{ 
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faite) que: pourles prier affe&ueufement de leur en- 
uoyer le plus de fecours,& au pluftoit qu’ils pourroyér, 
N’oublians auffi à leur remonfirer que de leurruine 
(én cas que par faute de fecours ils ne fe peuflent main- 
tenir)dependoir la mifere de tous les pays & Royaumes 
qui auoyent embraffé la Religion, dont ils font profef- 
| fion.Manderent auffi au Vidame de Chartres, & Odet 
de Chaftillon, leurs Ambaffadeurs pres la Royne d’An- 
eleterre,& à leurs Agens,tant en Elcoffe , que Allema- 
|ene,& pays Dannemarc,d’où faint Symon eftoitvn peu 
auparauant arriué : mefmement au Prince d'Orenge, 
qu'ils auoyent n’agueres(comme f'ay dit)defpefché en 
Allemagne pour ceft effect: & à ceux de Geneue, Ber- 
ne,& Zurich:afin de leur aider,& de gens,& d’argent,au 
plus qu’il leur feroit poffible. À Montgommery, & Vif- 
comtes, de fe tenir prefts & fur leurs gardes.Et fur tout, 
aux Chefs & Gouuerneurs des villes & places qu'ils te- 
| noyent encor, de ne s’eftonner pour la perte d’vne ba- 
taille, qui n’eft telle qu’onla chante. Et qu’au furplus 
_oneftoit preft de fe rallier;auec l’aide de Dieu , qui eft 
| couftumier de fecourir,& releuer ceux qu’il a abbaiffez 
| pour vn temps. : | | 
| Auoir donné ordre à tout cela,& autres chofes qu'ils 
refolurent, Dés Les deux à trois heures dela minuiét,; 
| quitterent Partenay pour aller dedäs Niort,où ia ils a- 
uoyent donné le Rende- vous de l’armee:efperans y: 
donner fi bon ordre, qu’elle feroit fuffifante pour arre-. Deffins 
| ter für cul la vidorieufe, pour eftre la premiere” place des Prote= 
{qu’elle trouueroit en barbe.Et cependant d’efpandre le ftans, 
refte de l’armee pour fe rafraifchir en La Santonge, Ga- 
| fcongne,& la Rochelle.Et de fait y eftre arriuez le qua- 
| trieme du mois, les cartiers furent dés ce iour donnez 
par les Marefchaux, à la Cauallerie: & le l'endemain à 
Finfanterie autour Niort:au moyen que pour la longue 
traitte,elle n’auoit peu courir fi fort que la Cauallerie. 
Lescompagnies diftribuees par cartiers, tirant vers la 
Rochellc:on ff telle diligence de munir la ville, qu’el- 
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le fe vit en eftat de fairetefte: à caufe queles Princesy 
pa Rome SU0YENt fait apporter grande quantité de poudres, de 
FRA piques,& halebardes qu’ils auoÿent n’agueres receu de 
terre aide Angleterre. Laïflé pour Gouuerneur Mouy auec fa 
les Trote- Cornette, & deux Regimens d’harquebuziers, fans les 
ans, piquiers,& artifans de laville.Laifferent le Poitou, s’afs | 
feurant de la fuffifance de Puuiaut, & la Court de Chi= 
re,qui eftoyent à Fontenay le Comte:pourtireren San< | 
tonge,& donner ordre à faint [ean d’Angely: tant pour, |, 
le doute qu’on faifoit que Parmee triomphante pour 
roit y donner de premiere abordee,que poureftré com= 
me l’vn: des portes pour affieger la Rochelle, dont fon! 
Excellence faifoit courir le bruit: car de Poitou on nes 
fauroit camper deuant céfte ville qu’on n’y aïlle par v=| 
ne de ces auenues:fauoir de Niort,qui eften Poitou , 4s| 
laquelle on auoit ja pourueu: l’autre en Santonge. Ils, 
fe tenoyent affeurez de la Rochelle,tant pour les forti-w| 
fications qu’ils y ont fait faire depuis trois ans, que lesw| 
feconds troubles commencerent, iufques en l'an mil 
cinq cens foixante & dix en Feurier , ({elon lesinuen-"\ 
tions & modelles de Scipion Vergano de Conean,Ita-" 
lien:qui ne les appelle toutesfois que reparations;pour | 
avoir efté contraint fe regler au peu detemps & moyés 
qu'ila eu:commevn rampart &baïtion fait entemps de” | 
guerre, & ia ennemi fur les bras:ne peut eftre tel, que : 
s’il eftoit bafti en paix & à loifir)que pour ienombre dew 
gens: toutes fortes de prouifions qui ÿ eftoyent : & fur" 
tout,pour la foigneufe affiftence de la Royne de Nauarw k 
re, & du Comte de la Rochefoucaud , accompagné dem 
prefque toute la Nobleffe de Poitou; Onis, & Santon-* 
ge.loint le nombre infini de bouches à feu , que groffes 
que menues: & les grans moyens qu’ellea{pour eftre 
entournoyee plus de demy de POcean) d’eitre prom-" 
ptement fecourué de leurs Confederez,& d'euxmefmes 
qui ne demandoyent autre chofe que de faire arrefters 
larmee Catholique deuant lvne de ces villes, Niort,lan 
Rochelle,faint Iean d’Angely, ou Angoulefme, sie 
| car 
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dfaitqu’elle perdroit fon temps deuant les deux prin- 
ipales, Quant aux autres, qu’elle y employeroit pour 
AE moins rant de temps a en prendre vne,qu’ils auroyét 
dfez de loifir, & pour fe rafraifchir , & pour leuer nou- 

elle [nfanterie , & faire nroyens nouueaux : auec lef- 
luels ils s’afeuroyent dé faire leuer le fiege à ceux qui 
Asroyent deuant,ou d’efprouuer encor l’if{uë d’vne au- 

4 bataille, cependant que le fecours etranger s’auan- 
droit. Le vous diray en fon lieu , ce qui auint de tout 
| ER 
| Pour reprendre le propos encommencé, les Princes Dee 
Allerent à faint Lean d’Angely, où ils trouuerent le Esuhinat à 
Zapitaine Piles : lequel s’eftant retiré de Poitiers Linie 
{comme nous auons dit cy deflus) auoit employé tout 
E refte du temps à fe faire guarir de fa playe , & à forti- 
er faint Jean d’Angely : comme s’ileuft prefagé que 
dheur de Pirmee Proteftante dependoit aucunement 
{< l'affeurance de cefte ville. Auoir pouruet à la ville, 

. mis dedans quatre ou cinq cens harquebuziers , auec 
A Cornette du Capitaine la Motte, & les harquebu- 
dicrs de la Muré:mirent toute peine d'encourager, tant 
ds foldats que Ciradins de la ville à faire leur deuoir,y 
Aifaos Piles pour commander aux affaires de la gucr- 
E.& l'Oriol,qui en eftoit gouuerneur pour la Poiice,a- 
dec affeurance d’vn prompt fecours, s'ils en auoyent 
Meloin.Le l’endemain neufñieme du mois,allerét à Sain- 
Æsouils firent pañler la Charente à leur armee, tirant 
{ volte de Querci,Montauban, & Gafcongne, pour ÿ 
hfaifchir, accroiftre, & accommoder leur armee de 
Dur ce qui leur faifoit befoin.Où nous les lairrons re- 

buet de leurs pertes : pour voir les defleins & progrez 
e fon Excellence. | 
| Éaiournee de Moncoutour perdue pour les Prote- 
ans, (comme vous auez veu) au grand honneur &z a- + Ho 
antage de fon Excellence. Monfieur affemblale Con- ke x: Ca. 
11 à faint Generou,pour y deliberer du furplus de fes sholiques, 
Éures, Principalement fur le moyen que l'on deuoit 


s 
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tenir à pourfuyure la viétoire:ne voulant reculer de fôm |, 
bonheur, pour n’encourir linconuenient qui auint à || 
quelques vns:comme à Pompee,Annibal,& maints aus | 
tres excellens Chefs d’armees : lefquels (éomme enÿs |, 
urez d’vne profperité prefente) firent trop peu de com: || 
pte,de fuyure la Fortune:(qui à pas legers & inconftans | 
marchoit fi toft deuant eux) laquelle pour ne fe voit || 
fuyuie,s’alla rendre au parti contraire, pour en prendre | 
la conduite contre le premier.Ses Confeillers luy mets} 
toyent deuant-les yeux, l'exemple de Cefar : lequel az} 
uoir mis en route Scipion,le Roy fuba ; & autres Poms! 
peians, les pourfuyuit iufques à ce qu'illés euft prins; || 
ou rendu corps fans ame: & que toutes leurs villes & 
places fortes luy fuffent deuotieufes. L'Empereur Char 
les cinquième,retraçant les pas de ce Romain,apres, la, 
ruine du camp de Barberoufle,& la viétoire de la Gous | 
Lette: comme quelques vnsluy confeilloyent de fe retis j 
rer,content d’auoir affeuré la cofte d'Efpagne, deliuree | 


des courfes ennemies, & mis les ifles en liberté, auec la, 
conquefte de ce paflage:fe mift fort en colere, & tança 
rudement les auteurs de ce confeil: car il vouloir achez 
uer cefte guerre. Sibien que refolu fur la pourfuite print 
Tunes & tout le Royaume qui en depend. Auffi n’eft le 
General vrayement vainqueur,pour vne;deux, ne trois. 
batailles gaignees , s’il n’a tellement acheué l'ennemi; 
qu'il foit mort,ou fi matte, qu’il ne s’en puiffe iamais 
releuer. Voyez ce braue guerrier Annibal: ores qu'il ré-| 
ftaft victorieux en quatre faits d’armes,aütant fignalez| 
qu'en firent iamais les Romains:contraint par eux,nOR, 
feulement de vuider l'Italie qu’il auoit feigneuriee par, 
quatorze ans:mais auffi fon propre pays: fut eu fin oc-; 
cafon de fa mort,de la ruine de Carthage, & de route, 
la feigneurie d'Afrique. 5 Wear ! 
.. Auoir donc mis en deliberation , comnie l’on deuofi| 
(toutes autres chofes poftpofees) pourfuyure l’armet, 
rompue:& du moyen qu’on auoit a y tenir. Les opiniô® 
fe trouuerent differêtes,& fe partit l’aflemblee en trois 
| auts; | 
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inis:les vns confeilloyent de chaffer les fuyars iufques j 
lux derniers abbois:l’occafon eftoit,pour ne leur don- A 
ier loïfir,ne moyen aucun de refpirer, & moins de fe ea 
ecognoiftre & rallier, pour encor donner nouuelles af- apres le 
aires aux Catholiques. Le moyen,que l’armee Catho- gang d'v- 
ique n’eftoit en rien rompue:& pour le regard des Pro- Ÿ° re 
eltans, ils eftoyent, hommes & cheuaux fi las & tant ” 
araflez,qu'’il n'y auoit moyen de fe pouuoir releuer: 
Bhcfimes que la plufpart eftoyent fans armes, leurs che-  ®%* 
aux tous deferrez,qui leur feroit occafion de ne pou- 

oir combatre : & fur tout qu'ils font (comme il eft à 
refumer,veu Poccafion)fefpouuätez,que s’ils Le voy- pour pour 
iyent pourfuyuis,les plus hardts d’eux fe fepareroyent féyure l'en 
| inftant de {a troupe, pour trouuer moyen de fe ga: #mirom- 
lentir & fauuer ailleurs. Le profit quien reuiendroit, Fe. du 
t,;que l’armee,(ainf que deffus)caffee & nulle,toutes * * 
es villes fe rendroyent foudain: lefquelles ne tiennent 
que fous lefpoir d’eftre fecourus d’vne nouuelle armee, 
ue PAmiral leur promettra fans doute de leur faire 
roir én bref deuant. leurs portes: comme tous les confe- 
lerez & partifans des Atheniens les quitterent , apres 
qu'ils eurent perdu la bataille en Sicile contre les Sira- 
ufains.Aucontraire,fion veut prendre l'affaire à con- 
repoil,afliegeant premierement les villes & places for- 
les: fans doute elles ne fe rendront iamais de premiere 
ibordee: caril eft à prefumer qu’ils y laiffleront les plus 

feurez de leurs troupes, & cependant onfe confume- 

a la deuant , comme 1ls fe font confumez deuant Poi- 
Miers:& eux fe rafraifchiffans , feront nouuelle leuee , & 
‘accemmoderont du refte. Papirie,& Corneille, Con- 

uls Romains,nous tracent le cheminà ce faire:lefquels 

uoïr rompu les Samnites,deftruit Aquilonie,& Comi- 
ji furent d’auis que plus l'ennemi eftoit abbatu , & 

l 


usopiniaftres fe deuoyent monftrer au paracheue- 


ent de fa ruine: fi que n’ayans ceffé qu'ils n’euffené 
effait toutes leurs armees,qui tenoyent la campagne, 
€ 1etterent fur leurs villes,dont ils frent à leur plaïfir; 
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comme les Siracufains,lefquels la bataille oaignée:qué 
ils n’euffent tous les Atheniens à merci,tant chaude eñ 
fut la pourfuite. La guerre d’ailleurs elt fi incertaine,| 
que f vous laiffez repofer vofire ennerni;il fe trouuera 
baftant pour vous ruiner: conime il auint prefqué à Ce: 
far , des Gaulois qui tant de fois fe reuolterent contre, 
Juy.Somme, qu'il faut pourfuyure Pennemf, iufques à cel! 
qu'il ne püiffe refpirer:& ne le laifler, commeles Eques! 
furent par les Romains: lefquels fe contentans d’auoir| 
fayui leur vidtéireiufques en leurs frontieres, où ils les! 
auoyent chaflez, s’afleurans qu’ils ne pourroyent plus 
remuer mefnage :en fentirent néantmoins la venuesfil 
effrayable iufques aux portes de Rome ,que tous a 
uoyent ia abandonné le contour d’icelle. Ainfi ff Ce=\ 
far fur le refte des Pompeians.On me dira qu’il faut en: 
fuyure Philippe de Macedone, pere de ce grand Ale- 
xandre,Scipion Romain,& autres,qui difoyent que non: 
feulement nous deuons tracer le chemin à l'ennemi qui 
F5 feretire:Mais luy drefler PONT D'OR, ET ESP L'al 
repont d'or _ n - ai. 
eme NADE D'ARGENT: comme fift Annibalaux Frans 
figant,  çois,qu'il vit fibien combatre pour les Romains, à la: 
journee de Trafimene, qu'il laifla librement aller.Non; ! 
non, il faut pluftoft enfuyure ces braues. Carthageoïs:' 
Jefquels voyans larmee nauale des Romains , fi rom: 
pue par l'orage & tempefte marin , que de quatre cens! 
voiles,ne leur en reftoit que vingt,encores bien endoni-1 
magees,donnerent dedans à toutes forces pour acheuér! 
Pourqua le refte. Aufh ils ÿ frent telefchec, que ies Romains’ 
faut fayure S'EN fentirent longtemps apres. Ce qu aucuns latffent\ 
l'énem qui fuir l'ennemi en tonte liberté : c'eftpour fe voir mans’ 
fuir ior que ques & incommodes à la pourfuite : car les plus experts 
vous fe nt couftumiers de le fayure. Du moins,afin qu'il fem!) 
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#8 ble que ceux qui fe retirent de leur bon gré font chaf-: 
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Lay, : fez par force: comme pratiqua Ferrand Roÿ de Naples; 
lors que les François fe retiterent de Frauget -entant 

que par le confeilde Fabrice Colone, fut ordonné que: 

le Duc de Mantouë General pour és À 
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lan fecoursdu Napolitain,fuyuroit l’armee Françoi. 

| fe : lequel donna nul & mil moleftes à l’Arrieregar- 

de. On pourra dire, que pourfuyuis fe mettront au 

defefpoir. Peu de gens,batus,mal en conche, fans re- Defifferer,. 

traitte ,importunez par les paifans, & chaudement peuuent e- 

pourfuyuis,pourroyét eftre diables,qui ne fauroyér /redebres 

refifter a la gaitlardife des Catholiques vitorieux. 

Qui tint plus defefpereement contre la fureur de ce 

cruel Annibal, que les Sagontins Efpagnols? Furent 

néantmoins en fintraitez à l’appetit du vainqueur. 

Qui refifta plus opiniaftrement contre les Romains, 

que les Numantins? la viétorieufe pourfuite toutes- 

fois de Scipion, auec la victoire luy en moyennale Pourfinte 

furnom. l'énemiro” 

La plupart furent bien d'aduis de les pourfuyure: pusne fans 

mais difoyent, d'autant qu'ils ont des villes, &pla- l#iféraucs 
ces fortes entr'eux , & noftre armee,munies de gens, DIE ds 
& prouifions, qu'il ne les faut laiffer derriere: carce ,, fn, 
faifant,on fe trouueroit de tous coftez enuironné de 

Alcurs garnifons , qui feroyent en fin baftantes, pour 

frailler beaucoup de befongnes aux pourfuyuans, & 
qu’en tout cas 1ls pourroyent boucher le paflage en 

]a Santonge, fioneftoit allé fi auant. Parquoy con- 

cluoyent d’enuoyer nombre de gés courir {urle Ni- 

ortois , pendant que les preparatifs viendroyent, & 

faue le refte de l'armee fuyuroit , pour aflieser Niort 

Maui ne peut tenir contre l'armee viétorieufe, attendu 

J'efpouuâte qui né les peutlaiffer recognoiftre fi toft: 

fioint que c'elt d'autant les affoiblir. Car par la prin- 

fe de Niort on gaigne Fontenay, qui n’eft pour fouf. 

dfrir le Canon : confequemment tout le Poitou , du- 

quel ils ont tiré tant de biens , & fi grand nombre de 

lpens ; & d’argent. Les entreprinfes moins foudaines 

(difoyent ceux-ci) font les plus feures, qu’ils fe de 

uoyent contenter de l’auantage qu’vne tant fignallee: 

victoire leur moyennoit. fans cercher mieux, pour 

trouuer pis: fe repofer fur Le certain,& ne s’abandon 

Li ’ 
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ner au hazard de perdre tour. Qu'ils deuoyent auoir, | 
efgard que cefte viétoire ne s’eftoit acquife fans gran= E 
de efufon de fang , perte de plufeurs ; & des meil=, 
leurs cheuaux. La Cauallerie, & Fanterie, pour y | 
auoir fait le deuoir reftant fi laffe , &haraflee; qu'il À 
ne falloit parler des longues traittes que deffus:ioint |: 
qu’en tout cas ne fuit eftimé iamais fagelfe à ceux qui |: 
pourfuyuans l'ennemi rompu, laiffent derriere eux |! 
les places pleines d'ennemis. | en Ni 

De qui pourriez vous prendre vn plus notable e- 
xemple que de ce braue guerrier lule Cefar,premier |: 
Monarque des Romains? lequel acheminant fes trou 
pescontre ce grand Pompee : auffi toit qu'il fut pars | 

tide Rauenne print Arimin,& paffant outre mettoit | 
garnifon par tous les lieux qu'il prenoît: s'affeurant | 

. par là,de tout ce qui luy eftoit ä dos, qui autrement 
luy eult peu retarder Le cours de fes hautes entreprin | 
Les. Que Rift deuant luy le Roy Antioque, deffeignät | 
le pañlage en l'Europe pour fe l'afluicttir auec fon ar= À 
mee A fiene? S’eftans efleuees Smirne, Lampfaque, : 
Lyrie,& Alexädrie d'Egypte: ne voulue pañfer la mer: 
auec ceft empefchement : mais donne deflus , aimant ! 
mieux faillir à fon deffein , que de laiffertels fouets : 
riere foy. Comme Profpere Colone, & le Marquis 
de Pefcaire voulurent afieger Plaifance auec le cäp 
de la Ligue contre les François, pource qu'elle leur: 
eftant derriere, leur feroit vne efpine aupied quiles: 
empefcheroit de marcher. :Ù 
Nos François s’y fonttrop fonuent oubliez : no=: 
tamment à cefle malheureufe conquefte de Naples, ! 
laifanten la puiffance des Aragonois, Ifchie, Barlé» ! 
te, Brinde, Rhege, Galiopoli, auec plufieurs autres ! 
places. Car auoir gaigné plufieursiournees fur le 
Roy d'Aragon, ne fe tourmentoyent fort de chaffer : 
l'ennemi de tout le pays: de forte que cesplacesnon 
attaques, furent depuis caufe de la ruine Françoife ? 
& dela perte detoutle Royaume. HP 
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\ * Aucunseftoyent d’aduis d’aller droit à la Rochel- 
Je, commeà la mere nourrice, & retraitte de eux | 
tous: &queicelle prinfe , ne leur reftoit plus place Pourfiiuät 
| qui vaille le parler; qui ne foit foudain prinfe, OÙ éurarte = 
| affamee. Mefmement que par là on leur ofte le Roy- quer faprin 
Laume de Ja mer ; qui leur donne le trafic, le fecours cipale ville 
&intelligence auec les eftrangers.Vray eft que le fic- ut 
|geeft de grande importance : mais qu'il n’y auoit fe 
rien impofhble à vne telle armee, confideré notam- places fsy = 
ment la faifon, &le temps : car fi on ne l’afliege en vent la for- 
L'efté, malaifeement fe pourra-elle prendre en hyuer , Late | 
auquel ils fe feront ia rafleurez,& du tout approuifi- “®"" 
onnez. RQ | 
Pourvray, le plus fouuent le refte des places fuit la 
fortunede la Capitale:côme les François l’experimé- 
terenten la Romagne apres,laroute de Rauéne.Car 
| Rauenne prinfe,Imoles, Farli, Sefenne , Rimino & 
\plufeuts autres fe feirentFrançoifes:Pourquoy?efti- 
|mez que tous font efpouuantez,& que non feulemät 
 Jeurs fuiets , & ceux qui les fuyuent: mais auf leurs’ 
partifans vous reécercheront de parti. Apres la def- 
| faitte des Venitiens à Giere d’Ade: foudain Ceraua- 
ge, Bergame, Brefle | Cremone, & tout le refte de 
la Seigneurie Venitienne fe rendit aux François. 
| Mais careflez d’vn tel heur, ne faut temporifer: ains 
| faire mieux que les Rhodiens, lefquels auoir vaincus 
Îles Macedoniens , s’amuferent tout du lonc du iour 
à chaffer l'ennemi, & ne paflerent outre, pouuans al- 
| Ter droit à Stratonique, qu'ils euffent enleuee fans 
combatre: ains s’allerentietter fur Pirchee, & autres 
| moindres places : & apres allerent aflieger Stratoni- 
que, où ja Les Macedoniens apres s'eftre recognus; 
s'eftoyent fortifiez. Ce grand Empereur Paul Emi- 
Je s’adrefloit toufours aux plus fortes places , tant 
-pource que ony defpucelle les foldats, quitous frais 
fe monftrent trop plus courageux: que pource que le 
licu emporté , les plus foibles s'efpouuantent , & 
t HA Cols 
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& fuyuent d'ordinaire l’heur des premiers: comme il, || 
monftra à Dimale, principale ville du Royaume des. 

 Sclauons, laquelle prinfe Fare , puis le refte fe mifta | 
deuotion: comme fift Ja Ligue des Imperiaux, & Ita |: 
liens contre les François ,aufquels ainfi ils firenr per=, |’ 
dre l’eftat de Milan, (qui n’a 1amais ferui que de pur= || 
gation à la France } Car Milan prins, Paute , Lode;.h 
Cremone, &c. fe rendirent à l'Empereur. Parme, & | 
Plaifance au Pape Leon: le refte aux Venitiens,&au= |! 
tres particuliers. h, 
De s’excufer fur la laffitude & haraffement de l’ars | 
mec, cela eft bon, pour ne fuyure a fi longues trait \ 
tes Les fuyars. Mais pour afieser vne ville fi prochai- | 
ne, tels foldats que ceux de Cefar, fe moqueroyent | 
fi on faifoit autrement : lefauels auoir par va long, 
dangereux combat, emportél'honneur fur les Pom- } 
peiäs qu'ils auoyent chaffez iufques en leur fort,pour | 
laflez qu'ils fuflent, conuoiteux de voir la fin de leur) 
entreprinfe : reprindrent nouueau cœur, & fraifches, 
forces , &donnerent fibrufquement dedans, qu'ils. 
{e moyennerent l'honneur d'vne entiere & folide vi= 
Etoire.Et quoy? qui fent peine en la viétoire: c'eftoit, 
le dire commun des vieux Capitaines Grecs , & Ro+ 
mains. Toutes chofes neantmoins bien debatues , 14! 
feconde opinion fut fuyuie, & executee: tellementi' 
que les troupes furent commädees de tirer vers Par 
tenay, puis a Niort. Et cependant on defpefcha He=" 
raux, pour fommer au nom de fa Maicfté , toutes les," 
villes & places qu'ils tenoyent. Ne L 
MiréPean … LE Baron de Mirambeau eftoit dedans Lufignens  : 
les ruines duquel il auoit tellement recompenfees\ 
par vne tour efleuee,ou platte-forme qui faifoit le ! 

Lufigsen, coin, par lequel on1a batit: & auec ce, elle defendoit 

fi bien les deux courtines,pour eftre affez auanceeen ‘ 
dehors : que la place eftoit eftimee imprenable,bien 
munie d'artillerie, de gens de guerre,& fuffiamment 
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'approuifionnee , comme elle eftoit. Neantmoins a- 
pres quelques femonces & parlemens, fe rendit auec 
| Ja place, fort legierement, à fon coufin le ieune Lan- 
fac. Les autres frentrefponfe, qu'ils tenoyent pour 
Je Roy, lfous’obeiflance des Princes , ce que enten- 
du par fon Excellence,& prenanttellerefponfe pour 
refus, s’achemina à Partenay, qu'il trouua vuide‘de 
Proteftans,& y fut laïiflé le Capitaine Alard, aucc fes 
ens. Puis enuoya fommer derechef la ville de Niort 
(qu'il ne penfoit pas auoir à fi bon compte qu'il eut. 
Carencores que les foldats euffent promis d'y faire 
tout deuoir: neantmoins voyant d'vn cofté leur ar- 
méee qui s’en alloit f loin en Gafcongne,& d’ailleurs 
Jestroupes viétorieufes, qui haftoyent le pas pour a- 
uoir curec des Niortois, &butiner le dedans: ne re- 
fterent à trop intimidez pour faire tete aux Catho- 
liques. Plufeurs neantmoïins deliberoyent de tenir 
bon, furquoy quelquesauantcoureurs vont donner 
sufques aux portes,pour les effrayer. Mouy quide- 
firoit leur faire cognoiftre qu'ils n'auoyent pas le 
cœur fi failli qu'ils eftimoyent, fort &iette fa cornet- 
te aux champs. La fortieneantmoins des Proteftans 
fut plus remarquec par le malheur du Chef, 4 pour 
pion notable exploit qu’ils peuffent faire , fur les 
Catholiques. Mouy les pourfuyuit quelque temps, 
| pu commande la retraitte: en laquelle le notable 
inconuenient qui luy furuint , feruira peut eftre d'e- 
xemple à ceux qui trop affeétiônez à leur partisbou- 
Mchent les yeux à tous accidens qui leur en peuuent a- 
yenir.. CAF 
. | Commeil eftoit des derniers ; Maureuel qui s'e- 
ftoitallé rendre à luy quelque temps parauant , fous 
ombre de Religion:& quiiufques là n auoitpeu trou 
uer l’occafion à main pour tuerl’Amiral,luy tire vne 
piftollade par derriere, dont il le bleffa fort , & fou- 
dain , monté à l’aduantage, s'enfuit fi legterement, 
queceux qui le fuyuirent, ne le peurent joindre. 
till, 
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& moins empefcher qu’il ne feretiraft fauf à Chande” 
nier où eftoir Monfieur , qui n’approuua le fait comme: 
il penfoit.Ce Gentilhomme deuoit auoir veu,du moins 
ouy les hiftoires, qui luy euffent apprins dene fe fier ia= 

mais à quel qui foit,fuyant à luy du camp ennemi.le ne, 
parleray de cinq cens Numides embouchez parce caut 
Annibal, quifcomme fuitifs)furent receus parles Ro=s|. 
maios à la iournee de Cannes : aufquels ils cauferents} 

plus de maux,que tout le refte des ennemis:& moins de 
plufeurs autres notables exemples vieux & modernes, 
Seulement ie vous reprefenteray le fait d’ Arate, forti 

de Gaze au Roy Alexandre le grand: auquel(comme 

fuitif) prefenta {a perfonne , fon efpee ,& bouclier er 
main,agenouillé à fes pieds:leué,& receu parmi les fiéss !| 
ce Barbare luy tire vn grand coup d’efpee fur le cols ;: 
penfant luy trencher la tefte:ce qu’il euft fait, ce Prin |] 
ce n’euft gauché au coup : & peu s’en fallut qu'il ne le 
tuaft.En auint prefqu’autant à ce braue Aluian, Gene= 
ral Venitien, dedans Padouë: s’il n’euft defcouuert le | 
complot de deux ou trois Efpagnols, qui pourle tuer} 
(s’affeurans que luy mort,la ville fe rendroit)s’eftoyent 
retirez en la ville feignans eftre fuicifs du camp , & fort | 
mal contensde leurs Chefs. : 1 
Mouy fe retire en la ville,où il vouloit tenir bon:mais | 

He deperfuadé, le feptieme O&obre fe rendit à faint lu- | 
donné par lian,pres faint Tean,où il confera auec les Princes : puis 
le. Pre. fe retira à la Rochelle, qui luy appreftoit le tombeau; 
fans où peu de temps apresil rendit l'efprit. Lerefte dela! 
gendarmerie, & fous fa fcorte aucuns habitans de la vib: 
le fe retirerent à la Roche!le.Par ainfi Monfeur y art! 
üa bien toft apres : & la trouuant vuide de Proreltans;; 
en pouuoit difpofer à fon bon plaifir.Mais continuantäil 
vier modeftement de fa viétoire : enfuyuit enla prinfe: 
de ceite ville,& beaucoup d’autres,la genereufe fagefle: 
de fon ayeul, François premier du nom:lequel auotr gai-!| 

gné l'honorable bataille de Marignan, fe môftra fi doux! 

& courtois aux Citoyens de Milan, (royquover 
| rebei- 
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rebellion,ils luy euffent les annees precedentes maffa- 
ré bon nombre de François)qu’il leur pardonna tout: 
tent d’vne petite fomme de deniers qu’ils luy don- 
érent pour le payement de fa gendarmerie. Au rebours 
é ce que pratiqua le Pape Clement feptieme:lequel 
uoir prins la cité d’Ancone , en chaffa tous ceux qu'il 
benfoit luy pouuoir nuire.Le Roy,la Royne mere, & le 
Cardinal de Lorraine y vindrent bien toft apres: où la 
kefolution fut prinfe d'aller aflieger faint Lean d’An- 
dcls. | 
Les nouuelles de la reddition de Niort, (fous laffeu- proces de 
rance de laquelle toutes les places du bas Poitou dor- Poitou 4- 
moyent en repos)ne furéc pluftoit publices par le pays, Pandonces 
uetoutes les places fortes (iufques aux maifons pri- perte 
teftas,pour 
hees) furent abandonnees par les Proteftans:lesche- Gin, 
mins efoyent tous couueits , d'hommes , femmes, en- {4 Rochele 
Fans, & beftes de toutes fortes , qui trainoyent leur ba- le. 
page. | | 
Le Capitaine Puuiaut auoit toufiours fait fa demeure 
l Eontenay:tät pour affeurer par fa prefence;le refte des 
Dlaces de Poitou: 4 pour faire fcorte à ceux qui ne cef- 
foyent d’approuifionner la Rochelle:mefmement dece 
qu’ils ne vouloyent laiffer aux Catholiques : ioint qu'il 
’eftoit encores bien guary du mal qu’il auoit receu à 
Niort:lors que le Comte du Lude y planta le fiege. Il 
’gdemeura long temps fans auoir plufñeurs alarmes, 
Apres la route de Moncoutour: & notamment de Puy- 
loaillard,qui eut charge de defcendre en ce pays,& y fai- 
tout deuoir pour rendre le plus de places qu'il pour- 
soit àla deuotion Catholique. Suyui de quelques vns 
€ prefenta pour fommer Fontenay: fur lequel Puuiaut 
ort à l’inftant, accompagné de plufeurs Gentilshom- 
mes du pays,& habirans de la ville mefme.Quelques e- 
ffcarmouchees finies, chacun fe retire auec peu de perte. 
Puygaillard à la Chaftagneraye,où reftoit le furplus de 
fes troupes. Puuiaut à Fontenay: d'où confeillé de par- 
tir,veu Le peu de gens & munitions qu’il auoit:& aucon- 
t.iiil, 
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traire la force de Parmee Catholique:laquelle pouuoit | 

auoir enuoyé ces croizez, comme Auantcoureurs pour! 

les entretenir en telles alarmes, cependant que le-refte! 

s’auançoit pour les enclorre &en faire à leur plaifir.} 

Toutes chofes bien debatues au Confeil,il defplace dés| 

Je foir : & fous l’afleurance de fes troupes, les habitans! 

Confederez coduirent le plus beau & meilleur de leurs 

meubles dedans Marans : d’où les plus effarouchez ; & 

prefque tous donnerent iufques à la Rochelle à perte 

d’haleine. Le lendemain de cefte departie les Catholi: 

ques habitans de Fontenay,furent trouuer Puygaïllard: 
auquelils recirerent le deflogement des Confederez: 

que les portes luy efloyent ouuertes. Il y enuoya auf: 

toft le Capitaine de fes gardes, qui ne s’efpargna pas 

au butin. Puis Dante & fes Argoulets y entrerent , auf: 

quels le refte n’euft feu fufñre , de ce que plus diligens' 

qu'eux auoyent laiffé. Puygaillard y entra fur le foir,a* 

uec fix enfeignes de Fanterie, & quelques cheuaux, où 

apres il laiffa Monfloreau qui s’en portoit Gouuerneur;' 

pour les lettres que Monfieur luy en auoit donné: tou: 

tesfois apres les plaintes des Maire & Efcheuins fa Ma: 

1efté leur en laïfla le gouuernement. ; 2. | 

Le Capitai  Retournons maintenant à Puuiaut,lequel auoir Jaif 

pa fé quelques foldats à Marans : s’en alla à la Rochelle, 

reçoit fé OÙ foudain il auertit la Roine de Nauarre, & le Comte 

cours pour de la Rochefoucaud de l'importance de Marans,, leur 

la defénfè faifant entendre que éeftoit la feule clef detout le pay! 

de Marans qe Poitou qui leur reftoit,tant pour auoirviures qu’au 

tres commoditez du pays. Et qu’au refte cefie placee 

{tant prinfe: non feulementilne falloit rien efpererde 

tout le pays:mais que les Catholiques viendroyét tous! 

les iours & fans aucun-empefchement , donner iufques 

aux portes de la ville,& s’y camper quand bon leur fem 

- bleroit:que la place de foy eft forte, pour eftre par tous! 

endroits fermee d’eau de mer,& de marefcs: lefquels er’ 

Hyucer s’'abbreuuent tellement des pluyes qui y font or 

dinaires,qu'ils.en font tous couuerts : & rendent le lieu 

teEne- 
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snable.Mais qu’à prefent il n’elt pas en defenfe, pour 
: peu de foldats qu’il y auoit laiffé : lefquels,encor ne 
lafeurent pas fort.pour eftre auiourd’huy tous en pof 
affion de fuir deuant l'armee victorieufe, fachant bien 
lue quand le François a vne fois defieuné d’efpouuan- 
e,il ne peut tout le iour difner à fon aife, ne viure au- 
unement en feureté.Ce confideré,qu'ils auifaflent à y 
emedier promptement. La refolution (comme elle de- 
loir}ne fut gueres longue:car s’afleurans de fa fufhfan- 
e,ilsle defpefcherent foudain pour s’y en retourner, 
uy recommandans fort affeétueufement la defenfe de 

a place,pour la confequence de tout le pays de Poitou, 
juieftoit leur premiere & principale conquefle. Aucc 
uys’acheminerent pour l'accompagner , & participer 
lu hazaid du fiege , vne bonne partie des Gentilshom- 
nes & foldats dePoitou.Lefquels(outre l’affeétion que 
hacun a naturelle à la conferuation & defenfe de fon 
pays)ne vouloyent refter oifeux en la Rochelle, pen- 
lant que les autres trauailleroyent , pour la garde de 
elle auenue.Il auoit trois cens harquebuziers, & pref- 
qu’autant de Caualliers, refolus de creuer pluftoit que 
ouffrir la perte de cefte place: ainfi encouragez par les 
brieres & remonftrances de leurs Ch:fs, delibererent 
Lrcbiie (ce quileur fat fort mal aifé à fupporter) 
somme vous verrez ailleurs. 

Les nouuelles de la deffaite de Moncoutour ne fu- 
ent pluftoft diuulguees deçà & delà,quetoutes les gar- 
4 Proteftantes,& ceux qui pour fe rafraifchir, ou 
ecouurir {a fanté perdue, feiouruoyent aux places de 
Poitou, prindrent parti de fe retirer, ne fe fentans affez 
oides pour fouftenir l'effort d’vn fiege:mefmement que 
do voyoyent eflongnez de fecours. Joint le mande- 
ment qu'ils en receurent bien toft apres des Princes. 
Lornay, qui pour lors commandoïit à Chateleraud,auec 
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par le Poi- feptieme d'Oëtobre. Ceux qui efloyent à Chauuign 
dE fur Vienne, à la Rochepofay:le CapitaineBelon, quie- 

Fo Fu. {toit au chafteau d’'Angle:le Chefne-bruflé fon enfer-|| 

ex aMon gne,qui eftoit à Prullÿ:Teil,qui eftoit à Cleruaut,auec/ 

coutour, [ë fa Cornctte d’harquebuziers à cheual , & plufieurs au- 

PHapes tres,ne feurent fe mieux refoudre, voyäs ia tout le Poi- 

Sancerre, tou Catholiqueique de trauerfer Je Berry,pour fe ren- 

dre à la Charité & Sancerre:& là ioints auec les forcesk 

_qui yeftoyent deliberer du furplus. Acheminez pafle- 

Le Bourg rent par le Blanc en Berry,& de là arriuerent au Bourg}: 

SO Dieu, ville appartenant à l'Euefque de Bourges:laquel- 
Capitaine le peu auparauant auoit efté furprinfe par le Capitaine 

Gornay.  Gornay,comme ie vous diray. k: 

En mefme temps Briquemaut (qui malade s’eftoit: 

Brique- retiré à Chitré) auec deux ou trois compagnies de pis 

meer ftoliers & harquebuziers à cheual,ique fon fils ramaffa,) 

Charité? s’acheminoit à la Charité.Mais ne furent gueres auant 

le Berry, en Berry, que la Chatre Gouuerneur ne {ortiit fur luy, 

encores qu'il fift vne extreme diligence pour gaigner Je: 

deuant:mais rien ne luy feruit faire de la nui&t le tout, 

pour continuer les longues traittes encommencees.Car. 

il receut telle fecouffe des garnifons & payfans meflez: 

parmy , que tout le bagage &plufieurs des fiens y de- 

1 ir AERICI ES La plufpart neantmoins ayans toufiours en: 
Digi Queuë ces pourluyuans ; fift tant qu’elle iointle Bourg; 

eune Mon Dieuique le Capitaine Gornay, desbandé du camp peu: 
luc furpris de jours parauant , auoit non moins heureufement que: 

parle Capi ingenieufement furprins fur peu de Citadins qui y fai 

. Gr: foyent forme de garde: car monftrant l'apparence d'az: 
* noir grand nombre de gens auecluy, entre auec quel- 

ques vns dans la ville:où il furprint leieune Monluc, &! 

bien trentecinq mil liures qu’il portoit, pour dreffer: 

quelques compagnies au mandement de Îa Maicfé.: 

Monluc neantmoins, & qui l’accompagnoit, 

euaderent.Panflieres,& du Faux quireftoyent a la por 

te auec quatre vingts ou cent cheuaux, pour faire veuër 

de plus grandes troupes : entrent foudain & + 

vie 
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Miesen la puiffance des Princes. Ainf l’heur de Brique- 
iaut(fort malade)luy apprefta ce lieu deretraitte.Qui 
la longue neantmoinsluy euft peu auancé fon pro- 
»&, fi fept ou huit compagnies d’harquebuziers, & vne 
Lornette n’y fuffent entrez: lefquels quittans le Cha- 
sleraudois & haut Poitou,(comme ie vous ay dit )y ar- 
luerentbien à temps pour Briquemaut & fes compa- 
nons: nonobftant les algarades & continues attaques 
ueleur penferent donner quelques troupes Catholi- 
ues:lefquellés à la defcouuerte fortirent pour les char- 
er & mettre en route. Mais fes voyant marcher en af- 
burance , & fe diligenter neantmoins au plus de leur 
offible , en quitterent la pourfuite pour feretireren 
eurs garnifons.Ainfiles Proteftans vnis au Bourg Dieu 
e pourueurent,& le dedans de la ville au mieux qu'il 
eur fut poffible,contre ceux de Chafteau-roux fur Yn- 
k où y auoit quatre compagnies de Fantaflins. Ces 
leux villes font eflongnees l'vne de l’autre dela portee 
Fharquebuz:fi que le voifinage fi prochain les incitoit 
pe fouuent à febien bourrer,comme ils faifoyent or= 
finairement: voire qu’en quatre ou cinq femaines que 
durerent ces cfcarmouches , y en demeura plus de deux 
cens d’vne part & d’autre:emportans ceux-ci l’auanta- 
e que ceux-la le l’endemain leur oftoyent des mainse 
ellement que la Fortune,pour rire efgalement & à fa- 
eurs alternatiues aux deux partis:fembloit defdaigner 
L'yn & l'autre d’vne entiere faueur: afin(ce femble)d'a- 
moindrir toufiours lenombre des plus braucs de nos 
François. | 
Toutes ces petites entreprinfes neantmoins ne fem- 
bloyent qu'amorces, pour conuier Briquemaut & fes 
troupes à y faire plus long feiour , & l’y entretenir iuf-. 
ques à ce que la Chatre (qui raffembloit de toutes pars 
le plus de gens qu'il pouuoit) y euft mené armee fuffi- 
fante: & aflez de Canons, pour remettre la place & fes 
tenans au deuoir de fa premiere obeiffance. Mais Bri- 
quemaut ne fut pluftoft auerti de ceft amas, qu'il Ene 
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uoye prier Guerchy(Gouuerneur de la Charité) de el 
defgager auec le plus de forces, &de diligéce qu’il pour+ 
roit, Auf foudain ce Chef (garnifon laiffee en ville} 
part auec les Capitaines Bourry, Baron de Renti,Bois;} 
Cheuallier du Boullay,la Baudrie, Varene, des Effars À 
Ja Tremblaye, George, la Moiffonniere, & autres qui 
faifoyent le nombre de quinze ou feize Cornettes,tan : 
— péftoliers que harquebuziers à cheual.[ls auoyent a paf 
fer plufeurs riuieres,& fi ne fe pouuoyent de gueres ef 
longner de Bourges, (capitale du pays)'ou la Chatre) 
Gouuerneur tenoit toutes fes forces. Toutesfois(com- 
me l’homme refolu ne trouuc prefque rien impofhble’ 
de ce à quoy il s’affeétionne,& que celuy qui conduit la! 
chofe à {on effe@:qui parauant ne fembloit faifable, 4 
poffible aux plus rudes de cerueau, fait cognoiftre tels! 
lourdauts,& opiner pluftoft felon la portée de leur froi-' 
de imaginatiue, que par vne droite perfpeétiue de rai 
fon )fans grand empefchement , paflerent à gué Leuer,| 

& l'Aurette qui vont à Bourges , fans grande difficulté: | 

ne leur reftoit queChafteau-neuf,ville & chafteau fort; 

fis fur le Cher;fleuue profond & impetueux, qu'il leur 
falloit neceffairement paffer. Cefte place reftoit fans! 
garnifon,autre que des habitans,& la plufpart preftres: 
lefquels ne voulans debatre l’entree du pont (que les! 
coureurs Proteftans gaignerent auffi coft) fe retirerent 

en ville,deliberez d'y empefcher l’entree & paflade aux 
Confederez : lefquels marris de fe voir arreftez par ff 
peu de gens : prefentent & fourniflent les efchelles fi a- 
nimeufement, que fur les dix heures du foir la ville 2- 

: uoitefté Catholique,vingtcinq ou trente preftres,auec! 
fept ou huit,que femmes, que chambrieres Ecclefiafti-| 
ques tuees fur le champ.Puis auoir ferré le plus beau & 

” meilleur de toute la ville, y demeurant les Capitaines! 
Bourry,les Effars,la Tremblaye, & deux autres compa=! 
anies pour affeurer le paffage à la retraitte. Guerchy a- 
uec lerefte tire droit au Bourg-Dieu:d’où il defgageai-| 
feement les Confederez: & auoir repouflé le detaftre 

qui 
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li ia eur panchoit fur la tefte,tous enfemble s'auoya- 
rent à la Charité.(retournant La Chatre d'où il eftoit 
kri) En chemin ils prennent Ligneres :encores qu'il 
r euit prefque que gens dela Religion Proteltante, 
pour n’eftre propres au fait des armes s’y eltoyent 
tirez : fous l’affeurance du lieu , & quelques foldats 
i en entreprenoyent la defence: mais (qui plus eft)il 
en eut plufeurs rançonnez, ce qui fut trouué eftran- 
|Guerchy neantmoiïns auoit fes raifons : notamment 
le telle retraitte eftoit vn vray affoibliflement d'ar- 
be:& aucontraire l'argent qu’ilentiroit ferutroit aux 
rtifications de la Charité, (neceffaire à l'armee com- 
e tous peuuent penfer)& au general de la Caufe,& de 
us les Proteftans: comme les deniers font les princi- 
lux moyens d'entretenir les armés contre l'ennemi. 


uoir:finon tous en vne forte , du moins comme cha- 
in pourra.Que tous veulent iouir de la paix quand el- 
ef fignee du fang des plus braues qui font morts pé- 
int le cours des guerres: & feellee de la perte & milles 
commoditez que ceux qui reftent y ont receus. Mais 
ictels refroidis ,ne voudroyent defpendre vn liard 
pur l’auancement de la Caufe,ne entretien de la guer- 
le but de laquelle eft la Paix. Voire que tels ordinat- 
ment font les premiers à remarquer les fautes des 
hefs de l'armec:& defirer toufiours quelque chofe de 
lur deuoir : iugeans à leur aife, dehors des coups de la 
rte que font tant de vaillans hommes. Aucuns mef- 
esauflñ rigoureux,eftoyent d’auis, de pratiquer doref- 
quant la loy que fit Solon és guerres ciuiles des Athe- 
iens. Que tous Citoyens fuffent forcez de fuyure l'vn 

Pautre parti. Car bien que de prime face cefte or- 
bnnance femble eftrange &rigoureufe:fi n’eft-elle pas 
fpourueuë de raifons.Sans doute fi tous les François 
uittant la Cafancrie) fe fuffent iettez aux champs, 
url vn ou pour l’autre dés le commencement : nous 


érrions ioyeux cinquante mille genereufes ames : qui 
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par l'effort des armes ont laiflé fur terre leur pour|, 
corps.Les guerres ne fe fuffent point reprinfes par qua|| 
tre fois:& en euffions veu la fin dés la premiere defcoul, 
uerte de nos troupes. Mais de cela vne autre fois plus |, 
loifir. Ligneres prins,Belon y fut laiflé , auec fa compal, 
gnie d’harquebuziers. Puis prindrent quelques autre 
places, où ils pourueurent commeils en auoyent de 
moyens : & euflent encor mieux fait, fi Guerchy &l|, 
Capitaine Bois ne fe fuffent fi auant entrepicquez, qu 
ils en vindrent aux mains: toutes les troupes prefqu|, 
miparties & preftes de fe joindre hoftilement,en faueu 
de lvn & l’autre Chef.Tous deux de merite:mais le Ca 
pitaine Bois (bien que l’vn des plus vieux foldats d 
France )deuoit ceder à celuy qui ne luy deuoit rien a/; 
fait des armes: & auoit outre ce l’autorité des Prince 
pour luy commander.En fin Briquemaut les accorda; 
marcherent enfemble, iufques à ce que le Bois fe retir) 
auec quelques vns à Mont-faucon:puis à la Charité:o} 
ja douleur d’vn Calus & certaine dureté.qui luy vint fi, 
la verge,luy caufa vne fieure qui l’emporta de ce mon 
de’Me fuffit donc auoir conduit ces troupes à la Char: 
té,où elles drefferent le complot dont ie vous parlera 


font fouuenir de là requefle qu’ils prefenterent au 
Princes dés le fiege de Poitiers:par laquelle ils leurf 
rent entendre les incommoditez d’vn fi long port d’ai, 
mes. Que a crainte de fouffrir vn fi mauuais Hyuer qu 
Je paflé,en auoïit fait desbander plufeurs , pour feet, 
rer en Viuarez & places de retraitte. Le defir (en fon, 
me )de reuoir leurs maifons , ou en approcher plus at; 
ils n’eftoyent,leur faifoit demander congé. Toutesfo 
veu incertain euenement du fiege, & des deffeins ç 


| 
Monfieur ion lesremiit en Septembre:auquel mois, ; 
lors du feiour de Faye la Vineufe , la plufpart d’euxfi, 
rent d’auis d’attendre la bataille, de laquelle on la, 


donnoit éfpoirilaquelle perdue (comme vous auézer, 
tendu)plufeurs d'eux encor mieux affeétionnez qu'a) 
| par 
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irauant, fe retirerent à Angoulefme,où ils s’affemble- 
ntbien quatre cens cheuaux , & quelque nombre de 
lrquebuziers à cheuâl : auec lefquels le quatorzieme 
Hurd'Otobre,Mombrun, Mirabel, Verbelet, frere de 
Euefque du Puy en Auuerene (qui auoit charge de fe 
Acirerà Orillac, & commander en Auuergne, en lab- 
nce des Princes & les autres Chefs,de leuer le plus de 
dns qu'ils pourroyent en leurs cartiers) partent, pre- 
dns la route du Viuarez & Dauphiné. Paffans par Pe- 
Bord,& vindrent à Solliac, où ils arriuerent le feizie- 
4 c iour du mois, y penfans paffer la Dordonc:mais elle 
:ftoit tellement enflee par les grâdes pluyes desiours 
d'ecedens, qu'il eftoit impofñfible de la gueer. Se voyans 
nfarreftez enuoyerent querir des bateaux, fur lef- 
Micls ils commencerent à paffer ce iour mefme, & con- 
fnuerent toute fa nuid , pour le peu de bateaux qu'ils 
Hoyent.Neantmoins il en refta à paffer au l’endemain 
facin. Ce qu'auoir feu les garnifons voifines : mefmes 
Îles de Sarlac, vindrent auec quarante ou cinquante 
1euaux,& quelques pietons(parmi lefquels s’eftoyent 
urrez plufieurs payfans) recognoiftre le nombre qui 
foit,& quelle gardeils faifoyent. Voyans leur poure 
dict,mefmes que les harquebuziers n’auoyent aucune 
| paie allumee, fe ruerent fur eux, &en deffirent bien 
eux cens , mettans la plufpart d’eux en chemife , puis 
Ms faifoyent paffer la Dordone,pour fuyure leurs trou- 
sn: 
le m’esbahi que ces Proteftans ne confideroyent que 
verte d’vne riuiere il ne faut jamais tellement fe- 


rer Les foldats les vns des autres, que tous ne fe puif- 
nt entrefecourir : veu mefmement quil y furuient 
Hbufours du defordre , fi on n’y pouruoit de longue 
Main.le croy qu'ils fe vouloyent mettre au mefme ha- 
rd que les Suiffes:paffans la riuiere de Saone,pour ti- 
ren Gaule.lule Cefar auoir efpié ce poin& , tailla en 
leces toute la moitié qui eftoit paflee,fans que le relte 
cuft fecourirles premiers. Aucuns aufli s’eftoyent h4- 


Deffaite 
d'aucasPro 
teftans aw 
pallage de 
la Dordoe 
ne, 


a  ——— — 


ER y IS Dm AU A es ren 


Oëtobre,M.D.LXIX. LIVRÉ 


ftez. le iour precedent .pour paffer des premiers, êt 
rafraifchir à leur aile : mais1ls furent furprins la oui} 
dans vne maifon où ils efloyent couchezà plaifir, 8) 
menez prifonniers par les Catholiques. Entr'autre|! 
| Quintel Dauphinois, Mormoiron,du Contad Venefin|! 
(qui feruoit de guide)le Merle medecin,ë trois autres 
Sarraz Gentilhôme du haut Viuarez auoit efté prinsi 
mais il fut eflaroi. Les outrepailez eurent foudain Pal 
Jarme de celte deffaitte:qui fut caufe qu'ils fe ferrerenf! 
&le mirenten ordonnance. Puis auoir attendu quel! 
que temps, pour receuoir ceux qui pourroyent efchap! 
per,tirerent versAcier,oùils fe rédirent Le l'endemair} 
-& de là fans aucun empefchement à Orillac en Auuer; 
. gne,où Verbelet demeura Gouuerneur.Les troupes d\! 
SE Mombrun, & Mirabel furent logees en Arpaion, 4 
Mb Jienë de a vill fe rafraïfchir. Mombrun | 
Le lieuë de la ville, pour fe rafraïfchir. Mombrun cepe 
Mulde x danttombe malade d'vne fieure continue:oceafñon cf 
Orilae. … ilconfeillaà Mirabel de ne retarder fon voyage: lequé} 
fe mift en chemin le vingtquatrieme du mois,auec bit\! 
quatre cens cheuaux, pour veniren Languedoc au 
Fouques:qui peu de iours auparauant eftant accompa 
gné bien de foixante cheuaux s’eftoit rendu à Orillac 
delibere detenir le chemin de Mirabel. Leur departi: 
neantmoins fut fi fecrettement conduite , que les Ca 
_tholiques qui efloyent autour d'Orillac en furent pré 
ptement auertis :& commanderent aux villageois d! 
fonner le Tocfaint,pour donner auertifflement de ler: 
droit oùils pafferoyent : afin d’auoir meilleur moye: 
de leur courir fus,& les deffaire.Ce que les payfans.fl 
Een: rent : à mefure que ces troupes defcendoyent d’un 
Mirabeg MOEIENCS à deux lieuës d'Orillac :le Tocfaint enter, 
empéfhip du par la garnifon de Rolliac,(qui auoirveu pañffer pri) 
Li comme deux cefte troupe, à la file & mal ordonnee ; eftoyer! 
se @r ger fortis pour leur faire vne charge) fe hafterent d’auar! 
are Fe tage:& trauerfant la montagne par vn fentier deftou:| 
page enLé VÉ > VOD donner dedans au village ou fonnoitle Toi 
guedos, … faint.Et donnerent deilus fi à propos, qu’auant dell! 
É pecc | 


\ 
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L seéopneus,ils en tucrent vnnombre & fe retirerét a- 


Muec quelques prifonniers. Neantmoins les troupes 
Rs moute au deffus du village, eux eftans rä- 
Agcz en bataille ; defcouurent comme de tous coftez 
Aiccouroyent gens, par les cimes des montagnes , qui 
tenoyent pour Les deuancer en vn deftroit, par où il 
eur falloit pañfer. D'ailleurs furent auertis par leurs 
uides, que toutes ces communes s amafloyent pour 
leur courir fus en ce deltroit: contrains pource de 
tourner bride. Dés ce mefme foir retournerent en 
Arpaion, d'où ils eftoyent partis, oùils attendirent 
quelqu’autre moyen de pouuoir pafler, qu'ils trou- 
IX au mois de Nouembre enfuyuant : pafans le 


rrauerfé les montagnes de Rouergue, &les Sauenes, fs arrine 
ls arriuerent fans aucun empefchement , à Priuas & enÿiuarez 
Aubenas villes que lesProteitäs tenoyét au Viuarez. 


Les autres reftoyent à Orillac, où Verbelet(re- Mowbrede 
la garnifen 


-ogneu pour Gouuerneur ) ordonna, que fept cens d'Orilac, 


narquebuziérs à pied, & trois cens falades feroyent 
entretenus pour l’afleurance de la ville. Pour la fol- 
de defquelsfeift leuer vn emprunt de dix mil liures, 
durles habitans: &incontinent feilt faire monftre à 
à gendarmerie furlecommencement de Nouembre, 
La prife & forme de gouuerner qu'ils tenoyent en ce- 
teville ;, efpouuanta fort tout le pays. Tellemét qu°- 
uoirramaflé gens de toutes pars, delibererent de l°. 
1ffieger, deuant que ceux de dedans euflent plus de 
qEs de fe renforcer. Rochebonne Gouuerneur du 
uy, & le grand Prieur d'Auuergne, eftoyent à ces 
ns venus auet leurs Regimens de Fanterie, iufques 
1 Marfñllac en Rouergue:& difoit-ondqils attendoyéc L 
à le Canô,qu’on deuoit faire fortir de Rhodez,pour ASE 
batre Orillac. Ce pendant, faint Heran Gouuerneur LR 
’Auuergne, faifoit diligence de faire mouter à faint 
our les autres forces , &mefmela Nobleffe, à1a- 
uelle il auoit fait faire commandement d'y aller. 
“ ° k ù .: Ve 
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Prepatifs 

des .Anuer 
gnacs con- 
trel'armee 
desPrinces 


es anciennetez Romaines, qui s’y voyent plus ordi-| 


dela fertilité du quartier ) quelques troupes de paid 


ba 
00 | | 


Mais ces preparatifs furent retardez par Ja venue des| 
Princes, qui fembloyent au partir de Santonge,pré-| 
dre la route de ce pays.Occafñon,que les Auuergnacs| 
craignans que les Princes ne voufflent venir au plat| 


pays, appellé la Limagne, pour là hyuerner( à caufe 4 


fans, &communes conduites par nombre de foldats | 
allerent aux deftroits des montagnes , par lefquels 
ils eftimoyent que l’armee deult palfer: là abbatirent! 
grande quantité d'arbres, defquels ils en entrauerfe j 


rentles chemins fi dru, fi efpez , & bien liez enfem: 


ble, que la Cauallerie ÿ euft mal aifeement pañlé : cô-' 
me lés O&auiens defendirent le paflage des Sapores 
à Rafcopole, & Bibule Lieutenant de Brute, & Caf ! 
fie, tellement qu'ils furent contraints de cercher aïl# 
leurs fentier. Lesautres furent ordonnez par fain | 
Heran aux villes & chafteaux ; pour les garder de fur- 
prinfe âcefte venue. Aiïnf feit Perfee Roy Macedo- 
nien contre les Romains, qui fousla charge de Mar: 
cel Conful, vouloyentpaffer de Theflalie en Mace: 
donie.Ec de noftre temps Paul Vitelli, General pou 
les Florentins, affiegeant Bibienne: car voyant Le 
Comte de Petiglian venir au fecours des afliegez,er 
faueurdes Venitiens,luy feift tefte au pas faint Eftié., 
ne » & l’empefcha de palfer. Toutesfois les Prince: 
n'adreflerent leur cheminparla:ains auoir pañlék: 
Dordone, tirerent en Querci,&au deffous de Cade. 
nat pañlerent le Lot:d'où furentaMontauban en No. 
uembre, comme ie vous diray ciapres. Pour parler! 
de la ville de Nifmes,qui en ce tempsfurprinfe furle” 
Catholiques,feruit merueilleufement aux Princes. 
pour y accommoder leur armee, fi laffe & harañce du: 
Jong voyage qu'elle faifoit en Languedoc. 
Nifines eft l’vne des belles & marchandes villesdr 
Languedoc, à demiciournee du Rofne : & aflez pre: 
de la mer de Leuant: remarquable au reftetant pou: 


naires,qu’cn lieu de la Frâce:mefmement à l’'Amphi-| 


[ 
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éeatré : la Tour Romaine qu’on appelle !a Tour ma- 
‘gne , au Capitole, Temples & autres lieux pleins de 
fingularitez: que pour la beauté & richeffe du pays: 
 Auffiles Romains en faifoyent vn grand etat, & la 
| mettoyenr au premier rang de la Gaule Narbon noi- 
fe. Pour telles & autres commoditez,lesCaholiques 
mettoyent toute peine de fe la maintenir deuotieufe 
{ous le gouuernement de faint Andre, & yvitoyent 
Jes Proteftans aflez mal à leur aife pour fe voir fuiets 
aux rigoureufes loix des garnifons. Les Confederez 
du pays voyans que leurs partifans ÿ cftoyent ficlos, 
| & couuerts,dils n’auoyent niles moyés de les y rece- 
uoir,ni la hardieffe de l’entreprédre,pour la foigneu 
fe garde,& encor plus animeufe recerche duGouuer 
neur:auec ce que les fentinelles & corps de garde po- 
fez tät à La porte des Prefcheuts, a celle de la Courô 
ne, qu'és autres endroits, fembloyent tenir tout en 
| ceruel: n’eftoyét fans fe brouiller l'imaginatiue pout 
| fubtilifer le moyé de l’enleuer hors leur puiffance. 
En ces atteres,côme la neceflité no? fubrilife & afine l’efprit Entreprin- 
à chofes eftimeesimpoffibles; ilsremarquétvn coulät d’eau; fe des Pro- 
qui diftilant d’vne fort belle &large fontaine , voifine dela tefias pour 
| our Magne:entre dedanslaville, par la porte Bouquerie la prinfede 
tant pourfairé tourner les moulins, qui font dedans & dehors Nifmes, le 
| Javille)que pour âccémmoderles habitans & autres neceffi- 1$ Nouëbre 
tez ordinaires: puis fort par vnpertuis faitaupieddelamu 162< 
| raille:fermé neantrmoins de barres & treillis de fer,bien crä- 
pônez en la muraille:fur laquelle & tout droit fur ce trou,les 
Catholiquesauoyent pofévnefentinelle,commes’ilseéuflent Moyen de 
craint quelà chofe de cefte part.Chofe bien &fagemétpour- fe biéaffew 
ueue par'eux:caf ils deuoyent bienpenferpuis quelesProte- yeren vne 
ftansreftezau pays, puis qu’ils n’eftoyent fufifans d'enleuer placs enuy- 
celle ville parforce,qu'ils s’effairoyent delauoir parruze & ee desenne 
moyens fecrets pluftoft qu’à voye ouuerte.Non feulementce mi, 
} Jaçmais comme ceux quiontlong téps pratiqué le faitdes ar- 
* mes deuoyent bien s’affeurer que ces coulans d’eau font autat 
| deépropres moyés pour receuoirl’ennemi,& le coduire àcou 
| mertiufques au milieu dela ville.Côme les Anciés vous affeu- 
rét que Vlyffe , & Diomede deux accorts Capitaines Grecs, 
campez auec le refte de l’armce,‘pourla prinfe, pourlefac, 
&pourlaruine deTroyÿe:ls entrerét parles canaux quicodut 
+ foyentl’eau dedans la ville,pour rapporter, (ce qu'ils firent) 
2 À É il 
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le Palladium aux Grecs, qui feul leur empefchoit la 
prinfe de cefte:la plus belle & floriffante ville d'Afie, | 
Sur le declin,& foible vicilleffe de ce gräd EmpireRo | 
main,ce gétil chef Belifaire furprint de nuit Naples 

par mefmes conduits , qu'ils nommoyét Aqueducts, |. 
fur les Gots qui feisneurioyent toute l'Italie. C'eft 
pourquoy ceux-ci meirent vne Sentinelle fur ce per- 
tuis , pour les aduertir de toutes entreprinfes qui fe | 
pourroyent faire de ce cofté la. Sa charge eftoit d'y | 


veiller vne heure, laquelle expiree le foldat alloit à 


doyen. de 
faircbonne 
gardeen 

vne places 


S'Geniez, 


la cloche du Chafteau, qui n’en eft gueres eflongné 
Jaquelle il fatfoit fonner, tant pour figniñer la bonne |, 
garde qu'il faifoit: fous laquelle les autres pouuoyét 
dormir en feureté: que pour aduertir celuy de fes c6=\| 
pagnons deftiné pour le releuer , qu'il attendoit : & 
quils’y auançaft pour prendre fa part a la couruee, 
Forme de garde aufh gentile, qu'affleuree , fi elle eft 
bien conduite: pourueu qu'outre la fentinelle qui ne|| 
doit partir de là , l'vn des Chefs face la Ronde,com= | 
mençant fontour au lieu qui femble le plus dange- || 
reux, & otrant fur le Corridor, ( que ie nommerois | 
volontiers allee,on marchepied de la muraille, aufs || 
bien que celuy du foffé : ) auffi toft qu'il feroitarriué | 
au lieu, d’où il auoit commencé: Sonnetrois fois vne | 
cloche pourtefmoignage de fon deuoir, & apprefter | 
fon fubititu. Les Potideensen la guerre des Athe- || 
niens, contre les Peloponenfes,(que nous difons au | 
iourd'huy la Moree ) pratiquerent fi foigneufement | 
telle forme de Garde, qu'ils en rendirent l’entre= | 
prinfe, & efcalle de Brafdas vaine, & ridicule à tous | 
fes gens. \ 
En Nouembre, Madaron charpentier de Caunif= | 


fon, (qui pour les troubles s’eftoit auec plufieurs au. | 
tres, retiré à faint Geniez, cflongné trois lieuës de | 
Nifmes, qu'ilsauoyent fortifié & fofloyé, par ce que: | 
auparauant il auoit efté defmantelé)fuicité par quel= | 
ques vms,non moins que luy curieux dela prinfe de. 

“4 | Nifmes. | 
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INifmes : entreprint fous l'affeurance qu'on luy don- 
nad'vne bonne refcompenfe , d’y donner entree aux 
plus hardis quivoudroyét entreprendre depañler ou- 
tre. Ce fut qu'auoir remarqué ce canal qui court en- 
tre le Chafteau & la porte des Carmes: (ces deux li- 
eux ne s’eflongnent l’vn de l'autre de cinquante pas) 
fe refolut de limer ce treillis de fer, & par là donner 
entree à ceux qui oferoyent entreprendre de s’afluiet 
tir la ville. | - 

! Pour ce faire, il pratique vn fecond, qui de- 
meuroit visa vis du Chafteau, & pres du foflé,où il 
‘alloit defcendre: lequel Iuy tiroit vne corde qu'il a- 
1oit lice à fon corps quäd 1l entendoit le changemét 
le la fentinelle qui alloit fonner la cloche , pour fi- 
>nal de fe retirer : & luy difoitl'heure par femblable, 
quand 1l deuoit defcendre: qui eftoit quand la fenti- 
elle alloit fonner la cloche, afin de n’eftre apper- 
eu, &trauailler le plus fourdement qu'il pouuoit : 
vint que la fentinetlé demeuroit au haut,ce qu'il fift 
ar douze ou quinze nuiéts qu'ilchoifffoit des plus 
enteufes , obfcures,& pluuieufes qu'il pouuoit:ayät 
efte difcretion deboucher de cire, ou bouë, (dedans 
aquelle il eftoitiufques aux genoux ) ce qu'il limoir 
e treillis afin que fi d’auäâture on pañloit parlà, que 
[es plus clers voyans n’y apperceuflent rien de Loin. 
'arfois la fentinelle entendoit la lime , pour fourde 
u'élle fuft, Mais comme celuy qui n’eftoit des plus 
ufpçonneux , & fpirituels, eftimoit que ce fuit vn 
Mouts (s’eftoit vn chien en ce pays là, ) qui rongeait 
es os , ainfi s’en paffoit bien lecerement, &foufirit 
! fuite de l’œuure, que l'entrepreneur ne voulut de- 
lareriufques à fa perfe&ion. 


Le quinzieme Nouembre , Seruas Lientenät pour 
ës Princes au plat pays: faint Cofme,& plufcursau- 
‘ès Proteftans s’aflemblerent pour refoudre fur l’e- 
ecution de la prinfe, à Cauuiflon , où faint Cofme 
it defliné pour ceft effet ; auec trois cens hommes, 
L vii. É 
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tant de pied que de cheual, qui s'embufquerent auf | 
toit aux Oliueres,pres la Fontaine, où ils fe mirentä| 
pied, & fe firentexhorter par le Miniftre:lequel comme | 
perfonnage induftrieux Les feut fi bien animer à pour-| 

_ fuyure conftamment leur deffein , qu'ils ne firent diffi- | 
culté de pañler outre:fors ceux qu’il voyoit defa refroi-| 
dis,tant pour la difficulté de l'éxecution qu'ils efti-| 
moyent tenir de limpofhble,veu la fongneufe & forte! 
garde des habitans: que pour vn grand & long efclair,| 
qui defcendant du ciel, & les ayant defcouuert tous à 
iour, eftimoyent en auoir efté apperceus par les fenti-| 
nellessaucuns mefmes tournoyent cela en mauuais pre-| 
fage, comme fi Dieu les auertifloit par là de ne pañler 
outre:veu qu'il les defcouuroit à leur ennemi. Mais ce 


foldar Miniftre, (comme il y a des perfonnes fi acorts & 
inueotifs,qu'ils tournent tout à leur profit d'auantage j 
non moins refolu que Lucie Sulpice Gaulois,quiremilf| 


en cœur fes gens: lefquels il voyoit eftonnez du def- 
creiffement & obfcuritéinopinee de la Lune, tournans 
chofe firare,en prefages d’vn prochain malheur, qu'ils 
refufoyent de commencer la iournee contre leur enne- 
mine mefme qu’Agatocle Siracufain le iour de la ba. 
Moyë pour taille qu’il donna aux Carthageo!s : qu’il perfuada fe: 
empefber gens que l'eftoile qui lauoit conduit en fon armee, ne 
Les foldats }uy eftoit autre qu'vn heureux Demon celefte: feut { 
ia Ars bien accommoder ce brillant efclair à fon entreprinfe 
choft inopi- que le difane meflager certain d’vne prompte faueu! 
nee, les celefte ,les perfuade de s’'acheminer le pluftoft qu'il 
emcurs-  pourroyent.Et fur ce ils donnent leurs cheuaux à leur! 


gire gouiats: aufquels ils commandent fi toft qu'ils les fen 
Moyftour tiroyent entrez ils galoppaffent leurs cheuaux, auech 
efommerb- plus de bruit qu’ils pourroyent autour la ville, pou, 
émremid'u donner à penfer aux habitans , d'une groffe Caualleri 
se place, quin'attendoit que l’ouuerture des portes: & puis [ 
rendre à la porte dela Couronne,où entrezils auoyen 
commandement d'en faire autant partoutes les rues 
pour cffrayer f bien ceux qui feroyent dedans ; 4 
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fofafent fortir pour le fecours des autres. 
: Auoir ordonné de leurs affaires commeils l’enten- 


loyent,faint Cofme fuyui de trente foldats leftes : de-. 


“end fur les trois heures de la minuié: & auoir rompu 
e treillis ne fut pluftoit entré (couuert du Rudaché) 
ue la fentineile l'ayant defcouuert, ne donnait Palar- 
he à ceux du chafteau, par Pharquebuzade qu’elie tira 
\ Pinftant:qui fut auffi occafion au mufnier de ce mou- 
injauquel l’eau entroit, de jafcher la bonde pour faire. 
roiftre l’eau:au moyen dequoy, & des pieces que ceux 
lu chafteau tiroyent droit à ce conduit , plufieurs ée 
eux qui eftoyent prefts d'entrer, à la fuite de quinze ou 
éizelqui accompagnoyent faint Cofimeintimidez de fi 
hande alarme,eftoyent prefts de reculer, fi les remon- 
re de faint Cofme ne les euflent encouragez. 
‘ous entrez,furent par luy diftribuez,pour courir tous 
es cantons,& fe faifr des places & lieux de fortereffes. 
D « Poutfac auec quatte vingts fut ordonné pres le cha- 
Reau:tant pour enfoncer les portes ; s’il pouuoit, que 
pour empefcher qu'aucun n'y entraft: fe doutans bien 
que la place n’eftant fournie leur feroit plus aifeement 
“endue, Saint Cofme, auec la plufpart, va droit pour 
rompre le Corps de garde de la porte des Carmes, en 
artie compofé de preftres,qu'ils taillerentbientoft en 
ieces. Puis acheminez à la porte de laCouronne;trou- 
erent vn Caporal : duquel(forcé)ayant prins le mot, 
x fefaignans Catholiques.entrent parmi eux, & aucc 
peu de refiflence metrent tout à leurs pieds. La porte 


louuerte, & les gouiats entrez firent affez toit beau 


bruit & merueilleux tintamarre par les rues: conduits à 


cheual par nombre de foldats qui auoyent mieux aimé 


À attendre hors la ville, l'iffue ou bon commencement de 


cefte entreprinfe,que d’efpoufer partie du hazard: auec 
les autres. Ces coureurs eftoyent aidez de trois trom- 


Ale , quientonnoyent courans parlesrues le plus 


ortqu'’il leur eftoit poffible : chofe qui cffraya encores 


M plus les habitans, Cependant Chaiffi en vn endroit, 


vif, 
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Mingelle & plufeurs autres Chefs ailleurs forçoyent; |! 
& defualizoyent le plus de Catholiques qu'ils pou-\} 
uoyent : des armes defquels ils accommodoyent leuts 
foïdats qui furetoyent les maifons: mefmement des|| 
Chefs de la ville le plus diligemment qu'ilspouuoyent:}| 
pour s’equiper & fe retrouuer où ilsauoyent le Rende-} 
vous.Ïl y auoit quelques eftrangers , & quatre compa|l 
gnies dela ville.Sur ce bruit faint André, Gouuerneut;} 
auec vn autre Chef, n'ayant loifir ne moyen de feiet-\ 
ter au chafteau , pour la chaude-pourfuite des Prote-| 
flans, fe iettent de la muraille au bas des foflez, qui re-! 
ceurent ceftuy-ci mort,& faint À ndré : qui n'ayant quel! 
la cuiffe rompue y demeura iufques au l’efdemain , où! 
remené en ville ; d’vne piftolade luy firent finir es | 
iours. 0 


Eu mefme temps,plufieursvoyans tous cheminsem:|| 
pefchez,fe penfent fauuer aux Arenes & Amphiteatre!! 
duquel its boucherent les portes de pierre Î eche:mais le! 
lendemain matin ,quittans la place, fortirent par la! 
porte faint Antoine. D'ailleurs le Capitaine Aftoul,or 


donné pour la garde du chafleau,logé neantmoins dan£ 


Ja ville, fuyui de vingtcinq ou trente foldats, qu’il ra:| 
lia:fe retira à la porte des [acobins , (vulgairement ap-| 
pellee les Predicadoux) où il tint bon iufques au l’en:! 
demain midy:qu'il fe retira par dehors la ville , dans le! 
chafteau, par vne fauffe porte, Somme que cefte fur-| 

: prin(efe fift aux defpens de fept à huit vingts hommes!! 
. defquels auchns de iuftice augmenterent le nombre 
Ce ne fut pas tout: car comme plufieurs villes prinfes! 
oncefté foudain refcouffes, pour les retirer en la princi| 
pale fortereffe de la place. Ceux-ci curieux de s’affeurer! 
du tout, & auertis du nombre de Catholiques entrez 
au chafteauiqui de foy ef fort , & pour lors bien pour-! 
ucu d’vnes & d’autres munitions , mirent tous En à 
en œuure pour gaigner celte place furle Capitaine À-! 
ftoul,qui y commandoit auec telle diligence &refolu- 
tion , que voyans cinquante foldats qu'il y pouuoit 
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uoir,(refolus d’y faire le deuoir) leur donnoit affez à 
ognoiitre qu’ils n’auoyent enuie de fe rendre fi voft. 
'remierement auoir accommodé , & percé les maifons 
oifines du chafteau,pour y loger nombre de harque- 
uziers:qui de à incommodoÿent les affiegez au mieux 
£ leur pouuoir:ils alignérent quelques trenchees,que 
s fournirent de bonne garde,pour empefcher qu'ils ne 
äffent fecourus d’autres Catholiques,& par femblable 
u’vn feul d’eux ne puit fortir pour auertir lesgarnifons 
rochaines de leurs neceflitez. Mais trop tard.Car defia 
» Capitaine Aftoul auoit fait fortir vn foldat, pour de- 
hander fecours à ceux du chafteau de Marguerites,qui 
‘enefteflongné que de quatre lieues.De fait,ils en fu- 
sat fécourus à propos , & de gens, & de munitions de 
uerre: & mefme d’vn Chirargien qu'on leur enuoya 
our fuuenir aux blecez ou autrement malades, à la fa- 
eur d’vn conduit & lieu foufterrain,qui prenant du de- 
lors la ville, pafloit fous les murailles & s’alloit efuen- 
er dedans le chafteau,dont les Proteftans ne s’apper- 
eurent oncques.Ët par ces moyens les afliegez les tin- 
rent en haleine beaucoup plus long temps qu’ilsn’euf- 
ent fait. Voyans que leurs tranchees n’apportoyent 
as grandeincommodité aux tenans par les moyens 
ue deflus,s’auiferent de miner la place,& firent en for-. 
e qu’auec la violence d’vne quantité de poudres, dont 
ls La remplirent, vne voute tomba fur quinze ou feize 
pidats des afiegez,qui en furent acrauantez. Surquoy 
oyant le Capitaine Ponffac cefte cheutte & esbranf- 
ement de quelques pans de murailles , tirant vers la 
porte de la Couronne, fuyui de quelques vns, s’efforce 
lyentrer,pour gaigner toufiours quelque place fur les 
enans. Mais 1l y fut fi brufquement receu que force luy 
ut detourner bride, & fe referuer à chofe plus affeuree. 
autremine qu'ils firent du cofté des Lacobins fut con- 
reminee & efuentee par les Catholiques. 

- Lésafficgez dedans Breffe, fous Iean laques Triuol- 
ce, & Pietre de Nauarre,pour les Venitiens contre l'E- 
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Moyen de fpagnol defcouuroyent bien les mines: lors qu’ententi- | 
HS uement couchez,ils tenoyent l'oreille en terre: quel: |. 
mines,  quesfois y mettans les Tabours ou Baffins & Cuuettes | 
d’airain,pleines d’eau.pour iuger au branflement de ce, |, 
ou tremblement deterre, les endroits par lefquels fe | 


conduifoyent les mines : qu’ils rendirent vaines à ces | 
moyens, Auf bien que les Budeans celle de Rokendolf |, 
General pour le Roÿ Ferdinand. Et afin die me taife de | 

celles de Boulôgne,de Mondenis,& autres.Si nos Fran-|, 
oiseuffent du moins pratiqué ces ruzes,les afliegez au | 
chafteau de Naples par l'Efpagnol côtre Dôp Pietre de} 
Nauarre (qui par la mine réuerfa cul fur pointe le cha-|, 

ftel de Leuf)les Aragonnois n’y euffent pas entré, &ne 

fe fuffent vantez de la grande mortalité des noftres. |. 

En fomme par l’efpace de trois mois les Catholiques} 

firent tel deuoir queles Protefans n’eftoyent pas afe| 

feurez de la prinfe , iufques à ce que les voyans peu al 

peu fe refroidir,en reprindrent & pourfuyuirent plus a- 
pimeufement les moyens que deflus. Occañon que les! 
affiegez fe voyans petit à petit menez à l’eftroit:les lon-. 

gues & continuelles veilles : le peu de fecours & de ra-, 
fraifchiffement qui leur venoit,t aucontraire que leurs, 

Chaffees ennemis de iour à autre fe renforçoyent de gens, & de. 
de Nifmes Cœur &detous autres Moyens; prindrent parti de fe. 
vendu aux rendre vie & bagues fauues. Ainfi fe retirerent ou bon: 
Protélans, Jeur fembla. Deflors tous les Proteftans des cartiers| 
voifins , tant de ceux qui fe desbandoyent de l'armee,| 

que ceux qui la fauoyent de tout temps ;, s’y retirerent, 

comme en vn lieu de refuge affeuré:qu'ils ont toufiour:| 

tenu depuis,iufques à la venue des Princes: a la venue. 
defquels ceux de ce pays s’a pprefterent,commeie vous, 

diray en fon lieu,apres vous auoir recité les portemeni| 

de Sanflacqueie voy marcher auec main forte contre; 
Vezelay,& autres places, que les Bourguignons pen: 

_ fentfortifier & defendre contre fon armee. ‘ l 
Encores queles deffeins de. Sanffac n’euffen!, 

eu à fon defir, comme vous auez VEU : fieft-ce qui 

entre | 


( 


== 
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louuelles , deliberoit recouurer le temps perdu aux 
lefpens de quelques autres places, qui n’euflent les 
eins f forts que la Charité. Ce quille ft d'autant plus 
iuancer , fut les nouuelles de lheureufe iournee de 
Moncoutour:laquelle hauffa tellement le courage à fes 
ens , qu'ils n’ellimoyent rien impoflible. Son Excel- 
ence mefmesnefe contenta pas d’acheminer fon ar- 
mee,pour fe rendre maiftre de la Guyenne: mais aufli 
ommanda à Sanffac de prendre & leuer tout ce qu'il 
lerroit neceffaire de foldats & munitions de guerre, 
bours’affuiettir tout ce que Les Proteftanstenoyent en 
La Bourgongne, Niuernois, & pays circonuoifins : mef- 
mement Vezelay, (place de telle confequence qu'vn 
chacun fait)puis s'attaquer au refte des places qui s’ab- 
breuuent des eaux de Loyre. Ce Chef accompagné de 


Barbezieux,& autres Capitaines de marque, auec huit 
ou neuf Cornettes & vingtdeux enfeignes: defquelles 
Foiffy eltoit Colonel, quatre Canons, & deux Coule- 
urines. Voyant que Donziluy importoit beaucoup, fit 
sftat de s’y adrefler, & faire la premiere preuuc de fes 


le Capitaine Bois;fut confeillé de 


gens.Dequoy auerti 
quitter la place,comme mal pourueuë & plus mal for- 


Hifice, foit de fit, foit de main d’homume, & retourna a la 
Charité. Sanfac y enuoya la garnifon, qui depuis y de- 
meuré.Lors tournant la tefte de fon armee, fe prefenta 
deuant Noyers, qu'il print fans grande refiltence par 
compoñtion:nonobftant laquelle(à ce qu'ils difent) les 
foldats furent menez à Troyes en Champagne : ou pre- 
|mier qu'entrér en prifon,furent pres de foixante mafa- 
crez-par le peuple. Delà s'achemine à Vezelay,oùil 
|trouua Bloffet,Befanfeu, Sarrafin , Ribompierre , auec 
trois compagnies de gens de pied: deux defquelles y a- 
uoyent efté enuoyees par Guerchi,fachant le deffein de 
Sanffac,auec ce peu de prouifions qu'elles auoyent peu 
| empotter,& deux Cornettes de Cauallerie : la plufpart 
defquels s’'eftoyent retirez là comme en refuge. Ceîte 


| néretenoit toufours fes compagnies:& en amaffant de 


Armee de 
Sanfac. 


Donxiabz 
donné pa? 
le Capirai- 
ne Bone 


Noyers 

rinss@ les 
foldats me 
nez, prifow 
niers à 
Troyesmaf 
facrex par 
lepeuple, 
Secours em 
uoye ” Ve 
xelay par 
le Gouuer= 
neur de la 
Charité, 


mener 
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COMMENTS 
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place a de tout temps efté enuiee par fes voilins,qu’vns 
qu'autres, pour la bonne afhette qui la rend defenfabld] 
contre tous,pour y faire pendant les troubles vne feurel! 
retraitte,& d’eux & de leurs biens : joint qu’elle eften/ 
bon pays. Les Catholiques s’en faifirent dés le com Ki 
mencement de ces guerres. Mais du Tarot, & quelques! 
Gentilshommes voifins de là, auertis de jour en iour| 
des affaires & cftat de la ville,par vn ieunc garçon quil 
en fortoit à fon plaifr,frent tant qu'àla Diane, fur le! 
poiuét qu’on retiroit les gardes, la furprindrent par l'e-| 


fcallade, qu’ils auoyent mefuree felon le rapport du gar!| 
çon.Non autrement que firent les Atheniens pour for=| 
tir de Platee,ou les Peloponeñens(ceft auiourd’huy la 
Moree)& Beotiens les afliegeoyent fort eftroitement. | 
Prefqu'auff toft ils fe virent afliegez, tant par ceux que |! 
ils en auoyent chaffez, que par quelques compagnies | 
qu'on entoyoit au Duc d’Aumalle, pour empefcher 1! 
defcente du Duc des deux Ponts: lefquels voyans la re= |! 
fiftence & refolution des tenans,deliberez de paffer ou- || 
tre,felon le mandement qu’ils auoyent , quittent telle | 
entreprinfe,& leur demeura ainfi cefte place libre,com= } 


me vous cntendrez. Quelques iours pañlez plufeurs : 
Proteftans s’y retirerent, quien fin laïflerent le Gou- || 
uernement au Capitaine Sarrazin:lequel print la con= : 


duite des gens de pied,à la venue de Sanffac. 


Vezelay eft l’vne des remarquables places de Bour- ; 
gongne, fife fur le coupeau d'vne haute montagne ; qui à 
ne prefte qu’vne auenue, pour l’entree & fortie des ha= | 
bitans.Le refte, font pendans fi roides,que plufieurs ha- | 
leinees font requifes pour monter depuis le bas iufques* | 
au pied des muraïlles:lefquelles font aflez fortes , & de 


matiere folide. : 


Sanflac auança la Cauallerie , pour recognoiftre la. \ 
place le fixieme O&tobre:puis fur Le foir fe retira à A : 
quiens & faint Peré, villages fituez au pied dela mon- | 


tagne, Le huitieme iour fift marcher trois enfeignes, 


pour faire fes approches à la porte du Barle, (autremét | 


dite 


se 


PRO UDILIENES 
f 


te faïnt Eflienne.Les afiegez choififfant ce-iour,pour 
Fcoup d’eflay;fortent fi brufquement fur ces pierons, 
u'ils rompent deux compagnies, tuent leurs Capitai- 
ës,& trentecinq ou quarante foldats. La troifieme fe 
icha dans vn vallon dedans les vignes,pour n’eftre ap- 
rrceué, & fur le foir fe retira à Aquiens.Sanflac neant- 
oins renforçant fes gens,enuironna la ville,& fift fai- 
les approches: que le dixieme Ofobre, mil cinq . 
ps foixante neuf,la baterie commença de bon matin 
ntre vne tour du Barle,visà vis de labbreuoir:laquel- 
continua deux jours entiers:tellement qu’au deuxie- 
e vn coin de la tour cheut parterre, Le douzieme, 


I 


‘t raifonnables }en mefme inftant:& prefenta l’efcal- 
le du cofté des Cordeliers, pour diuertir le peu d’af- 


re 1 ° 
aiftres,commne ils s’affeuroyent, Plus detrente neant- 


bins y furent tuez:& entr-autres le Capitaine Sarra- 
Des affaillans beaucoup plus,comme il auient touf. 
ars pour eftre en gros,& à defcouuert. 

Sanffac voyant ce lieu imprenable , conduit fes pie- 


ir outre ce que la repouffe du premier affaut , hanffe 
dinairement le courage aux afliegez: ce changement 


Mort dn 
Capitaine 
S'arra?ina 


vers les Cordeliers : ce qui encouragea lés tenans. 
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Changemët de baterie leur faifoit penfer que le conduéteur de l'ai | 
de baterie mee n’auoit pas bien recognu la place, pour n’y auoi 
si dE premierement remarqué les endroitsles plus foible 
afaillanss OÙ qu’il n’eftoit pasrefolu,ne affeuré de la ptendre:qi|| 
Jes occafonna de refter plus coùrageux qu’au premie| 
Joint qu’ils fe voyoyent hors d’efpoir d’auoir aucun fé 
cours, s’acheminant Parmee des Princes en Gafcongr 
(commeie vous aÿ defia dit ci deffus) à plus de de 
éens lieuës de là.LesChefs d’ailleurs leur remonftroy( 
que le General Catholique auoit fait celte fois col! 
cher du refle à fes gens.Et que, commeils faifoyent || 
derniere preuue de leurs forces : auffi fouftenans ce || 
derniere charge,tout ce qu’ils entreprendroyent à l À 
venir,ne feroit que monftre & parade pour les efpo! 
uanter, Somme que les aflicgez refolus par ces remo! 
ftrances de plufoft creuer , que d’eftré emportez ho 
=, dela breche: leur frent quitter parti, Aucuns mefin| 
Sigelené, jes pourfuyuirent à la retraite. Sfque peu apres Sar | 
fac leua le fiege,& fe retira à Auallon: apres auoir p£| 
du,tant durant ce fiege,qu’aux affauts,de trois à qua 
cens homimes:& ce;pour aller requérir d’autres Can 

eftans les fens prefque tous efuentez & creuezs. 
». Sa Fes _ ‘En auoirrecouuêrt iufques à douze pieces, & au€ 
ge deVeie PAT AUCUDS de Vezelay,que de Tranes, & prefque t« 
lay par les Gentilshommes qui y eftoyent parauant én eftoÿ 
Sanffice … partis,y va recamper. D'abordee il batit encor la to| 
du Barle,vis à vis de l’abbreuoir. Puis il remua fa ba’ 
rie deuers Les Cordeliers. fi bien qu’auoir aggrandy | 
breches premiéres,terrafté toutes les defentes des m| 
railles,& défnué les murs de foldats, fift préfenter f(| 
brufquement fes gens aux breches, iufques à comba!| 
main à main.Mais en fin ils furent repouflez, auecq | 
grande mortalité des plus braues de ceux qui s’y P 
fenterent. ET À 
Prnpoanr cefege Albert déla Chaffe, bo' 


| 


| 
( 


] 


géois de la ville efcriuoit lettres aux Catholiques; | 
Jefquellés il leur fai{oit entendre tout l'eflat des af 


gi 
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fzez, les endroits les plus foibles, & moins gardez, & 
leurs prouifions. Illes iettoit par deffus les murailles, 
bar traits en vn champ oûils les alloyent prendre.Eftät 
ürprins commeilen vouloitietter vne, & auoir con- 
eifé Le fait,& chargé vn mailtre d’efcolle,çcomme eftant 
fon compagnon, furent pendus par compagnie. 
!: {1 me fouuient du maïftre d’efcolle des Falifques, af- 
fegez par Camille General des Romains:lequel vint à 
Ae Chef pour luy donner les moyens d'emporter la pla- 
e : mais Camille luy auoir refpondu, que c’eltoit aux 
Romains decombatre par vraye vertu ,non par telles 
ineffes & mefchancetez,l’enuoya lié aux ennemis: lef- 
quels aprés qu’ils en eurent fait faire punition exem- 
rlaire à leur pofterité : pour grace & recognoiffance de 
eftadetant vertueux, fe rendirent à fa deuotion. Ie 
froy que les Proteftans n’en euflent autant fait à Sanf- 
ac, s’il leur euft defcouuert la trahifon.Ce deffein reuf- 
it comme à frere André Merail Efpagnol, Threforier 
le la Religion de Rhodes : lequel eftant defpité contre 
es freres(par mefine moyen que ce bourgeois)auertif- 
it le Roy Turc, Sultan Soliman(campé pour la prinfe 
e Rhodes) de tout l’eftat & neceflité qu'auoyent les 
Khodiens: & mefmes du grand moyen qu’il auroit de 
drendre la place,s’il y demeuroit encor vn mois : mais 
lefcouuert,futexecuté par le defmébrement que qua- 
Are cheuaux firent de fon malheureux corps. Ce Turc, 
our Barbare qu’il fuff, parlant auecfes Bafchas de la 
Arahifon de ceft Efpagnol , qui luy fft gaigner celte ifle 
x la ville enfemble : ne fe monftra moins auffé, quele 
Roy Philippe pere du grand Alexandre, lequel refpon- 
lit à ceux qui luy auoyent demandé lefquels il aimoit 
1 haiffoit le plus. Paime(dit-il)les Trahiftres fur tou- 
es chofes:mais ie hay deteftablement ceux qui ont tra- 
i Sans doute les Trahiftres font toufours louez deuät 
€ coup:mais la marchandife liuree le trafic de tels ga- 
ands put de fi loing, qu’on en chaffe le commerce plus 
fort qu’on peut, | ; ge 


4 
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Voyant Sanfac que pour toutes fes bateries (fan: 
doute il y fut tiré plus de trois mil coups de Canon)n{! 
pouuoit auoir aucun auantage fur ces affiegez : refolu 
de les forcer par autremoyen. Car(comme l’on dit)o 
Ja force ne profite, les rufes & autres traits de guerre! 
doyuent fuppleer à tout defaut.Affeuré des petites, voi! 
re nulles prouifions qu’ils auoyent, fefolur de les ran/ | 
ger à fa volonté par famine.Ët pource auoir muny tou! 
tes les places qui eftoyent fur les auenues de la ville;d|! 
foldats & pronifons : cant pour empefcher Les afliege!! 
de fortir au fourrage & picoree , que pour feruir de tel! 
fe & barrieres à ceux de la Charité, qui feuls Les pour 
uoyent fecourit : qu’aufli pour troluer tou fours &e! 
moins de rien forme de camp, qui peuft marcher où | 
féroit requis. Le dixfeptieme Decembre fé retira, &le/ 
ua le fege,qui luy importoit de la mort de quinze cén'| 
hommes. & de Foifly entr'-autres, qu'vne harquebuzx 
de emporta parmy les fiens. + 91 : 

Combien que cefte forme d’affiegement foir vieille 
affauoir repetee de la façon des Grecs principalemen 
comme tefmoignent Thucydide,& Herodote: f eft-ell 
bonne & feure. Ces anciens voyans la place qu'ils en 


treprenoyent d’affeper,bien tenable : & pour ne perds 
temps, foldats & munitions,ils lentournoyoyent,ou'd 
- murs , ou défoffez & trenchees , bien fournies d'hom!| 
mes:puis y auoir laiffé vn bon Chef, furueillant fur le! 
faillies,fecours, ou rafraifchiffemens des aflicgez:# 
laifoyent pour cela d’aller affieger & batre vne autr 
place, comme ils s’affeuroÿent de l’autre : voire d’alle! 
‘affronter vne armee, fielle s’auançoit pour le fecour! 
des afiegez. Telle forte d’aflieger places neantmoir 
_ n’eft pas fi fouuent pratiquee comme elle deuroit8to! 
fe dire que celle chofe bien conduite, profiteroit beat 
coup plus,& prendroit pluttoft fin, que nos tant exce 
fiues defpenfes d’Artillerie, munitions, & autres tell 
chofes defquelles nous nous penfons prevaloir aux fic 


gcs des villes. Mais la fiere,& fotte ignorance des hifto 
re’ 
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tes, & le vitieux mefpris des gens de lettre, nous ont 
lenfanté de bien plus lourdes fautes quecela : ie dien. 
L, conduite & maniement des armes, fans parler pour 
ce coup des autres vacations , comme ie feray appa= 
ftoirailleurs, & dans peu de mois, Dieu aïdanr, Cela 
| fie &afleuré de ce cofté, Sanflac commenca à fe re- 
pofer. . à | 
Mais Briquemaut & Guerchy , refolus de es fe 
Mourir , ou du moins les rafraifchir de viures, &au- 
Arrés munitions : dreflerent incontinent neuf ou dix 
compaguies, tant piltolliers que harquebuzicrs à che 
pe aufquels 1Îs feirent porter le plus de poudres , & 
fautres proutfñions qu'ils peurent emporter. Toutes 
ses troupes conduites par Briquemaut,eurentl'heur 
ia commandement, que fans eftre aucunement ém- 
Hefchez ; donnerent iufqu’ aux foflez efquels ils iet- 
rent leur charge. Sentans les garnifons auoir prins 
l'alarme, & qu'ils s’amafloyent de toutes pars, ( les 
fMegez auoir releué ce peu de moyens qu’on leur a- 
joit apportez:) Briquemaut prent foudain la retrait 
de ; pour par apres fe fantafer vn plus expedient mo- 
en de les fecourir.De fait il s'y achemina: mais pour 
Auoir prins vn’ autre route , où il trouua barriere.fut 
dontraint de rebrouffer chemin.Si bien qu'autre mo- 
en ne luy reftoit, que de s'attaquer aux garnifons, & 
fuenues , lefquelles Sanffac auoit munies ,pour luy 
tancher 1è chemin ; ce qu'il feift.Car en auoir rom 
fu quelques vns ; ceux de Vezelay de leur part for- 
is à fa faueur pour aller en pratique, ( car côme r'ay 
it ; ils n’auoyent moyen de s’eftendre gueres auant 
n campagne)s’afleurét en peu de temps du contour 
elaville, tellement qu'ayans efté rafraifchis de vi- 
res, & fecourus de nouueaux foldats , ( Sanffac qui 
'eftoit ia retiré auec la meilleure, & plus grande par. 
ie de fes gens, )maintindrent la ville en toute liber- 
3 iufques à la venue de leur armee, comme vous 


ntendrez atlleurs.. 
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LE LU cemët au fiege de faint Lean d'Angely:l'vne des prime 
€rfa ru cipales de Santonge,apres Ja capitale. C'eft vneb 


tion. 


‘La longueur du fiege neantmoins,les diuers affau 
& les continuelles & viues efcarmouches, en empo 
terent plus de la moitié: mais le plus grand mal f 
des maladies qui fe fourrerent parmi eux: car ta 

our l'infeétion du Camp, lequel y continua plus, 
fix à fept femaines, que pour l'ordure & infection qu 
entretient ordinairement entre les foldats d'vne 
leaffiegec ( mefmement en ce temps, où toute vraÿ 
difcipline militaire eft corrompue ) la pefte y fut di 
puis figrande , que elle emporta la plufpart du 
fte. 
Ileft temps de retourner aux progrez de fon 
cellence, quiauoir feu l’acheminement de fa Maie> |, 
fé, pour autorifer fon armee vne prefence Royas | 
le , & venir à Niort, defplace pour donner commen 


le petite ville. fituee en vn fond , affez bien murce;| 
&foffoyee, L'Abbaye de faint Iean,qui donne le nom | 
à la place,eft fort ancienne: de laquelle l’eau batle! 
pied , & luy fert de Chafteau pour garder, & defcou-| 


urir toute la place.Le cofté de Poitou eft vn pais bof-| 
fu & fort entrecoupé de montagnes. La riviere nofi-. 
mee Boutonne, qui naiftentre les môts Angou moi-| 
fins d'vn lieu pour cefte caufe nommé Ché Boutône, 
auoir paflé Chifé,defcend pour remplir pres de deux; 
tiers des foffez de faint Lean d'Angely , & le diuifant, 
du faux-bourg Sainte Croix, s'en va rencontrer la, 
Charente, (qui pañle contre Angoulefme ; & la vil. 
Je de Saintes,) à Tonne-Charente: d'où elle fuit 
les eaux de ccfe riuiere: iufques auplus profond, 
de Ja grande Mer. Venons maintenant à note, 
fiege rs; Ma ot Tele. À 
“Je vous ay dit ci-deflus, que Mouy ayant efté blef: 
{é , fe retira vers les Princes, quieltoyent encor | 
faint lulian, pres de faint Iean d'Angely, aufque | 
il feift recit de fon defaftre,& mefmes de la redditior 


| 


Fa 
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de Niort, ce qui les occafonna de poutueoir à faint 
Jean, comme lay dit ailleurs, Ils meurent toutes- 
fois moyen de y enuoyer beaucoup de gens, &en- 
| Cores moins de poudre, dont Piles ( quicftoit or- 
‘donné pour le gouuernement de la place ) ne recent 
que quatre caques & quelques trois cens piques: 
|Toutesfois auoir appellé, & encouragé les Citadins, 
le lendemain il feift reueuë de tautes les forces. 
Les Capitaines eftoyent la Motte Puiols,;la Ramiere 
&lvn des Paluels { dit Capitaine Frauo Serido ) les 
Eflars , la Garde, Montault, & dela Perfonne , qui 
|yfutenuoyéapres , auec quelques cheuaux. 
‘Le iour fuyuant,la Motte & Ramiere furent à Sain- 
tes, aduertir les Princes de leurs affaires, & de la 
À faute d'hommes & de munitions.Occafion qu'ils mä- 
derent à plufieurs Capitaines, tant de cheual que de 
pied, de s’aller ierter danslaville, &en diligence, 
{ comme auffi la neceflité le requeroit.Car Biron per- 
| fuadé par les fuitis Catholiques, que la ville eftoit 
| fans defenfe: dés le lendemain douzieme O&obre,fe 
| prefenta, accompagné de quatre ou cinq cens che- 
uaux, & quelques gens de pied , & la fut fommer au 


Gouuerneur en Guyenne, pour le feruice de fa Ma- 
{ iefté,& pour la feureté de fa vie,& de tous ceux qui ÿ 
| eftoyét auecluy.Biron print cela pour refus & retour 
ne en l’armee. Cepédät le capitaine la Motte Puiols 
monté à cheual, auec quelques vns de fa compagnie, 
pour batre l’eftrade,prindrent quelques prifonniers, 
! Tvn defquels futenuoyé aux Princes, quiles afleura 
que l’armee marchoit vers faintIean.Ce qui les feift 
* reiterer Le fufdit mandement à plufieurs Chefs: mais 
| Aucun ne fe prefenta que la Perfonne fuyui de vingt- 
| cingoutrente, &autant d'enfans de ville, quifuy- 
| uoyentautres Capitaines , qui fe 1etterent dedans le 
. four mefme que elle futaflicace, ; 

AE à XfI, 
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: d # « 7 de rendre 
nom du Roy. Auquel Piles refpondit, qu'il tenoit [a faint Iean 


| ville parle commandement du Prince de Nauarre, d'4ngen. 
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Le feizieme d'O&tobre , lInfanterie fut conduite | 
Siege deS. iufques aux faux-bourgs de Taillebourg.Cependant| 
Lean d' AH que les afficgez trauailloyent aux fortifications:mef: || 
9 ee mement des lieux les plus foibles,côme au Chafteau| 
emoco Mmement des lieux fes plus s,côme au Chafteau 
bre, à la porte d'Onis , à la tour de l'Efpingale, & s'eftu-|, 
dioyent fut cout à dreffer le rauelin de la porte d'O-| 
nisoù ils feirent vn terre-plein quileur profita beau |. 
| te coup, &abbatirentvne haute tour, qui euft incômo= | 
maintenir dé ceux de dedans, fi le Can6 des affaïillaris l’euft 2b=| 
wneplace batu. Puis ils feirent vn pont, au moyen duquel ils 
qui doite- fe maintindrent plus longuement qu'ils n’euflent fait | 
Preafisgee à 1, defenfe du lieu. Et le tout pour maintenir le ra- 
uelin, contre lequel les Canons Catholiques, vomi® || 
rent la meilleure& plus grande partie de leur fureur. 
Comme les bandes furent diftribuces en quartier, 
on logea les pieces, & les prepara-on pour batre les, 
tenans. Les plus difpos& courageux defquels, for2/| 
“Sailliesdes toy ét par les portés de Niort & Matas,pour attaquef, 
a fiege?, V’efcarmouche contre ceux qui s’auançoyent de trop 
pres.Et les aucuns cependants’employoyent ruiner 
les faux-boures , & coupérles arbres pour feruir de 
faflinésdu<rempars dé la vilie OS 
Ie ne pafferay fous filéce vn aëte digne de memoire 
&remarque à toutes les dames & damoïifeiles de Frä= 
ce(non à de ceux quifont profefh6 d’armes)qui pen- 
dant ce temps furuint és marches de Berry. Sur la fin 
 d'O&tobre,Marie de Barbançon, vefue de Neuuy fur, | 


Allier en Berry:pour auoir le bruit de retirer lesPro :| 
Bonegonaf teltans du pays,& leur porter toure faueur , fut afie- | 
fiegcparles gee en fon Chafteau de Bonegon, par Montaré Gou-, 
Cahiers uerneur dé Bourbonnois, accôpagné de Moncequie,… 
ne ” & plufieurs autres Chefs, ayans fuite de pres de trois | 
sun, nil hômes que de pied, que de cheual , rämaffez des | 

pays circonuoifins,& quelques Canons dont ils bati=\ 
rent la place pres de 15 iours.Elle fut neantmoïns tél” 

Jement defendue par la hardie refoiution delaDame, 

_qui faifoit tout deuoir, non feulement d'encourager. 

| en- 
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renuiron cinquâte foldats qui s’y trouuerêt lors du fie 
ge: mais de monftrer tout exemple que femme virile 
& courageufe peut faire en tel hazard: qu'ils y furent 
pres de deux mois,premier que pouuoirofter ce lien 
de retraîtte aux Proteftans : en fn neantmoins la pi° 
part des fiens morts aux aflauts & efcarmouches ordi 
naïres fut faite prifonniere le 6 Noué, menee a Mou- 
ins, & Benegon faccagé ( où toutesfois les Catholi- 
ques ne laïfferent aucune garnifon,eftimäs que pour 
auoir abbatu les tours & defenfes principales aucun 
1 y voudroit retourner pour fe nicher en lieu fi defo- 
é ) Depuis à la pourfuite de quelques amis le Roy 
‘6mäda fon eflargiffemé & fut mife en garde d'yvn 0 
ilhôme fon voifin,en la maifon de Groflouure,où le 
T. . 

une Claicte eftoit, qui depuis l’efpoufa.Toft apres, 
es Côféderez ( qui eftoyérés garnifons prochaines) 
: Capitaine Bois entrautres,qui cômandoit à Mon- 
aucon & ceux de Baugy y ennoyerét 15 ou 16 foldats 
our courir le pays , & reparer le lieu pour le mettre 
neftat de defenfe au befoin d'vne retraitte,ce qiis & 
it.Mais lesCatholiques n'en eurétpluftoft feu le vée 
u'ils retournerét fi court, 4 trouuâs le lieu vuide de 
ps qui efloyent prefque tous fortis à la picoree : a- 
ieuerét de ruiner {a place: la plufpart des Protetäs 
[lui retournoyét à la place prins que tuez le refte fut 
Éfualifé.-Retournons au fiege dé S.Iean.+  : 
|Lé21iour, 30 ou 40 Caualliers céduits par quel- 
es Chefs, fortirent nourdefcouurir l'artillerie , & 
NS langue des prifonniersfurles deffleins des 
atholics:&fut leur entreprinfe fi bien conduite,que 
abordee ils mirét en fuite tous ceux qu'il rencôtre- 
nt & ne peurét prendre 4 vn Italien.Ils tuerét quel 
les yns qui eftoyentés tentes, ou on preparcit les 
biôs.Le lédemain fur Paprefdinee le Cap. la Mot- 
anec pres de 200 foldats fortit fur ceux qui efloyée 
x fauxbouros d'Onis.La rencôtre fut froide , &fes 
itholiques y perdirent deux enfeignes,& la moitié 
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d’yn drapeau,& bon nombre d'armes, Des Proteflansle 
Capitaine Paralol fut tué, & fon frere prins : puis fere- 

tirerent fur la contr-efcarpe du foifé, à la faueur de 

leurs harquebuziers qui les attendoyent fur le Raue- 


Wo 


ÿ 


1 
lin On ne laiffoit pour cela de remparer au dedans , & |: 
les Catholiques auffi continuoyent leurs tranchees:at- || 

La Maie= vendans la venue de fa Maiefté, qui arriua en fon camp |: 
févientau [e yinotfixieme iour d'Oétobre, mil cinq cens foixante|| 
cample2ô à Ne * 4 mr 
Soie neuf,& logea à Landes.refolu de n'en partir Que. la vil 
Je ne fuft prinfe, À fa venue ils frent tirer l’Artillerie; 
qui eftoit au camp des Suiffes au village de la Vergne} 
laquelle ils appreftoyent pour faire marcher & batre Ia: 
ville.Cefte faluë qui fut faite , tant de PArtillerie qué, 
de Pefcopeterie des harquebuziers fut belle & grande) 
Lel’endemain vingtfeptiemce O&obre,tes Catholique) 
remonftrerent derechefaux afliegez,au nom de fa Mal 
jefté plufieurs raifons, pour les induire à fe rendre , le 
affeurans qu'ils en receuroyent bon traîttement,autré: 
ment qu'ils feroyent batus de feize piecés. La refpont 
fut telle que deffus, qui fut occafon que l’'Artiller 
_ {quiia eftoit placee & dreffee en baterie dedans vne 
gne du cofté de Niort, fi dextrement qu’elle pouuoitb : 
tre tant à la porte de Niort,au Rauelin de la porte | 
Onis qu’au recoin qui eft entre les deux portes) cor 
mencçaàtirer Contre les defenfes de la tour, & contini| 
labaterietoutle iour, iufques à ce que la breche fi 
es A rande & raifonnable.Mais lanui& venue , leur don! 
 tteair, PSE & loïfir d’y pouruoir:car le Capitaine la Mo: 
dr reparer defcendit, & mena nombre de gens au fonds du fc 
wnebre. pour y faire VNE muraille feiche, de pierres que la 
a Jence du Canon auoit fait tomber des murailles 
nces:& auec ce,la breche fut promptement reparce 
mife entel ellar de defenfe,qu'elle ne fut afaillie, 
trautres moyensils tirerent yne tranchee derriet® 
breche, flanquee bien à propos, & fur icelle affeo 
quelques barriques ; pour tenir leurs harquebuz! 


couuets:fi wils Peltimoyent plus forte que para | 
4 JE | 
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Le lendemain dés la pointe du jour, on les batit en 
utrecndroit autant furieufement pour le nombre de 
ieces,qu’il eft poffible. Voyans toutesfois les Catho- 
liques que ce lieu eftoit aifé à fortifier & reparer : d'ail- 
Leurs que Les foldats y allans à la breche , euflent elté 
defcouuers du Rauelin , changerent de baterie , & s’a- 
drefferenc à la tour,de laquelle les tenans auoyent ab- 
batu la couuerture: & pour mieux en faciliter lentre- 
‘4 ae deux pieces murales fur le bord du 
foffé:defquelles tant que'dura la nuiét du Samedyÿ , ba- 
tirent fur le deuant du Rauelin d'Onis : & tout le iour 
enfuguant, qui fut le dernier iour d'Oétobre,continue- 
jent la baterie,iufques à vne ou deux heures du Lundy. 
[Ne faut douter fi la breche fut faite raifonnable, voire 
telle qu’vn cheual chargé y pouuoïit aifeement monter: 
A& qui eft plus, les afliegez n’auoyent auçun flanc pour 
Ja defendre, & auec ce,le foldat Catholique ne pou uoit 
éftre veu,qu'ilne fuftiufques au haut d'icelle. Occa- 
fion que plufieurs Chefs, fuyuis de maints bons foldats, 
Aentreprindrent de fe rendre maiftres: tellement qu'en- 
dcouragez parla prefence du Roy,& de tät de Seigneurs 
qui laccompagnoyent , donnerent brufauement iu{- 
ques au deffus de la breche:maiselle fut debatue de tel- 
le hardiefle & dexterité,que les Catholiques furent en 
fin contraints de feretirer. Les Proteftans y perdirent 
beaucoup des leurs,tant pour la fureur des pieces , que 
des coups de main.Mais les Catholiques y firent beau- 
f coup plus grand’ perte, & en demeura plufieurs eflen- 
dus fur le fond,& pendant du foffé:ce quioccafonna ies 
Catholiques,veu la perte de tant de braues guerriers, 
qui ne tournoir qu'au preiudice de fa Maicité, d'eflayer 
lestenans parautre plus douce voye. Mefmes Biron en 
efcriuit au Capitaine Piles , pour luy perfuader de ren- 
dre la ville au Roy: l’auertiflant de la prinfe de Lufi- 
A gnen,& Saintes:& q Cognac ne valoit mieux que ren- 
duique feul il refteroit au mitan de l’armee & pays des 
À Catholiques , fans prouifion de bouche ne de muni- 
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tions:fans efpoir de fecours d'autant que les Princes a-|| 
uoyent ia paflé la Dordone: Pafleurantque luy & les} 

fiens feroyent receus à compoñtion fi honnefte, qu'ils|| 
‘n’auroyent occafon de fe plaindre. Ces remonftrances!| 
diuerfifierent , & defcouragerent plufieurs d'eux, quil| 

euffent volontiers prefté l'oreille àvne honorable com ! 
pofition,veu le peu d'hommes, & la faute de toutes mu:| 

nitions qu’ils auoyent. Et de fait,cela donna commen! 

cement à la pratique qui fut depuis curieufement de l 

mence d’yn cofté & d'autre. Car voyant les Marefchaux | 

que la plufpart des tenans commençoyent à s’adoucir{| 

& quitter petit à petit quelque chofe de leur premieré 
rigueur,a ce les forçant la neceflité: entretenans touf| 

iours les afliegez éstermes de compofition , les mirent) 

Commence €n propos de paix. Et pour ceft effeét renuoyerent À: 
ment du Taillee(Gentilhomme Poiteuin)qu'ils tenoyent pr} 
Traitté de fonnier,pour y entendre,& leur dire qu’ils enuoyaflen| 
Lo. 2 + vn Gentilhomme vers les Marefchaux, & qu'ils en en!! 
conclue de UOYeroyent vnautreen oftage., dre al 
arrefler, Les Catholiques defpefcherent le quatrieme No! 
uembre Guytiniere,& les tenans la Perfonne:auec con! 

ditions qu’il n’entendroit nullement à la Paix particur 

liere de la ville:mais que s’il y auoit moyens quele A 

lement feruift à donner ouuerture à vne paix generale! 
que c’eftoit leur defir. La Perfonnearriué aux Landes! 
fut humainement receupar les Marefchaux: en prefer! 
ce defquels difcourut de la neceflité que tous auoyer! 
de la paix, Auquel fut refpondu qu’ils en eftoyent for 
amateurs:mais que pour l'importance de l'affaire, & ab 
fence des Princes, aufquels il en falloit communique! 
“a generale ne fe pouuoit conclure: & pource eftoit be 
foin de parler de la paix particuliere de la ville. Et ace 
fins luy donnerent memoires pour prefenter au Cap 
taine Piles, & à ceux du confcil:aflauoir que les afiegc' 
demandaient dix iours de treuer, pour aller aux Prir 
ces:& que fi dans les dix iours il n’y entroit forces, er! 
feignes defployees,la ville feroit remife entre les mais 
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: fa Maïefté: aux conditions que les Capitaines , fol- 
té tres perfonnes quels qu'ils fuffent, fortiroyét 
tec leurs armes,cheuaux, & bagage , fans eftre fouil- 
y:& que les demeurans ne feroyent moleftez en leur 
bnfcience, — 
LPiles trouua ces conditions fort eftranges , mefme- 
ent de rendre la ville: toutesfois pour eftre les chofes 
infiacheminecs, & pour lefpoir d’auoir fecours , plu- 
euts conclurent à les figner , fors Piles , qui requeroit 
our Le moins qu'il ne fuit tenu rendre la ville, qu'il ne 
A ouy nouuelles de la Perfonne:quiauec Chemeraut 
MAoit allé vers les Princes. Ce que la Motte auoirrect- 
éàRoftein(deputé de fa Maiefté en ceft affaire )accor- 
à. Ainf le Capitaine Piles confentit finalement de fi 
pa la Capitulation: & fur l’heure(qui eftoit le foir du 
xieme Nouembre) partit la Perfonne : & fut accordé 6, Nouem- 
due ceiour ne feroit comté au nombre des dix. Pour- bre. 
Muyuant fon voyage,pañfa expreffeement par Angoulef- 
ne,tant pour fauoir des nouuelles de l'armee des Prin- 
res,que pour auertir faint Mefme Gouuerneur , de le- 
at de aint Lean, & l’induire à luy donner fecours.Ceux 
quieftoyent à Saintes auoyent tenu bon iufques alors: Saintes 4e 
Mais fachant que les affiegez de faint Iean parlemen- bandonné 
es d'vne reddition : la crainte d’eftre afliegez leur 4 Prote- 
Afutaflez forte medecine pour les faire vuider: & bien ee 
oftquitterent la ville pour fe retirer és autres garni- 
fon circonuoifines. Ce qu’entendu par les Catholiques 
y enuoyerent compagnies, pour fermer le chemin aux 
Proteftans d'Angoulefme, & Cognac, d'aller a la Ro- 
b'chelle,& aux Rochelois de leur donner fecours. 
I. En ce temps les Confederez,que fay n’agueres leué 
dés garnifons du Chatelerandois & hant Poitou, pour 
les conduire au Bourg Dieu,& de là mené à la Charité: 
fortoyent de iour à autre auec telle diligence & refolu- 
À tion qu'ils s’afluiettirent aufi tof le pays voifin:&don- 
nans jufques en Berry ; ofoyent par fois s’auancet iuf- 
ques aux frontieres de la Setaine de Bourges capitale 
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du pays, tant leurs courfes eftoyent foudaines & 

gentes:ioint les affleureesretraittes qu’ils auoyenr 
Jon auec pres de quatre vingts harquebuziers comt 
doit à Lieneres.Renti 1e Miniftre eftoit Chef de Baugy,|| 
qu'ils furprindrent aufli.La Riuiere tenoit la Chapelle! 
d'Augeron.La Baudrie auoit charge de ceux qui eftoyét| 
à Chafteauneuf.Le Capitaine Bois de Montfau con ; &' 
ainfi des autres places: lefquelles, pour eftre fortes &! 
bien pourueuës , leur feruoyent d’afleurees retraittes,|| 


N] 
ll 


contre tous ceux qui neles euffent ofé pourfuyure iuf+ 
| 


de beaucoup excedez de nombre, Tellement.que fot 
la faueur de fes refuges ,ilstenoyent le Berry , Niue 
nois,Puifaye, la Soulongne, & tels cartiers prochains} 
en continuelles alarmes. Dequoy fafche , le Gouue 
neur n’en eut pluftoft auerti fa Maiefté, que Sanzaÿ! 
(fuyuide nombre de Cornettes, & quelques fraliens,&' 
du Regiment de Gohas) ne luy fuft defpefché de faint 
Jean, & fe ioint à luy en Decembre. : À 
Ils n’y firent pas long fejour fans afieger Chafteau- 

neuf,dontils prindrent foudain la ville, quela Baudrie! 
pour n’auoir que foixante foldars,& eftre de trop grand 
garde:quitta pour fe fermer au Chafteau , fort & rena= 
ble:tant pour eftre aflis fur vne montagne, que poure: 
ftre bien bafty en toute defenfe, Vray eft qu’vne partie 
de la montagne luy commande: mais il eft fibien muni 
de ceft endroit que la Chatre aima mieux placer fon 
Canon vers la ville:deuant que l'employer neantmoins" 
(veu le peu de gens qu’il fauoit eftre dans la place) re-' 
folut la prendre d’affaut par efcallade , qu’il fift drefler 
fortant du faux-bourg,à cofté droit du chafteau allant a 
la ville. Et pour mieux encourager les foldats à faire 
leur deuoir,& prendre la place dés le iour de leur arri- 
uee:outre le grand honneur qu’ils y acquerroyent, &le: 
peu derefflence que peu d’ennemisleur fcroyent :les 
affeura de leur faire aufli toft apres la prinfe toucher! 
paye qu’ils luy demandoyent. Les efchelles prefenteés 
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rent bien fournies. Mais trois où quatre des premiers 
nuerfez morts,firent affez toft perdre le cœur au re- 
e, quife retira d'où il eftoit parti. Le Pendemain la 
hacre voulut tenter la fape au mefme endroit:& pour 
minuer la force aux afliegez: les dinifant en plufieurs 
ndroits,fiit eftat de prefenter le feu aux cattiers de la 
otte, & l'efcallade du cofté des fauffes brayes. Mais 
omme la fapen'auança de rien fes deffeins , pour eftre 
eftoffe du chafteau,vicille,dure,ët bien cimentee: noîft 
lus que le feu,au moyen qu'ils auoyent muré la porte 

ar le derriere, & en furent repouflez. Auf les faufles 
frayes furent gaignees,& les afiegez contraints fe re- 

irer au vieil baftiment, fur lequel commandoit le tem- 

le du chafteau:dont auerti La Chatre fift dreffer nom- 
bre de gabions fur la voute pour y loger cent harque- 
Abuzicrs:qui par ce MOYEN tiroyent fi droit ; & de telle 
| affeurance, qu'ils tuerent les plus remuans des afliegez. 
{Ce qui donna occañonau relte de quitter toute celte 
À conrtine & latour prochaine.Mefmes en finvoyans que 
Ja Chatrecontinuoit la fape,& y auançoit fort,compo- 
| ferent vies,armes,& bagues fauues, qui leur fut mal te- 
À nue: car tous defualizez la plufpart furent iettez en 
Peau. | 
| Delàilss’acheminerent à Ligneres,où Beloneftoit, Lignerer. 
À qui fouftint tous les affauts qu'on luyÿ prefenta fort 
yaillamment: & bien qu’il manquait de toutes prouifi- 
ons, fi elt-ce qu'aux defpens des cheuaux , qu’ils furent 
contrains de manger,ils tindrent toufours bon. Et fu- 
| renten fin contrains Îles Catholiques de defcampers 
pour aller au fiege dela Chapelle d’Augeron; oùeltoit Le Chapel 
_ JaRiuiere,que Briquemaut,auec tOUËCS les forces qu'il < Le ne 
peut raffembler de ja Charité & cartiers voifins defpa- geron 
gea. Depuis Sanzayÿ .Gohas,& quelques autres retout- 
nerent à Ligneres, qu'ils prindrent paf compofition, Ligneret 
vies,armes,& bagues fauues, Quelque temps aPré$ » la prins. 
Chatre renforcé de gens,pour la redditi6 de faint fean, 


(comme te vous diray Jafiegea Baugeÿ; où eftoit Renti 
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s’en retournerent, Le guide neantmoins en portanou- | 


18,.Nouers 
bre, 


 {ponfe qu’il ne le pouuoit faire, fans attendre nouuelles … : 


auec cinquante foldats :lefquels fouflindrent Paff 
mais le Capitaine qui les conduiloit mort fur la 
che au fecond:furent prins, & la plufpart tuez par cewl| 
quiayans fourni Pefcalle au derriere , les furprindrent 
de tous coftez.Renti fut mené à Bourges, & Ra 
que fept quife fauuerent. Voila comme les vns & le 
autres fe refucilloyent en ce pays: pendant que le Ca: 
Non tonnoit toufiours deuant faint Iean d'Angely, Car 
la Treue dont ie vous aÿ ci deuant parlé,eftoit finie, &| 
auec elle le repos que vouloyent prendre les plus dili- 
gens,& naturels au fait des armes. | +! 44 
Durant la treue, rien de memorable ne fut fait, ne| 
 dvne part ne d'autre, Les Proteftans, & les Catholi:| 
ques, parloyent, & fe vifitoyent en toute liberté. Les} 
principaux de la ville neantmoins eftoyent en merueil: || 
leufe perplexité de cefte condition de rendre la villes || 
occafion que le Capitaine Piles n'ayant nouuelles d’> | 
aucun lieu, enuoya diuers meflagers à Angoulefme:\: 
Pour auoir fecours: Pyn d’iceux apporta lettres, par lef- | 
quelles Siint Mefine, & autres les affeuroyent du fe- || 
COUTS : pourueu qu'on leur enuoyaft homme bien en 
tendu & accort,pour les guider au paflage de la riuiere. | 
À quoy fe prefenta Fombedouere : lequel alléen An! 
goulefme amenoit le fecours,& des poudres. Mais ceux 
qui s’eftoyent acheminez auec luy perdirent cœur, & | 


uelles au Capitaine Piles , quien refta merueilleufe-. 
ment defplaifant, veu que le l’endemain il falloit fortir, . 
Toutesfois,comme en dangers extremes on a accouftu- ni 
mé de tout hazarder,enuoyerent derechef,& pour mef- 
me effet en A ngoulefme Fombedouere, Le lendemain … 
dixhuitieme du mois qu'il falloit fortir » Biron fepre- 
fenta pour les fommer de promeffe: auquel Piles fift 1E= 


de la Perfonne : commeil auoit efté parauant arrefté | 
par Roftein, Quelqu’vn de dehors dift qu'il n’eftott |; 


preft de venir:& qu’il auoit declaré à fon partementque : 
ilne 
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ques d’vne & d’autre part, fut accordé que fi dans les 

heures du iour fuyuant on n’entendoit de fes nou- 
Iles , & qu’on n’euit point de fecours, les afliegez 
itteroyent La place.Ce iour Guytiniere s’affeurant de 

eddition de la place,& du Gouuernement d'icelle,y 

ra auec quelques Capitaines & Mareichaux des Lo- 
;pour prendre poffeffion de la place. 
More toute la ville eftoit en grand ennuy, fr lau- 

du iour on commence à crier que le fecours eftoir à 
orte. Soudain le Capitaine Piles l’alla receuoir à la 
rte de Matas, C’eftoit faint Surin : lequel fuyui de 
ärante cheuaux,eftoit venu d’vne traitte d’Angou- 
ine à faint Lean, (le dixhuitieme Nouembre) paffant 
le camp Catholique,qui entournoyoit la ville, Les 
outes & corps de garde ne luy firent telle inftance 
lils deuoyent.Car fe difant Amy,& deltiné pour faire 

reueuë, eut le loifir de s’enquerir d’euxmefmes, de 
eile compagnie , & fous quel Regiment ils eltoyent, 
Le foldat Romain euft failli à tel guet,il eftoit mené 
aant fe Tribun, qui luy faifoit faire fon procez fur le 
imp-deuant tous. Soudain qu'il eftoit condamné, le 

ibun ne Pauoit pluftolt touché de fa verge qu'il s'en  Punirion 
huoit fuir:eftoit neantmoins permis aux foldats de le du füldar 
ir à coups de pierre,de dards,tauelots,fleches, & au- 17° ae < 
| >: ; = > À , a la rares 
s baftons:5’il efchappoit n’eftoit pourtant fauué:car 
leuftofé retourner en fon pays,& ne l'euft ofé auçun. 
irer, C’eft de la que les Generaux de ceft aage ont Paffr par 
nsla forme de punition de faire pafler vn foldat par lesprautie 
piques. | WE. 
Surles dix heures du mefine iour,Biron accompagné 
Heraut & Trompette dû Roy, vintencores foinmer 
les de fa promeffe, qui luy refpond,que luy & fa com- 
nie aimoyent mieux mourir au combat, & faifant 
i deuoir,que d’eitre taillez en pieces à la fortie,com- 
le bruit eltoit cout commun au camp, &.en auoit e- 
auerti de plufcurs endroits, Les oftages rendus des 


| 
| 
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1 retourneroit plus. Finalement apres plufeurs re-’ 
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deux coftez,le Canon commença à reiouer.Cepen 
quelques iours fe paflerent iufques au vingrdeux 
où l'on fit batèrie nouuelle , remuant les pieces 
batre en diuers lieux : mefmement pour entamer, 
cours & baltions du chafteau: la porte duquel fut mil! 
par terre, de laquelle on fortoit pour aller fur vn b ù 
{tion ou platte-forme dé terre , qui eftoit au deuantd 
chafteau. Ce que voyans les afliegez, firent vn aut! 
paffage dans Le foffé, au deffoiis du precedent paffage;|| 
pres du baftion deterre firent vne ouuerture à la m/| 
raille de la villehors laquelle, dans Le foffé dreffere à 
vne paliffade,pour flanquer & defendre le chateau. ]| 
abbatirent auffi partie d'vne tour, qui eft pres du ch! 
fteau du éofté de Taillebourg,qu’on nomme la tour, 
Bourreau, & grande efténdue de murailles , depuis || 
chafteau iufques à la vieille breche. Comme Sebañt 
de Luxembourg, Comte de Martigues ordonnoit la 
terie, & s’employoit à loger derriere les terriers & 


4. 
". 
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Martigues bions,nombre d'harquebuziers pour endommager € | 
mort dv qui fe prefenteroyent aux murailles, le dixneufeme | 
ne harques None ñ 2% dE re É Je 13d 
“uzade 19 Nouembre, fut attaint d'yné harquebuzade par Jan. 
Nouembre Îte,dont le coup fut fi violent,que peu d'heures apre| 
trefpafla, qui fut vne grande perte àla France, ]l ei! 
de la noble & ancienne maifon de Luxembourg, del | 
quelle plufieurs Empereurs font fortis, & Gouuerne | 
de Bretaigne.Au lieu duquel le Roy y pourueut le D 
de Montpenfier. NE POI RENE ie + À 
Durant cefte bateric,les affiegez firent vne faille | 
cinquante ou foixante cheuaux,& de trois cens Fant,| 
Saillie des Ans.Le Capitaine la Motte conduifoit les Cauallie 
afiges, & les Eflars les pietons. Et d'autant qu’ils D à | 
de donner à l'Artillerie quiles endommageoît fi #0] 
mefmement cinq ou fix Couleurines qui batoyent | 
courtine : lefquelles on auoit logecs für vi terrier 

nant la tour de PEfpingal, pres la fontaine du Loÿe | 
ietterentle fort:lelquels des Caualliers ou Picton | 
jroyent , cependant que les auties feroyent D | 
«à au 
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Aauallerie des Catholiques. Le fort tomba fur le Ca- 
taine la Motte. Tous fortirent, & donnerent brufque- 
Ment fur le premier corps de garde, (qui eftoit de qua- 
Ac enfeignes) qu'ils enfoncerent , & le mirent à vau de 
Pute.Plufeurs reftans corps fans ame fur la place, paf- 
Arent outre, donnerent iufques aux pieces qu'ils en- 
ouerent, & bruflerent dix ou douze caques de poudre 
lui eftoyent là pour les munitions. La Motte fuyui de 
Aielques vns,fut iufques au magazin des poudres,où ÿ 
oit plus de cent ou fix vingts caques que les Suiffes 
rdoyent, Aucuns defquels pour n’auoir efté trouuez 
rdant le rang de bataille que de couftume,furent fort 
dommagez. Mais furuenant les troupes au bruit de 
Aalarme, qui refucilla iufques aux plus pareffeux de 


Put le camp , prindrent parti defe retirer, n’ayant le 
Æmps,ne lesmoyensen main,pour mettre le feu en ces 
Aoudres. En quoy confiftoit vn fort grand auantage 
four eux.Aufli de leur faillie ils ne preueurent à ce.Ce- 
fc faillie monftre qu’on ne fauroit faire trop foigneufe 
Aarde pres les poudres,boulets,artillerie,& fon equipa- 
e.Comme les Venitiens fuffent campez pour la prinfe 
e Veronne, M. Antoine Colonne , Gouuerneur de la 
dlacc,par grandes promefles induit vn foldat:lequel en 
abit de jardinier, pour vendre le fruit & herbes qu’il 
Arortoit,fut fouffert s'approcher des poudres, efquelles 
ML milt le feu comme par mefgarde & brufla tout:qui fut 
n merucilleux retardement aux Venitiens, Ilyena 
Alffez qui en ces guerres ont fouffert plus que cela. 
: Comme cela s’executoit,(batans les tabours, & cor- 
fans les trompettes de tous endroits }deux Cornettes, 
‘vne Françoile & l’autre Italienne; (qui eftoyent en 
garde pour ce iour)s’auancerent pour charger laCaual- 
lerie Proteftante qui auoit fait Alte: faifant mine de la 
vouloir charger. Les Proteftans en fin s’auancerent re- 
Mfoluement fureux, & les voyans esbranflez donnérent 
dedans & les mirent en route,quelques vns furent blef- 
(ez;& peu tuez. La Cornette du Duc de Somme faite 
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Moye pour 
brufler les 
pouares, 


SRE RER cdi . FT Li 


Nouembre,M.D.LXIX. LIvkre | 
” prifonniere, &le drapeau faif, Cependant les Fantal 

fins des Effars , fe ruerent fur ceux qui gardoyentle|| 
tranchces,& s’en eftant rendus maiftres firent vn gran() 
carnage, pour le petit nombre d’eux , gaignerent deu] | 
enfeignes,quelques tabourins,& rapporterent vn rich{, 
butin d'armes: mais d'autant qu’ils voyoyent les enfei|| 
goes marcher vers eux,& lefcopererie redoubler,choi! 
firent pour le plus expedient de feretirer,La fut tuéW | 
foldat fur la contr”-efcarpe du foffé & plu fieurs bleflez, 
fe retirerent en ville. + \ 
* Les Catholiques fafchez, tant de la perte de leur, 
hommes, que de la brauade des afiegez, Te | 
de redoubler la force des Canons contre le Rauelin dé} 
Onis,qui leur empefchoit entree de la ville, & à l'in, 
fine approcherent cinq pieces débaterie, & les auoi 
Jogees lur le bord des foffez ,où l’on auoïit efleué vn 
platte-forme,pour voirles afñiegez iufques dans le 
uelin, & leur ofter le paffage par lequel ils entroye 
ne ceflerent qu'ils n’euffent foudroyé tout ce qu 
trouuoit des murailles & defenfes deuanteux:ce 
commença à eftonner les tenans. Car:il n’y auoit ci 


| 


plus dangerenx,g celuy contre lequel ils s’attaquoyét; 
tant pource qu’il eftoit petit, tout ruiné & mis en poÿ-| 
dre par les violences des Canonnades,que d'autant que, 
il n'y auoitplus de retraitte. Et de fait les foldars ny, 
entroyent plus que par force:excepté quelques vns vo- | 
Jontaires, entr-autres ceux du Capitainela Motte )& 
aucuns de la ville:aufquels le Capitaine la Garde Mon: 
taut commandoit, depuis que la Motte fut bleflé, qui, 
neantmoins ne laifla pour cela de s’y trouuer, quan | 
l'occafon luy demandoit.Mais qui eftoit le pis,les © 

tholiques non conrens de carefer fi lourdement ce po- 
ure Rauelin,continuoyent à batre la courtine, qui À 
deuers le chafteau , où deuant les treues ils auoyent 
commencé à faire breche. Somme quela ne | 
€anon rompit en fin toutes les tours &leurs defen 4 À 


depuis le Rauclin iufques au chafteau.Et encor par de | 
FA : 2 {| 
7 ‘ c #1 d | 
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{hi iufques à la tour Pefneau! Pour faire tomber les 

Penans de fieure en chaud mal, la platte-forme q les 

hffiegez auoyent dreffee fur pilotis derriere le Raue- 

bn, tant pour le defendre, que pour feruir d’efpaule 

afin de les garder des Coulcurines qui batoyent en 

Aanc, tomba prefque tout en vne nuit, Et d'autant 

u'elle leur importoit beaucoup , il fallut neceffaire- 

Ancnc la redrefler,en quoy ils employerent beaucoup 

| “ peine, & de temps,qui leur eult bien ferui ailleurs. 

outre ce, 1ls receurent perte de beaucoup d’hom- 

Mmes & de femmes, qui s'employoyent à l’efleuer :n6- 
pbftant les voiles qu'ilsauoyent dreffces, pourcou-  Matieræ 
irirceux qui ÿtrauailloyent. Qui plus eft,lors qu’ils P°# Fo 
enfoyent eftre à chef de l'œuure, eftimant la platte- pertes 
Lx paracheuee, de hauteur & de largeur de quin- 

ds picds , les Couleurines neantmoins, la perçcoyent 

hour, pour eftre de terre neufue, & faite de frais, ce 

qui ne peut refiter au Canon comme vn œuure vieil 

1: fort bien preflé. Occafñon,que plufeurs de la ville 

{ scftoyent, ou morts ou fort bleilez, ce qui en ren: 

loit beaucoup d’eftonnez, & les plus affeurez n’atté- 

doyent qu vn affaut General: mais plufieurs des Ca- 

| HE leur faifoyent entédre,qu’on nelesvouloit : 
Auoirpar aflaut general:ains les tuer à coups de Ca- 

1on. | 

- Sur ces propos lés affiesez eurentnouuelles d’An- 
joulefmie, & qu'vn prôpe fecoursleurvenoit,enuoye 

ent foudain pour l’aduancer Fombedouere, quifut 

his hors de la ville furles dix heures du foir, monté 

ur le Genet de Piles.[l amena le fecours iufques à la 

oreft de Chifé,&le capitaine faint Auban.Mais ceux 

jue 11 conduifoit,toft apres qu'ils eurent defcouuert 
{canemif retirerent. De luy voulät paracheuer for 

oyage prend le chemin de faint Tean , & fut iufques 

ur les ponts de faint Lulian,où fe voyant defcouuert. 

ar les pardesiugea qu'il eftoit plus expedient de re 

roulfer cheminimais viuemtent pourfuyui,en fin fut 
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ke prins. La nuit fuyuante , les Catholiques leur firen 
entendre fa prinfe,& par méfme moyen leur remon-| 
ftroyent le peu de moyen qu'ils auoyent de fouftenir.}! 
Les aduertifloyent auffi de fe rendre: & eur prefen- Û 
toyent de bonnes conditions. | 
Alors Biron & Meru qui eftoyent auxtrâchees de 
manderent le Capitaine la Motte, lequel eftant ve-\! 
nu s’entretindrent en maints diuers propos: a re+ 
folution fut remife au lendemain , là où fut parlé d’ 
vne feconde Capitulation. A quoy les Chefs prefte-/| 
rent l'oreille, pour veoir leurs munitions nulles ff 
peu d'hommes, encores tous haraflez , pour les con 
tinuelles veilles & affidus labeurs,peu de farinesleuts" 
defenfes tellement rafees, qu’ils auoyent conclud de’ 
fortir fur lArtillerie, &la nuict fuyuante prendre’ 
: tous les hommes qui pourroyent fuyure, pout fortir| 
à la porte de Matastafin de forcer la garde du pont$." 
Julien, & de là fe retirer au mieux qu’ils pourroyent! 
à Angoulefme ou ailleurs, Sa Maicfté , outre la pret 
miere Capitulatiô qu’elle leur offroit,d’abondät pro 
mettoit de leur dôner oftages en Angoulefme ; pot 
Jeur feureté:car ils craignoyent que la foy ne leur fü 
rompue.Le deuxieme Decernbre,la Motte(par Pauis 
du Confeit, tenu fort fecrettement entre cinq ou fix 
des principaux ) alla parler à Biron, qui dit qu'il en 
parleroit au Roy,& rendroit refponfe. Dans deux où 
trois heures apres, on apporta certains Articles, qui 
n’eftoyent fignez d'aucun, toutesfois on difoit que 
C’eftoit le vouloir du Roy. A quoyils refpondirent, 
qu'ils fe deliberoyent de mourir pluftoft qu'ils n'euf” 
fent la Capitulation premiere.[ls dirent qu'ils en par! 
leroyent au Roy: mais ne leur confeilloyent deman- 
der oftages,ains les prioyent de Iuy faire celt hôneur 
que de fe fier en fa parole,ce qu'ils accorderent. N 
La premiere Capitulation fut bien toft portee; fi 
ence de la Maiefté, qui eftoit telle, Que les afliegez 
fortiroyét de la ville bagues fauues auec leurs armes. 


Le deuxi- 
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{ cheuaux, &enfergne ployec. Qu'ils ne porteroÿént 
Les armes pour la Caufe generale de la Religion, de 
quatre mois.Qu'ils pourroyent, tant eftrangers que 
L Habitäs fe retirer où b6 leur fembleroit en toute feu- 
| reté. Qu'ils feroyent côduits iufques à vn lieu de feu- 
reté, où ils voudroyent aller,par le fieur de Biron, & 
| Coffeins. Le lendemain ils deuoyent fortir, plus de 
fept fepmaines apres le fiege mis, Le Duc d’Aumalle 
eftoit a la porte de Matas, où l'Infanterie de huitcés 
pietons fort la premiere, que conduifoit le Capitai- 
| ne Serido,&:plufieurs autres Chefs, auec pres de cét 


bourg les Catholiques les tirerent,& contraignirét 
d'entrer par force en leurs logis où ils les deualiferée 
derous poinéts,quelque deuoir que peuft faire en vn 
endroit Le Marefchal & autres.Serido ce voyant, s'en 
alla plaindre par deux fois au Duc d'’Aumalle,quine 
peut remédier à vn fi grand defordre. Biron & Cof- 
| feins , auec trois Cornettes , ne peurent empefcher 
_ beaucoup d’outrages. On les conduit iufques à Sie- 
che,ou ils repoferét celte nuit,& là ces Chefs Leslaif- 
| ferent,leur donnant quelques vns pour la conduité 
ufques à faint Cibardeau, & le Heraut, & trompette 
du Roy iufques à Angoulefme ; auec le fauf-conduit 
| de fa Maieñté: ju F 
.. Sur les dix heures du quatriéme iour, ils arriucrét 
à Angoulcfme,dont leiour fuyuât lesChefs enuoye- 
rent le Heraut,aueclettres au Duc d’Aumalle,& Bi- 
son ; fe plaignant de l’outrage füfdit. Occafon(peut 
“etre ) que Piles auec quelques vns qui l'accompa- 
anoyent , s'eflimant exempts de fa promefle, de ne 
porter Les armes de quatre mois:pour ne luÿ auoir e- 
| lé renu la Capitulation, partit le 15 dudit mois,pour 
aller en l’armee des Princes encor 4 Lauauguyo euft 
comme bordé la riuere de Dordonne, auecfept ou 
huit Cornettes de Cauallerie. | 
|: Ceux qui refterent de la côpagnie de Piles en An- 
ÿ.ils 
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{ cheuaux:mais ils ne furét pluftoft à la moitié du faux 
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- goulefme,drefierét au nom de tous vne humble fup= 
lication à fa Maicfté , à ce que punition exemplaire |; 
fuit faite de tel ouurage,ce qui fut fait fur ceux qu’on |! 
peut appréhender. Car par les refponfes des Ducs d'= || 
Aumalle,& de Biron,apparotft clairemét que la Ma= |, 
iefté eut tel aéte à contre-cœur, & bonne volonté d’ | 
en faire punition requife, fi les malfaiteurs n'euffeut || 
foudain defguerpy lCamp,iufques à promettre ref || 
compenfe du bagage perdu. Mod | 
Ilyen mourut plus de cent des afliegez,& bon n6- || 
bre detrauaïlleurs. Des Catholiques , tant de mort 
foudaine,que de bleffeure & autres malades , pres de 
deux mille.Et entre iceux, maints bons Chefs,com- 
me Martigues & autres:mefmement le grand maïftre 
de l'artillerie,duquel l’eftat fut donné à Biron:La de=| 
fenfe de celte ville à côfrmé plufeurs en'leur opinié | 
premiere : qu'vn vaillant Chefpeut maintenir tou- | 
tes places pour foibles que elles foient. Ie ne parlez || 
ray du braue affaut-des François côtre la Bicoque qui | 
n'eftoit que vne clofture de maifon champeftre, fof- 
foyee , & baftionnee de tous coftez, oùle Marquis: || 
du Gaît repouffa nos François , & l’opiniaftre fureur 
des Suifles, qui forcerent nos gens à telle entrepri+ ! 
fe: nomplus que de ce village de Landrecy ; en Pr 
cardie:où d’eflay les Panuilliers de Poitou, & le 
Capitaine la Lande,rendirent vains les trois furieux. ! 
aflauts de l’armee de l'Empereur Charles cinquie- 
me prefent , & le forcerent de. defplacer: & moins 
de Rochereuil, faux-bouroe de Poitiers. Nicolizze | 
Foin, feul vous feruira de preuue,.qni afifté des gens! | 
_du pays feulemét: repouffa en Guius d'Hongrie, qui! 
n’auoit pas demies murailles , trois merucilleufemée 
cruels aflauts de l’armee efpouuantable de Solyman 
Empereurdes Turcs conduite par Hibraim Bafcha. 
Venons à faint Lean. FE 1 
Apres la reddition de la ville, Guitiniere y fut ee 


fa- 
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flabli Gouuerneur /auec huit compagnies de gens de 
pied.Ce mefme jour,le Roy,la Roynemere, le Car- 
dinal de Lorraine & autres , y entrerent,& vifiterent 
tant le Rauelin de la porte d'Onis, Le Chafteau, que 
Ja premiere breche du recoin de 1a muraille. Ce fait, 
fa Maielté, pour la difette de toutes chofes,&incom- 
modité de l’armee , qui ne s’eftoit moins ruinee de- 
want faint Iean , que la Proteftante deuant Poitiers 
delibera fe retirer, fi qu'auoir pourueu aux garnifons 
déPoitou , & Santonge: &enuoyé Sanzay, auec fix 
Cornertes de Cauallerie , le Regiment de Gohas, & 
autres en Berry(qui yarriuerent fur la fin de Decem- 
re, pour referrer les Proteftans de la Charité, qui Deputee 
cflendoyent trop auant;)defcampe: & de Coulon- Pe#rlapaix, 
esles Reaux , où il feift fon Noel , va à Briffac: puis 
1 Angers, pour celebrer les Rois : ayant affigné les 
leputez Proteftans, pour la Paix, de l'y venir trou- 
ser. Ce qu'ils feirent. : 
Ie vous ay ci-deuant monftré comment les 
Mroupes Proteltantes , efparfes çà & là, fur le haut 
’oitou: s’eftoyent apres la route de Moncoutour, 
Metirees à la Charité. Depuis quelques autres s’y re- 
| Ro des pays circonuoïifins , où la licence des vi- 
orieux ne les laiffoit repofer à leur aife. Tellement 
ue tous ces Charitables courans le Berry, & le 
iuernois, fans aucun contredit: & auoir gaigné plu- 
eurs places: faifoyent eftit de fe rendre maïitres 
[Nes Campagnes de Beaufle, Soulongne, Puifaye, FRS 
I Hurepois : tenir à leur deuotion tousles chemins Je du Fin 
‘Orleans , Paris & Lyon: où furprenans les paffans walier du 
moins auifez, plufieurs d'eux faifoyent vn mer- Bouit,prin 
lcilleux profit, foit particulier foit general à la Cau- es 
[ff Entr'autres, le Cheuallier du Boullayne s’y mon 6 paris 
ra famais pareffeux.[e vous veux raconter quel fut 
fuccez d'vne fienne entreprinfe. Prefque au mef- 
1e temps de laCapitulation de farnt Lean d'Angely, 
{eut que à Milly,en Gafinois, (belle ville, & bien 
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richg:de l'ancien heritage des Vidames de Chartres: & | 

qui mil cinq cens foixante, fut donnee par François de | | 
Vendofme, Vidame:lors de fa maladie dont il mourut à | 
Ja Baftille de Parissau Marefchal d’Anuille) entre E-= | 
ftampes & Fontainebleau, fe deuoit tenir vne foire où | 
tous les marchans , & plufieurs autres Catholiques des |: 
pays voifins fe deuoyent trouuer. Pour eftre du nombre |! 
de ces marchands, lene cent ou fix vingts cheuaux, qui fl 
affriandez à tels butins deliberoyent courir mefme rif= k 
que.Arriuez à propos,& au plus fort de la foire en tue- | 
rent cinq ou 6x d'intrade,pour eftonner le refte,qui ef- 
pouuanté dvne tant inefperee venue ne fe mift en de: 
fenfe : & leur laiffa enleuer tout ce qui leur fembla le! 
plus beau & meilleur, auecle plus de perfonnes qu'ils 
peurent,marchands & autres , ne laiffans que ceux qui, 
peurent fournir argent contäât pour la rançon.La cour- 
uec auoit efté longue & de plus de vingthuit lieuës:pat- 
quoy failoit,pour en faire autant au retomr, rafraifchir 
& perfonnes & cheuaux.Sur le doute qu’ils auoyent que 
vne faueur de retraitte ne fe prefentaft à tel befoin: 


donnent iufques à Ville-Marefchal (appartenant au 
frere du Chäcelier Oliuier,n’agueres Euefque de Lom-| 
bes)qu’ils furprindrent & s’y accommoderent trop long 
temps.Car cependant les Catholiques auoir en toutes 
pars donné lalarme, quelques compagnies Alleman:-| 
des & Bourguignonnes,licenciees par fa Maiefé, fous! | 


charge du Comte ds Mansfeld: pafloyent pays quifu 
rent auf toft au pied du chafteau pour les enfermer, 8 
prefqu’en mefme inflant Entragues Gouuerneur d'Or 
Jeans, fuyui de plufieurs Gentiishommes , & partie di 
fes gatnifons:plufieurs à mefme fin fortirent de Parisé 
y mena-on deux Canons: car le fiege eftoit pour tire | 
en longueur:veu la refolution des tenans , (qui neref | 
pondoyent qu'harquebuzades) s’ils euffent eu affez d 
viures & munitions, Leur Chet cependant qui jugeoit 
peu pres de ce quien auiendroit,fait vn large pertuise! 
la muraille du parc,& les cheuaux detfellez en fait for 
t! 
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fr vingtcinq ou trente, & luy des premiers, pour dili- 
enter le fecours , à Bouteuille , & autres qui demeu- 
'oyent, au defgagement defquels il s’affeuroit de faire 
ortir tout ce qui eltoit à la Charité. Cefte failiie donna 
’afarme chaude à tout le camp:fi que les compagnies ÿ 
ftant arriuees de toutes pars fans les pourfuyure neät- 
moins,on mift garde fur celte auenue ; pour mieux s’af- 
eurer de ceux qui auoyent refté apres Les plus diligens, 
& les ferra-on de fi pres,qu’en fin Bouteuille voyant la 
fautede toutes chofes , la breche raifonnable , & point 
de fecours, fe rend vie fauue. Mais les foldats en efgor- 
pense plufpart,aufli toft qu'ils furent entrez. Entre 
les prifonniers, Bouteuille & fon fils menez à Paris, 
& procez aufli toit fait, furent executez à mort, 
Ainf leur fut ce grand butin, OR DE 
xHoLoze: celtà dire,aufli malheu- 
ceux & mortel, que fut l'or &l'ar- 
gent,que fair,qu’en mañle,pil- 
Jé par Cepio Conlul, & 
GeneralRomain : 
dans Tho- 
1026, 
#. 
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Dé Atreprinfe de Bourges [ur les cart 
“ S 2 S 1eçe >affasts , € prinfe de Marans [ur 
CS Pwuiaut, @ les ProteSlans. Tout Poitot 
à LS ef Catholique. Les ProteSlans reclus à la} 
TNT fur mer prins par Sanz ay, fur les ie 
ne de Rohan.ftalieus fe retirent.Saintes reçoit La garni: 
fon Catholique. Lanffac eRaye Pardaillan pour auoit: 
Blaye, Ifles de Marenes prinfes fur les Proteflans. Broude | 
ge»SoubiTe.Lanfquener? deffaits.Incomoditez, de ceux | 
de La Rochelle. Le Baron de la Garde amene huit galles. 
es pour batre la Rochelle er l'exploit d’icelles. Vin na=\ 
_ireen combat cinq, L'armee de mer ProteSfante. Les: 
Caraques Veuitiennes prinfes. La gallere de Beanlitté | 
prinfés Entreprinfe des Catholiques pour prendre la Re. l 
chelle. LaRiniére Puitaillé mort. Maransreprins par: 
les Prote$tans, fur Chaperon. La Greue. Liçon, C7 S4: 
bles d'Olone prins auec Landereau, € tous les nauires, 
@ les richefses d'olone far les Catholiques. Puygaillare 
ensoyé en Porte, auec pre armee de Catholiques. Ses. 
pres | 
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infés, © exploits fur les Proteflans. Lesrencontres 
si fe frent és pays de S antonge, eo. Ængonmass, entre 
s Catholiques co Proteffans, Les deputez pour le 


AIX. 


Omme le fiege s'entretenoit deuant la 

Ù ville de faint Iean,plufeurs entreprinfes, 

(po & notables traiéts de guerre s'execüterent 

l, en d’autres lieux.Entre lefquels le deffein 

ex - que les Proteltans auoyent fur Bourges 

edoit eftre oublié, pour apprendre vne autrefois à 

-ux quieftiment que toutes chofes leur fuccederont 
pomme ils les ont conceuës,de ne croire fi de leger, 

Ie vous ay dir cy deuant , que lanouuelle de la def- 
iitte des Proteftans pres Moncoutour publiee, chacun 
2s Proteftans qui eftoyent ça & là efpandus,commen- 
zrent foudain à charger bagage, & auifer du lieu le plus 
Meuré pour leur retraitte, Briquemaut , & autres, qui 
Aoyent malades,ou fe rafraifchiffoyent à Chateleraud 
ailleurs,n’y frent pas long feiour: Aïns(comme plu- 
eurs autres )fortirent(comme vous auez veu ci deffus} 
our fe retirer, les vns à Sancerre, les autres à la Cha- 


efte route: mais La plufpart , comme plus conftans , & 
ù hoins efpouuantez de tels tours de guerre,ordinaire à 
énx qui fuyuent la pratique des armes, s’eftudioyent à 
edréfler;,comme de plus belle leur armee, &recercher 
| fénment tous moyens de faire argent & nouuelle 

uee de foldats,gaigner villes.places fortes : lefquelles 
nifes à rançon,peuflent fuuenir aux frais de armee: & 
ù furplus,encourager ceux qu’on voyoit les moins af- 
eurez.Et comme la Fortune eft fi inconftante , qu’ores 
nee ne vueille rire ouuertement aux perfonnes,pour 


ouuent, fauorifer ceux qu’elle veut en bref precipiter 
aux plus efpefles tencbres de fon courroux, prefenta 


= 
An 


(l » 
Le 


té. Aucuns defquels attendoyent coys,leuenement de. 


ieantmoins fe monftrer telle qu’elle ef , feint le plus : 


_ 
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Entre eprin- 

fé fer Bour 
es par les 
Protefians, 


Contreruxe 
e9 double 
antelliger - 
Ce 


dis 


P apparence d'vn bon moyen à ceux quis *efoyent reti 
rez à Sancerre, & la Charité : entre lefquels fe trouuc 
Lefpau,la Roze Sergent Maior de Sancerre, & vn Con 
feiller de Bourges, nommé la Grange: auquel on laiff 
Ja charge de telle pourfuite. C’eftoit que le moyen 
prefentoit fort aifé de fe faire maiftres de la ville da, 
Bourges: car ce la Grange cftoit coufin germain d’vn 
foldat,nommé Guiilaume Palus,demeurant à Sancer!, 
re,& frere d'Vrfin Palus,auffi foldat, fous la charge di 

Capitaine Marin,qui auoit la garde de la groffe tour,ël, 
principale forterefle de Bourges. Celt Vrfin Palus, 
: dixfeptieme du mois, leur promift, pourueu qu'il euf 
affeurance d'eux, d'ype bonne fomme de deniers. Fran 
çois de Bie, Lean Portebian, marchands de Sancerre! 
& la Grange,luy donnerent cedule de dix mil efcus fol, 
_ päyables dans deux mois , fignee de leurs mains. C’el 
Vrfn declara l’entreprinfe à à Marin , qui en auertit Î: 
Chatre, Lieutenant & Gouuerneur pour Le Roy àBour 
ges,pays & Duché de Berry: tous lefquels perfuaderent 
ceft Vrfin d’affeurer la marchandife, & arrefter, lieu, 
heure,& moyen pour la deliurer. Et auiferent ie À 
mieux, qu’il feroit bon que Palus euft auec luy trois © 

quatre foldats Proteftans , & que par fon moyen il 
pourroyent eftre enrollez fous la charge de Marin, qu 
eux enfemble pratiqueroyent vn jour d’eftre de la gar: 
: de de celle tour la nuit , & qu’auoircoupéla gorge au, 
refte de la garde, bailleroyent les clefs d’vne fauffe por- 
te qui eftoit dans les foffez: deuant laquelle y a vn Ra- 
uelin,& à cofte d’iceluy vn pertuis, par lequel vn hom.. 
me peut entrer à pied courbé,dans le Rauelin , & de à | 
en la tour.Et encor pour ce faire,faut auoir vne efchel-, 
le de cinq pieds de haut.Et que ce que Palus entrepren- 
droit de faire,concernant l’entreprinfe, le declareroit à À 
Pvn des trois foldats : lequel refcriroit ce qui feroit re-, 
quis,& porteroit fes lettres fous vn huis d’vn coulonte 
bicr ancien,carré. Lequel huis eft de fer, aflis fur va 
his , ou grange,d'vn lieu appellé Gemigny,& | 
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our à autre les Proteftans enuoyeroÿent homme 
ur prendre ces lettres,& ÿ refpondre.Les trois foldats 
iuez la Chatre lesfait prifonniers,feparez:a Pvn def- 
hels fift efcrire ce qu'il voulut, fuyuant ce que deflus. 

L lettres prinfes fous le couiombier, des Proteftans: 
landerent à ce Pallus qu’il vint àBaugey (chafteau pa- 

Auant furprins par le Baron de Renti, diftant fix lieuës 
Bourges, & depuis reprins fur les Proteltans , le Ba- 

k fut prifonnier , & pres de quarantetuez) où fe de= 

Aoyent trouuer les Chefs principaux de la Charité, 
jancerre,d Augeron, Chafteau-neuf & Baugey. Is re- 

eutent auertiflement certain,du jour & heure, & de l'- 

fe de l'entreprinfe, Palus auoir monftré fes lettres 

ux Proteltans fut à Baugey, où fut arreftéauetous fe Baugè. 
rouueroyent en armes le vingtvnieme de Decembre, 

Jeux heures apres minuiét,en vn lieu nommé la Gran- 
re,demie licuë de Bourges: cependant qu'il,& fes com- 
bagnons trouuaflent moyen d'eftre de la garde celte 
auiét,& que l'heure venue du fignal, fi tout eftoit en e- 

Rat,on procederoit à lexecution. Le fignal eftoit d'vn 
randon de paille ardant, dont deuoyent faire deux 

tours. | 

 Leiour de deuant, la Chatre, pour leuer tout doute 
qu'aucuns euffent peu prendre de la defcouuerte detel- 

Île mence, auoit fait auec toute alegreffe , drefler ieUXs 
Mcourre la bague,& autres paffetemps. A l'heure accou- 
flumee fift fermer les portes. Ce fait mandele Maires 
Efcheuins,& Capitaines de la ville, pour faire fauoir à 

Méous les habitans de {e tenir fur leur garde , & en armes 

| chacun en fon cartier , & border les murailies fur les 

neuf heures du foir, auec le plus de filence qu’ils pour- 

| royent. À cefte heure mefnes fift entrer dedans la ville 
quelque Cauallerie,& Infanterie:laquelle il fft mettre 

pres & dedans vn Rauelin, qui eft entre la porte Bour- 
‘bonnoife,& la Baftille,tous Italiens, veftus de chemifes 
“blanches fur le harnois , donnans auertiflemens aufdits 
Capitaines de ne bouger dudit lieu,iufques au premier 


|! 
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fon de l’Artillerie,pour les aller tous facmenter.Ce ai 1 
fut executé, D'ailleurs fift auec Marin des trainces fe, 
crettes dans les foffez de la ville:auffi des grilles, l’vne|. 

l'entree du petit Rauclin , & l’autre à Phuis ou faufle, 

porte pour entrer en latour. Faitauffi faire des pots, 
grenades,& autres artifices de feu, & en la tour foixan| 
.… te foldats bien armez de pied en cap.Palus de fon coft | 

U l'heure venue, fait fon fignal , & s’aide de l’vn des troil 
foldats. Voyant que l'heure eftoit pañlee , le fignal fait} 
& qu'on ne venoit point:fort de la tour , & leur fut ail 
deuant,pour les afleurer que iamais chofe ne fut mieu f 
accommodee, & qu’il entreroit le premier en la tour! 
De fait,il fut fuyui par les plus affeurez : entre lefquels 
Lefpau , le Baron de Renti, Capitaine Fontaine fon 
Lieutenant,des Effars,la Roze, Capitaine Treflian, ME} 
let , enfans dela ville, Receueur du Taillon fuyuoyent, 
& autres,iufques au nombre de dixfept encorfeletez, ë& 
morionnez,auec rudaches, piftoles, & coutelas. Ils Sn 
ftoyent rendus à Baugey bien treize cens harquebus| 
ziers , & treize Cornettes de Cauallerie , que Brique-, 
maut conduifoit, LATE, 5e | 
Voici ce qui entra, & comment. Auec Palus, Lefpau, 
fuyui de douze,tant Capitaines que foldats, entrez par | 
— va pertuis à cofté du Rauelin dela fauffe-porte:plantes | 
rent efchelles pourentrer dans la fauffe-porte, quie-, 
ftoit cinq pieds fur terre:le Baron de Renti apres , auee | 
vingtcinq hommes: puis des Effars, auec cinquante, | 
pour fouftenir les premiers:mais ainf quefa troupe en=, 
troit,les cordes des grilles furent coupees , & commen» | 
cerent ceux de dedans äietter les grenades aux fofez, 
qui auffi toft mirent le feu aux trainces. Et à Pinftane, 
. PArtillerie quieftoit rangee aux flancs, donna fur ceux | 
quireftoyent à entrer. Cependant le Capitaine Marin | 
auecles fiens,chargeoit fur les premiers, qui tafchans à | 
fe fauuer:les vns fe ietterent des murailles en bas, les. | 
autres fortirent par deffous la grille , qui eftoit demeu=. ï 
rce vn peu plus haute,à caufe que la Buffiere eftoit en" 


gigé 


L 
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ré deffous:qui en fin fut retiré.Somme qu'ils y perdi- 
t de douze à quinze Chefs fignalez, autant de rete- 
fans les bleflez qui ne la firent longue apres eux. 


Ê 


Ms prifonniers defarmez, furent fur les neuf heures du 


tin menez voir Fes morts, pour les recognoiltre, où 
virent les Capitaines Formee, le Bois, & j'Efpine, 
is La tuftice proceda extraordinairement contr”-eux, 
fmement fut les natifs dela ville. Carles Catholi- 


bs en general, & notamment les Ecclefiaftics (qui 


dt les deux parts des habitans)infiftoyent fort vers la 


latreique tous fuffent executez à mort,commerebel- 
à la Maiefté:& voyans qu'il n’en eftoit d’auis,enuoy- 
ntaux mefmes fins par deuersle Roy. La Chartre 
toit refcriuit à fa Maielté , luy remonftrant que la 
bleffe leur auoit promis la vie:& que fi on les faifoit 
urir,qu’vn mefcontentement &la fuite d’iceluy e-. 
le à craindre. Dauantage que tous les Carholiques 
fonniers,& qui à l’auenir tomberoyent és mains Pro- 
rantes,courroyent mefme rifque, & pafleroyent fous 
fmes fourches.Loint que fi ces guerres prenoyent fin 
| vne bonne &'affeuree Paix,qu’ils eftoyent tels que 
Maiefté en pourroit tirer du feruice. Pour ces confi- 
ations le Roy,qui a toufiours efté plus enclin à dou- 
Ir & mifericorde qu’à cruauté:remitt le tout en la di- 
ftion de fon bon vouloir: & furent ainfi gardez pri- 
niers.Des Pots,(que la Chatre cognoifloit dés fon 
ne aige). Renti, le Sergent Maior de Sancerre , & 
hx autres, furent mis & honneltement traittez en la 
Te tour.. Les autres en nombre de quinze ou feize 
autres diuers lieux: Plus de crente furent bruflez , & 
sa mort par les feugades,pierres,boulecs, & cailloux 


ls les Cacholiques icttoyent dans les foffez , & fur la 


itr-efcarpe,qui eftoit le fignal de ville rendue. Oc- 
ivn que Briquemaut , qui conduifoir le reite de mil 
ouze cens cheuaux &deux mil Fantaffins , s’auan- 
ht à la prinfe de la place fut fi rudement falué par les 
nonnades, & autres traiéts qui fortoyent de la ville, 


ee 
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qu'ilen mourut Don fe retirans Ne autrés 14 pl 
… diligemment qu’ils peurent d’où ils eftoyent fortisa 

Moyend'a Nil] et,enfant de ville, auoit vn paquet qu’il iecta 
Hancer, CT ; ÿ 
exécuter s°VNe CAUE de la tour,dans lequel eftoit la figure des ch}! 
vne entre mins qu'on deuoit tenir depuis la Chapelle , Sancera| 
prinfé.  ]a Charité & Baugey,pour aller a Bourges:les fleuué | 
& ponts quiy eltoyent entrauerfez: l’adreffe pour 
trouuer deuant la tour : la deliberation de fe faifn, 
cloiftre faint Efienne:la defcription d'icelle,& comn} 
l’on pouuoit mettre nul hommes combatans : Puis, 
moyen de fe faifir des lieux où font les poudres &al| 
tres munitions,& tout ce qui cfloit requis pour fere} 
dre feigneurs de la ville, la groffe tour printe. Voilax, 
mauuals marchand, qui n’a pas voulu lturer {a march: | 
dife pour le prix conuenu & arrefté. À caufe dequoÿ || 
füis d’auis de n’en parler plus:& laiffer ces Berruyers, || 
Niuernoiss entrebatre au beau cœur de la France,po | 
_ retourner en Poitou,où ie voy vn plusgrand °ra6e A 
nacer les garnifons de ces pays. d 
Me fouuient d’auoir laiflé le Comte du Lude, Pa) 
gaillard,&Landereau bien deliberez de profiter l’auai 
Poitou gai. 28° de la icurnee de Moncoutour,courant tout le Po, 
gnépar les re pour laffuiettir aux mandemens de fon Excellen 
Catholi-  ce.lls firent en forte qu’ils enfoncerent tous les Prott 
gues » frs flans dans la Rochelle : & ne leurrefloit que Marap, 
Marsan. Gont Puuiaut auoit EDtrEprins Ja garde & defenfe cor, 
tretous.Occafñon,qu’en brefils s’y acheminerent pot, 

luy cnicuer des maiis,comme ie vous veux faire enter 

dre. | M : 
Marans,  Marans eft vn bourg, diftant de quatre lieues de | 
Rochelle comme on vient en Poitou, par le milieu de 
quel paffc vn coulant d’eau de mer: à caufe dequoÿo, 

l'appelle Port de Marans , qui apporte vne fort gran 
commodité partout le Poitou:duquelles habitäs char, 
gent toutes fortes de frui@s & autres marchandife: 
pour de là les tranfporter en tous cartiers du mondi. 


s'ils jeun n deflus de Marans;tirant vers Nr | 
riuic | 


éd | 


| 
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| A qui y paffé , nommee la Seure, y defcharge fes 
hux:a l’occafé dequoy tout le Niortois y fair vn gräd 
Moft.Cefte place n’eft fermee,ne pourueuë de murail- 
ds,ne rempars,ne gabiôs, ne autres forterefles de main 
homme : fors d’vn affez fort chafteau pour coup de 
Ain feulement,qui eft à la fortie du bourg, fur Ja venue 
£ la Rochelle:laquelle efi(outre ce que deflus) f bien 
Lanchee , & fortifiée en tant de lieux & endroits , que 
eux qui ne tiendront la Kochelle,n’y pourroyent venir 
| Has aife par 1a.D'’ailleurs,tout le contour & ceinture 
Marans n’eft que de mer, & grans marefcs :lefquels 
ut l'Hyuer font pleins d’eau, & quand Peau ne féroit 
Hintgrande, fi chargez de vafes & grofles bouës, que 
fhomme, ne cheual n’en fauroÿent bonnement fortir. 
Moila l'occafion pour laquelle Marans femble impre- 
able, s’il y a prouifions,& nombre de gens qui y facent 
| nee il y faut grand peuple. Au moyen que pour 
d'eftre la place enfermee de murailles,elle reçoit beau- 
oup d’auenues,& lefquelles meritent beaucoup de gés, 
four leur garde:mais en PEfté on ne la pourroit garen- 
ir, pource queles marefcs & auenues viennent tout à 
ec,par la chaleur qui enleue l'humidité des marefcs en 
air. Occafñon qu’vn grand nombre d'hommes feroit 
kquis pour la garder, d'autant que de tous coftez on y 
d'a à pied fec. | R 
À Le vous ay dit par cy deuant qu’apres la defFaitte de 
Moncoutour,fa Maiefté auoit mandé au Comte du Lu- 
le, Gouuerneur de Poitou , Puygaillard , & autres ; de 
ourir tout le Poitou, & remettre toutes les places en 
a deuotion. Plufeurs s'y acheminerent. Entr-autres 
Puygaillard donnant iufques à Fontenay le Comte,n’y 
rouua grande refftence: apres quelques efcarmouches 
| 4 Proteftans en debufquerent. Ainfi le voyant vuide, 
portes ouuertes à tous venans : ÿ ENtra des premiers, 
qui fut occafion qu’il s’en porta Gouuerneur:nonobftät 
ué ce foit vn des membres du gouuernement du Com- 
sc du Lude. l | j 
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Cependant les autres troupes,deftinces pour rem 
tre tout le pays en l’obeidance de fon Excellence, & 
demeurer, courent tout le Poitou, &en peu de iour! 
peuplent de Catholiques toutle pays jufques à Ma/! 
Payail- sans : contre lequel Puygaillard , lé premier dreffa wo 
CE entreprinfe.pour fonder quelles forces y auoit dedans | 
Est mais il y commença par vn aflez mauuais endroit. Ef! 
faut entendre que des auenues de la place: il y en à vi 
laquelle autrefois auoit efté fort aifee pour aller à Ma 
rans: elle tire vers Surgéres , & faint Jean de Noaille/| 
commençant à vnelieué de Marans: de làon vient de‘ 
dans le bourg par les prayeries:ou fi l'eau eft trop gran 
de,comme elle eft en plein Hyuer:il y a come vn che! 
min,efleué de terre,& couuert dé menues pierres au mit 
lieu des prayeries:fur lequel onva prefqu’à pied fec iuf} 
Necefité ques à Marans. Mais comme la Neceflité eft mere de! 
toutes belles inuentions, refueillant iufques à lefpri 
de honime,qu'elle le fait baftant pour fubtilizer tou 
moyens qui luy peuuent sider à fe garentir du danget 
où 1l fe voit expoféles Proteftans trouuerentle moyer 
de fortifier cefte auenue.Voicicomment. L 
SA: Pource qu’aux fecondes guerres ciutles,le Comte du 
RSS Eude(comme Gouuerneur de Poitou )voulut ofter Ma: 
fiegeër bar Fans d'entre les mains des Proteftans qui s’en eftoyent 
ls Bafhle faifis,comme de la Rochelle: Il y mena vn petit camp,! 
de Marans qu’il aflembla de tout fonGouuernement.Et par ce qu | 
toutes auenues luy fembloyent mal-aifees en ceft Hÿ-' 
uer:fors celle-la, ily voulut aller :mais les Marannois 
(fouslacharge du Capitaine Sauuage)auertis de fon 
deffein ,cotpentlebout & chemin, (duquel il s’affeu 
toit) à vne lieuë pres de Marans ,tout contre les m 
refcs:& apres auoir fur la trenchee fait vn pont leuis, 
pour y aller & venir: à chacun cofté y efleuerent, auec 
force terrafles & gazons de marefcs ; la forme de deux 
gabions,au deflus defquels ils mirent quelques clayes, 
force madiers,& aiffes percees, pour y loger nombrede! 
barquebuziers,a la garde & defenie du paflage,Et d’au- | 
F7 tant 
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intque tels gabions eurent en fin forme de baftions: 


ñ a titré depuis ce lieu du nom de la Baflille de Ma- 
ins, parce que ce lieu eftant pañlé , on vient à Ma. 


L À 


ins comme à pied fec. Etaufliqu'elle a eflé efleuee 


Baffile de’ 
Marans, 


burla defenfe dela place. Or ne peut-on venir à 


fte Baftille , que par ce bord & chemin que deflus, 
éfme l'Hyuerileft couuert d’eau en plufñeurs en- 
Loits. Sibien qu'ilfallutau Gouuerneury mener 
s gens, fon artillerie , & tout fon equipage par des 
hrrcaux. Occañon, que fon entreprinfe luy fucceda 
Licmal:ioint auffi que quinze ou vingt foldars qui 
Acftoyent, fous le Sauuage y feirent cel deuoir, que 
Alufeurs des affaillans n’eurent depuis autre fepul- 
Aire que la profondeur de ces eaux marefcageufes, 
de qui l’occafionna de fe retirer en fon Gouuerne- 
lent, fans attenter pour ce coup autre chofe contre 
Aarans: Depuis Puuiaut confiderant la commodité 
 cefte auenue pour les affaillans , & que la Bañille 
lelle n’eftoit autrement accommodee,pourroit fou- 
lin eftre emportce, par vnfurieux aflaut. Er auf 
w’il fe doutoit qu’on le viendroiït refueiller par là: 
À y employa tant de gens , qu'il l’efleua, la renforça, 
accommoda beaucoup mieux qu’elle n’eftoit aupa- 
huant,& la munit au refte,de tel nombre de harque 
uziers & piquiers,qu’ilnen douta plus.Voyant aufli 
fue l'aduenue du Eangon, & du gué de Veluire n'e- 
oit affeuree (car parbatteaux couverts on euft peu 
Antrer dedans Marans)feift drefler en cinq ou fix en- 
Aroits, fur la fin des Auberets, qui font contre l'eau, 
luficurs petis gabions , faits en forme de rempars, 
ous entournoyez de grofles clifles, defquels cinq ou 


honde.Il feift auffi trancher& tellemét fortifier tou- 
les les autres aduenues, defquelles il fut aduerti par 
eux du bourg,que les voyant (au dire de tous ) fort 


Ze 


ÆAÂduenues 
de Marans 


x harquebuziers eftans en chacun euffenrempeiché 
ifeement cefte aduenue contre tons les batteaux du 


lien accommodees, s’affeuroit d’arrefter fur cul l'ar- 


Nouembre.,M. D.LXIX"° LIVRE 


mee Catholique, RS | 
Puvgaillard,auoir affemblé le plus de forces qu'}| 
peut f'adreffa à La Baflille: mais prenant preuue de | 
fufifance de ceux de dedans, par les efcarmouche| 
qu'ils donnoyent d'ordinaire aux fiens,veit bien qu|: 
il ne Pauroit tant à fon aife qu'il penfoit, & qu'ell| 
eftoit autrement munie qu’on ne luy auoit dit.Enf 
apres quelque affauc qu'il leur feift donner , & voÿä] 
que les fiens ne faifoyent que perdre temps & muni, 
tions, fut confeillé de fe retirer, & drefler fon entre, 
prinfe fur vne autre aduenue:qui( peut eftre ) fexoi, 
moins mal-aifee q celle-là. Mefmemért que plufeur, 
de fes foldats, & aucuns Capitaines y furent defirez) 
comme aufli il y en eut aucuns des afhegez , qui for, 
tirent aux efcarmouches, fans retourner en dire de! 
nouuelles à leurs compagnons. Puygaillard se 1 
dant comme Chef diligent, & prompten fes execul 
tions, s’enquilt fort curieufement de l’eftat &aflett}, 
de Marans, tellement que ceux du pays s’aduiferen, 
d’vn moyen, qu’il delibera de mettre foudain à exe! 
cution. Cefut qu'au moyen du peu d'eau qui eftoi| 
encor, tant deuant la Baftille , qu’en plufieurs,& au: 
tresendroits , & mefmes és marefcs qui n’en eftoyen| 
encor enfondrez, feroit aifé de combler à force d« 
rouche , & bonne quantité de pierres les fofles & en: 
droits des marefcs , par fefquels on va és prées, qui 
font entre la Baftille & Marans: & cela fait, que tan: 
12 Cauallerie qu'Infanterie,pourroit aifeement paf: 
fer iufques efdites prées, & puis tout foudain retour: 
ner, pour furprendre le derriere de la Baftille, pui: 
apres le chemin luy feroit libre, & aifé iufques à Ma: 
rans. Le moyen trouué, on le feift foudain, & le plu: 
fecrettement qu'on peutexecuter. Et de fait, on ya: 
uoit ia logé quelque corps de garde, pour s’en afleu 
rer dauantage. Et d'autant que pour faire marche: 
fes gens à pied fec fur ces marefes,il auoit fait couper, 
grande quantité de rouches(qu'ils appellét roufeaux 
en. 


| 
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fnces quaitiers, defquelsil feift ioncher & couurir 
les bouës des marefcs,ils nommerent cefteinuenti6, 
{a roufee de Puygaillard:qui toutesfois ne reuflit pas 
| rrand effet. Car comme la Fortune efpie fans celle, 


Hccalion, pour donner quelque trauerfe aux bonnes 


intreprinfes, ou pour les renuerfer du tout. Vn po 
dire parfant que fes foldats auoyent cesiours prins à 
lançon , s’efchappa d’eux , le iour qu’ils vouloyent 


xecuter leurentreprinfe, & rendu qu'il fut a la Ba- 
tille , defcouure aux Proteftans leur proieét,comme 
] lPauoit entendu, Occafon que Puuiaut y pourueut 
hifeement, renuerfant leurentreprinfe prefque plus- 
toftqu'ils n’auoyent preparé les moyens pour l'exe- 
suter:car il yenuoya tel nombre de gens,tant de che- 
hal que de pied, que les Catholiques trouuerét pour 
le plus expedient de rebrouffer chemin y demeurans 
Quelques vns pour gage de leur entreprinfe. Voyant 
Puygaillard que tous fes defleins reufliffoyent au re- 
bouts de fon entente, delibera effayer Puuiaut par 
fyvn autre endroit. Et pource qu'il auoit befoin de pl° 
forand nombre d'hommes, fe retireà Fontenay ,où 

il met peine d’affembler Le plus de gens qu'il peut. 
{ Cependant, le Comte du Lude, Gouuerneur de 
Poitou, auoir prins , & bien muni Lufignen,& quel- 
ques autres place+, voyant tout Le pays reuni à fa de- 
Muotion , affifté de Puygaillard, Landereau,& toute Ia 

Noble du pays, tourna fes forces fur Marans : au- 
quel par le commandement de fa Maiefté, s’alla ioin- 
Mdre du cofté de Luçon & Champagné, Sanzay,(Co- 


lonel &Capitaine general detous les Arrerebans de 


France.)Le Chef auoir eu commandement de faMa- 
ieflé , de ramener ; & mettre enlieu de feureté, les 
pieces des Proteftans prinfes à la iournee de Mon- 
coutour: ( pource queles Catholiques en auoyent 
aflez d'autres ).& fi l’occafion fe prefentoit en batre 
les placesProteftantes qui ne voudroyét fe foufmet- 
tre à l'obeilfance Catholique: en auoir ferré la pluf: 
FATE 


La rolee dè 
Marañs 
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Beausorr 
fur merpris 
par Saxay 
dit Saint 
Mar [faut 
fur Pontsus 
dela mai- 
fon deRoba 


part auChafteau de Thouars:faifoit eftat d'employer | 
je refte contre Fontenay:mais feu le defplacement de! 
Puuñaut,& que 12 Puygaillard ÿ commandoit,tourna|, 
fes deffeins en autre endroit. Ce fut d’afluiettirBeau-|| 
uoir fur mer,qu'aucuns Proteftans fousla charge de|| 
Pontiuy,puifné de ia maifon de Rohan en Bretagne, | 
l'vne des anciennes, & des bien aïlices de France, || 
maintenoyent, pour les courfes & retraittes des C6-| 
federez de ce pays la. Ce Chafteau appartiét à la Dæ|| 
me de la Ganache,que plufieurs nomment Dame del} 
Nemours,fœur de Pontiuy(côtre lequel& de longue! 
main, Sanzay auoit quelques riotes& differens parti- 
culiers.) La place eft forte cômebien eftoffee,bie fof-| 
foyce,& fife en lieu marefcageux:au moyé du voifina|| 
ge de la grande mer qui rend tous ces lieux aquaties.}} 
Sanzay neâtmoins place quelques moyennes & cou: 
Jeurines qu’il auoit tiré du Chafteau de Nantes) d'où 
fon pere eft côme hereditaire Gouuerneur)& feift en 
forte p le cours de douze jours , auec fix enfeignes de) 
Fantaflins Bretôs,Angeuins,& des cartiers prochains | 
& peu de Cauallerie: que faute d’eau,(pour auoir le: 


I]. 


nombre de deux cens afliegez tarile puy, quifeuly: 
eftoit,)Pôrtiuy fe rendit,la place, & tous les fiés vie,ar! 
mes,& bagues fauues,ce q leur fut mal tenu:car pref-1} 
que tous les foldats furent deualifez, & aucuns tuez:\ 
Cela fait,& les pieces ferrees à Nantes: Sanzay ache-1 
mine fes troupes a la prinfe de Marans , & tranchanti 
Je bas Poitou pour pañler à faint Gemme, & Luçon, 
( où fes gensincommoderent dix fois plus le pays»q:! 
ils ne féruirent à ce fiege,) fe campa auec Landereau 
fur l’auenue du Beraud. Car le Comte du Lude vour | 
lant paracheuer fon entreprinfe de la conqueite de 
Marans , ( en laquelle Puygaillard ne fembloït: 
moins entreprendre , pour eître Marans hors le: 
gouucrnement du Comte : d’où vint la ialoufe des! 
deux Chefs: quia feruiau pays, comme vous en-! 
tendrez.) | 2: 


Voyant 


| 


yFe 
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Voyant fa Maiefté en fon armee deuant faint Iean 
Angely, luy donna à entendre la confequence de 
farans , & mefmement la grande difficulté que lon 
Louuoit en la prinfe de telle place, confequemment 
n'iluy pleuft les aider de quelque bon nombre des 
arquebuziers de fa garde, & autant de Suifles. Ce 
il obtint aifeement , & auec ce, fut fait comman- 
»ment a toutes les forces que deflus, de l'accompa- 
her, & ce qu'on peut leuer de tout Je plat pays, & a- 
ec ce, on affaillit Marans de tous coftez. Sanzay, & 
andereau,auec leurs Regimens, s’eftendirent pour 
ouuer les moyens de prendre le Berauld. 
Or il faut entendre que du cofté de Poitou , pour Pafage de 
ler au boure de Maräs, apres eftre pañfé le bourg de Pers#té: 
hampaigné, on trouue vn gräd canal d'eau de mer, 
on nomme le paflage du Berauld, quieftlarge, ge peraué 
ofond,& fi vafeux qu'on n’y peut paffer à pied ne à 
teual. Or leur falloit premier quede pañleroutre, 
endre ce paflage, à la riue duquel, tirans versle 
urg de Marans, Puuiaut auoit mis vne compagnie 
: gens de pied, qui fe tenoit en Charon , & y faifoit 
garde comme à ce canal fur la riue,dans deux pe- 
; gabions qu'on y auoit exprefleement dreflez.pour 
uurir les harquebuziers. Mais comme ils s'emplo- 
nt à fubtilifer quelques moyés pour le gaigner,au- 
ement à par force:L’vn voulant faire pafler fesgens 
kdeflus , par les endroits les moins boueux & fan- 
ux. L'autre difoit qu’il falloit faire defcendre des 
Mluires d'Olone: mais comme ils eftoyent fur ces di- 
rrfitez, furent pluftoft aduertis de la prinfe de Ma- 
s,(qui pour n’eftre enfermé que de marefcs & au- 
ue plufieurs aduenues, efquelles à toutes il ef 


lefque impoffble d'y bien pourueoir ) qu'ils n'eu- 

nt exccuté ce qu'ils auoyent entreprins.Le Comte 

: Lude & Puygaillard furprinärét l'auenue de Ber- 

hy,p laquelle ils firét denuit entrer neuf enfcignes 

à Capitaine la Riuiere Puitaillé, lefquelles faifes 
F.à Z.llie 


L4 
( 


Yans prins 
férlesPro 
teffans, € 


co MEtte 


Moyen de 
prendre v- 
ne place 


d'afaur. 


. Angeuins, &aucuns habitans de Fontenay auoït ga. 


par trois endroits.Et de fait,le Comte fft réforcer lat 
taque vers la Baflille , & partiflant le refte de fes tro 


pes, enuoya quelque nombre de Fantaffins vers fain!! 
Jean de Liuerfay, pour entrer par là, auec des bateau| 


qu'on luy promettoit dedans la place: cependant qui 


tiendroit en alarme les afliegez. Puygaillard de Pautr! 


‘ ° \ ‘ } : D] 
cofté print fept à huit enfeignes , foufienues de quel! 
ques Cornettes, qu’il fft acheminer vers la Brune:qu 


eft l’auenue par laquelle on va de Marans àla Roche l 


le, Et ce d'autant plus volontiers qu'il fauoit le peu d' 
garde qui y eftoit. Car Puuiaut n’eftimant qu’on deu! | 
le venir voir par la,n’auoit fait que trancher le bord 
auenue dudit lieu,par lequel des deux coftez ce ne for 
que marefcs. Pour voir donc cefte auenue forte de fo!) 
& aufli pour la rendre plus aifee à garder par peudl, 
gens,il auoit fait vn pont que fept ou huit harquebt 
ziers gardoyent.loint Pefpoir qu’il auoit de les pol 

uoir fecourtr,pour eftre le lieu affez prochain de la pl: 
ce.Defia Monfforeau accompagné de quelques foldai 


gné Elle,aui eft vne petiteifle pres Maräs,d’où defcer, 
dans à la defrobee par bateaux, faifoyent de grans et 
puis à Puuiaut, qui malaifeement pouuoit refifter 
tant degens quile preffoyent de tous coftez. Les C:, 
tholiques en fomme, auertis par les conterrains di 
eaux, foffes,& lieux bouëux qu’il leur conuenoit pañfe, 
portoyent grande prouifion de clifles,aïfles,& relie fo, 
te de bois, pour pafler plus aifeement ces endroitsfa, 
cheux,& pleins d’eau : qu’ils ne feurent neantmoins, 
aifeement faire, qu’ils ne fuffent la plufpart d'eux, 
l'eauiufques à laceinture. La nui& toutesfois 3 l'| 

auc 


| 


| 


Qu'il eftimoit la plus 

ut neantmoins fauu 

ant à ceux qui eftoyent au 
res auenues,qu’il 


pour fauorifer le d 
trerent dés le tour: 


Marans 
quitté par 
les Protes 


flans, 
nferetira.De 
commencerent à tirer 
Puuiaut deliberoit de 
| faifoit apporter le 
on l’auertit que 


Retraitte 
des Prote- 
ffas de Ma 
rans en l& 
Rochelle, 
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“Le mer 
bordee de 
copagnies 
Catholi= 
ques, 


Italiens fe 


| retirent, 


Blaye, 


premier iour de Nouembre. | ls, À 
. La place prinfe on y enuoya la Riuiere Puitaillé, 
aifné,auec huit enfeignes du Regiment du feu Comt | 
de Briffac,& le Regiment du Comte du Lude,pour bor|| 
der la lifiere de 1a mer, & s’efténdre par garnifons er! 
tous les endroits où y à abord de nauires , comme À 
Champagné, faint Michel,& autres: auec commiffion | 
en toutes les parroifles du bas Poitou, du reffort de Fon! 
teénaÿ,de contribuer pour leur folde & nourriture. Le! 
autres compagnies fe retirerent vers leurs cartiers. 
LesItaliens s’en allerent en ce temps:en demeuri| 
toutesfois bien deux cens cheuaux , & quelques enfeil 
gnes de gens de pied, qui furent mifes pour la garde de/! 
ifles de Marennes, comme ie diray ci apres. 
En mefine temps de la conquefte que deffus, les Ca! 
tholiques entreprenoyent fur toutes les places de San 
tonge, & puis fur les ifles de Marennes, pourferendr\ 
maïltres de la cofte marine, qui auoit apporté tant d 
profits aux Proteftans. Somme que preuoyant fon Ex | 
cellence à tout ce qui pouuoit auäcer,ouretarder heu! 
reux cours de fes deffeins, ne cefloit iour & nui@ d’en: 
tréprendre,ores fur l'vne, ores fur l’autre place que le 
Proteltans tenoyent,tant en Berry , Niuernois:, Bour 
gongne, Champagne , qu'és pays circonuoifins , & fu 

tout en Guyenne:afin de peu à peu leur enleuer toutli 
pays de leur conquefte d’entre les mains. Nousen par 
lerôs donc premier que desautres:puis que nous y fom:! 
mes fi auant.Retenant les forces qu’il iugeoit eftre ne 
ceflaires pour la prinfe de la place qu’il batoit, diftribu:! 
le reite de fon armee és endroits , qu’il eftimoiteftre li! 
plus d'importance.ll enuoya nombre de gens à Saintes! 
(premiere ville du pays) qui fut prinfe comme i’ay dit! 
Combodiere y.fut eftabliGouuerneur.Defpefcha Lan. 
fac, tant pour fe ietter dedans Bordeaux,où il auoit en: 
tendu quelques meneecs fe baftiren faueur des Prote-| 
flans,que pour s'afluiettir Blaye, que Pardaillan tenoil 
pour les Princes. Lanflac arriué à Mortagne le huitie-| 
| | me 


| 


| 
4 
1 
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e Nouembre mil cinq cens foixante neuf, luy enuoya 
ttres,tant de la part de fa Maiefté,que de fa main: ef- 
fielles,outre les remonftrances qu'il luy faifoit , pour 
nduire & intimider à luy rendre fa place: le prioit que 
ff tant qu'il peuft parler à luy en feureté, & pour fon 
loft :efquelles letreizieme Nouembre il refpondit, 
rilne la rendroit que forcé, Et qu’au refte ne luy e- 
oit loifible,fans congé des Princes,au nom defquels il 
sftoitietté dedans la place,de parler à aucun du parti 
ntraire. Romegou,qui eftoit dans Taïllebourg , re- 
jondit de mefmes. Tellement que fon Excellence a- 
oirbien confideré la force de telles places , & les gens 
Qui Les tenoyent , fut confeillé de les referuer apres la 
rinfe des autres, qui feroyent de moindre refiftence. 

Cependant les garnifons,& autres Proteftans qui s’e= 
fendoyent fur La cofte de la Santonge, fortoyent à tou- 
%:s heures,& faifoyent vn grand degaiten tout le pays, 
our toufiours affamer l’armee qui campoit deuant 
int Iean. Ce qui occafonna fa Maïefté d’enuoyer 
lombre de gens, pour fe faifir de la marine , & des ifles 
e Santonge:tant pour roufours amoindrir la force des 
froteftans,que pour s’accommoder des grandes richef- 
s qui y font,pour la folde de la gendarmerie, Mefme- 
ent pour le merueilleux reuenu du fel qui s’y debite, 
1: duquel les Proteftans auoyent prefque payé tout ce 
Mu'’ils auoyent eu d'Angleterre: joint que ces iflesre- 
yitesen fon obeiffance, la Rochelle, & toutes leurs 
darnifons voifines en patiroyent:tellement (pour rece- 


le la ville )qu’à la fin force leur feroit de ceder à la ri- 
ueur de la famine,qui fe mettroit parmi eux. Cela re- 
olu,fut foudain executé.Le Comte du Lude, Puygail. 
ard, la Riuiere Puitaillé, y furent enuoyez auec huit 
Cornettes de Cauallerie, & bien vingt enfeignes de 
rens de pied, Le Capitaine Cheneteftoit dedans , auee 
e refte des Lanfquenctz,& quelques gens ramaflez du 
plat pays. Les Catholiques ne les voulans trop laiffer 


Tailles 
bourge 


Sel de Pois | 
tou Cr San 
tonge. 


Les illes de 
Marennes 

prinfes [ur 
les Protes 


Mioir de là toutes fortes de fruiéts, & autres prouifions fans. 
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Les sfles 

sis par 

es Catho 
liques, 


Bronage. 


Peure re- 
graitte des 
Proteflans, 
quittans 
Brouage, 


Ja faure de leurs foldats, que de mal dela part des Ca 
-tholiques:arriuez à la Rochelle feurent comme preiqui, 


| 
| 
a 


"| 


oififs,;commencerent à les efcarmoucher au Pas de M2 
rennes,où les Proteftans auoyent tranché, & fait que 
ques gabionnades:lefquels ils defendirent aflez bien d 
commencement: mais les Catholiques , pour eftre fo 

uent rafraifchis,& ne leur defaillant chofe qui leur fu 
neceffaire pour la prinfe de telle place,leur firent en f| 
quitter ce lieu, où le Capitaine Fontaine, & quelque! 
autres furent faits prifonniers parles Catholiques: 
depuis les Confederez ne fe peurent raffeurer pour fai | 
re tefte:en forte que les Chefs, voyans leurs foldatse!! 
ftonnez de telle fureur, prindrent parti de fe retirer | 
Brouage, diftant de Marennes vne lieuë ou enuiro | 
Mais les Catholiques fuyuansde pres , en deffrent be 
aucoup.mefmement des Lanfquenetz , pour ne fauoi 
les chemins &auenues du pays.En fin trouuerét Broua| 
ge: mais prefqu’auffi toft furent chargez par les Catho 
liques,lefquels ne leur voulans donner loifir de refpi 
rer,& moins de fe fortifier audit lieu , les fuyuirent dei 
pres,qu’ils furent contraints de fe mettre en route: la, 
quelle fut piteufe & miferable pour beaucoup. Care 
ftanc le lieu prefque tout d’eau de mer, le refte ne fon 
que lieux marefcageux:en Ja plufpart defquels fe voyé, 
de grandes foffes & profonds canaux où l’on fait Le fel 
(à l'occafñon dequoy on les appelle Marefcs falans} ef, 
quels la plufpart fut contrainte fe precipiter, où en fi 
furent harquebuzez comme canards. Les autres pen, 
fans auoir recours à {a cofte de mer, s'eflançoyent er, 
troupes dedans la mer,pour monter és vaifleaux quif 
prefenterent.Mais les premiers n’attendans leur fuite | 
fe mirenten mer,& laifferent le refte à la merci de leur: 
ennemis:lefquels leur firent vne poure guerre. Le Ca, 
pitaine Chenct, Minguetiere, Maifon-neufue, & plu: 
fieurs autres , fe fauuerent parle moyen des vaiffeau: 
qu’ils trouuerent , rapportans plus de deshonneur pa: 


1 
| 
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| 
| 
| 


[ 
el 
[4 


tous les Lanfquenetz auoyent efté acheuez en cef: 
| foule 
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ule , tellement que le refte de ce qui eftoit entré Les Lanfs 
France ne montoit plus à trois cens foldars decom- Arr 
ht. Etne fauroit-on mieux comparer ce voyage des HER ee. 
\llemans,qu’à celuy des Atheniens en Sicile, pour fe ffonmadede 
urir les Siracufains: (comme defcrit Thucydide) tant !# male 
«vs & les autres ont efté miferables. ps 
Cefte prinfe incommoda fort les Rochelois , tant 
our la perte de leurs gens,que por le peu de fruiéts & 
oyens qui leur venoyent d’ailleurs, Car Poitou leur 
ftoit ofté , par Marans qui ia eftoit prins. Lesifles de 
jantonge furent prinfes (comme f'ay dit ci deffus) & 
l'en reftoit aucune que Ré,où Le Capitaine Minguetie- 
€ commandoit, La prinfe de laquelle fe referuoit le B2- 
on de la Garde,General des galleres, qui en amenoit 
huit à Bordeaux : & Landereau , lequel auoit efté en ce 
remps pourueu de Peftat de Vic-Amiral en Poitou.Et 
bource auoir jaiffé à Montagu fon Gouuernement, la 
compagnie de (on fils,fe retira aux Sables d'Olone, ha- 
yre bica renommé en Poitou: la il delibere de faire la 
auoir equipé, & mis en mer deux 
antmoins par 
tant des Ro- 
° Voire 
Incommoe 
dite? © di 
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gne , pour 
mer aux Rochelois. 


eftoyent f courts, pour le 
qui s’y eftoyent retirez,que fi tel eftat euft continué en- 


cores vn mois, la Rochelleeuftefté en fin affamee, Car 

fon Excellence voulant brider les courfes des Roche- 

| Jois,non feulement par terre,mais auffi par mer, & leur 

interdire tout le trafic marin , defpefcha leBarondela G#leresdu 
Garde(tequel anoit efté remis en fa charge de General ner 

des Gaileres , qu’on luy auoit ofté pour en pouruorr le 

| Grand Prieur frere du feu Duc de Guyfe, apres la mort 
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du Marquis d'Elbœuf fon autre frere) pour tirer huitl: 
galleres de Marfeilie, & les conduire en Ponant deuant{| 
Ja Rochelle: d'autant qu’on luy affeuroit que tels vaif-|, 
feaux rameroyent aufli aifeement en l'Ocean, qu'en la|| 
Mediterrance:& qu’en calme elles incommoderoyent|| 
plus en vn iour,que ne feroyent dix nauires enfemble, || 
En Lanuier,mil cinq cens foixante & dix , huit galle-\ 
res arriuerent à Bordeanx, dont on y en laiffa trois, de|| 
l'vne defquelles les forçats couperent gorge à quelques! 
foldats qui y eftoyent demeurez, cependant que les}: 
autres s’en eftoyent fortis pour leurs affaires, puis s’en! 
Chef de allerent. Les cinq autres donnerent iufques à Ché de|! 
DARCAE Baïs,vne grande lieuë en mer de la Rochelle, (lieu où || 
*_ tousles nauires qui veulent entrera la Rochelle pos|| 
{ent l'Ancre)aux fins non feulement d’accourcir les vis || 
ures aux Proteltans: mais de leur apporter le plus d'in=\} 
commodité qu’elles pourroyent. Mais affez toft apres |! 
la faluë de leurs Courfiers, & autres pieces dont ils fai=| 
foyent brauade aux Rochelois:l’armee de mer dés Pro | 
… teftans , en laquelle commandoit le Capitaine Sore; 
OL fut defcouuerte. Ce qui leur fut occafon de fe retirer? | 
res a lem- 101nt que le lieu eft fort mal propre pour la demeure de ! 
bouchemét tels vaifleaux,au moyen des ondes & groffesvagues que ! 
dela Cha- les vents y efleuent prefque toufours. Elles reculerent | 
"%%  jufques à l’embouchement de la Charente,& fe campe= | 
rent au paflage de Loupin , pres Soubize , paffage fort r 
tranquile,& par ce bien commode pour la retraitte des 
galleres. Ce qui importa aux Rochelois, qui faifoyent:;! 
defcendre toutes fortes de viures par cefte riuiere dans Ù 
la mer,& de là en la Rochelle.Là,pour ne demeurer oi= |! 
fiues, elles entreprindrent ores fur vne , ores fur l’autre | 
place : comme ie vous diray ailleurs ,en lieu & temps! | 
plus propre.Car la Riuiere Puitaillé, Gouuerneur de | 
… Marans me rappelle,& prie de n’oublier le deuoir qu'il : 
- ft à conduire & executer les intelligences qu’il auoit | 
dedans la Rochelle:en laquelle il penfoit plufieurs Pro= : 
teftans auoir Le cœur glacé de peur: lefquels non moins 
efpon- 
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souuantez dela deffaitte de Moncoutour, que faf- 
ez d'va fi lointain voyage qu'entreprenoit leur ar- 
se:ne fe pouuoyenttant affeurer parmi les fortiñca- 
ns de La ville , & toutes fortes de prouifions qu'ils y 
yoyent,que s'ils euffent efté à cinq cens lieuës de là. 
lle fut La commodité qui s’y prefenta. 

Comme les garnifons de la Rochelle &Marans,pour 
re voifines de quatre lieuës, fuffent ordinairement 
xattaques:plufeurs prinfes fe faifoyent,felon que le 
n heur vouloit fauorifer vn parti fur l’autre. Auint 
Va execution d’vn deffein que les Proteltans auoyét 
it fur Noailé, (chafteau fis entre les deux garnifons, 
qui feruoit comme de Boclus aux Catholiques de 
larans,concre les faillies & courfes ordinaires des Ro- 
elois, que Mafcaron qui y eftoit auec deux ou trois 
feignes bridoit par ce moyen )quelques foldats Con- 
derez furent prins parles Catholiques. Verbuiffon 
in d’eux,& de la fuite de Soubize, enquis des moyens 
vii fe vantoit auoir à la Rochelle:& confeillé de faire 
a notable feruice à fa Maiefté,par la reduétion de tel- 
place en l’obeiffance Catholique, (auec promefles & 


nce,qu'efleué à hautes charges , & pourueude grans 
poincemens ne feroit iamaisvifité de poureté)fe laif- 
en fin perfuader à la Riuiere:auquel (pour gaigner fa 
[nçon & liberté de retourner à fes compagnons il af- 
ure liurer la ville & tous les habitans à fa deuocion: 


(l 


rmens d’eftre fi bien recognu du Roy & de fon Excel- 


Entreprin- 
fe de la Ri- 
uiere Pui= 
taillé fur 
la Rachels 
le, 

Noaile, 
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promift lentree par le Bouleuerd de l'Euangile, Le, 
moyens furent que pource que l’Ingenieux Scipion || 
faifoit encor trauailler pour l’efleuer à fa perfe“ioi| 
_que les foffez font bas & larges, & que le Bouleuerde 
fort reietté hors des murs, & qu'a cefte caufe lesmu 
railles de la ville font ouuertes par le bas, pour alleral 
Bouleuerd, &d’iceluy retourner à la ville, 11 y auol|| 
deux ponts pour les maneuures & hotiers: par l’vn lé 
ouuriers defcendoyent au foffé: puis ils montoyentpi} 
Pautre fur le Bouleuerd. Le foidat les affeuroit qu{| 
ftant à la garde duBouleuerd,aufli toft qu’il auroit fes) 
tiles Catholiques approcher, (qui deuoyent eftre lei 
Regimens de Biiffac, & de la Riuiere Puitaillé, aué|| 
nombre d’Italiens)il tueroit la fentinelle:puis iettero|| 
vo manteau aterre, pour fignal aux premiers des Ci] 
tholiques de faire auancer le refte pour defcendre pa 
Je premier pont au foifé, & de là monter au Bouleuer}} 
duquel ils romproyent à l’inftant la porte, (par laque} 
Je ray dit ci deffus qu’on alloir fous la muraille en! 
ville, & d’icelle au Bouleuerd)& puis entrez qu'ils 
royent, fignalez de leurs croix blanches dontils pa) 
cognoittroyent parmi les tenebres & ennemis : les id 
uoit conduire és lieux où eftoyent les corps de gard 
pour tuer tout.Et cependant les autres faifis des place 
publiques,cantons de rues:enuoyeroyent le refte pot 
gaigner tant les Tours(fous les faufles enfeignes quel 
1oldat leur promettoit jque les logis des premiers de 
ville,pour en mefme temps mettre tout à leur merc| 
(Car en telle entreprinfe, pendant que dure l’efpout:! 
te, il vaut mieux fe preparer envn & mefmeremps|| 
toutes chofes pour executer tout en mefme inftant;qu| 
de faire l’vn apres l’autre:crainte que l'ennemi quine | 
voit chaudement pourfuyui,n’attiibue telle longuepi 
refle au peu de refolution des entreprencurs:& venañt) 
prendre cœur,ne chaffe en fin les aflaillans hors la pl: 
ce demie conquile :comme nous auons leu & veux 
mille & mille licux.) La Riuiere Puitaillé qui voit £otl 
ct 


id 
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{2 propos auoir apparence de raifon & poflbilité: ne 
: voulut pourtant fier auffi toit que le demandoit ce 
sarchant:ains auoir mis le fair en deliberation du con- 
dil, renuoya Verbuiffon à la Rochelle pour y dreffer 
lus grandes intelligences comme il l'en affeuroit.Et le 
rioit d’auantage, que pour eltre plus afleuré du bon : 
puloir qu'il auoit,à faire vn notable feruice à la Ma- 
fté,& à tout ce poure pays : qui (comme difoyent les 
ratholiques)viuotoyent malheureux fous l’intolera- 
le feruitude des Rochelois:il enuoyaft tels de fes Ca- 
itaines & foldats apres luy,pour rapporter aux Catho- 
ques le bon & fidele deuoir qu’il eltoit refolu d’y fai- 
@::& voir à l’œilles moyens & credits qu'il auoit auec 
s Confederez. Auff toit la Riuiere y enuoye deux Ca- 
itaines qu’il auoit ailleurs experimentez, aflez duits 
propres à tel trafic : lefquels cogneus & recelez par 
Merbuiflon, eftoyent fous faux habit & parade de l’'Ef- 
1arpe blanche ,employez par Scipion (qui 1a fauoit 
dure la menee)à porter la hote pourfaçonner le Bou- 
uerd , que Pvn & lautre (grinçant les dents) s'affeu- 
pit d’eftre {a deuote & religieufe fepulture de fon en- 
zmi. Les Catholiques auoir veu le nombre, force, & : 
unitions des Rochelois : remarqué les adreffes, les 
eux,places,auenues,& tout ce qu'ils vouloyent de Pe- 
at Proteftant:retournent afñfeurer la Riuiere,que l’en- 
| 8e fauroit eftre mieux acheminee pour atten- 

re l’éxecution ; qui n’en pouuoit eftre que heureufe, 
feu lafleurance & loyal deuoir du marchand : que le 
Mouleuerd feroit aufli toft gaigné: mais que l’entree de 
‘ville feroit vn peu malaifee, pource que la porte e- 
oitneuue,baffe,& forte: par laquelle du Bouleuerd il 
oit paffer en la ville, Pource la Riuiere y enuoya vn 
dat férrurier, lequel menépar Verbuiflon pour re- 
larquer la ferrure, l’affeure que s’il ne reftoit autre dif- 
culté la Rochelle eftoit Catholique. Retourné, & 2- 
Pirconfirmé le Gouuerneur de Marans à la pourfuite 
fon deffein. 


ES 
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Les troupes deftinees pour Pexecution,marchent id: 
rerier iour de Lanuier mil cinq cens foixante & dix, 8|\ 
dés le foir du iour affigné, pour eftre fur la minuiét al 
Heu prefx, ou pied coy les attendoit Verbuiffon : mai} 
pour ne leur faire fi bon marché de fa marchandife qu{ 
ils penfoyentiains en intention qu’eftans tous fur & au|! 
tourle Bouleuert de l'Euangile, qui eft grand &. large] 
ils les feroyent comme Simoniaques:(qui mettent pri}. 
our acheter l'Euangile) auecle Bouleuerd renucrfel! 
defmembrez fen defflus deffous,à force de feugades dél 
il auoit rempli tout le deffous du lieu. Ce marchan! 
auffi toit qu’il fut de Marans arriué à la Rochelle, de! 
élara au Comte dela Roche,ta Nouë,Soubize,Scipio | 
& peu d’autres, le trafic qu'il auoit commencé auec Jp) 
Riuiere:lefquels(comme gens qui font profit du biené 
du mai)delibererent de tourner les deffeins desCathc| 
liques à leur honneur,& dommage irreparable des er 
trepreneurs:pource l’auoir lou é,& encouragé d’entre 
tenir la Riuiere és perfuafues que deflus: reñe 
en fin aceit expedient,de faire rompre le premier pon| 
auffi toft qu'ils en verroyent affez defcendus & monte 
fur le rempart, à crauers lefquels toutes Jes pieces, br: 
quees &s deux coftez des murailles, & chargees de me 
me iouéroyent pour les efclairer à mieux recognoiflr 
Je malheur où ils fe feroyent auancez : cependant qu' 
Payet auec cent harquebuziers leftez, forti par la port 
de Cogne, leur donneroit en queuë,en flanc, & de toi 
les endroits où ils les pourroyentplus endommager: F 
pour acheuerle refte,le Bouleuert (qui expres auoit(| 
fé miné & rempli de poudre à Canon)deuoit s’enleut 
en Pair, parle feu & violence de la poudre, auec tot 
ceux qui y feroyent MONtEZ. Puis toutes les comp: 
gnies , tant eftrangers ( qu'ils auoyent mandez & fa 


venir des garnifons circonuoifines ) que des Citadins | 
habitans,qui bornoyent (en armes) Les murailles de 
ville,eftoyent deftinees pour. fortir&pourfuyure ler 


fte à leur pouuoir.. Mais la Riuiere (qui auoit efpioi 
“ 4 Î 
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m la ville;incognus à Verbuiflon)n'eut fait auancer 
s troupes à my chemin de la Rochelle, qu'il fut a- 
lerti & afleuré de la contreruze. Lon tient que cefte rs. 
iciende fut en fin decelee à quelques femmes:la plus inter 
art defquelles d’vne babillarde legereté ne peuuent Hgence, 
len celer , voire quand il iroit de leur vie : non plus 
ue Fuluie l'entreprinfe que fon amiCatilina luy de- 
lara. Comme que ce foit , les Catholiques donnans 
Atousles diables & le marchand, & 1a marchandife, 
2broufferent chemin pour faire auffi bonne garde à 
farans, qu'ils fauroyent eftre à la Rochelle:& la fei- 
énttelle , que nonobftant les mences, pratiques, & 
itelligences que les Confederez s’y moyennoyent, 
fe iour à autre,le tout neantmoins tourna en fumee 
| Æ que la Riuiere peut refpirer. Ie vous referue ce 
ui y furuint apres de memorable pour vn'autre fois 
ar me voyant fi prés de la mer , ie m'y veux embar- 
uer & faire voile pour vn temps, &iufques à ce que 
faye retrouué l’armee Proteftante , à laquelle ï'ay 
pué Sore pour Vic’-Amiral. 
Ce Chef parti dela Rochelle, quelque peu au- Hs 
arauant la Bataille , & auoir coftoyé toute la Bre- sefans. 
igne, & quelques endroits de l’Angleterre,où il a- 
doit fait plufieurs prinfes,en fin relafcha auHaure de 
Avich, oùil rencontra deux grandes Venitiennes, 
Qu'on difoit eftre à la bourfe de Venife. Et d'autant 
ue les Proteftans maintenoyent que le Cardinal de 
orraine auoit part,& trafic ordinaire en cefte boir- 
:, & aufli que la Seigneurie de Venife auoit aidé de 
entiers aux Catholiques, cela fut caufe que les Pro- 
fans delibererent de fe rendre maiftres des vaif. 
‘aux. | 
Mais pource que les forces Proteftantes ne s’eften_. 
foyentiufques là, & que les Chefs & autres princi- 
aux des vaifleaux Venitiens auoyent entréen An- 
leterre, tant pour l’expedition de quelques affaires, 
ue pour fe rafraifchir ; & veoir le Pays: le Capitai- 
4> 
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ne Sore inuita quelques vns qui refloyentau nauir 


pouraffifter (ace que lon dit) au feftin que il leur { 
preparoit. Puis les auoir referrez, fut confèillé de 
faluer le refte à coups de Canons, & les menacer de 
faire mourir leurs maiftres, s'ils ne fe rendoyent. Ce 
qu'ils feirent aux conditions que ie diray ci apres. || 
Les autres maintiennent, queilles falua de bonne | 
guette ; pour cognoiftre 1a refolution de ceux qui | | 
Les Carrä- Cfoycnt dedans, lefquels refpondirent par quelques| 
ques Vent Ë MAARe È 2 AN B; à para = LA 
tiènes prin COUPS de harquebuzades qu'ils déttcrent en l'aire 
fes parle maisilstirerent fi lafchement , que le Capitaine So: 
Capitaine re copnoiflant le peu d’affleurance qui y eftoit ; s'ens| 
pts couragea d'approcher, & renforcer la baterie & fa va 
peterie de ces harquebuziers » qui fe porterent | 
brufquement, que l'vn de ces Venitiens,pourfe rai l 
priué, tant des principaux du nauire, que des Chefs! 
qui cfoyent allez en leurtraficen Angleterre, pri L 
en fin parti de fe rendre à compofition de la robe, res, 
ftant le corps , armement, & toutés prouifions a4/' 
deuotion du Capitaine Sore. Lequel entre en | 
vailleau , & le voyant f bien equipé pour la guerres. 
J'adrefle depuis contre l’autre, & fait contenance; 
( fuyui ncantmoins du refte de fon armee ) de L&, 
border, & forcer ceux qui cftoyent dedans, Lequel 
tirerent quelques coups: mais pour n'auoif aucuns | 
harquebuziers, aufli, que gens furprins font demi: 
morts , fe rendirent à telle compoñition que def 
fus. DO | 


Ce fait, toute l’armees’achemina, tirant la volte' 
de la Rochelle, où pourles raifons que deflus. ces 
vaiffleaux furent trouuez , & iugez de bonne prinfe, 
La grande Carraque ( que la Royne de Nauarre de- 

uisnomma LA HVYGVENOTTE, & la donfa 


Aux Rochelois , qui defrayent fonequipage, & fou- 
doyoyétles Chefs & foldats)eft de huit à neufcents 
tonneaux. L'autre n’eft oueres moindre. Chacune 
fournie de quarante à quarante cinq pieces de fonte, ! 

ca- 


| 
| 


ie ENZIEME. 


éatre lefquelles fe font trouuez plufieuts Couleuri- 
nes de qualibre,Mortiers defonte, & Canons racour 
cis. La prinfevaloit plusde cent mil efcus, fans y 
comprendre le corps des Nefz, toutes chofes dedui- 
tes ,&les droits. de PAmirauté payez. Elles eftoyent 
encores chargees de draps , eftains , maluoïfies, rai- 
ins de Corinthe, verresexquis , & autres marchan- 
difes.fingulieres. Depuis on defarma, & defcquipa- 
on du tout la petite: &l’auoirlaiffee nue , à chef de 
Bois, le Baron de la Garde y ayant amené quelques 
alleres (lors que les nauires Proteltantes eftoyent 
lees à quelque entreprinfe de guerre ) l'emmene- 
rent à leurrade, fans aucune refitence. Depuis yn 
foldat marinier,nommé Iean Daluert,auec promefle 
AE refcompenfé, monteen vn petit Gallion (qui 


luy portoit toutce quiluy eftoit neceffaire ) y alla 
mettre le feu , à la veuë des galleres , quine feurent 
empefcher que tout le corps ne bruflaft. Par amfñ 
& aux vns ;, &aux autres , elle refta fans aucun pro- 
. Combien que le train des armes foit incertain:& la 
% des entreprinfes auffi doubteufe: que le hazard 
qui commande älaguerre, eft inconftant & legier: 
ce General neantmoins,qui fe tient toufiours fur foy 
pouruoit au mieux qu'il peut, àtoutes occurrenr 
ces: qui luy pourroyét entrauerferle cours du deffein 
qu'il veut executer , fe treuue en fin le mieux fortu- 
né. En ce temps deux braues Chefsennemis, fe ren- 
ontrerent inopineement à la pourfuite de deux di. 
uerfes entreprinfes, que l'vn auoit fur l’autre. Voici 
Aiss occañons: voici lesmoyens qu’ils y tindrent:voi- 
cicomme le malheurs’oppofant à l'vn&.a l'autre,en 
fin neantmoins fe declara partifan de cefluy-c1, plus 
que de ceftuy-la. Vous auez ailleurs entendu la prin- 
fe de Brouage furles Proteftans , & les incommodi- 
tez qu'ils enreceuoyent.La Nouë, Lieutenant Gene- 
ral pourles Princes, en tous les pays de Guyenne, 
5e Aa.i. 


Rencontre, 
des entrè= 
prinfes de 
laNoue fur 
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la Gardes 
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& Poirou,n’auoit iufques 1à ceflé qu'il ne fe fuft ac- 
quis de grandes intelligéces dedans ce haure, pourle 
remettre en fa premiere obeiffance. Comme lesen:| 
treprinfes aufl toit pourfuyuies que conclues ; &| 
arreftees : font d'ordinaire tes plus heureufes : auoïr | 
tiré cinq cens harquebuziers , & quelques cheuaux | 


| 


Tine-Cha de la Rochelle:s’ y achemine pour veoir quel heuren} 
rente. voudroit carellerla fn. Mais venu à Fonne-Cha:} 
rente, par lequelil luy falloit pañfer. ( C’eft vn gros|! 

Bourg fur la riuiere de Charente, duquel la garni-|! 

- fon de Taillebourg, & autres lieux, receuoyent leurs 

plus riches prouifions : à deux lieuës de Loupin, que} 

les Galleres Catholiques gardoyent, ) fe prefenta 
nouvelle occafon & fufffante,pour l’arrèfter & met-| 

tre fin au cours de fon entreprinfe : car le Baron de! 

la Garde fe trouua [à auec fes Galleres,pour luy es: 

Le Baron ]euer ce bourg des mains. AIS ETES 
ss Vous auez ci-deflus veu quelles auoyent efté de 
prend fur PUIS trois mois, les heureufes conqueftes des Carho 
Tône-Cha liques fur les Confederez : lefquels ils tafchoyent: 
rentes par tous moyens de ferrer,& de fipres dedans la Ro- 
chelle : qu'ils euffent auffi peu de moyens pour viure. 
que d’efpoir, pour eftre fecourus de leur armee: qui: 
ee gaignoit toufiours pays , vêrs Prouence, & Dauphi 
effeins ; as ; eu \ 
dcabo. né. Le Comte du Lude & Puygaillard auoyent a cés: 


ligues, fins vnegrande armee en Poitou.La Riuiere Puitail-| 
lé auoit bridé la Rochelle,par la prinfe de Marans,&" 
autres places voifines: defquelles parauant les Ro- 
cheloïs receuoyent de grands auantagés. Du cofté de! 
Santonge: le ieune Riuiere Puitaillé tenant Broua- 
ge, &antres Ifles du pays leuroftoit tout ce qu'ils 
eftoyent couftumiers d’y prendre. Sommedque du’ 
colté de laterre, ils auoyent peu de places qui leur’ 
fuflent profitables. Pour tenir la mer,Landereauen 
Olone, & les Bretons, & Bourdelois faifoyent du pis 
qu’il leur eftoit pofhibie ; pour empefcher que on 


| 
| 


| 
l 
| 
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»’y portait aucune chofe, Mais Le Baron de la Gar- 
de , General des Gallcres leur ettoit encor plus 
nnuyeux queétous. Car non content de menerces 
Salleres iufques en veuë des murailles Rocheloi- 
es ‘ defleignantleur ruine auec le ieune Riuiere,re- 
olurent de leurenleuer Tonne-Charente, qui feul- 
cleur reftoit, pour pafler en Santonge: s’affeurans 
que cefle place prinfe , en laquelle ils auoyent vne 
able compagnie de härquebuziers: ils pouuoyent 
lenoncer au droit qu'ils auoyent eu autrefoisen tout 
epays, deliberez au refte ( cela executé comme ils 
uoyententreprins ) leur enleuer à parcelles, & peu 
|peu, tout le pays de leur Conqueîte. Le Baron de 

Garde afleuré de la Riuiere, qui deuoit y mener 
2s forces par terre : s’auance en mer, & venu iufques 
l'emboucheure de la Charente, enuoye la Gallere. 
e Beaulieu des Chaftesners: en Poitou, feulement 
ourfairela premiere defcente.La Gallere de la Bif- 
ne fuyuoit :: puis la Reale : les deux du Comte de 
etz: & celle du Comte Fiafq, auec vne Galliotte, 
ui de loin fuyuoitla Reale. Les Galleres du Baron 
ioyentietté l’ancre, lors que celle de Beaulieu fut 
»perceue.par les harquebuziers de la Nouë:lequel 
pur laifler. defcendre les Catholiques, feift retirer 
us fes gens fous)la Hale, pour n'eftre apperceus 
ês Prouës, Fanals, & Vedette des Galleres qui fuy- 
yétcellé de Beaulieu,en laquelle(pour fon abfen- 
: commandoit fon Lieutenât,auec là compagnie du 
Mapitaine d'Arenes. . ,, 
.. Combien. .que la No: 


uë vouluft attendre l4 
fcente en terre,aucuns des fiens,neantmoins,plus. 
lauds, &-moins obeiffans que ne portoitledeuoir du 
Idat: ne fe peurent contenir qu'ils n’allaflent efcar-: 
ouchér ceux de Beaulieu, duquel ils voyoyent la. 
Ieres’approchertoufours:ramans dedäs lairiuiere 
Charéte:cefte fcopeterie cfchauffa auf toft le refte 
Vaballs ; AT Euh nv 204 
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des harquebuziers , & partie des Caualliers : qui pied à|| 
térre le prefenterent à donnér & réceuoir leur part d 

coups, Ceux de Beaulieu encouragez par le Lieuten 
& Capitaine d’Arenes : or qu’ils fe viffent comme 
prins, firent neantmoins quelque deuoir du” A à 
cement:à tirerent nombre d’harquebuzades : lé Cour- 


cier n’y fut employé toutesfois. Mais veuë la mort du 
Licatenant & de l'Argoufin , & la continue pluyede 
ynegallere harquebuzades Protellantes, qui faifoyent mourir aù 
du C'apitat gant qu'il s’en defcouuroit. Jofnt que la galleré mife 
| La ba la bande,les Catholiques furent encores plus ‘expofez 
parles Pro aUX harquebuzades : auec lopiniaftre parelle des for! 
séfans,  çats:qui ne voulurent oncques ramer,ne faire autre de 
noir depuis que les Confederez leureurent crié LI) 
BERTE: choifirent pour Je plus, éxpedient de fe ren 
dre, Eraufli toft les foldats y entrent, pour ÿ nee 
tout ce qui leur pouuoit féruir. Le Capitaine, le Comi 
re, & plufeurs autres,furent prins & depuis menez à | 
Rochelle.Maiscomme les foldats frians du pillage ,n 
regardaffenc'où ils feiettoyent , va n'eut pluftoft la 
tomber la meche de fon harquebuz fur .vne caq 
poudre, que lefeu 11 conuertiffant touren aer 
bruflaft quelques vns qui s'en cfoyent approch 


trop pres, entre autres Billerie (Genrilhomme PO 


uin}en fut fi difforme,le vifage,que dé long temps M 
ne le récogneut pour télqu'il s’eftoit monitré, Ond 
_queff hes Catholiques cufent coupé le cable;auffito, 
qu'ils févirent attaquez,qu'ils euflent aif cement dé | 
retournéaux leurs:car de girer vn fi long vaiffeau’en. 
cftroite riuiére l’on né pouuoit:m ais pour auoir(peut 
fre)efté trop preffez, furent forcez de’ prendre le m 
heur quedetfus. La gallere fut depuis menee a Tail 
bourg ,pour'éftre employée auec celle de Romegouic 
(HE: Yi RLPES NES } 


en eltoit'Gouuerneur. 


RU iemenent | 
oileufes à contempler fi maigre pafletemps: cat COIDI, 


Les vns des Confederez s’employoyent à celle de Be: 
Jie 
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jeu, la Nonë commanda à d’autres compagnies de paf- 
er les marefcs & canaux,& y combatre aux peril & for- 
nede qui il appartiendroit:tant pour empefcher le {e- 
ours à ceux de Beaulieu: que pour fe moyeoner [a 
rinfe d’vne autre,& de toutes s’il pouuoit. Mais ceux- 
ifaluez par ces harquebuziers Paoteftans ne refpon- 
lo ent qu’à coups de Courciers, Couleurines , & Har- 
juebuzades. L’efcarmouche fut fi chaude neantmoins 
Le la part des affaillans,& fi vinement reprinfe pour le 
fand nombre qu'ils eftoyent , que fans les pauefades 
les rapontins & autres matieres dont ils fe targeoy ét 
ur la rambade des vaiffeaux: joint les foffez & canaux, 
jui pour eftre pleins d’eaux & de vale, alentifloyent la 
jobs ‘& chaude volonté des foldats : 1ls euffent 
‘eceu plus grand’ perte: crainte de laquelle le General 
les galleres, voyant d’ailleurs fon entreprinfe defcou- 
ierte,empefchee,& faillie:fift tant à force derames,que 
Ls’ofta de Leur veuë,& fe retirant du lieu, print le lar- 
ue de l'emboucheure , pour fe mettre à feureré, Les 
Proteftans maintenoyent que s'ils euflent eu la patien- 
de d'attendre vne heure à les charger : comme la Nouë 
1x autres Chefs confeilloyent, ils fe fuflent rendus mai- 
Utres des galletes : car le Baron de la Garde (difoyent- 
As )vouloit faire prendre terre à tous fes foldats, pour 
nieux & plus feurement fournir à fon entreprinfe:mais 
| a chaleur du foldat mal obeilfant,luy feut de tät com- 
Amabder, qu'il ne peut temporifer vn quart d'heure : 4- 
Ayant cel obieét deuant luy, & l'ennemi fi à commande- 
nent. Beaulieu qui lots eftoit à Angers à la fuite de la 

oùrt,en refcompenfe de cefle perte eut de là Maielté 
lafléurance de dix mil liures, auec promeffe delire payé 
lg entretenu iufques à ce qu'ilen euft redreflé vne au- 
tre, Depuis le Baron de la Garde retira fes galieres en 
Brouage,port,& defcente ordinañe des Allemans,An- 
glois,& autres nations qui font couftumiers charger de 
lfél,quieftoitle proft aux Proceftans: tellement que 
fquand ils vouloyent s'acquiter des sn ndifes: com- 

: Es ERUTA 
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me munitions, & autres telles chofes qu’on leur appor|| 
toit de ces cartiers là, 1ls trouuoyent en ce. lieu la fe 
de fel pour leur baïller en payement. Et d'ailleursld 
galleres y ont trouué fort bonnerade.Occafon quede, 
puis clles y ont demeuré iufques ici, efpiant fans cefl|| 
loccafñon pour nuire & incommoder cefte retraittede| 
Proteftans. SE ce ONE | 

Cela fut en mefme temps que Puygaillard,la Riuic, 
re Puitaillé,& autres Chefs Catholiques: voyans leu \ 
forces ne fuffire à vn fiege de Rochelle: delibereren|| 
luy accourciffans toutes prouifons peu à peu, la‘ruind| 


Entrep rin= 


fépour affse 


gen la Ro- auec le temps,& par vn long fiege: drefflans nombred; 
chelle, par forts(qu’aucuns mefmement lesSeptentrionaux appel 


nombre de Jent Blocus)autour la ville,à vne ou deux lieuës au pli 
forts dref- \ j 


féxautour. 


loin:comme à Marfilly,Enande, Coups de vache , N«: 
aillé,& telles autres bourgades , par le moyen defque), 
bien pourueus de gens & munitions, ils faifoyent ei 
Moyen d'af d brider en forte les courfes des Rochelois,que pou 
feger ; @ & defnuez de toutes chofes neceffaires:ne pouuansf 
prendre v- tir qu’à leur ruine, & poureftre eflongnez de toutsft 
#eplate, cours: fuffent en fin contraints ferendre à leur mec 
Forme de fiege recerchee des vieuxtemps, comme 
monftré ailleurs, & au feure, qu’aifee & de peu 
frais. Mais les nouuelles occurrences , qui font chan 
les deffeins des hommes, leur firent employer ailleu\ 
les moyens qu'ils deftinoyent à ceft effe&, comme :| 
vous feray cognoiftre, Car les Confederez auoyentl«| 
{prit trop remuant pour attendre le paracheuementd: 
ces Blocus. Mefmes auffi toit que la Nouë vitlentre 
prinfe qu'il auoit fur Brouage, faillie parla rencont: 
Ù 
| 


du Baron de la Garde,prefta l'oreille à Scipion:quitp: 

l'auis de quelques pay fans auoit fait vn deffein fur Nc 

aillé,& ce d’autant plus volontiers qu'il voyoit cech:! 

fteau la principale auenue de Marans, fur lequel Cham 

pagné , & autres Poiteuins ne cefloyent de pratique 
nouueaux moyens & intelligences , pour l’enleuerde 
mains Catholiques. Voici comme le tout fe POSE 
À 193 LAb 


| 
| 


Ÿ { 


; VNZTEME. | 
Danse Noaillé eft vn chafteau tenable fans 
| fr 


anon,pour eftre bien cftoffé de murailles , aflez bien Entreprine 
brcé, & defendu de bons foflez autour, fans que rien RE 
{y commande. Le Bours eft petit & de grande CAT CS Noaile 
di fut occañon aux Catholiques d’en trancher les a- puis fur 
‘nues de la Rochelle,voyans les autres defendues par Alar#. 
bau qui court aupres. À caufe dequoy y auoir mis vn 

'orps degarde,& ietté la fentinelle dela l’eau, ils s’en 
flimoyent affeurez. Mais l’Ingenieux Scipion (auquel 

$ Princes en auoyent donné le reuenu,pour recognoi- 

d:e en partie les feruices que la Caufe auoit reccu de 
Aspeines & fortifications, ce quile rendoit d'autant 

us affe@tionné à la pourfuite de cefte entreprinfe) a- 

+rti par les payfans du lieu,de la garde Catholique,de 

fat du chafteau,& auenues de toute la place: ne cefla 

die fur la fin de Feurier mil cinq cens foixante & dix, le 

infeil ne mandaft à Puuiaut d’y faire marcher fon Re- 

fment d'harquebuziers qui eftoit à Surgeres,& fauori- 

r l’eritreprinfe de Scipion de tous fes moyens.Ce que 

A. Tellement que Scipion fe trouua a la Diane fur 
fentinelle,la pourfuit fi chaudement,qu’auoir repaf- 


À l'eau fur vne planche pour donner l'alarme au Corps 

4: garde,ne luy donna pas plusdeloifir de crier alar- 
e que de fe defendre:car luy oftant le loïfir de retirer 

planche,pañfe à la pourfuite,& vn des Capitaines.de 

| aulant audgyuy , les Rudaches au poing pour-entrer 


| Corps dé"garde, dont ils trouuerent neantmoins 
dielques vns en armes.Mais en ayant veu deux ou trois 
: térre, & leurs compagnonseftonnez pour la fur- 
‘infe, fe mettenten fuite pour feretirer au chafteau, 

A iffans quinze ou vingt de leurs compagnons morts: 
à ils fe ferment, & tirent quelques coups, cependant 
ue les Confederez marchoyent pour les aflieger : qui 
ss eftonnerét fi fort,qu’eftimans toutes les troupes des 
froteftans y deuoir camper, fe rendirent aufli toft que 
. Nouéy fut arriué auec les forces de la Rochelle, 
ies,& bagues fauues:& fe retirerent tous à Marans , où 
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La Riuiere ]a Riviere Puitaillé l'aifné deceda, plein de louange 
Puitaille, EU 3e È AS TEA it tte OR | 
l'aifaé our les feruices qu’il auoit toufiours fait à fa Maiel|| 
meurt, : Aufli toftle Capitaine Chaperon maïfire d’hoftel d| 
*  Marefchal de Coffé ,fut mandé en Santonge, pour! 
conduire fon Regiment en qualiré de Gouuerneur d | 
Jieu:& pource qu’il luy falloit paffer à deux lieuës de |} 
Rochelle, marchoit aflez ferré: mais venu pres Sure|, 
res, la Rocheynard qui auec quelques vns eftoit for 
pour batre les flrades, le charge en queuë de tel appoti| 
tement,que plufcurs misen fuite,aucuns laiffez roid| 
fur le champ,le bagage luy demeura pour butin : & eu 
efté la deffaite plus grande files Chefs n'euffent reti|; 
leurs foldatsen deux grofles cenfes & maifons ,où | 
s’accommoderent en forte, que ces coureurs prindre!| 

en fin parti de retraitte : laiffans aller ces quatre en 
nes à Marans, où Chaperon ne fe peut long tem}| 
compatir aurec ceux qui reftoyent des compagnies de | 
Riuicre:de mode qu'il y demeura feul, & le Capitait} 
: Jouan deftiné auec vneenfeigne d’Italiens,pour la ga} 
La Bañtil= de de la Baftille, qu'ils façonnerent,drefferent, & for|, 
nu “ae ficrent en forte qu'elle eltoit fuffifante pour arreler || 
FR fe grinde troupe de Proteftans. DNS D 
Difèin des La Nouë auerti de ce changement, dé Peftat de, 
Proteflans place,& du peu de forces qui y eftoir, (pour auoir Ch. 
fer Marës peron fes enfeignes malcompletres) & des deux en 
gnes qui eftoyent ia au Gué, pour venigle renfoit; 
Chaperon:refolut(auec le confeil) d'exécuter ce qu 
auoyent de long temps proieété pour la prinfe de cel 
place, deuant que le renfort vint. Et fur le poin& de 
departie des compagnies dela Riuiere: eftimans qi 
: Chaperon(pour n'eltre encor paifhble Gouuerneur)u 
fe tiendroit pas f bien fur fes gardes,&n’auroit faite, 
le prouifion que s’il auoît temps & loilir de ce faire.P\ 
| aiaut auec fa Cornette & trois enfeignes fut enuo: 
pour effayer la prinfé de la Baltlle fur les Italiens:co 
tre iéfquels il s’achemina le penultime de Feuriet :! 
leur donna l'alarme fi chaude ; les Gi À 
cef 
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ffe,que Chaperon n’euit feu avoir fecours de ceft en- 
oit. Cependant la Noué; accompagné de Soubize, 
ayét; Champagné, (qui pour eftre du pays le guydoit, 
heclerefte de Pinfanterie) marchoyent à pied toute 
| nue, & Jaiffans Le chafteau de Charon,pù yauoit v- 
| un de Catholiques ; (s’afleurans de la place fi 
 pouuoyent furprendre Marans)trauerferent en dili- 
lice l'auenue de Charon,ores qu'ils fe vient le plus 
uuent en l'eau iufques à la ceinture , pour eftre ces 
irtierstous marefcs,canaux, foflés, & autres endroits 
a d'eaux; En fin fur la defcouuerte du iour, furent 
Muttoftapperceusa l'entree de Marans qu’on n’en ouit 
“bruit, Chaperon furprins n'eut que fe retirer au cha- 
éausautour duquel, à l'inftant on diftibue lInfanre- 
Mie , dont ils’eltonna fi fort ; qu'auoir offert fe rendre 
Aie, & bagues fauues ; on luÿ donna la vie .& fe retira . 
inf auecles fiens à Fontenay. Pondeuye Lieutenant 
de Soubize , & quelques autres de Poitou cependant, 
Menforçoyent alarme aux Italiens, qu'ils atraquerent 
ar le derriere;leureftant Puuiaut en téfte: contre tous 
efquels neantmoins ils teñoyent bon,fufques à ce que 
e Capiraine là Garde enuoyé par la Nouë, auec fa 
| lee fe defcouutit à eux. Lors fe voyans attaquez 
dic tous coftez faute de viures & munitions, fe rendirent 
lila compofñtion de Chaperon : & fe retirerent tous la 

| FA fauue. La compagnie dé la Garde en eutJa defpouil 
lle, qui fut grande:mefmement des armes &cheuaux , & 
Any perdirent vn feul homme; Scipion feul receut vne 
Harquebuzade en la cuifle, comme il eftoit deuant le 
chatteau Apres cela Puuiaut auec fon Regiment &Cor- 
netteÿ fut efabli Gouuerneur.Le lendemain ceux qui 
fusent fommer La garnifon de Charon , crouuerent le 
nid fans plume.Car preuoyant le defaftre, ils s'eftoyent 
tous La mefme nui@ retirez par le Beraud en Poi- 


Îl 


toWit 9° | Le | 
1 $ Céfte tant foudaine prinfe effraya tellement les gar- 
4 nifons Catholiques ; efparfes par le Poirou ; que fi les 
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Moyen de 
férprendre 
Cr forcer 


plufieurs 


pla ces 


F0YENS 


di] 


Defcriptio 
des Sables 
d'Olone. 


Entreprin- 
fe des Pro- 
teflans jur 
des Sables 
d'Olone en 
Poitou, la 
prinf de ce 
baure , € 
grand bu= 
din qui y 
. fut trouné, 


en toutce 


va mefue ces efloyent toutes defgarnies, s’affeurans chacun au] 
Sermps : çy 


auecpeu de 


LIVRE 


Confederez euffent entreprins & executé en mefm| 
temps fur toutes les places: or qu’ils n’euffent feu ef 
plus de deux mil hommes,euffent aifeement reconqui 
qui leur auoit forti des mains.Ioint queles pla) 


compagnies de Marans , & autres deftinees à bornerl| 
cofte marine. Les Proteftans continuans leurpasprin 
drent le Gué,le Langon, Luçon,& Mareuil:où ils deffh 
rent quelques vns des, compagnies des Capitaines!l 
Lys,& Bonneau:& plufieurs autres places, dont.ilsap}, 
prouifionnerent la Rochelle. Puuiaut voulut, donne} 
iufques à Fontenay: maisil feut que le lendemain del, 
prinfe, Frezelere Lieutenant du Comte qui comman:, 
doit à Niort,y auoit enuoyé cinq compagnies du Repi 
ment du Gaftjcommandees par Mafcaron;, qui auoyen 

efté laiffees à Frontenay l’abbatu, apres La prinfe. de 
Tean.Guymeniere print laGreue,où il demeura en gar 
nifon. IE tee du 4 
Non contens de cela,tant pour fe venger de Lande: 
reau qui leur auoïit fait mille moleftes: que pour con 
tenter les foldats de quelque grafle curee, firent efta 
de prendre les Sablesd’Olone,où Landereau.comman 
doit.Le lieu des Sables eft vn riche bourg: fans cloftur 
ne foflez,eftendu fur la Sabliere dela imer,dontil prend 

le nom: bien peuplé & pourueu de tout. ce qui fait b 
foin à la vie humaine, & riche pour le grand trafic'qu 
s’y fait de toutes marchandifes: au moyen du haure qui: 
luy apporte mille commoditez. Ce haureelt vn grand. 
& large canal d’eau: laquelle fortant de la mer Oceane | 
fe courbe , pour coftoyer & enfermer le bourg de deux || 
coftez:fi que le corps dela grande mer l’enfermantide. 
l'autre,luy fait prefque prendre la forme de Croiffant: | 
au moyen qu’eftantainf le bourg entourné d’eau de | 
trois coftez,ne luy laiffe qu'vne ouuerture, qui eft Paz. 
uenue de Poitou. Du temps des Anglois ce lieu eftoit | 
plus fongneufement gardé qu'il n’eft auiourd’huy;pour | 
la belle defcente de nauires , que ceux quide mervous= 
FN loyent | 


} 


RE 
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ént prendre terre,pour courir & rober tout le pays: 


Mioyenttrouué. De fait fe voyent encor les mafures 


ieilles ruines d’vnchafteau , qui cfleué fur l’entree 
naure n’eftoit gardé que pour l’affeurance du port & 
joutle pays. De l’autre cofté du haure y à vn autre 
it bourg nommé la Chambre: auquel la plufpart 
t Proteltans,comme aux Sables Catholiques: occa- 
ideleurriotes & différens ordinaires. Car ficés ha- 
insne pouuoyent refrlter à leurs ennemis fur le lieu, 
tuértifloyent les Chefs & Capitaines, de leur eftat, 

u moyen qu'on deuoit tenir à gaigner la place. À co- 
irätvers la Bretaigne, ce ne font que marefcs,prez, 

ez,& belle campagne en quelques endroits. Lande- 
x commandoit pour lors a tout cela , en titre de Vi- 
Amiral: & pour auoir quatre ou cinq nauires equi- 
Len guerre,auec lefquels il couroit de toutes pars: a- 
indrifloit deiour à autre les commoditez & rrafñcs 
| Rochelois: lentens du commerce & negociation 
Îs auoyent de marchand à marchand , auec les au- 
: François ,que Proteltans que Catholiques: qui 
rs’enrichir leur portoyent toutes fortes de proui- 
is. Car les intelligences qu’ils eurent auec les eltran- 
5,n’en eftoyent empefchees, tât pour la force de Par- 
% mer Proteltante,que pour celle des Anglois qui 
is 


auorifoyent. Ce neantmoins Landereau , pourueu 
ing voiles , armees , & deffrayees pour la plufpart 
Catholiques habitans , auec plufieurs autres qu'il 
toit peine de dreffer de iour en jour , faifoit eftar 
mme ay dit ailleurs) de fe joindre auecles nauires 
tons & Bourdelois : lefquels fauorifez des galleres 
(ent peu faire tefte à l’armee des Rochelois & des 
glois, qui Les euffent voulu fecourir: encor qu’ils euf- 
t cous grand nombre de voiles.Etquiaueccelahauf- 
plus le cœur à ce Vic’- Amiral, pour entreprendre 
fe notable : éftoit laffeurance qu'ilfe voyoit auoir 
ce haure: lequel pour eftre ceint de mer de toutes 
‘sauec bonnes tranchees fournies de foldats ,& de 
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tant de pieces dont ce lieu eftoit bien pourueu:joint, | 
naturel des habitans qui font aguerris de longuen 

comme ceux qui n'ont autre profeffion que le gaind| 
courfes & traittes marines : il pouuoit aifeement defe|| 
dre l'auenue de Poiton, & tous les autres endroits: |! 
mer mefme par tant de vaifleaux Catholiqués, dont 
voyoit le haure chargc: defquels trois luy.eftoyeneprl|} 
pres,auffi eftoyent-ilsles mieux:pourueus &, afleu 
fur tous celuy qu’il nommoït PAmiral, peint &enrid: 
de fes deuifes,fignalé par mille banderolles & penno; 
ceaux de fes couleurs, qui voteroyent à la merci duel! 
(commece Chef efté touliours magnifique plus:q|| 
bien fortuné }fe faifoit affez remarquer fur, tous autr| 
pour le mieux pourueu;le mieux armé & equipé deto) 
tes chofes neceffaires:fur tout d’Artillerie,dont 1baud| 
acheté partie,partie emprunté, le refte prins à Mont, 
gu fon Gouuernement.Auec ce il couroit iour & muil 
méfmement la cofte de Ré,& autresifles prochaines| 
la Rochelle. En RATÉ CONS | 

Mais les Proteftans,que la necefité a toufou 

plus diligens que le naturel : affeurez par leurs efpi 
(quineleuront gueres manqué )de tels defleins;me) 
firent longue fans luy mettrebarrieres à telles et 

prinies.Car la Nouë vfant d’vne diligence ; couftu 
re & neceffaire à toutes belles faétions gucrrieress} 


fait voir foudain les Proteftans par mer & par tér: 
pres de deux cens cheuaux furent deftinez pour Ja 
nue de Poitou , & le Capitaine Sore menoit par. 
bien cinq cens harquebuziers. Mais comme ce fut a | 
fcendre fur la graue, la mer fe trouua tellement agit) 
de vents & borafques, qu’il fut impoffible mettre fl, 
fanterie à terre: car les barques, chalupes, flandiër) 
habarres,& autres pour petis vaifleaux qu'ils fufent: 
quels les foidats fortis des nauires où ils eftoyent «| 
€réz pour fe mettre à bord, ne peurentiamais prent 
téfrétains forcez de fe rembar quer,par les ondes rédc 
‘blees,& bouillonnans flots de ce furieux Ocean, fere 


| 
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ent d’où ilseftoyent partis: & La Cauallerie par fem 


dble rebroufla chemin pour retrouuér Marans & la 
Achelle. Voila comme Landereau fut deliuré de celte 
Amiere peine, & par mefme moyen affeuré des entre- 
Unres que les Confederez vouloyent pratiquer fur 
Aqui luy fuc occafion de s’y mieux munir & pouruoir 


d'il n'auoit fait parauant. Etpourcetrancha l’auenue 


Mrieres quantité de cordes & gros pilotis : afin que le 

Mit ne autreincommodité ne les ruinalt, faifant tom- 

peu a pou le fablon au fonds. Puis les pourueut de 

a nombre de pieces:comme moyennes,pieces de cam- 

Bne,pañleuolants,berches,moufquets, harquebuzes à 

Dc,&telles bouches à feu, dont les haures & defcen- 
Î de mer fe muniffent ordinairement.Il ff auf tran- 
M la graue,qui eft le cofté que bat la grande mer: a- 
Hauc les Fantaffins Proteftans: or qu'ils euflent prins 

fre, (quil leur vouloit empefcher neantmoins à fon 
Mble) fuffent acculez , & empefchez de pafler outre 

Miles harquebuziers,aufquels ilauoit donné la garde 
Micfenfe detelle auenue, Dauantage s’afleurant bien 
fe les Confederez voudroyent recouurer le temps 
drdu,& la commodité paflee:encor qu’il y euft fa com- 
ds nie de piftoliers, pres de trois cens harquebuziers, 
À habitans du lieu, qui l'affeuroyent de mourir pluftoft 
Me reculer à leur deuoir, & quelques fuitifs Catholi- 
es de l'ile deRé,& cartiers prochains. Affeuréneant- 
ins des forces qu’ameneroyent pour la feconde fois 
ds Proteftans: & de la refolution que tous auoyent 
ins d'emporter la place:pour le don que la Nouë leur 
Noir fait , du merucilleux butin qu’il leur auoit dit ÿ 
Mtre, (de fait les Catholiques de cinqà fix lieuës au- 
ur y auoyent porté le plus beau & entier de leurs 
fleubles )enuoya prier les Capitaines du Regiment du 
ômte du Lude,la Prade,Bonneau,Azay,Chagoeau,& 
Îtres:qui auoyent leurs compagnies és ports voifins, 
‘lard, Talemond,faint Giles,& autreslieux prochains 


Aterre fort auant: affleurant les tranchees par bonnes: 


Moyen de 
encouragef 
de: foldatz, 
© empor= 
tervneple 
ce, 
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fe ioindre à luy,pour empefcher la prinfe des Sables 4! 
confequemment de tout le bas Poitou , & coftes mari 

: F: : 


( 
il 


pes. Toute fa defenfe. 5 Es À 
Le quinzieme Mars mil cinq cens foixante & dix, le}! 
Proteftans curieux d’entreprendre pour la feconde foi| 
fur les Sables,où ils auoyent entendu eftre vne infinit|| 
de richeffes : tant les nauires , que les troupes qui vd] 
noyent pat terre.fournirent au Rende-vous. Se moni| 
ftr%t la Cauallerie par terre auec les deux enfeignesd 
Guymeniere.Payet, Colonel de PInfanterie, la Garde, 
Normand & autresChefs,s’efforcerent de prédre terre] 
qui leur fut deniee pour vn téps,& non fans perte d'h à 
mes.Mais pource que les tranchees faites du cofté de l|| 
mer n’auoyent efté faites quetufques au lieu où donn| 
Je plus haut flot de l’eau:(pource que fielles euffente| 
fté faites plus autant, la mer les euft comblees à fonre| 
tour,comme elle va & vient deux fois chacun iour}le, 
Proteftans auoir attendu que la mer fefuft retireesf| 
jettent en fin tous fur La graue, & la plufpart dans le: 
vales:les vns iufques à la ceinture, les autres ÿ ee 
iufques aux genoux:aucuns plus bas : tous neantmoïn 
combatans toufiours & trauaillans pour gaigner le, 
tranchees qui eftoyent fort bien defendues, tant parle 
pieces dont elles eftoyent fournies,que par quantité di 
harquebuzades,dont les Olonois ne fe méftroyent qu! 
trop larges & prodigues fur aucuns:defquels leCapitsil 
ne Fleury ne la fift longue apres fa blefleure. il 
Comme ceux-la s’entrechatouilloyent pour la cor 
quefte & defenfe des tranchees de mer,les autres ne de 
batoyent moins, pour le gain de l’auenue de Poitoucen 
droit ou Landereau auoit mis le principal de fes foi 
ces,ne ceflant d’encourager, ores ceux-ci, ores ceux:l:| 


leur monftrant tout exemple de bien faire : foitau!| 

tranchées, foit à la mer, où ceux qui eftoyent deftine: 

pour la garde des nauires:ne s’efpargnant la vie déswi 
des autres, Car le Capitaine Sore mettoit toute pe 

de s'inueflir de ceft Amiral, & rendu maiftre du haur| 

A | | tra | 
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rain pour la prinfe du bourg. Tellemét 
afflaillfen trois endroits, efquels la: 
ribué toutes fes forces, pour pluftoft 
F 1ois, & n'ayanteu fécours des Ca- 
(oliques comme il efperoit, veit en fin les tranche- 
À de la mer franchies, & auec la mortde plufieurs 
lonois:fournies d'harquebuziers Proteftäs:au mef- 
e inftant de la prinfe de l’autre auenue, par laquel- 
AGuymeniere & autresentrerent. Car en general, l”+ 
poir du grand butin que les foldats auoyentia de- 
ré leur commanda fi fort, qu'ils 1oignirent les ga- 
ons , & faifans abandonner l'artillerie, outrepañle- 
Ant les foffez ,& leuecsdes fables , pour entrer au 
Durs. Le chemin tracé par les premiers, fut foudain 
largi par le refte , qui n'efpargnerènt ame viuante, 
:ceux qu'ils trouuerent portans armés.Les plus ha- 
les de la compagnie de Lädereau,dés qu'ils veirent 
lurs gens branfler fe faifirent de bateaux,efquels ils 
lifferent ce bras de mer :& de la Chambre fe retire- 
Hntés garnifons prochaines. Et auffi toft les Capi- 
ines , defquels Landereau auoit demandé fecours,. 
lans par ceux-ci entendu ce defaftre,trouflerent ba- 
Migs pour quitter la cofte marine, &fe retirer lesvns 
AFontenay,les autres à Môtagu,& places prochaines... 
4 Landereau bien monté auoit forti pour fe oaren- 


| 


| ; à la faueur de fon cheual: maïs venu és marefcs, 


ntie vous ay parlé, fon malheur le conduit dansies- 
inaux & fofes remplis de boue fiefpeffe , (ordinai- 
Mences quartiers de mer ) quene s’en pouuant ti- 
:r, pour quelques efperonnades qu'il peuft donner, 
_chaudemét pourfuyui, fe rédit à deux ou trois fol- 
its, aufquels 1kdonna deux cens doubles ducats que 
ortoit.Aucuns furuindrent qui le vouloyenttuer, 
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ondes de la grande mer.Quarante bons vaiffeauxf 
rent prins , quantité d'armes, gfand nom 
fonnters reRtäs dé pres de quattecens qui 
en la chaleur du combat: auec plus de trente m 
pieces d’attillerie, fans celle des nauires, 
quantité d'argent, quifutle vray butin du fold 
plus fait remarquer le piteux fac dece haüré P 

Grädbuti yin, qu'autre prinife qui s'y foitfaite.. Carplufe 
s’en retournerent fichargez d'argent qu'ils ne le por 
uoyent porter. Et Dieu fait fi les petis offelets fe pre 
menoyent furle cul dutabourin. Les autres plus 
uifez s’en accommoderent de toutes chofes nece 
res à leur vacation , & prefque tous fe meirent, 
bonne conche, que tous en fembloyent plus fer 
plus hardis que auparatant2 men 


Ce pillage néantmoins ne profita pasätous, a 
fut à aucuns occafñon d’vn grand malheur.Car ref 
blans le Bretô,lequel fe vätoit d’auoir batu l'Ang 
qui l'emmenoit prifonnier:faute de pilotes & ma 
crsProteftans ils furent contrainsen prendre di 
mefme, & des Catholiques:lefquels ne leur ofa: 
mettre autre chofe que fidele & diligente obeiff: 
n’eurent fi toft mis la voile auvent, queleurfai 
croire (pour eftre foldats ignorans, &ieunes à ce: 
flat) qu'ils prenoyent la route droite à la Roche 
les guiderent en Bretagne, où deualifez , deuindren. 
ce que voulurentles Catholiques. Plufeurs fu 

lus fages. Entr’autres quelques foldats trouuanse 

Son à autre moyens nouueaux de butiner, 
Jaiffé embarquer l’armec à la maree quiles au 
menez, demeurérent là auec trois nauires,atte: 
l'autre maree,non tant laflez de prendre fur la 

de ce malheureux haure, que les habitans de 
En quoy leur infatiable auarice les fift cognoift 
heureux que fages. Car s'eflans efchouez 

dela Chambre pou attendre la grande mar 


pourroic enleuer leurs vaiffeaux fi chargez,, efto. 


en euident hazard d'eftre taillezen pieces par lesf 


e | 
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, qui d'heure à autre retournoyét veoit 
es du Bourg, & comme les Proteftans(qui l- 
ndonné comme trop eflongnépoureftre 
| x)auroyent fureté leurs maifons,&l'euf- 
ent elté fans doute, fi en mefme inftant les Catholi- 
Aues n'euflent defcouuert la gräde Carraque Hugue- 
ote,queles Normans amenoyent à pleines voi- 


>z qu'ils y eftoyent venus vuides: au moyen que pé- 
Aant cefte entreprinfe , la Huguenotte auoit efté c6- 
handec de fe tenir à Chef de Bois; pour empefcher 
Es defleins que pourroit faire le Baron dela Garde, 
ir Je refté des nauires marchäds,& autres qu’on laif- 
Ditau haure. De fait , la Huguenotre n'eut pluftoft 
rins la route d'Olone, que le Baron y mene fes gal- 
res : & pendant que les Confederez difpofoyent de 
urs butins,il print & emmena l’autre CarraqueVe- 
itiénne, ( laquelle ie vous ay dit ailleurs auoirefté 
Asfequipee iufques aux cordages : ) & lors fans au- 
une refftence, l’'emmena en Brouage; rade ordinai- 
: de fes galleres. Mais depuis, Iean Daluert foldat 
Miarinier auec promefle que laRoyne de Nauarre luÿ 
d’eftre bien refcompenfé, monte en vn Gallion, 
ui luy portoit tout cequi luy eftoit néceflaire à ceft 
ect) & y alla mettre le feu,& retourna foudain à la 
Meuë des galleres,qui ne {eurent empefcher que tout 
doorpsne bruflaft: reftant ainf fans profit aux vns 
faux autres, Ces mariniers Normans, comme ceux 
ui tondroyent fur vn œuf, &trouuent où les autres 
e voyentrien,demi contens de l’efpoir qu'ils auoyét 
Pnceu au refte de ce pillage,s’en retournerét,&auec 
ke troisnauires feirent voile à la Rochelle, 
|  Lädereau mené à la Rochelle & renfermé dans 
“haut dela tour de la Chaine, ferré& efclairédé fort 
res n’auoit pas srande occafion deeftudier en Poë- 
4. Car cependant & le general de la es (quiluy 
Me | 4 | 


s, pour acheuer de peindre ces miferables Olo-- 
7 & du refte des autres ,s’en retourner aufli char- 


Le Baro dé 
la Garde; 
prend en 
veue des 
Proteftans 
Pune des 
Carraques 
© l'emme 
nefans ton 
tredit, 
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. feift fon proces eriminel preft d’eftre enuoyé, fi fa} 

icfté n’eult fait cognoiftre aux Proteftans decomk 
il luy eftoit afleétionné) & le particulier de 

qui n’éfpioyent que l'occafon de Le faire mourt 
tafcherent beaucoup de fois :luy monftrerent tai 
de rigueurs que fes amis ne le tenoyenten autre rai ï 
que des voyageurs fur mer, lefquels poureftre fr| 
de l’eau de l’efpeffeur du nauire,ce bon vieillard Ra 
main Les difoit à vn demi pied de leur mort.L'abfen| 
lointaine de Farmee Proteftante neantmoins,. 
laps de temps, adoucirent la rigueur de ceux qui| 
pourfuyuoyent affez animeufement: mefmementi| 
pres que la Maiefté,(& le Marefchal de Montmoré«| 
apres pour luy en particulier)eut réfcrit en fa fauel} 
& de la Chatagneraye Cheuallier de l’ordre({qui p«| 
de ioursauparauant auoit efté furpris en l’vne def, 
maifons par Vachontere, & quelques autres Conf 
derez) à La Royne de Nauarre, pour leurfaire bo 
honorable traittement: l'afleurant qu'il le feroit fa 


à 


re tel au Baron de Ranty, &autres que les Cathol| 
ques tenoyent prifonniers, comme eflant des 
bles, & anciennes maiïfons du Poitou , repre 
fa race de ce viellard , Ioachim Rouaut, Marefck 
de Fräce,bien fameux à nos hiftoriographes Fräç 
Aduint que la neceflité de la Rochelie , & de 
te la Guyéne (defpourueuë de viures pour l'infole:, 
ce des guerres)feué des pays lointains:plufeurs ma, 
chans, tant d'Allemagne que Flandres , &Anglete. 
re, chargerent bleds , armes , poudres, cuirs, drap) 
& toutes autres fortes de munitions qu'ils eftimoyi| 
neceflaires à vne telle ville.Les vns ancrerent à Ch; 
de Bois, pour la Rochelle:les autres vouloyent doi. 
ner plus outre.Entr'autres,fur le commencemen 
mois de Mars, mil cinq cens foixante dix, quato; 
ze ou quinze nauires Flamens s’auoyagerent à B« 
deaux&autres endroits prochains qui tenoyent por, 
les Catholiques : maisla grande Huguenotte, q\ 
a 


| 


L 
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uroita Chef de Bois, quepour Vedete, & 
refter tous nauires, qui là voudroyent pañler fans 
n congé: les fait baiffer, & prendre port en ce Lieu, 
Avoyant ces denrees,les contraint de les expoferen 
nte à la Rochelle,ce qu'ils feirent.Le hazard vou- 
t,çomme ils vendoyétleurs marchandifes que tous 
Ms nauires{fors vn Anglois de vingtcinq à trente t6- 
faux.) feirent voile pour aller en guerre,ne laïflant 
die ceit Anglois, pour arreter les Allemans,qui ad- 
drtirent ces galleres de l’occafon de leur venue, de 
force qu'on leur faifoit, & du beau moyen qu'elles 
oyent de lesenieuer.Le Baron de la garde y prefte 
reille, & pefantles commoditez de tant de mar- 
andifes : mefmement du bled quieftoit fi cher en 
| D Aer , equipe fes cinq galleres , & en vn temps 
rt calme entre parmi ces Flamés, choifit l'Anglois 
Mauel iltafcche d’enuironner de touscoftez par fes, 
Alleres, quile faluent de telles &telles canonna- 
s, qu'elles le percentaiour. L'Angloisfe met à la 
ile, & quant & quant auoir rangé toutes fes pieces 
fu cofté , les defcharge en mefme temps fur vne 
Ms galleres. Puisles affuftant fur l’autre bande , re- 
mrne court, &auec traits,caillous,& harquebuza- 
Is qu'il faifoit pleuuoir du haut des hunes, cepen- 
til recharge fur celle qui lepourfuyuoit de plus 
lMes,de laquelle il romptles rames, bancs, & tout ce 
ii fe prefenta au deuant. 


Cing galle- 
ret cormba- 
tent contre 


vnAnglots 


{Maïs il ne fut pluftoft hors de cefte preffe qu'ilveit 


Hquatre autres qui le venoyent derechef faluer,tel- 
fment qu'apres la falue ils ramoyent à toutes forces 
durlaborder &enclorre, lefommant de ferendre, 
quoy l’Anglois ne refpondoit qu’à coups d'artille- 
5, de harquebuz , & detraits, tellement queil les 
foit grefler fi dru fur ces galleriens , que tous n'a- 
yent occafon de s’en contenter. Neantmoins, 
iurfuyui viuement par ces galleres , & aucc ce, 

cinquieme, qui fe prefentoit pour es , cuit 
| 1 


Mats,M.D.LXX, ds LT V RE PAU NE 


eftten finisuelti parle Baron dela Gard: 

efchotté au'platin d’Angoulin pres la pointe de: 

reiles. Ces galleres ne defiroyent que de Fentourt 

enfermer parmi elles, ou l’abifmer à coups de Ca 

mais eflantacculé,il leur donna affez d'affaire, d' 

au’il eftoitiaaffeuré de ne pouuoir plus eftre enu 

né parelles.Et d'ailleurs fes gens ayant reprins “al 8h 
unes! 


ds 


tant de lances, &:pots à feu,rechargerent, &tirerei 
fouuent.de leurs picces,que plufeurs foldats & forç: 
y finirenc leurs iours:iufques à leuerla Bandiere 
plus chaud du combat: montrant par là qu’ils n 
itonnoyent en facon qui fuit. Cependant coutesf 
Flamens firent voile, &fe font depuis retirez fous |: 
ueur des galleres,qu'’ils laiflerent au combat:lefquelle 
oyantque lon crioit Artillerie, pour la mettre horstd)| 
la ville : & que ia deux ou trois nauires fortoyent di 
Chaine pour aider à l’Anglois: mefmement le nom 
des harquebuziers & autre peuple, qui couroyent fut 
greue pour le fecourir : quitterent la partie & fe reti 
rent auec perte de bien cinquante foldats, L’Anglois 
perdit dix ou douze hommes, & tout fon vaiffleau rom | 
pu.Occafon que la Roine de Navarre, pour le refcom! 
penfer , &encourager à faire mieux pour Pauenir, 10 
donna vn des nauirés qui fut prinsaux Sables d'Olon! 
Jefquels furent enleuez.des mains de Landereau ; en! 
forte que ie vous ay dit cy deflus, Car outrece que! 
tiers de toutes prinfes eftoit affe@é à Ja Caufe, pour! 
entretien de l'armee,tous les nauires (fors ceux qu 
principaux Chefs prindrent: aufquelsils demeurere 
furent referuez pour le profit public:car les Receue 
& Sur-intendans de la Caufe,par Pordonnanceducor 
feil, (eftabli pour vuider les differens qui prouiér 
droyent,tant de cela que d’autre chofe) Sn à 
| € 


ERU LADA 


Tuygaile 
lard © (on 


PME 


n Poitou,parauant la prinfe de 

ns,huit enfeignes de la garde du Roy:de laquelle Cof- 
‘ins eftoit Capitaine, & la Rade qui eftoit à Niort, & 
= qu'on peut ramafler en Poitou, Le tout neantmoins 
d'euft feu exceder de trois à quatre mil hommes , aute 
4: Regiment du Comte:& ce qu'amena Sanzaÿ , & Ro- 


hebaritaut, Car toutes les compagnies commandees 
Le s'y tronuerent pas. Et d’ailleurs les compagnies fort 
Anal complettes : tant pour le Traitté de Paix, que la 
Hufpart eftimoyent arreflce , que pour aimer mieux fe 
ifraifchir des longues couruces que par le paffé chacun 
Aiuoit enduré à la guerre.Particulierement neantmoins 
Meruaques fut commandé par fa Maietté de fe ietteren 
Hontenay le Comte : auf toit qu’elle eutelté auertie 


Feruaques 
fbar les Maire & Efcheuins du lieu , de la prinfe de Ma- EE, e 
rans,& deuant que Puygaillard ft marcher fon armee Comte, a- 
:n Poitou.Feruaques ne voulant que fa compagnie qui Presl4 pr” 
Bftoit de fix à fept vingt falades, y fut long temps inuti- pre 
dle, (comme il y a auiourd'huy des Capitaines qui ne de- tin 
mandent qu’entretenir leurs foldats en repos, du tra- fês f#r les 
uail,perte & entiere ruine du bon homme & miferable © roteffanse 
fpayfan)ilattaqua le Gué de NÉS ilne peutrien 
à à Bbiit. 
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gaigner,pout auoir efté fortifié par Pu 
de bons foldats , fous les Capitaines 
& vn autre,qui y auoyent eflé mis co 
_ de la. premiere auenue de Fontenay.Ce qui le 
miner au Langon (autre auenuc de. Marans): 
Lago rins compagnies que Mafcaron auoit en garnifon à Fo 
ALLER nay,celle du Maire Rapin,& autres habitans de 
Leu "  oùilsdonnerent fi brufquement,que conduits | P 
prins du paysils fe rendirent bien toft maiftres de lap 
+ pres quelque deuoir qu'y rendirent ceux du Capi 
Maïfon-neuue: qui fe retira auec Ja plufpart des : 
Marans:car dela ony va pareau, Celieu; gaigné 
uaques fe vit plus de moyens d’afluiettir le Gué,l 
geant par deuant & parderriere.Si que le vingtci 
me du mois, il y fit marcher toutes fes troupes : 
lefquelles les Confederez firent tout deuoir, N 
moins apres que les Catholiques eurent choifi 
douze des meilleurs de chacune compagnie, ( 
ftoyent fept enfeignes)portez de la Cauallerie d 
uaques : la plufpart fuyuant le Chef: auoir mis pi 
terrc,attaquerent fi brufquement à la Diane les ga 
tranchees,& rempars des Proteftans, qu’ en finils fu 
contraints de quiter le petitrempart. Où auoirtr 
vn bateau, fe mirent quelques harquebuziers Cat 
ques dedans : :lefqueïs , pendant que le refe attai 
ceux du grand fort,donnerent aux flancs fi courags 
ment,qu'ils leur firent perdre cœuritellement. qu'a 
donnant le drapeau, fe penfoÿent garentir à la fu 
Mais la plufpart ne trouuart aucun bateau preft k 
contrainte de s’abandonner à la merci de l’eau, 
engloutit & efouffa vnfort grand nombre, Plu 
trente refterent prifonniers, fept à à buittuez, & enui 
quinze ou feize des Catholiques, Ce lieu hors la < 
motion Proteftante, importa merueilleufement à Ma! 
fans: car dela ils faifoyent defcendre toutes fortes di 


EE pan prouifions,dont depuis ils eurent grand’ faute: melme: 


Proteflans, MENt apres da pere de Luçon, qu’ ils. quitterent À 
ve 
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holiques:lefquels y enuoyerent la Cor- 
, de Chollet , & lenfeigne du Capitaine 


Les Italiens, & la Cornette de Curzon, le vingt- 


Aptieme Mars,mil cinq cens foixante & dix, furent lo- 


EzA faint Gemme. Ces compagnies faifoyent bonne 


arde ; pour auoir l’ennemi pres voifin. Neantmoins 
durcela ils ne laiflerent d'eftre furprins. Car les Pro- 


| 
| 


| 


| 


| 
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| 
| 
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| 


| 


dans ennuyez au poffible,de fe voir fi toft acculez, & 


0 


direz au lieu de leur nouuelle conquefte : entreprin- 


rent de rompre les compagnies quieltoyent à Luçon, 
Ds la Nouë accompagné dela Grange, Meflac, 


drofiniere,plufeurs autres, & Champaigné, (qui con- 


Hifoit tout pour la notice qu’il auoît du pays d'où il e- 
oit)fuyui de quarante ou cinquante cheuaux,& quel- 
1e nombre de gens de pied, marcherent toute la nui& 
4 vingtfeptieme Mars;iufques à Luçon:ou entrans de- 
ant le poin& du iour rompirent le premier Corps de 
arde.Et pour auoir entree, &s’efpandre en diuers lieux: 


ats , qu'ils n’eurent loifir quedefuir. Les plusbeaux 
1euauxy furent prins:ceux qui furent rencontrez blef- 
z:les autres allerent donner l'alarme aux Italiens qui 


£nten chemin, pour empefcher que les Proteftansne 
ounaffent plus outre: auffi prindrent-ils parti de fe re- 
ter,ayant feu que l’on fe preparoit pour les aller voir. 


dt pour empefcher qu'on ne les fuyuift, d'autant qu'ils 


Mftoyent fort las & haraffez,du long & mauuais chemin 


u'ils auoyent fait leuent Le pont de la Charrie,fousle- 


Auclyn cours d'eau de mer pañle,& mirent pour defen- 
re ce paflage le Capitaine la Topane, puifné, auec fes 


rarquebuziers:fous l’affeurance defquels la Nouë fe re- 
iroit à Champaigné,pour rafraifchir eux & leurs gense 


Anais comme ils approchoyent du logis, ils defcouuri- 


ent énuiron cent Caualliers Italiens:lefquels la Lance 
y poing, faifoyent contenance de vouloir aller à eux. 


pint Pobfcurité dela nui& , etonnerent fifort ces fol- 


ftoyent à demie lieuë de là : lefquels toft apresfe mi- 


# 
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quebuziers : 
Juy reprochoit, 
& tire fi adroit qu'iltuel 
auancé pour pailer l'eau , & les enfoncer. 
tombe, 
douter)fut pourfuyui par 
Fvn defquels luy auoir donné d’vne piftol 
fte le fift mourir fur Le champ : perfonnage fort regrett|| 
entre les fiens.Ce quiencouragea les Proteftans de pal 
fer outre, & firent mine d'aller attaquer les Italiens;qu 
commencerent à reculer, fe voyans fi menu falue 
harquebuzades.Et de ce pas les Iraliens fe retirere 
leur cartier : d'où fept ou huit jours apres furent com 
mandez d'aller affieger la Graue,auec Le refte du cam! 
qui s'yachemina, AR ARR 
Lirow ds, *eMün fforeau,Curfon,& quelques autres,auoye 
Marie, on CUNS jours parauant cfté à Talmond & à Moric, 
ésmandait pres de trois cens harquebuziers:mais voyant qu'ils n 
la Rinire auançoyent rien, & qu'aucuns de ceux;qui s’approcha 
fant Mar de trop pres furent bleffez(le puifné de la Riuiere f 
tinaffiegee é FAUire DOS ART NE il 
: Martin y commandoit,auec peu de gens )s’en retournl. 
Lechafteau YEDE AUX autres. Tous vnis allerent afliegerle Capita! 
dla Gre- ne Guymenicre,à la Greuc: lieu imprenable , pour 
ne qu'il y euft dedans gens refolus & courageux: & 
qu’ils fuffentbien munis, on ne le fauroit auoïr 
Moyen de Canon, Mais obftant qu’ils n’auoyent qu’vn puits 
prendre v- : EST 12 : A 
meplace,  PIENOIT. fa fource de l'eftang qui entournoyÿoit le ch | 
* fteau:l’eau n’en fut fi toft efcoulee parles Catholique, 
La Greue quele puits deuint fec. Occafon qu'apres en auoi 
prins par Mourir quelques vns,ët grand nombre de bleffez prit! 
Les Catboli drent en fin parti de compofer, & fe rendre, vie, &b: 
guesa 0m oues fauues.Ce qui léur fut promis, & mal tenu:car toi! 
pofition, Fe MES ) + 
| ceux qui ne fe voulurent rendre à eux furent defu. 
lizez de tous poinéts, Guymenicre fut conduit, ant 
| qu 


| 
| 


; 


où quinze, par les Rochers-baritaud iufques 


aud,de là vont à Marans. Aucuns fe retirerent à 
almond:qu’ils quitterent en fin. | 
Ayant par ces moyens Puygaillard reduit ces petites 
laces en fa deuotion,& affeuré tout le pays des cour- 
As Proteltantes , fe delibera puis apres de les referrer 
fhcores plus'eftroirement qu'ils n’eltoyent.Pour ce fat- 
d'il enuoya feptou huit enfeignes à Luçon , qui fai- 
'yenteftat dé couper les viures à Marans, & les ferrer 
E fi préssque faute de toutes chofes neceffaires à la vicz 
M finils feroyent contraints de fe réndre à fa deuotion, 
'ourné: laïfler toutesfois le relte de fes troupes oifif, 
it confeillé de les employer à la prinfe du chafteau de 
d'hifé en Santonge: duquel Tiffardiere auoit prins la 
Marde,auec quelque nombre de Gétilshommes du pays 
:plufeurs foldats,qui s’eftoyent iufques là entretenus 


buroyent tout le pays circonuoifin, &nuifoyent fort 


ux garhifons voifines des Catholiques. Ce qui donna, 


“rs à Puygaillard dy menertoutes fes forces, & 


Aa la defenfe dé la place. Et non contens de l'affeurer, 


filer tout le Poitou defnué. Et outre ce, il pria la Ri- 


iere Puitaillé leieune , (qui pour lorseftoit Gouuer-. 


Il 


ouuerneur à faint Jean d’Angely,de luy mener le plus 
e forces qu’ils pourroyent.Ce qu'ils firent. Tellement 
Nue Tifardiere voyant le grand nombre d’affaillans,& 
Des menaces qu'ils luy faifoyent d'y amener le Canon 
fe Niort:Auoir demandé fecours au Comte dela Ro- 
lhefoucaud,qui luy tardoit à venir,fe rendit, vie, & ba- 
Mes fauues:mais plufeurs fe plaignoyent d’auoir receu 
Mnauuaife guerre. La plufpart fe retira dedans Angou- 
fefme,tant pour fecourir {a place, que pour entrepren- 
Alre fur le Capitaine la Riuiere,qui ne cefloit de tenir en 
| ‘eruel les Proteftans de ces cartiers. ep 
| 


| 


! LeComte de la Rochefoucaud, neantmoins auoit 
mandé les forces d'Angoulefme,& le Regiment de Bla- 
sons, qui tenoit les champs tout à l'entour. Et d'ailleurs 


us Brouage,& és ifles de Santonge)& Guytiniere, 


Chife rèrs 
du par CC 
pofæ:ô aux 
Catholis 
ques. 


Les Pyrofe- 
fans s'af- 
fémblent, 


Auril,M.D.LXX. LIVRE d 

Ja Nouë,accompagné de Soubize,& Puuiant, ay 

ietté en campagne toutes leurs forces,tant de Cau 

rie que de gens de pied : mais ils ne marcherent af 

toft, pour le fecours de Chifé : tellement que tenansl4' 
campagne enuoyent bon nombre decheuaux pourd 

couurir & efcarmoucher les Catholiques: lefquels s'e/' 

ftans embatus fur les coureurs que la Noue enuoyoil! 

gaine peur euant:pour le grand nombre qu'ils eftoyent, les firent 
@ infolen- retirer au grand pas,auff voit qu’ils fe monftrerentäl | 
te faite de improuifte.Et les efpouuanterent en forte, que fuyanf 
ss Lt contre le commandement de la Nouë, qui jeur auoif 
flans , qui Mandé de fe retirer feulement au pas, (ce qu'ilsnefñ 
marchayët rent)defcouragerent la plufpart de ceux qui eftoye 
pour le f- auec ces Chefs, la Nouë, & Soubize : tellement que 
Chi 4. foldats ne pouuans eftre retenus par Leurs remonftra 
*  ces,furent occafon queles Proteftans fe retirerent fort 
effarouchez dedans la Rochelle fans coup frapper. 

Puuiaut en fon Gouuernement de Marans, À 

Cefte route des Proteftans,femee par tout le pays 
defcouragea moins les Confederez,qui fe tenoyent 

pats & à leuraife és prochains bourgs dela Rochel 

qu’elle enhardit les Catholiques a la pourfuite de ll 

bon heur: fi bien que plufieurs d'eux alloyent fouu 
fourrager,& prendre des prifonniers iufques contre 

_ ville. La deffus Puuiaut voulant monftrer qu'ils n 

Ée a ftoyent fi ferrez qu’on penfoit , ayant feu que le Capt 
dffairpar taine Dante,auec fa Cornette, couroit tout le pays de 
Dauisur, Poitou,fort le quatorzieme Auril,& le furprint à Fire, 
fur la Diane:de telle diligence que le Chef de la com- | 

pagnie y fut tué , & la plufpart bleffez. Le refte fe mift 
- en fuite:& s’en retourna Puuiaut à Marans. 4e | 
Chifé prins, la Riuiere, & Guytinierefe retirerent: 


mais comme ils eftoyent par les chemins ils furent ren- 
© contrez par Chaumont & Goulene, qui amenoyent 
Remontre Jeux Cornettes de Cauallerie d’Angoulefme. Le com- 


Gu ti= » " . æ. || 
Fa F: = mencement de la charge fut affez furieux: mais Guytt-! 
tué, niere veu mort fur le champ, & la Riuiere preflé de fe 


je ti- 
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irer,ferefte fe mift en route: laiflansleurs drapeaux 
llement que les Proteftans les porterent à 
| Rochelle:comme fignal de leur viétoire. Puis fe reti- 
srent en Angoulefme : laiffant Blacons, le Capitaine 
LAuban,& quelques autres(quiles accompagnoyent) 
rs Les 1fles: pour entreprendre felon que s’en prefen- 
roit l’occafron, fur la Riuiere,qui s’eftoit retiré en fon 
FA ie 


“Puuiaut cependant, confideré le peu de viures qui e- 
oyent à Marans:& le peu de moyensd’en auoir pour la 


[ 


urriture des fiens , enuoya les Lanfquenetz qui re- 
orne encores en nombre de trois cens,& auec eux le 
apitaine Guymeniere, (deftiné pour les fouftentir a- 
2c fes harquebuziers) en Champaigné, Triaife, &és 
LE us plus commodeement : & auec eux 
pur les accompagner quarante ou cinquante cheuaux: 
quels firent entreprinfe de donner le plus auant que 
F pourroyent en Poitou, fous la conduite de faint E- 
tenne,Creflonniere,Beffay, & quelques autres Capi- 
Hnes:qui coururent le pays,& enleuerent quelque bu- 
p.Maiscefuttout, és 

Si ces garnifons n’efloyent oifiues, celles d’Angou- 

fme, & les Catholiques voifinesne fe monftroyenc 

int plus pareffeufes : & eurent ceft heur plus que les 

ochelois,qu’à quatre ou cinq lieuës à l’entour: dés la 
Merte de la bataille de Moncoutour ,les Catholiques 
yont logé en affeurance, pour la crainte des faillies 
1e les Proteftans faifoyenc ordinairement. Entrau- 
Mes: comme la plus remarquable, (Quantes langues, 
nantes plumes, & [liades fuffiroyent à particularifer 
int de beaux faits d'armes qui fe font veus en ces vi- 
ines puerres2?)fur la my May mil cingcens foixante& ,,,,. 
x, l'Herbeletteauec fa compagnie,& deux Cornettes 5, 4 Con 
aliennes,couroyent fans cefletout ce pays. Donten- gnre cr 
ayez ceux d’Angoulefme,donnerent chargeà Cognee #Herbiler- 
: ietter quelques gens en campagne pour arrefter °° 
urscourfes. Sortiauec deux cens cheuaux, ne fft pas 


_— 
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long chemin fans eftre defcouuert par les Cat 
d’entre lefquels PHerbelette s’auança le 

coftoyänc fift en forte (pour la cognoiflan 

du pays)qu’il enferma les Proteltans entrelu il 
taliens. Ce qu’apperceu par Cognee ; luy fft pr % 
parti,de charger jes premiers & les plus auancez : doi 
tant que les Italiens qui marchoyent apres,ne | «| | 
_. fermaffentenfin&le taillaffent en pieces: alfaïllid{| 
Deffaitede d f Toch Fo PLLOI ER 
rErbsler. deux coftez. La charge fut fi brufque & violente 
te, € de l'Herbelette,qu’il y demeura, fon drapeau prins,p 
deux Cor= fieurs morts & prifonniers : ce qui les enconragea «| 
nettes d'E- {forte que puis apres ils n’eurent crainte d'attaquer |{| 


Fous Italiens.La plufpart defquels le fouftindrent vaillan | 


| 
| 


goulefme,  Ment:mais quelques vhs eflonnez de la premiere de 
faitte gaignerent au pied, Ce qui effraya fi bien les ai | 
tres,que toft apres fe mirent en route. Tellement qu 
plus de cent cheuaux y demeurerent de butin , & pli 
fieurs morts ou bleffez,qui furent menez prifonniers 
Angoulefme.Voila comme lesvnes, & Îes autres gain | 
fons fe comportoyent : iufques à ce que laffez de bat! 
la campagne, choifirent pour le plus expedient de 
maintenir en haleine.Ët ce d'autant plus volôtiers qu | 
tous les affeuroyént d'vne bonne & briefue Paix. Poi | 
la conclufion dé laquelle les deputez d’une & d’autr | 
Depute part trauailloyent bien voloatiersee sense || 
pour la Le quatrieme de May, mil cinq cens fotxante & di 
Pa, les deputez Proteftans furent defpefchez de Chaît à | 
Briant, & commanda la Maielté à Biron, & Mal-affi! | 
de porter fa volonté aux Princes iufques en leur cam | 
qui pour lors eftoit en Dauphiné,s’auançans fur Le pa | 
: de Foreft.Defpefchez que furent les deputez:prindre 
la route dela Rochelle, pour affeurer la Roine de N | 
| üatre,les Seigneurs, & toute la Noblefle qui là eftoit, | 
1a volonté de fa Maiefté:laquelle expofée par Piron,c | 
gnoiffant le peu de vouloir qu’on auoîit de je coftent 
de telles offres,defpefcha de Mefmes,pour en auettir 
Maicftélaquelle luy renuoya aufitoit,& le trouua 


xl 


| Mombrizon!: d’où ils allerent trouuer le trei- 
[ay Les Princes à fainc Efienne de Foret. 
1fferons 


A 


ren E voyage des Princes ço> armee Prote à | 
D. ctesdepui Saintes, Querci,Gafcongne Lan | 
A quedoc, Danphiné, P'inarez., Forefts,B08 
D) gongne,la Charité , Champagne: iu[quesi E 
Langres, Pont à Mouffon: awec les plus memo 
particularité qui fe Jont prefentees. Les monts P 
nees. Le pafage de La Garonne, eo du Rhone en L 
phiné par les ProteSlans.Beandiné c Rentiparte 
La Rochelle auec grande fsite pour aller trouuer l'a 
Proteflante. Defcription des monts Pyrenees ; 
Bandouillers qui les babitent, fans rien cultiucr q 
bourfes des palfens, D'où font fortss les Petrinas" 
frendirent au fecours des princes:l'inconnenient de fo} 
… frirdes pillars ey-voleurs en vne armee. Queles Jolda 


peuvent en guerre vinre Chrefiennement, © gen, {| 
La rien ne manque, fors le deuoir des Chefs &r entretie 
de La inflice.Les malheurs de nos guerres ciuiles. Lara. 
contre de Gordes é> Mombrun, Palace du R efne gate) 
at Pou/it par Mombruts fer Gordes,, ; Ganernenti | 


jt PT AE 
” 
He 


D Te DOVZIÉME. 
Ds du R ofne, fon origine, cotrs, €9* 
defcente en la mer de Lenant. Defcription du Poufin, du 
Lhaflean e7- des forts JedifieX. Mayen de garder le paf 
Gage d'une rintere,go de la paller malgré l'ennemr. Le 
ortfaint Ange, @* faforme. La dfPofision des forces 
rotestantes € Catholiques:la charge fuite er Vittoi- 
le. Deputez, pour La Paix. Notable furprinfe des Prote- 
Lans de Saleuas [ur les Catholiques. Ssint Eflienne de 
ForefËs furprins par les Protefans. Voyage de Brique- 
dant depuis La Charité sufquesen larmes Prorestante 
5 ForeSts, La prinfe de Rencle Duc par les Protéfans. 
L'armee des Catholiques. fous la conduite du Mare[chal 
le Cofe.La rencontre des deux armees entre Sols eo Re- 
ke le Duc. La venue de l'armee Prsteflante à la Charité. 
La creu de leur armee. Gordes Gouuerneur en Daaphi- 
16 pour La MaïeStéTref-Chreflienne, es plufeurs an- 
Ares Chefs,affiegent,batent , co affaillent Loricl [ur le 
Lofne, d'où ils font reponffex.. Membrun awitaille la vil- 
e,combat: € fait en fin awec l'opiniaftrete des aftegex, 
Ale/camper les Catholiques. 


> = E narré des Liures precedens vous a fait 
Ÿ veoir quels affaires furuindrent entre les 

"na Catholiques, &les Proteflans, pendant 
æ queles Princestiroyét la volte deQuer- 

” ci,& Gafcongne pourioindre Montesom- 
Anery ,& les Vifcomtes : lefquels me fouutent auoir 
Aa aller apres la deffaitte de Moncourour , pour 
nieux vous faire entendre quel traitauoit prins le 


M 


iege Royal, de faint Lean d'Angely. Maintenant 

onc, pource que entre les chofes aduenuesen ce 

foyaume , celles qui fe pafferent au voyage des Pio- 
N” à Ec.- 


Oâobre M.D.EXIX.* Len “20 | 
| 


Le voyage 
de l'armee 
Protefiate 
dés Saintes 


Quercs, 
Gafcongne 


Langucdot 


Viuares 

Dauphiné, 
Beauiolows 
Bourgûgne 
Niuernan. 
Paifaye, © 
Chäpagne, 
sulques à 

Langres& 


PstaMauf eftoyent d'importance , & mefmement ala defenfe! 


fn, 


Deffrins 


r VS 


ceftans, font bien remarquables, 1e m'arrefteray à| 
vous difcourir fommairemét ce qui y furuint de plus|! 
memorable, laiffant le refte à ceux qui font eftatd'a- | 


bufer du temps.& de la patience des perfonnes.Loint| 


| 
que fiic vouloye entreprédre vous réciter parle me-| | 
nu toutes les particularitez qui y ont efté veuës , 1e}! 

| 


! 


( 

Îl 
| 
\] 


en feroye aufli toit ennuyé» que vous de les enten- 


dre. 1 
Pour donc vous faire cognoiftre de quel heure | 
eur malheur ils ontefté afhftez: & quelles träuerfes 
les Gouuerneurs du pays, la rigueur du temps ; & les} 
importunees enuies des payfans, fur lefquels ils ont 
palfé, leur ont fait fouffrir : faut fauoir , qu’auoir d6-| 
né ordre, felon le loifir,& les moyens quela brieueté. 
du temps leur permettoit,tant aux affaires de Ja Ro 
chelle, Angoulefme, qu’autres places , qui plus Li 


| 


de faint Lean,deuant laquelle (Nyort prins) ils enté:! 
doyent les Catholiques fe venir planter: SR | 
tous au Rende-vous de Saintes, en partirent Îe dix-| 
huitieme O&obre,mil cinq cens foixante neuf, (t'en: 
tend ceux qui pour lors fe trouuerent les plus deli- 8 
berez à marchcr}refolus de prédre les forces deMôt'| 
| ELOLRS CAES 
goimery : & de là trauerfans la Gafcongne , & Lan: 
s re n A SEQUS 4 ( 
guedoc, donneren Dauphiné & Viuarez,d’où Mom-! 
brun, & quelques Chefs du pays leur promettoyenf! 


des Princes faire creue de bon nôbre d'harquebuziers , pour fup! 
er pleer au defaut des decedez.Puis paffans la Bourgon:| 
tede Mon- ie, & venus à la Charité, refoudre du de 


coutour en 
Poitou, 


L'Ifle, 


D e ° = 3 il 
Yeurs affaires , patientant iufques à la venue des Al 


Jemans, quileut promettoyent nouuclle leuee di! 
Reitres , & Lanfquenetz , à la faucur du Conti 
Palatin, Prince d'Orenge & autres Seigneurs. h' 

Acheminez donc qu'ils furent en celte delibera 
tion, marcherentà Pons: &la riuiere de la Droni! 
pañlec à Brantome, & celle de l’Ifle ;, non gueres loir 
deMucidan.(Celte riuiere prend fa fource des ue à 
| cri 


jué” 


sarches de Perioueux & Limoufin , y feiournercnt 
eux ou trois 1ours,pour pañler le pont de Vefere qui 
:blableimée fe defcharge däs la Dordone fur Limel. 
'e fut lors que les Auuergnacs, craignans le fetour, 
» hyuernade de cefte armee ; feirent les preparatifs, 
ontie vous ay ci deflus parlé, pour la conferuation 
e leur Limagne.Mais voyans la tefte de cefte troupe 
urriée vers Beaulieu;où la Louë, & Rouuray pañie- jp, pinicre 
ntla Dordone,;& Cadillac, s'affrâchirent aflez toit de la Dor= 
ecefte vaine peur. La Dordonc fourd és monts d’- done 
uuergne: puis trauerfant le Perigord , & auoir ab- 
andonné maintes villes, & Bouroades ; foit de Ga- 
ôgne,ou Saintôge,fe va perdre au deffous deBourg 
armi le reflus que l'Ocean poufle au deça de Bor- 
aux. Des Cars Gouuerneur des Perigordins, accô- 
1gné des forces de Lauauguyon, Pompadou, & au- 
es, penfoit l’auoir bien bornee,& du moins au paf: 
ge donner quelque notable trouffe aux Proteftans. 
efquels fachans fa deliberation, & comme les pafla- 
2 qu'ils gardoyent ; ne pouuoyent aifeement eftre 
rez , tournerent tefte à Bort, qu’ils furprindrent 
feement:contre l'efpoir toutesfois du Gouuerneur 
his’afleuroit encores plus de ce lieu, comme le plus 
Blrt detous ces quarticts, & bien pourucu de tout le 
Bi-foin. Occañon, que voyans les Princes s’achemti- Moyen de 
-rvetsla Garonne fe retirerent pour n'inquieter Jérprendre 
jonluc en fon gouurnement. Ceft e ruze de feindre RAR 
pe der [ur vn place, pour furprendre Pautre, fut Je mucres 
ut eftre, prinfe des François , lefquels liouez auec 
s Sforrefques, & Venitiens, voulans donner {a 
iffadé à Antoine de Leue, qui pour l'Empereur, 
puuérnoitl'eftat de Milan , féirent femblant d’af- 
Alitledit Milan, & tout foudain ils tourntrent : 

Ccis 
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bride fur Pauie , pour fauoir qu’elle reftoit fans gar | 
nifon : laquelle batue, comme elle deuoit , fut le fad | 
& curee des François, Le penultime Oétobre, la wi] 
Je faint Cere fe rendit, où quelques vns fe rafraifchi} 
rent des Jonguestraittes que l’armee (tous àcheual || 


auoit fait deputsSaintes.Le Chafteau paétifa la Pas 
Le premier Nouembre s’adreflerent à Colombin, oi 
ils camperent, crainte des garnifons: puisà Cade ù 
nac, où Japlufpart guéerent le Lot,en grand dange! 
de leurs perfonnes, pour efirevne desplus fortesé| 
Leler,  roides riuieres de la France.Les autres la pafferenteil| 
bateaux. Le Lot n’agueres moins d'eau.quel Û 
Dordone, maisil eft plus furieux, mefmementei, 
Hyuer, Auoir prins fon nom fur les marches de Mi) 
uarez, & tranché le Querci, où il accommode Cal 
horsla principale du pays, Villeneufue d'Agenoïs 
&plufeurs autres places de marqueava rendre le tri | 
but de fes eaux à la Garonne, au deffous de l’Aiguil! 
lon, tout contrele port fainte Marie | Cadenac,. et # 


“vo lieu fort, appartenant à vn des alliez de la maïfo! 
de Curfol: ce qui le faifoittenir pour les Proteftan!| 
Le dixieme de Nouembre,vont a faint Martin , pic 
Belie-Roche,garnifon Catholique: puis à faint Mai 
La Tarne, tin de faint lulio, & Quofades, deux lieuës de Bou. 
” niquert,& trois de Montauban fur le Tarne : qui pre, 

nant fon cours de l'Eucfché de Vabbresen Läguedc! 

& arroufant trois autres Euefchez & leurs villes C:! 

pitales, Caftres, la Vaur, & Montauban , accreud, 

Tar ( qui pafe à Alby , & Gaillac, fous Rabafteins. | 

& de la riuiere qui pale à faint Antonin fous Moiff;| 

Menraubz Se vaengolferfur la Magiftere, és profondes eauxk| 
la Garonne.Paruenus à Montauban qui de touttéf| 

ef Protefiante (tefmoinsles deux fieges qu'y mi, 

Monluc aux premiers troubles , & les iugemens,tai| 

du Confeil priué,) lors que fa Maiefté faifoit la rôc| 

de fon Royaume,pour le voyage de Bayône,(qued| 
Parlemét de Tholoze)encouragerent la garnifoni| 
\ con 
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bntinuer en fon deuoir. Et s’y efire rafraifchis quel 
VE ee AR vne quantité d'argent à ceux du 
Aiys auoyent amaflé pour la Caufe:tant des Temples 
des rançons,& autres moyés,& pratiques de guerre 
Oôntils feirent part aux Reitres, qui fembloyent fe 
iefcontenter: foit que leur paye ne Leur fuft fournie 
felon l’'efpoit que lon leur en auoit dôné) que pour 
pérte qu'ils difoyent auoir fait de leur bagage à la 
ute de Moncoutour.Ce fait ils laifferentle Vicom- 
‘de Bourniquet pour Gouuerneur, & auec Iuy bon 
bre de foldars : feirent fortir vn Can6 & vne Cou- 
urine:puis s’acheminerent pour pafler la Garonne, 
fa ils auoyét defpefché la Louë,& quelques autres 
ipagnies leseres,pour faciliter le pallage 4 Monluc 
rdoit fous l’afleuräce des garnifons qu'ilauoit mis 
Antà Agen,qu'au port de S.Maric ,où il cftoit, 8% 
Ajouillon, dedans lequel Verou fon neucu Che- 
hillier de l'Ordre: commandoit. 
L'Afouillon eft vn bourg, fortifié de fon Chafteau, 
A :s fur lémboucheure de la riuiere du Lot,dedans l« Garonne 
D Garonné.Qui donna occafñon à la Louë (ordonné 
Dur la conduite de la Cauallerieleoere, & qui d'or- 
paire deuançant l'armée, luy traçoit les plus mau- 
lis paffages)de l’attaquer,auec quelque nôbre d’har 
icbuziers pour le forcer. Verou fe voyantprefléde ,,. 
l'O cor x: aiguilon 
t de gés,faute d'harquebuziers la plufpart defquels 
u auparauât il auoit enuoyé pour les affaresde fon 
icle,(fe defrobbant le refte,qui p fus les murailles, 
ni autremét)fe rendit à ce Chef.Le lendemain 29 de 
Aouébre, defpefcha le Capitaine Viques fonLieute- 
Maintauec 15 ou 16 cheuaux, pour fommer le Port S. 
larie, qui n’en eft eflongné d'vne lieuë , où Monluc 
loit fa compagnie(eftant le refteà Agen)auecnom- 
de harquebuziers. Mais n’eut pluftoit donné 
Mires de la place , que il feut que Monluc, inferieur 
Mltant de forces , fortoit par l'autre porte, tirant à 
Agen, à deux lieuës delà, où1l rte deretirer 
rr QAITE 
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| Foaee toutes fes troupes : ce qui l'y fift entrer plus fcurements 
gagné, S TOUS CEUX qui le fayuirent. Ce fut vn grand auantage? 
pour l’armee qui s’y accommoda,& feiourna iufques au 

Deputez, dixieme Decembre. Le neuhieme Teïligny Porte. Paix! 
pour la partit pour negocier la Paix,auec charge de prendreten/ 
Paix, paflant Beauuois la Nocle: qui depuis le fiege de Pot 
tiers auoit demeuré malade à la Rochelle : & enfemblé 

aller reuerer fa Maicfté à Angers, où l'on diloit qui 
celebroit la fefte des Roïis.Le dixieme l Auantgarde er! 

partit, pour faire place aux Princes qui y alloyentife! 

_ ge iourner,& receuoir les forces du Comte de Montgom\ 
DEAN TE mery:lequel y arriua auec bonne troupe,& grand butin | 
Soint à l'an (cOmine je vous ay cy deuantraconté.) Toute l’arniee 
mec Prote- donc paffa an port fainte Marie, par la diligence del: 
Jante Louë& des fiens:lequel arriué,eut charge d'y drefferwr 
pont,pour outrepafler la Garonne quiy eft large & pro" 
fonde,tant pour la creuë du Lot & autres riuiéres, qui 
de fon propre:qui fait qu’apres le Rofne, Seine, & Loyl 
re, Garonne elt tenue pour la quatrieme de France.E]! 
Je prend fa fource des montagnes de Sault, membre! 
des Pyrences:d’où coulant fur lé Comingeois abbruut 
PEuelché de Rieux, Puis auoir djuifé la Gafcongned' 
Languedoc, (mefmement à Tholoze, principale de 
Languedocs:& le feul ponr,qu’on dit faint Subran, fou 

lequel elle paffe eft Gafcon) s’auance iufques à Ager 

où elle s’enfle fort pour la venue des autres riuieres,lel 

quelles la fuyuent iufques à Bordeaux: où le flot ordi 

naire du grand Ocean, qui femble defdaigner le meflin 

ge de fes douces eaux auec l’'amertume de fa marine," 

fait de jour à autre retourner deux grandes lieuës pa 

41. UECa. ï ENVIES nr: à 

Pôt furla Telle fut la forme & eftoffe du pont qu'ils ietteren 
Garonne; fur cefte eau. [ls le drefferent de quatorze gros pieu 
gor paper ferrez longs chacun de vivetquatre pieds, fur lefquel 
* nombre de traucrfes cfloyent affifes & bien clouce! 
couuertes d’aiffes d’efpefleur conuenable. Et par def 

quantité de fumier,pour mieux en afleurer les cheuaur 

| auc 
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Auectesgardes d'un & d'autre cofté, pour empefcher 
uen vne preffe les plus prochains ne tombatlent en 
eau. Chacun bout du pont auoit fa defcente fur roues, 
our en rendre l’entr. e,&1fuË plus aifee, mefniement 
la Cauallerie. Et pour en afleurer dauantage la ftru- 
ture:ils Pauoyent ferré d’vn grand nombre de chaines. 
€ fer & de gros cables: fi bien que ces chofes le ren- 
Aoyent immobile fousla pefanteur de fa charge: lef- 
elles furent fournies par les habitans d’Aiguilon, au 
# de rançon qu’on y euft prinfe en deniers. Ceft œu- 
dre demeura plus long temps àeftre mis en eftat defer- 
ice, qu'il ne fR à eftre ruiné, & du tout dcffait par 
jonluc : lequel efpiant toutes fes commoditez, pour 
loufiours nuire aux Proteftans, & fur tout (felon les 
harges exprefles qu’il auoit de la Maicfté) de leur de- 
affage : comme fon Excellence 
Loyre : en trouua aifeement Îe 


e 


ns 


eftappuyee, 
ue la force,ne 
uils foyent , neleur 

es font fibienattachez if | 
pe groffe chaine de fer:qui eft fi bien cramponnee , que 

Pon diroit. que le moulin feroit bafu fur fermes pilotis: pfuitse 
car fans celte chaine, le roide fii de celle riuiere l’Em- dupontsrs 
porteroit aifeement à val. Monluc en defchaina deux pu par les 
fou trois:aufquels il adioignit encores quelque nombre Fe 
de bateaux,qui eftoyent chargez de grofles pierres, où AG 
Mcaillous, Etañn qu'on ne fe doutaft d'autre chofe que 
Ad'vne efcarmouche, 1l les garnit de meches ailumees, 
tellement qu'il fembloit que ce fuffent autant d’har- 
quebuziers,parmi les tenebres de la nuict. Ce fait, fur 
D a miouict il les laïfla tous alier à val l’eau , où le fhlim- 
À pecueux les emporta d'vne fi grande roideur,que la for- 
| Ccaii 
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ce de trois ponts femblables à ceflui-ci,n’en euffent feu! 
fouftenir le moindre, Ainf,& envn quart d'heure, l'œus|| 

ure de plufieurs journees,& de grans frais, fut du tout f: 

ruiné & mis en pieces. Dequoy Îes Proteftans ne receus|, 

rent moindre defplaifir que dommage. Ne laifferent/| 

pour cela neantmoins,de cercher d’autres moyens, pour! 

. Vn pañfage fi neccffaire, Qui fut de faire foudain vn au: 
API tre pont de quatre grans bateaux, dont il y en auoit| 
fes ne deux attachez enfemble, & couuerts de bonnes aiffes,| 
parler. fur lequel quantité d'hommes pouuoyent pafer de} 
me des front.L’armee paffee fut aufi toft rompu : afin que les! 
Protéfans Catholiques ne s’en peuffent preualoir, à leur donnér] 
en queuË,ou autrement les endommager:comme firént|| 

Furie & Flaminie , Confuls Romains, contre les Infü-|| 

bres(ce font les Milanez & Lodefans) au fleuue d'Ad:-} 

de: le pont duquel y auoir au preallable paffé couté. 

leurs forces,ils rompirent foudaintcrainte de Pinfuppor! 

table furie & nombre effrené de cesGaulois qui tes füuÿe| 
voyent.Aux mefmes fins Pierre Strozzi Florentin;ro 

pit le pont qu’il auoit ietté fur le Lambre:par ce moyen: 

frua fes gens,& coulé fur le Plaifantin, fut fecouru par! 

Pierre Loys Farnefe. TNT RARE J 

Cefte forme de paffer riuieres ef beaucoup plus feu> | 
re que la premiere: car on peut rompre les ponts par le 
moyen de Monluc,& autrement : (comme ray dit aile: 

Moyens de IeUrs) maison ne pent que malaifeement rompre ces | 
paffergrof bateaux,au moyen qu'ils coulent fur l’eau , & cedent äi 
fesrweres. limpetuofité.C’eft pourquoy fon Excellence , pour ne)! 
tomber és peines & dangers des Proteftans, faifoit por: | 

ter grand nombre de barques & vaiffeaux fur charettes, : 

pour en vn moment trauerfer les riuierescommeil ff | 

Exemple à Chafteauneuf, & autres endroits, beaucoup plus di-\ 
fpoftement q ne fift le Roy Ferdinand d'Autriche, fuy= 1 

uant Lean Sepuz,occupateur de Hongrie, pour paffer 14 | 

Tifle:de laquelle s'efloit retiré Sepuz.Si qu'auoir pañlé 
heureufement,côbatit & mift fon ennemi en route: Hue 

&ues de Cardone, General pour le Roy d'Efpagne cons | 

tre 


Î 
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s les Venitiens,en fiftautant, lors que partant de Pa- 
uë,pour paller La Brente, profonde & impetueufe ri- 
are ff porter quantité de bateaux fur des charettes: 
mmefit Alexandre, pourtrauerfer les Indes, Ainf 
ÿ Proteftans pafferent le dixhuitieme de Decembre, 
hquél mois le Capitaine Piles parti d’Angoulefme, Capitaine 
ecdeux ou trois cens cheuaux,s’accofta de Parmee le A A 
igtvnieme du mois (nonobltantles longues traïites 4. PE 
ceux qui lauoyent fuyui) pour reciter aux Princes ces le 20 du 
fuccez du fiege de faint Iean d’Angely:defquels auoir #°%. 
pctré trois ou quatre Cornettes,rebrouffa chemin, à 
fuite de fes pourfuyuans : maïs les fachant defplacez 
retira, Occafñon (peut-eftre) qu'’ilfe porta neutre, 
as faire fa@tion aucune, itfques à ce que les mois de 
compofition fufflent expirez.Depuis le vingtieme,on 
ourna au Mas d’Agenois{bon pays) iufques à Noel, 
‘continuélles efcarmotiches toutesfois, contre les 
onlucois: entreprenans fans cefle les vns fur les au 
ss, & fur les places qui leur fembloyent les plus in- 
mmodes.De là plufeurs compagnies, mefmement la 
ue, Rattres leseres Cornétres , coururent vers le 
ont de Marfan,Rosfort, Bazas, faint luftin, Villefran- 
e,& autres placés circonuoifines, pour fe remplumer 
leurs pertes, & y furprendre les moins auifez:puis re- 
urnans par Sols , Pufch , & autres villes de Gafcon- 
€, réprindtent les troupes au Port fainte Marie, le 
bifieme de lanuier.Ce iour fe prefenterent quelques 
is deuant Agen, pour occafñonner Monluc de ietter 
tefques troupes fur la campagne.Mais il pouuoit dire 
mme ceft accort Romain à fon ennemi: qui lors plus. 
tt,le vouloit attirer à la bataille, La conduite de ma 
errene gilt pas tant au maniement des armes, qu’en 
cohfideration du temps auquel il faut combatre, Si 
urdonna-il pourtant , tellement & fi fouuent à pen- 
tjque crainte de pis, on donna la retraitteà la Louë 
à fes compagnons, pour aller à la Maoiftere,Pemirol, 
Valence,d'où le dixneufieme on partit,pour pañler le 
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Tarne,& la Verou,à Lifcart : poutce qu'ils fe ioignent|: 
Jà,& fe perdent és ondes de la Garonne, desriues dela-h 
quelle ils nes’eftoyent fort cflongnez. Le vingtdeuxie-| 
me Bole, forte ville fut prinfe,puis furent coucher a la, 
Baftille faint Surin, deux lieués de Tholoze. Etlelen-| 
demain partie des cheuaux legers (la defmarche def-| 
quelsie remarque plus volontiers que du gros.de lPar- 
mec )fut à la Valette,vne lieuë pres la capitale de Lan+ 
guedoc.La licencedu foldat eftoit fort desbordee.Si elt+ 
ce que pour le refpeét du perfonnage, Seigneur du lieu 
elle y fut beaucoup moindre qu’és autres endroits. 
Le Marefchal d’Anuille,Gouuerneur de Languedoc; 

la Valette, & plufieursautres Chefs fignalezeftoyét.dé 
dans Tholoze,accompagnez de bien quatre à cinq censé: 
cheuaux,& plus de fix mil harquebuziers;tant efträgers 
queTholozains,tous bien en conche:lefquels fortoyen: 
aucunefois fur Les plus auancez des Proteftäs, qui bruf 
loyent tout autour dela ville: mefmement les biens, 8: 
belles maïfons des iufticiers. À l’occañon(difoyent-ils| 
: ; È ë 4 

qu'aux premiers troubles ils auoyent refulé V'Ediét di} 
Paix. Et mefmes qu’apresles troubles del’an milcinc 
_ censfoixante & fept ils auoyent pendu le Capitaint 
Rapin, lyn des Gentilshommes du feu Prince de Con 
dé:lequel auec fauf- conduit duRoy,leur portoit l'Edié 
de Pacification pour le publier. Les Proteftans au reci 
proque drefferent quelques embu fcades contr'eux:mel, 
mement Montgommerÿ,la Louë,Rouuray,& quelque: 
autres Chefs, s’'auancerent iufques à vn quart de lieu, 
de la vitle,pres la Salade , aux faux-bourgs de laquell: 
plufieurs Proteftans couroyent deiour à autre: mai 
voyant qu'ils ne les pouuoyÿent tirer à l’erte, le dernit: 
jour de fanuier,on s’auoyagea VCts Caftres, qui tenoi 
pour eux.Le troifieme Feurier quelques Cornettes Îl 
rent s’accommoder & rafraifchir à Caftres, où ils priri 
drent deux pieces de batterie. L'armee fe mift entrele 
villes de faint Julio de capou gras, faint Felix, d'Orta 


+ 
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Anoinstenoyent poureux. Ets’afluiettirentles autres: 
| ER Cormain , Où prefque tous les afliegez furent 
Anis en picces:aufli bien comme on fift à ceux d’Oriac,la 
Faye & Lesbos,où Îe feu fur mis: pource qu’elle appar- 
Hcnoit à vn Gentilhomme qui s’eltoit retiré dedans 
dainc Felix qu'ils appelloyent le Renegat , pource qu'il 
auoit efté autrefois Proteftant, 

| Enuiron cetemps Rouuray auec fon Regiment print 
ville de Montaftruc,que deux compagnies garderent 


de Cuc prinfe , ne fut pastraittee plus gracieufement, 
| Fin de Faye, qui eft à vne lieuë de Mirepoix,faifoyent 
le braues faillies fur les premiers qui les vindrent aflie- 
| er & en tuerent quelques vns. Mais toft apres qu’ils 
Mes virent refolus d’y entrer, quitterent prinie , fortans 
de nuiét auecle plus riche & exquis qu’ils peurent em- 
A de leur bien. Quand vne armee ne veut que paf- 
fer,la refolution de tenir eft fort louable: mais voulant 
faire feiour,& ayant pieces pour iuftifier fon droit: les 
ACapitaines ne doyuent jamais tenir en telles bicoques, 
& pouliers d’vn iour: Non pas qu’vn vaillant & refolu 
Chefbien accompagné ne puiffe tenir en toute place. 
Mais la difcretion fera telle du General qu’il n’expofe- 
Braiamais fes bons hommes à l’incertain euenement de 
tels fieges: fi ce n’eft par force ou pour grandes occa- 
Mons. Car l'exemple particulier qu'on remarque en 
DRE ifue de peu de Chefs, pour auoir bien tenu 
An quelques faillies places:ne doit eftre Loy ne Maxime 
Agenerale en fait de guerre. © | 
1 En mefme temps les Proteftans entreprindrent d'af- 
fieger faint Felix,s’affeurans de leurs pieces , & des mu- 
nitions qu’ils auoyent tirees de Montauban, De fait;ils 
dy firent breche raifonnable: mais pour n’auoir bien ralé 
Miles defenfes,le Vicomte de Monclar, & fon Regiment, 
auquel on donna la pointe de l’affaut,fe virent faluez, 
& fe fentirent fi preflez d’harquebuzades , que force 
Jeur fut de quitter barres,&s’en retourner au grand pas, 
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y reffans plus de cinquante morts fur la place: mefme- | 
ment ceux qui oférent planter leurs enfcignes fur le 
haut de la breche. Depuis on tenta lafape,à laquelle ù 
on n’oüblia rien des moyens ordinaires qu'il faut pour | 
vretelle affaire. Mais auertis de la refolution, & des| 
preparatifs que faifoit le Renegat (qui auoit tenu Puyÿ=| 
lotans aux aurres troubles contre les Catholiques)def || 
camperent pour fe referuer à chofe plus affeuree. Des | 
Monclar, puis le Vicomtede Monclar fe retira dedansCaftres,où | 
il mourut. | name |l 
Beaudinés, . Comme l’armee feiournoit en ces cartiers,Beaudiné| 
C* René & Renti fuyuis de cinq à fix cens Caualliers, (qui faf. 


tent d s 
peus chez d'vne trop longue & chere demeure de la Rochel 


pour aller lene demandoÿent qu'à ioindre le Camp))partirent de| 

trouver l- ]a ville pour aller en Angoulefme,d’où fur le commen: 

armee cement de Feurier;mil ang cens foixante & dix, depar=| 

tirent pour tirer à Bonneual, où le fieur du lieu s’cftoit| 

rétiré depuis la bataille de Moncoutour,qui les fift feu: | 

rement conduire le neufieme de Feurier,iufques à faint, 

Anges,oùils pafférent la Dordone,pres de la fource,a | 

Diligence port Dieu. De 1à (nonobftant les longues traittes que, 

enguerre, faifoyent des Cars, la Vauguyon,& Pompadou, qui ous, 

te les parnifons excitees contr'eux, auoyent fuite de 

deux à trois mil hommes pour les tailler en pieces)auee, 

vneincroyable celerité, furent à d’Acier où ils paffe- 

rent le Lotipuisà faint Antonin, où ils traucrferent le 

Verou & Montauban:de là à Caftres, & en fin s’eftre vn 

eu rafraifchis des longues traittes és villes de leur pat-. 

Caxa#x vi, joignirent le Camp à Cazaux, (qui fut prins furles 

Prin Catholiques le vingtdeuxieme du mois de May , mil, 

a meedef Cinq cens foixante & dix) le Vendredi auant Pafques. 
roteflans {, - | à 

Voila comment Parmee Proteftante renforcee de Ca- 


accreue de al Ô 
Cauallerie uaNerie d’vne part, &d’autre s’augmentoit de lour en 


@ Infante jour de harquebuziers qu’ils prenoyent és lieux de leur 
de deuotion où ils pafloyenr. | 


Piles court : lits | : 
Lemarbes  Enuiron ce temps le Capitaine Piles, auec quelque 


d'Efpagne, nombre de Cauallicrs ; courut fur les montagnes de 
Sault, | 
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pault,au delà de Saufles & Parpignan , Comté de Rof- 
illon,qui font les dernieres contrees & villes frontie- 
es d'Efpagne. Il mift en celle alarme les places Efpa- 
noles de ces cartiers,que pour n’arrefter en aucun lieu 
urent-contraints de s’aflembler,& donner le fignal aux 
“ommunes,par le fon de Toque-faint.Occafñon que fe 
oyant defcouuert il tourna bride: & ramena fes gens, 
luschargez de peine & longues couruees,que de butin 
e ces montagnes, | 
| Le vingtieme du mois, Parmee s’achemina à Mongi- 
sar,de là à Talet:puis pafferent deuant Montefquiou, 
iquel ils ne firent aucun defplaifir , pource que Mon- 
fquiou auoit prins quatre ou cinq des compagnons 
€ Bolac:qui auec Lauerdin auoit fon cartier tout con- 
re:les affeurant de les faire mourir fi on luy faifoit tort, 
X au contraire de les renuoyer faufs. Ce qui luy fut te- 
i.Etne les voulut renuoyer(s’affeurant en la forteref- 
8 & munitions de fon chafteau) que les Chefs ne fuf- 
ent à plus de vingt lieuës de là. Puis à Villeneufue de 
euraguez, Villars, Malecombe, &cartiers prochainsz 
efquels en fin ils laifferenc pourtirer vers Carcaflon- 
e,& paflans outre, trauerferent les fafcheufes monta- 
mesde Parpignan,pour aller à La Baftille quatre lieues 
le Parpignan,& deux de Narbonne, 
Ces montagnes,dites Pirenees,par le feu qui confu- 
a la plufpart des bois , quicouuroyentles pentes, & 
oupeaux d'icelles , (car le fait de Hercule y forçant la 
elle Pyrene,eft ia tenu pour fable)pout diuifer la Fr3- 
| Re depuis la mer de Leuant , iuf- 
ues à l’Ocean.Car prenans pied fur le Comté de Rof- 
1 PArragonnois,courent la Gafcongne, Nauar- 


O 


e,Bearn,Bifcaye, iufques en Galice d’Efpagne : où , & 


nefmes fur le Bayonnois & Fontarrabie,arreitent court 
s ondes tonantes de la grande mer. Puis trauerfans 
aintes Prouinces Efpagnoles, rendent ce Royaume 


aoins fertil,& peuplé qu’il ne feroit.Autrement fihau- 
es au refte,qu'ellesfemblent conteiter en hauteur aucc 


Moyé pour 
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ge d'ennes 
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le cicl,au’elles auoifinent de fipres,quela neigerët f 
deur y eit perpetuelle. Au moyen que la teite de « 
montagnes outrepaffant la premiere region,de l’air, 
peut cltre efchauffee par le foleil : car la refleétion q 
fes rayons font de la terre en l’air,ne peut penetrerc 
tre celte premiere region aerce:& la chaleur de la fus, 
preme region de l'air, (qui eft chaude, par le voifinage| 
de ce grand luminaire,& mefme de l'element du feu qui 
eft en haut}ne peut defcendre fi bas, pour diffoudre ce q 


des Îte mañle de froideut humide:qui eft l’occafion de fort: 


Caufe | 


greflessnei- gine des grefles,neiges,frimats, & autres corps de fem} 


2@ fi- blable qualité, qui fe concreent en la feconde region de 
mate Pair, C’eft pourquoy des montsPyrenées,;ceux qui s’ap- 
prochenat fi pres du ciel,font inhabitez.Voire que le re-} 

Îte,pour participer de celle mefme frotdeur qui rend ces 

monts fleriles,ne font gueres mieux peuplez.Chreftier 

n’y nafquitiamais en premier lieu:auffi peu de gens def 

| bien : mais vn million de Bandoïlers, qui fleurdelizé, 
Bandoilers qui fans oreilles ; qui fouetté & ftigmatizé de tous co-$ 
ee flez:vn monde de bannis pour leur vertu, quine viuent) 
que du trauail des paffansien vne feule chofe gracieux.. 


gencess les 1 3 x 11 
mœurs ç7 Qu'ils prennent aufi bien l'or fans pezer, que l'argent: | 


fagôs defai fans compter:fans merci, defualizant ceux qui penfent, 
(] 


Hit trauerfer ces deftroits, pour gaigner l’Efpagne ,ou la! 
max, * France:mefimement les marchands, quitrafiquent deci; 
| & delà : à tous lefquels neantmoins ils font grace de la 
vic,s’ils ne fe mettenten defenfe. C’eft en fomme , vn; 

vray refuge de desbauchez,qu’Efpagnols, que Gafcon:»| 

en telle quantité,queie les ay veu marcher par bande: 

& fations diuerfes , qu’ils nomment Bandouil, Ayan:| 

au refte leursloix & forme de viure,qu’ils gardent auf 
curieufement,que nous pourrions faire es louables or! 
donnances de nos Roys. Ils y font de famais : fi que ki: 

Jongue fuite des temps leur a moyenné la prefcription,| 

& entiere fcigneurie de ceslieux.Voire qu’aucuns nom 

voulu faire croire, que ceux qui donnerent fi brufque:| 

ment en queuë à l’armée de Charlemagne, (d'Efpagnel 

retour- | 
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tournant en France) qu'ils deffirent la plufpart de 
re & butinerent tout le bagage des Chre- 
ens, n’efléyent autres que ces gens debienlà. Mais 
pere monftrer en mon Hiftoire de France , que cela 
Ecrop eflongné du vray , auflibien que mille autres 
ls difcours,qui ont tellement endormi les fens de nos 
ançois,qu’ils femblent incapables d’vne plus rare & 
feuliere doétrine. Mefmes qui eft va grand blafme 
x Princes de ce temps, qu’il faille que cette tant ex- 
lente nation , mendie le fecours des eftrangers pour 
Rorier,& luy faire cognoiltre les valeureux faits d'ar- 
5 de fes predecefleurs. 
Or pour retrouuer nos Bandoilers : comme ceux qui 

nt premierement , & la plufpart compofez d’Efpa- 
iols: auec le nom ils y ont apporté prefque toutes les 
œurs & façons de faire dont ils vient pour le iour- 
auy.Bandoiler vient de Vando, qui fignifie Fa&ion, 
mas, Partialité: & Vandero, homme de Faction : puis 
Gafcon prend & prononce toufious le B,pour V.Auf- 
les vrais Bandoilcrs font vers Foix,Bearn,Nauarre,& 
tragon: or qu'ily en aye quafi par toute l'Efpagne. 
efmesen Andeloufe pres la Sierra de Rondä contre 
Afrique , & vers Calix : qui font lieux de retraitte à 
ux qui pour les fa&tions & partialitez qu’ils ont main- 
nu en Éfpagne y refugient, pour fe garentir de la ri- 
| +: de Iuftice. Car lÉfpagne eft autant diuifee par 
&ions, que les familes y maintiennent les vnes con- 

e les autres: qu'autre pays qui foit. (L'Italie ne left 
eres d’auantage)Commeles Benauides font bandez 

intre les Carbaiales: les Sounnigas contre les Perey- 
S:& ainfi des autres. Tellement que fi vous faites def- 
aifir à lvn , tous les autres mettent peine de s’en re- 
Matir: & fe mettront telle fois deux mil hommes en ar- 
es,pour la vengeance d’vne querelle particuliere. Ce 
hi eft allé fi auant, quele Roy Catholic voyant les a- 
1s &inconueniens qui en furuenovent à tout le pays: 


& contraint pour empefcher ceft amas & port d'armes, 


Originegp 
vraye dec 
Yiuatio du 
mot Bars 
doilers. 
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de le defendre fur peine de la vie & conffcation de to. 

| Jes biens : ordonnant qu’vn chacun qui fe fentiroit.oi}} 
_ fenfé,euft recours à la iuftice qu’il auoit eftabli pourd, 
grans comme pour Îes petis. Mais ces hautains au fquel | 
fembieiniure & grand deshonneur à demander iuftica | 
aimoyent mieux pou rayure leur premiere façon d| 
faire,& quitter le pays,pour fe retirer àla montagnd] 
où ils dreffoyent d’autres Vandostauec lefquels 1ls cou} 
royent fur leurs ennemis , & feretiroyent quand 1] 
usa 


Jeur fembloit,viuans ainfi à diferetion. Depuis tous! 


fuitifs des pays circonuoifinsiles bannis &tous autre! 
qui condamnez par la iuftice,s’y penfent garentir de | 
rigueur d'icelle,sy font peu à peu retirez, pour y viu { 
comme deffus:& la plufpart au continuel trauail desa| 


| messauec lefquelles ils fe font nourrir par les Gentil | 
: hommes & autres, les plus voifins des lieux où: ils}, 
trouuent. | || 
Ceux-ci auoyent fait de bons feruices aux premie| 
troubles pour les Catholiques: mefmes Perot Loubi 
auec quelques enfeignes de ces auenturiers,s’efoitfa 
remarquer aux fieges de Limons, Montpellier, & autr| 
places. Voire que le fecours que le Roy d’'Efpagne € 
uoya fous dom Diego aux Catholiques, cftoir plus 


ou 
garré par les bandes de ces aimes vertueufes, que d'a 
tres qu'ils eufflent. | | | 


Les Proreltans s’eflre approchez de la méntagne, \ 


auoir ouy parler dela preud’hommie de ces faintsp 
res,en voulurent tirer vn nombre à leur parti:d’auta | 
que pour eftre en continuel exercice d'armes cffenfiui| 


( 


| 


joint le naturel des nations voifines qui leur donne' 
eftre , ils fonc fort propres & plus naturels au mani 
ment des armes, qu’à prier Dieu pour le prochain:mtr | 
mement fort adroits à l’harquebuze.à la fleche,au co 
bat de l'efpee, la cape , ou la rondelle. Ne fallut al! 
trop loin en quelte: car fe perfuadans de gaigner pl 
en va iour à la fuite du camp , qu’en trois mois à tra 
gher les glaçons de ces froides montagnes , s'en LA 


| _ DovZiEME 
Lion nombre au Baron d'Oflun, qui Chef de ces re- 
| igieufes perfonnes » Cn menad'vne volte, plus de #4 
Ming cens harquebuziers, qu'ils nommoyét Petrinas: ee 
doit, comme aucuns veulent dire, que la forme dure 
iennent à tirer de a harquebuze qui eft courte, & er Petri 
Henforcee , à lons reflort & larges roués,fouftenues nas. 
ar la culace, en façon de pied de Cheure, qu’ils ap- 
uyenc côtre l'eftomach & poictrine, vers l'efpaule, 
de voudrois auf toit prédre la deduétion du mot E- 
dpagnol,Pedernal (comme tls s'appellent entr'eux ) 
Mu fignife pierre & caillou, comme gens de monta- 
ne: auf appellons nous en François Montagnez, 
deux qui viuent à habitent és mon tagnes,côme Dau- 
hinois, Sauoyars,& Piemontois, Ce qui les rend di- 
pos & pour le continuel exercice des armes, Si feurs 
{ce l'harquebuze, que de cent pas ils ne failloyent ia- 
ais léur homme. Et pour eftre des mieux ingambez 
:foudains à grimper la montagne , ils eftoyent mer 
eilleufement propresstät à l’affaut d’vne place, qu'à 
efcirmouche:tellemér que les Princes feirent leurs 
ardes de deux compagnies de ces bons enfans , en- 


| dores que prefque tous fuffent de la Religion Ro- 


aine. - 
h Quand ie me reprefente la guerre de Piemont, & 
] * . 1 ° - Q « 
Lombardie, entr’autres chofes dignes de marque,ce- De rendu 


rx RAS rfoldar 
‘#3 n'eft à reietter , de n’endurer foldats accouftu- re 


| 1ez au larrecin. Caroutre que mefchantes ames À mexaular 
| | uine fuyuent le train des armes que pour picorer, recinen v- 
fe côbatent au bon du fait:ils font caufe de plufieurs n° 477. 
Îefordres , & ne peuuent tendre toutes leurs actions 
u’avoftre deshonneur.Me fouuient que les Fräçois 
M: Tmperiaux en ont fouuent mordu leurs langues, 
Micfmement pour les Suiffes, & Lanfquenetz, Quelle 
Ain cut la fuite que Bourbon menaau fac de Rome? 
Mutre ce, que fans celte curec Bourbon eftoir de iour 
autre menacé d'vne promptemort, L'Empereur 
acfmes apres ce fac, ne fe peut aider de la plufparé 


q 


5, 
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d'eux. Telles canailles ne cerchent que s’enrich 
puis vous planter [à pour reuerdir à vnbefoin; 1 
Venitiés ne feirent moins fagement, de caffer le Cô-| 
te de Gaiaz, &fes troupes, qui ruinoyent le Berga-|. 
mafque , que Valerie Leuin, lors qu'auoir gaigné la 
Sicile , feift fortir fes bandes pillardes, & les mena au) | 
fecours des Rhegiens. Mais auiourd'huiles voleries| 
fonc fi communes en nos armees, ( encor les defgui 
fons-nous de termes de Pratique; & Picoree ) que 
nous ne faifons plus d’eftat d’vn foldat vertueux. à 
Auff les affaires des Chreftiens profperent , comm] 


vous voyez, toufiouts au rebours,& croiffans de mal 


Que les fol brauc foldat foit homme de bien. 
dais en  blel lé bras derce grand 


Chrestien- ? : 
nement, Ÿ looies , & autres liures de LE 


Chefs alles ” 
y façonner TES fous les Payens mefmes , és guerres: 


@ côtrain uoyent les EmpereursRom 
EIRE 28 les entreprendre... 10 ni 
mebonnein JE D 'AMENETAY l’hiftoire de ce braue Cauallier, 
Alice, Marin:ne du Religieux Afterie, non plus que du de. 
uotieux Gendarme, qui pour vouloir empefcherl', 
iniure que les Payés vouloyent faire aux charongne| 
& cadaures des Martyrs, eut fur le chäp la tefte tran! 
chee,, fous l'Empereur Decie. Aïns feulement ceft( 
troupe Chreftienne, laquelle tirant paye de Mar, 
Aurelle, frere de l'Empereur Antonin, qui guerto 
yoit les Allemañs & Sarmates: lots que l’armee Ro, 
maine ne tiroitfeulement langue d’un demi piéd 
pour l'extreme foif que elle enduroït fans efpoir d, 
aucun remede : mais tellement reduite au petit pie: 


pa 


DNA DIOv ZA IE ME; ce 

| HAVE HELP AA IP . FR 
Aires Germains, qu'elle ne fatioit(comme lon dit) 
fe quel bois faire flcches: fut moyen que ce grand 


jeu des armées aux humbles prieres qu’elle luy &ft 
Aoenoux flechis , n'enuoya feulement à tous les Ro- 
jains, pluye à fuffifance : mais feift 3 l'inftant defcé- 
re tant d’orages, foudres , & efclairs fur les enne- 
lis que force leur fut de fe mettre en route, &pa- 
srle dos aux coups mortels de ce Regiment qui fe 
nift à la pourfuite : fique (comme Tertulien affeu- 
», que les Hettres mefmes, du General, enuoyees 
y Senat tefmoignoyent ) la Legionen fut depuis 
h bonne reputation vers les payens, & mefmes ap- 
elleeFOVDROIANTE, pour marqueperpetuel- 
> d'vnetellegrace. 
| Environ cetemps, Biron, & le Premier, 
hrent defpefchez , auec Teligny , & Beauuois, pour 
nancer la conclufion de la Paix, dontonauoitte- 
u grand propos : & arriuerent en Mars au camp des 
'rinces à Mont-real, queles Catholiques auoyent 
uitté, diftanttroislieuës de Carcaflonne; Car a- 
ans premierement pañlé à la Rochelle, & commu- 
iqué à la Royhe de Nauarre, Comtedela Roche, 
utres Chefs, & toute la Noblefle qui y eftoit le, 
ouloir de fa Maiefté:Bien, qu'ils veiflent la Nobleffe 
utout contraire àla conclufon de la Paix , telle 
u’il leur prefentoit, ne voulurent neantmoins laif- 
r pour cela de dôner infques en l'armee qui eftoit 
Mont-real,pour s’en refoudre auec les Princes , & 
a Noblefle quileuraffiftoit. 
Apres que Biron eut declaré denant tous le bon 
louloir que fa Maiefté auoit de remettre fon Royau- 
luc en Paix, & recueillir comme en vne feure berge- 
dictout fon troupeau, çà & là efgaré par bandes, & 
adions fi bigarrees , la Caze eut la charge pour 
outela Nobleffe, d’y refpondre : lequel, le on- 
fieme iour du mois de Mars, mil cinq cens foixan- 
Mc & dix, remercia RSR ne IAE fa Maicite , 
su | is 


Deputez, 
pourlapaix 
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de la bonne volonté qu’il auoit, defeurtendrele 

bras , &les embrafler comme bons & fideles fuiets. || 

Mais pource qu'ils eftimoyent que la priuation del 

exercices de Ja Foy eftoit chofe plus dure,que la plul! 

cruelle mort qu'on leur pourroit prefenter , Supplifi 

oyent treshumblement fa Maiefté, de leur donner (| 

moyen d’acquitter leurs confciences enuers Dieu,ai| 

quel s’ils fe monftroyent defloyaux , le Roy ne pour|! 

roit attédre qu'ils luy fufflent fideles:car ce n’eftpoin/! 

liberté de côfcience d’eftre fans parole de Dieu: mail 

vne infupportable feruitude , fouhaittans,pour fin| 

cent mille morts pluftoft, quede s’eflongner ainf di! 

la vie eternelle. Somme, apres quelques autres pro! 

pos que les deputez eurent par enfemble, & les prin! 

cipaux de l’armee auec eux, partirent le vingtquatri 

eme du mois, Teligny, Beauuois , &la Chaferiere 

fousbon efpoir dé pouuoir adoucir les articles, que 
trouuoyent trop aigres & rigoureux. | 

L’armee Proteftante marchoït toufiours pour : 

uancer fur cefte belle, & tant renommee parles Ro 

mains , prouince Narbonnoife : coftoyant toufiour 

d'aflez pres la mer de Leuant,où ils repaflerent l'Auk 

de, laquelle fortant des montagnes du Sault,arrouf 

le rerroir de Carcaffonne,& apres auoir accomodé!] 

ville de fes eaux, pafle dedäs Narbône,&puis foudai 

fe iette en la Medirerranee. Puis s’'acheminerent à) 

Efpignan, &pañlerent deuant Bize, Cuflac, Courffa 

& deuant Narbonne mefme : où ils demeurerent tu 

Narbonne, QUES au Vendredy faint. Du commencement quece’ 

élaGaule braues Ronains eniamberent fur noftre franchie: 2| 

Narbënoife uoir conquis tout ce qui auoifine La mer de Leuant" 

puis donné plus auant fur les Auuergnacs, quilorse! 

{toyent des plus braues nations des Gaules, & fur Le 

Bourguignons, ils en feirent du tout vne Prouincék 

(tel ettoic le nom qu'ils donnoyent au pays, de nou 

GalliaNar peau afluietti à leur Empire) &nommeérent, G Av 

bone LE NARBONNOISE, tout le Languedoc, Viua 

| el 


( 
| 
| 
l 
| 
| 
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ez, Forefts , partie de Ja Bourgongne, Beauiolois, 
{yonnois, Sauoye, Dauphiné, & Prouence, bor- Gaule Nar 
ant cefte partie de Gaule de la mer Mediterrance, "2" 
Îles monts de Viuarez,de Moruñt,de Tura pres Neuf- Gp 
Mhaftel (aucuns difent que c’eft le mont des Faucil- catasx lon- 
Mes.) des Alpes, & du Var fleuue, qui la feparoit d’I- g“@ vile 
alie , en fi grande recommandation, que plufieurs Da 
icfmement Pline l'appellent pluftoft Italie, que generes 
W'rouince. Notamment depuis que Cefar y euten- 
Aoyé , pour la peupler, &tenir tout le pays en bride, 

artie d'vne de fes Légions ;, qu’il nommoit Martie: 
ccafion que depuis on la nommoit, NARBo- 
LARTIVS, 
Auoir feiourné quelque temps en ces bons quar- 
Lcrs , furent à Cafou, qu’ils prindrent.Puis marche- 
Mnt outre, pañlans deuant Befiers, Pefenas, Monti- 
nac , Lufignen le petit, Treflourt, & Lucras,tufques 
ntre Montpellier, ville apres Paris, la plus renô- Môtpellier 
Mec de l’Europe,pour la profeffi6 de Medécine:mef- 
Mement a l’occafñon de la diuerfté des Simples qui y 


[Mint 1 commandement. Auffi en fortent les plus na- 
A rels & afleurez herbiftes du môde.La Louë & Guy- 
fhiere eurent leur quartier à Lucras, vne lieuë de 
Montpellier,dontils craignoyent la garnifon:qui fut 
Mufe que la Louë, auoir vifité les aduenues du lieu, 
fmeilt en garde,auec quinze ou feize de fes compa- 22 Luc 


= & cornpa- 
ons, Sur lefquels furuenät le frere du Gonuerneur 


éc trois Cornettes &pres de deux cens harquebu- + par de 
srs:lefquels auoir tué Les fentinelles s’auancerent fi garnifonde 
udain fur le corps de garde, qu'ilsles trouuerent ue 
us endormis ( pour Les lôgues & penibles couruees ac 
Me la compagnie auoit fait ces iours paflez, courant tiniere, 
ur& nuit pour la feureté de l’armee.)Par ce moyen 
nuit du premieriour Auril, mil cinq cens foixâte 
k,les tuerért à leur aife:&pouuoyét dire côme Iphi- 
iteAthenien, lequel faifant la Ronde pour vifirer 
fentinelles de la garnifon de RTS & auoir 

Dd.ui. 
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tué celuy qu’il tronua endormi,au lieu qu'il deuoit fai! ! 
re bon guet:refpôd à ceux qui le blafmoyent d'vne trof| 
grande & foudaine cruauté, Le l’ay (dit-1l) laiflé en tel 


Ruxe pour 


furprendre €ftat que ie Pay trouué. Ce Chef paffant outre, poul, 
er deffawe empefcher que les compagnons ja efpouuantez, ne f| 
vne troupe 
d'ennemise 


ralliaffent,fift tant batre de tabours en plufieurs & di 
uers endroits, & continuer fi dru les cris des foldats,aud| 
l’efcopeterie des harquebuzades,qu'aucun n'eut loif| 
ne hardiefle de feietterenrue, pour faire tefte à ceu, 
qui rauageoyent de tous coftez,pour enleuer le bagag, 


de ces déux compagnies. Doutant neantmoins qu'à | 
Jongue les autres compagnies qui là eftoyent af 
pres,ne vinffent au fecours (comme foudain apres f«, 
depart les Reitres y furent les premiers )fift retirer to|, 
fes gens dedans la ville, trainans plusde quatre vin. 
ou cent cheuaux de feruice , quantité de butin, led À 
peau de Guytiniere:&,qui eft plus remarquable, la u 
de ce Marefchal de Camp,la Louë:quifut trouué mt f 
au lieu mefme qu’il s’'eftoit endormi. Fut enterré aC. 
lombiers,pres de là,chafteau fort, quitenoit pour et, 
craignans que inhumé ailleurs, apres leur depart 1ls\f 
defcouuriflent le corps , & le proitituaflent en der 
& moquerie de tous. Depuis Fonterailles, fon beauf. 
re,eut la conduite du refte de fa compagnie. "| 
La vic heureufement pañlee au fait des armes, êt t: 
d'aîes fianalez que ce Chef auoit fait pour l’entret| 
& conduite de l’armee Proteftante, cauferent vn gr: 
regret à tous ceux de fa cognoiffance:qui de là primGl 
occafon de fe tenir mieux fur leurs gardes, & picq: 
d'vn defir de fe venger,fe preparer mefines à la reueri 
comme au reciproque les Catholiques,fiers & haut: 
d’vne telle furprinfe bien executee, fe difpofer af 
mieux.Et defdir,voyans la Bataille des Proteftans, 
fer le lendemain aflez pres de leurs portes,pour alle! 
fiege de Lunel,iettent la plufpart de ce qu'ils auojl 
de Cauallerie, fuyuie des plus affeurez harquebuz8 
qu'ils euffent:aux fins d’attaquer vne braucefcarn | 


| DOVZIBME. 
us La faueurdes pieces: qui du haut des murailles 
faire le deuoir,en cas de befoin. Sur lefquels 
Marquis de Renel,affifté de quelques harquebuziers, 
lefinarcha f furieufement:que pour fe voir fecondé par 
ont-lieu,ieune Iarnac: 
& tourner face,pour fe 
fuyuis,furent me- 
du foffé : nonob- 


marque. 
De la ils marcherent à la prinfe de Lunel. Les tran- 


chees & approches faites : PArtillerie logee , & faifant 
fon deuoir:apres quelques efcarmouches & attaques af- 
rez furieufes:pres de deux cens harquebuziers de Mont- 
sellier y entrérent de nui&,par la trop pareffeufe gar- 
le des Proteftans:lefquels ingeans de leur refolution & 
preparatifs,ce qui en efloit:le neufieme Auril,prindrent 
’expedient de defcamper,& fe hafter pour eftre à temps 
u paffage du-Rofne que Mombrun auoit ouuert. 

! Comme cc fiege s’entretenoit , les Princes opera te 
Vauuert , (c’eft de là d’où le diable forti autrefois, n’a LS 
Re fait que courir & enrager par toute la France) & SE 
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Mlufieurs autres Chefs,aui de leurs cartiers vouloyent 
Miller voir le fiegeten eftoyent empefchez par la garni- 
fon d'Emargues voifine de Nifmes &. Aiguemoïtes, Et Emarguer 

bien qu’elle appartint à d’Acier , ce neantmoins deux 
nfeignes Catholiques y faifoyent tout deuoir de de- 
enfe: & ne tranchoyent que trop fouuent le chemin à 
ceux qui delà vouloyent pañler outre. Cela futocca- 
fion que les Proteftans delibererent de lafheger apres 

Pifue de Lunel.Cependant on y fit attaquer quelques 

Mlefcarmouches : defquelles celle des Petrinas (comme 

Mplus dammageable aux GRATIN plus memc- 
 E ile 
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rable que les pañfees, Car ils menerent batans les a 
tiers de tous ceux qui en eftoyent fortisiufques dedans!| ( 
les portes:demeurans le refte,corps fans ame, fur le lieu} 
où ils auoyent fait le plus de deuoir. Et pour les brider | 

encor mieux Lauerdin & Monluc auoyent leurs com 
pagnies au plus prochain village que commandoit Je: 
chatteau fourni de Proteftans, pour empefcher que il 

fecours qui leur deuoit venir d’Aiguemortes, n’y en+ 
traft, Au moyen dequoy,la compagnie qui de nuiét mar-}| 
choit pour y entrer,fut fi à poinét defcouuerte & char, 
gce par Lauerdin, (qui lors cftoit en garde) que la plufs: | 
part fut contraint de reculer, & fe fauuer par les ma: 

refcs.Le Capitaine enfeigne y fut prins:&-plufeurs'au- 

tres,que tuez que defualizez.Le Chef neantmoins fuy-. 

ui de quinze ou feize autres entrerent en Efmargues| 
fu laquelle on n’entreprint rise à Foccafos que def: 
us, nn 
Defcampez de Lunel,tirerent vers Nine où qui Û 
ques vns s’accommoderent de ce qui plus leur eftoit nef 
ceffaire. Je vous en ay difcouru la prinfe en autre ai 
droit.Les Princes y entrerent,& pourueus de quelque! 
deniers: qui depuis la reduétion de la place y auoyent# 
efté amaflez pour la Caufe, & de plufieurs autres cho: 
fes pour Parmee. Le feizieme Auril ,ils partirent pour: 
Mae affieger Margarite : (ville affez prochaine du Rofñe; 
prinfe jar prinfe par force furent à faint Ambrois;faint Iean, faint! 
force” ri Privat, (qui tenoyent pour eux) & Bezouze qu ils for:| 
Por cerent d’eftre Proteftante. Etpource qu'ils paffoyent| 
Beqeuxe - PTES du pont du Gar, plufeurs y furent curieufement! 
prins. remarquer les fingulieres & admirables fruêures de! 
Dont du ces braues Romains, qui affez nous ont laifflé de mar: 
ARE ques (en noftre France mefmes) de la grandeur de leur: 
Lors qu'ils Clprit, & de leur fage conduite en toutes chofes: : voire| 
féigneuri- fufhfantes pourgrauer le nom Romain au remplies 


eyent les ]mmortalité. Autrefoisie l’'ay veu tel. 
Gaules, 


L'œuure de ce pont tant fingulier, s’eftend fur la ti 
uicre du Gardon,fait de fix grans arceaux, chacun large! 


de | 
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25,les piliers efpais de dix : fur lefquels fe po- 
s grans arceaux, larges chacun de huit 
pas.Et au pied d’iceux,& fur les fix premiers court 
and chemin,& y pafle-on la riuiere du Gardon, qui 
int des Sauenes, & pañle à Saint Priuat: laquelle en- 
autres chofes eftrenommee pour les beaux &riches 
bulins qui font deflus. Sur ces vnze arceaux, yena 
mtecinqautres,larges chacun de fix grans pas ; & fur 
trentecing pale la fontaine,dedans de grandes pier- 
5,qui font cauees en façon de chenaux couuertes d’au 
:s grandes pierres larges de huit à neufpams, & lon- 
pee dixhuit: fur lefquelles vne charette , & dedans 
'achenaux vn enfant de dixhuit ans peut marcher ai- 
sment,de bout d’vn pont à l'autre. Au dela du pont 
:vn Baume, (qu’ils appellent )qui eft fait comme vne 
ue ou fale fous vn rocher, large de trente pas, & de 
-fme longueur.Delà le pont et Vefi,ville Proteftan- 
Le vingtcinquieme ils drefferent leur armee vers V- 
z,Caftillon, & fainte Marie: qui fut prinfe parforce, < 3, 
mme la Vacaire,pres d’Alets,par le Comte de Manf- &. Es 
id, & Laudum qu'ils prindrent femblablement. Puis prinfés par 
indrent leur route au Viuarez, laiffant le Rofne à jee ‘par 
oite, & à Chofon pañlerent la riuiere, qui fepare le F3 A 
inguedoc du Viuarez, & l’autre qui pañfe pres Aube- Loudum 
is, la plus fignalee de tout le pays:qui prefque tout eft prins, 
roteftant,où plufieurs furent s’iccommoder& rafraif- 
ir: & y laifferent pour Gouuerneur Poyet Dauphi- 
"s,apres en auoir tiré quelque piece debaterie. 
Ceci furuint de memorable dedans Aubenas. La 
our, Preuoft duCamp,ne fuft pluftoft entré en fa mai- ns AA 
n,que fa femme aufli toft pendue à fon col, poutil’ex- Érme qui 
eme plaifir qu’elle receut de fa venue, fi long temps de ioye ex= 
bfisee,(pour l’auoir entendu terraflé corps fans ame, freme se 
armi la fanglante poufliere de Moncoutour) n’efua- te 
ouilt entre fes bras, fans pouuoir furuiure le quatrie- ,,,,,, 
ic iour, de la plus grande ioye qu’elle receut iamais. 
tne faut trouuer eftrange (veu la raifon prompte & 


———————————————— 
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naturelle) qu'vne ioye excefliue puiffe fuffoquer. 

fprits vicaux,eftoupant les conduits , pa 
refpirons cefte miferable vie: veu mefme que les 

nous affeurent (afin que ie taife Zeuxis, Philemon, 

lifton, & plufieurs autres, qui moururent de trop rite 

voire mille autres,tant anciens que modernes , qui ex|, 
ceffifs,ou trop frefles au deduiét d'Amour, auec l'Eu 

meur vital,ioyeux, ont rendu la vie parmi les doucel 
embraffades de leurs maiftreffes)que l’Athlete Croto, 

Ceux qui niate, Diagore, Chilon, Philipide, Sophocle, Philete 
fr mortt Cratin, Denys le Tyran, Telon & fuuence, moururen|. 

es0ÿ6, CT d ao ul 5° 

e ioye & contentement qu'ils receurent des bon 


? laifir cx= ë % 


sem,  nouuelles qu’on leur apporta. Cefte Romaine,mere 


vne pitié remarquable : ne fouftint-elle pas plus con 
flamment la douleur de la iournee perdue àCanes con, 
tre les Carthagcois: que l’excez de laioye qu’elle re 
ceut à la premiere veuë de fon fils qu’on luy auoit rap. 
porté mort? elle expira audi toit. La gentile Polycrit 
de Naxe, perfuada (tant elle eftoit belle & gracieufe)! 
Diognet,& aux Erithreens qui tenoyent Naxe eftroite 
ment afliegee,de leuer le camp. Ce qu'ils frent. Com 
me elle rentroit dedans la ville,fe voyant fi honorce;é 
fi bien receuë de tous comme mere du pays:de ioye ex. 
treme rendit l'efprit parmi fes Concitoyens: comme al 
rebours plufieurs autres font morts de trop grande fai 
cherie, { 
Ainf l’armee coftoyant le Rofne,paffa pres Bagnols. 
pont faint Efprit, faint Lulien,(qui fut prins par efcala, 
de)& faint Luft,qu’ils eurent de force:comme Montaul 
que Montgommery batit & print d’aflaut fur ceux qu' 
il tailla en pieces,où depuis fes compagnies eurent gré, 
de faute de viures.Sur ce comme l'armee (qui neceflaï . 
rement deuoit eftre diftribuee par cartiers) fuft plusai 
fee à affaillir & endommager : ainfi diftribuee ‘par par, 
celles qu’en gros:quelques Catholiques vont attaque. 
la Motte Putols,& le Vicomte Paulin,pres Auignonyé 
mirent leurs troupes en tel effroy,que reftans plufieur. 
qu 
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s,que tuez;emmenerent plus de foixante bons Les comp# 
onobftant tout le deuoir que ces deux Chefs, gras n 
| oir raffemblé quelque nombre des leurs peuf- ri . du 
Ant faire, qui toutesfois donnerent fi viuement fur les yicôre Pas 
srniers,que dix ou douze en demeurerent quittes. lin rome 
À Depuis les Princes furent confeillez(pour la crainte ?#- 
de ces harquebuziers,qui endommageoyent fort la Ca- ,,,,,,4. 
allerie,de nuiét mefmement,par les deftroits desmon- , je marche 
agnes qu'il leur falloit pañfer) que Finfanterie mar- mefleeauce 
dhañt,& logeaft auec les Cornettesde Cauallerie,diftri- !# Caualle- 
Auez par enfeignes,pour fauorifer les piftoliers:mefme- Hiva 
qi les Reitres,fur lefquels les garnifons fe jettoyent ® ” 
us volontiers, & ÿ en demeuroit toufiours quelqu'vn 
our papes. | : 
L'armee s’auança pour camper entre les villes de 
& Viuiers deuant le Rofne,pour faire efcorte , à 
| fur ce fleuue , entre Donze- 
1 ls prindrent) & Pierrelate, 
Qaui de ceux de la Beuricre, 
out batre Montlimar,fous la conduite du Comte Lu- Mütlimat 


fdouic qui y pañla l'Infanterie,cependant que la Caual- “isée 


Alerie faifoit Alte,pour efcorte deça le Rofne:forcé de la 

Mpañer en ceft endroit , d'autant qu'autre lieu n’eftoit 

M commode. Car la ville de Bourg (qui eftoit la plus pro- 
Mche)eftoit Catholique, & pourueuË de telle garnifon, 

qu’elle leur enleua des mains, quelques iours aupara- 
uant,nombre de pieces, fans les boulets & munitions, 

M qui donna occafon aux Proteftans de bien trauailler 

| pour la refcouffe. Etde fait , tene pafferay outre, fans 

| vous particularifer cefte efcarmouche. Ceux de Bourg 

faint Anduol,fachant l’Attillerie en belle prinfe , pour 

Je peu d’efcorte qu'elle auoit , le Gouuerneuriette en D : 
campagne quelque nombre de cheuaux, pour fouftenir ; Pn 
plus de trois cens harquebuziers : que conduifoit Vn rie des Pre 
Capitaine Gafcon , lefquels tefte baiflee fe ruent fur la tefars 
conduite des pieces , qui eftoit la compagnie du Capi- 
faine des Las: lequel auoit bien trois cens harquebu- 
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ziers fous fon drapeau:mais pour n'eftre que Bifoings; 
& au commencement de ces guerres feruiteurs des fol E 

° d , . à ; SOL TON EME L 
dats,ils n’eurent fi toft fenti la pluye des harquebuza: À 


des Catholiques, qu'ils fe mirent en fuite: laiffans les 
pieces & leurs fournimens ,en la merci de ces Bour 
geois.Car les Regimens de Rouuray, & Rapin , qui a, 
uoyent efté deftinez pour laffeurance de ces bouches à! 
feu, eftoyent lors pour la plufpart desbandez, qui çä;|, 
qui là pour picorer,voyans leurs Colonels'abfens. Ce 
fut à la Diane,qu'ils furent fi brufquement chargez par] 
ceux-ci:lefquels fe voyans maïiftres de l’Artillerie, luy| 
font tourner le nez,& auançans quatre ou cinq charret| 
tces de leurs cordes,boulets,& autres inftrumens,qui 1} 
entroyent dedans Bourg,la faifoyent marcher en gran |, 
de diligence, pour en fruftrer les Proteftans:mais lalar- || 
me que les fuyarts donnerent au gros de Parmee , ef} 
meut le Capitaine Brunet & Royer: lefquels auoirrals, 
lié les plus affeurez,& voyans les charrettes des proui: 
fions qui eftoyent defia dedans la ville, leur fift quitter | 
er les pieces, & les pourfuyuirent iufques à la faueur de : 
Îeurs murailles , & és portes de la ville, De laquelle, { 
nouueau fecours fort à l’inftant,qui enfonce fi droit les 
pourfuyuans,qu'il leur font derechef abandonner leurs 
pieces, & garentir leur vie,par vne bien foudaine fuite. 
Lors ayans accommodé l’Artillerie pour l'emmener, la . 
plufpart d'eux s’amufe à defoncer les caques& barils | 
de poudre:de laquelleils fe faifirent pour remplir leurs. 
flafques ia vuides , pour l'entretien d'vne fi longue e- | 
fcarmouche: laquelle quarante ou cinquante cheuaux 
fauoriferent, en forte qu'aucun harquebuzier Prote- | 
flant nes’ofoit approcher, pour la refcouffe des pieces 
que l’on menoit dedans la ville, iufques à ce que le, 
bruit fut femé parmi eux que la Caualierie les venoit» 
fouftenir.Ce qui ft prendre courage à quelques vns, à. 
l'exemple defquels plufieursautres qui fe contentoyent 
d'entretenir lefcarmouche , pour ne poutoir faire pis, 
quandils apperceurent le Capitaine faint eapvenes 
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qu'il changea foudain en galop , pour fe ictter 
corps perdu , parmices quarante Caualliers, 
qui le fuyuoyent encourageans l’Infante- 
à pafler outre,le feconderent fi brufquement, que fe 
ntans fuyuis de la compagnie que Montgommery 
bnduifoit,les talonnerent de fi pres,qu’ils fe mirent en 
ite,n’ofans faire plus longue telte, pour la furuenue 
1 refte, qui donnant pefle-mefle fur lEnfanterie Ca- 
nue ;>terrafferent mifcrablement ces poures har- 
1cbuziers, pourfuyuans les vns les autres iufques de- 
1fins Bourg,où faint Ican tua le Chef, & dix ou douze 
ns defquels tomberent és foffez , auec deux 
u trois des Proteltans. Le Comte & fon frere y furent 
Meflez:& fans vn nombre de pieces d’or que faint lean 
brtoit à fon cofté,l’harquebuzade luy euft fait là finir 
s ours. Ain fi l’Artillerie fut garentie pour ce coup, & 
11s menee deuant Montlimar, ville au dela, & prefque 
r lariuiere du Rofne , à vne lieuë de Viuiers , pource 
r'elle empefchoit fort les courfes des Proteitans de 
Dauphiné. ae 
Elle fut batuc:mais fi pourement aflaillie que les af- 
Soez auoyent occafonde ne craindre dixtels affauts 
bur vn iour.En fin les Proteftans furent contraints de 
Hcamper, occafion que l’Auantgarde paffant le Pou- 
h,&la Voute,entre Curfol , Valence & Tournon, fe- 
urna à Cornaz depuis Le neufeme iufques au vingt- 
RES de May.Enuiron lequel temps on print Bais 
r Bais,& prindrent faint Montant,la ville & chaiteau 
B 1a Garde, & Le fort chafteau deGranes en Dauphiné, 
ii fe rendit à compofirion : dans lequel partans du 
hyS, pour les hautes & malaifees montagnes qu'ils 2- 
pyent à paffer, & les longues traittes qu'ils delibe- 
yent faire,pour 1oindre la Charité, & places circon- 
bifines,ils laifferent quatre pieces de baterie, fous la 
irde de Mombrun, qui y demeura', & le relte au Pou- 
1,où les Princes & Armiral,auec la plufpart de l'armee 


Motlimar. 


Granes.c% 
les Prote= 
fans laif- 
fént partie 
de leur Ar 
tillerie(ous 


lagardede 


Monbtrune 


rans à gauche vers Le Viuarez : ennoyerent le Comte 
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Ludouic de Naffou, auec quatorze Cornettes & nom: | 
bre d'harquebuziers pour defgager les Proteftans qui | 
Je gardoyent eftroittemét afliegez par les Catholiques . 
du pays.Firent auffi fortir vne moyenne d’Aubenas,qui J 
leur feruie comme vous entendrez en fon lieu. Carie, | 
vous veux premierement defcouurir leurs deffeins & 
occafions qui firent monter les Confederez fi haut, & | 
pourquoy ils fe hafloyent d'y aller. Re À | 
Porn, Faut donc entendre que les Proteftans, apres la per- Æ 
refrét leur LC de Moncoutour, ne voulans employer le temps qu'à | 
armee, refaire leur armce,né fe penoyent feulement à recueil-, 

lir les troupes efgarees çà & là:mais auffi defpefcherent } 
Capitaines en plufieurs pays,pour dreffer vne creuë , & 1 
fuppleement de leurs troupes : mefmement en Querc l 
Gafcongne, Languedoc, Viuarez, & Dauphiné , Mom- | 

bruo, Saint Romain, Mirabel, faint Ange,& aucunsau=, 

tres, furent defpefchez pour les trois derniers : defquels, 

ils s’affeuroyent de leuer peu moins de dix mil volon- \ | 
taires.Mais comme ils vouloyent pafler auec quelques 
centaines de cheuaux, d'Angoulefmeen Auuergne & 
Perigord,pour tirer outre,trouuerent barrieres, & pat. 

fages fermez:occafion,qu'aucuns prindrent la route de, 
Montauban, d’où ils furent trouuer les Princes à Lofer-; 

te,où le mefme commandement leur fut itéré. A 

+ Mombrun,faint Romain, faint Ange,& plufreurs au- 
Re tres mentionnez ci deflus,venus au Poufin, qui dé tout | 
gné au Peu temps leur eftoit deuiotieux : »’eurent chofes plus dilé 
finpar MS gentes;que le paffage duRofne(qui de fes eaux accom” 
brungr au mode, tant les Poufinois, que conterrains du lieu) 
ans fr de our donner en Dauphiné, & y leuer Infanterie à leur 
pr aife. Mais pour mieux vous particularifer au menu lès 
Gouset- moyens qu'ils y tindrent:la defenfe que Gordés , Gou-\ 
peur de yerneuren Dauphiné leur en ff : les occafions ‘& mo-\l 
ere yens qu'il en auoit: & enfemble le deuoir auquel cha=| 
re de cun Chef d'vn & d'autre parti s’eft mis pour acheminer" 
Lurstros- Les deffeins à quelque heureux & honorable auance=\{ 
pes, ment:ie vous veux ici reprefenter le Rofne, le FOPSE ‘if 
SR Da EE Qi ee PS 
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afteau:les forts qui y furent dreffez: Loriol, & 
rticularitez qu’il y faut neceffairement remar- 
juér,a La cognoiffance de la notable rencontre des deux 
etites armces,qui feruira d'exemple à la pofterité. 
| À bon droit le Rofne fe donne l'auantage fur tous 
es fleuues des Gaules:foit pour la grandeur de fes caux, 
vit pour les plaifantes commoditez & richeffes mer- 
Lilleufes qu’il apporte à ceux,aux villes , places & ter- 
:s defquels il preite le bon heur de fon cours. Ie ne me 
sbahis moins d’Aufone, & autres qui ne le baptizent 
ue du Lac de Laufane , veu qu’il tire fes eaux de plus 
Lcuede ceux, Grecs & Latins , qui l’eftiment voifin 
lu Danube : lequel naïft & prend la fource à plus de Le Dans: 
ois grandes iournees du fleuue François, Car fortant be, 
ela foreft noire, (Hercinia Sylua aux Latins) tranche 
lentredeux de Fribourg,Eflingen , & Scaffufe, pour fe 
loÿer auec plufeuts autres riuieres enla mer Grec- 
eu, 
| Le n’approuue non plus l’opinion d’vne troupe de 
rançois, Latins,& Italiens: notamment de Petrarque, 
ui dit tel nom luy auoir efté donné:pource qu’il ronge 
«gafte les rocsiterres,& lieux fur lefquels 1! pafle. Qui 
Ha riuicre,qui ef l’eau coulante qui n’a cela de com- 
hun auec luy? | 


à | Son,174, 
… Rapido fiumerche d'alpeffra vent | 
| Rodendoinrornosonde’l to nome prendi. 
| _ Etvnautte, 

Ttaque Tyberinos cwnEba rodens Rodanus VOrÉr. 


H,le baptifent,non de Rhodez en Languedoc, (comme lacaufé de 
ifent aucuns)ains de Rhode,autrefois belle ville Pro- cens,reri- 
ençalle,fur la mer de Leuant:où les Rhodiens, qui de ne 
Colonies,firent te- © 246e7- 

eur nom efleucrent plufeurs telles Col ; VERS 
irquer en cefte mefme mer vne ifle de mefme nom, Ye Leuens, 


flez voifine du lieu : auquel fe perdent les biuyantes 


Hais les Grecs que Pline.& ceux de fa marque ontfuy: ,, p, Res 
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a Qui 


ondes de ce fleuue:duquel lorigine,non plus quéla 
fcente en mer ne fut iamais bien prinfe desGrecs,c 
me l’on peut voir de Tymee,Polybe, Artemidore, Stra:f 
bon & autres, qui employent leurs papiers de repre-# 
henfons reciproques,envne chofe à eux incognué:bienf 
que Polybe foit venu expres iufques à l’vne des em-} 
boucheures,pour remarquercomme fideleHiftoriog ra: 
phe,tant le lieu & moyens que tint Hannibal, y faifant 
paffer fon armee:que le cours & cheute de ce fleuue en! 
la mer de Leuant, qu’ils appelloyent lors mer de Sar 
des,& fouuent Tyrrhene:nous Mediterranee, ou de Le-# 
uant.Mais c’eft trop. En | 
Le Rofne prenant fource Orientaledes monts delaf 
fourche,& le Rhin Allemand,qui l’auoifine d'vneiour-f 
nee, du mont faint Godard, (barrieres des Suifles , &!f 
Rhetiens Lombards)pour Le peu d'eau qu’il mene àfà 
paiffance, (encor que Polybe leface croiftre de tripleÿ 
fource)aflez lent & doux;,dreffe fa courfe vers l'Ocean: 
comme s’il fe plaifoit fur le Diocefe de Syon. De là en-f 
tré au cartier faint Maurice, fend à l’œil lés grafles &€-1 
fpaiffes ondes du Lac Laufanez : car le defdaignant du'ÿ 

meflinge de fes eaux chryftalines, (chofe merueilleufe)\ 
fe coule aflez lentement au beau milieu d’iceluy : dus! 
quel forti,& auoir laiflé Geneue à gauche,hautain defe: 
voirefchappé maints rochers, maïntseftroits precipt1l 
ces que les montagnes femblent luy apprefter, pour EE 

arrelter court,ou le diuertir ailleurs :plus roide & fu 
rieux que deuant,entre en Lyon : où riche des eauxde} 
la pareffeufe Sone (forcee d’y perdre fon nom au vi 
lent bruit de fes ondes efcumeufes) fepare la Francede: 
Ja Sanoye:& tournant tefte au Mydi, tranche Le Vien- 
nois,pour prendre la Lifere, l’vne desprandes fources 
de Piemond, qui pañle à Grenoble’, anoblie d’vn Par-! 
lemens François.Puis auancé pour abbruuer Valence, 
Loriol,le Poufin,coule fous le grand pont faint Efprit, 
curieux de lauer les murailles d’Auignon, (autrefoisre-! 
marquable pour le fiege des Papes François, qui longi 
F3 MAD. 
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y onttenu la Courtau grand defdain , & mef 
tentement des Romains, Efpagnols , & autres: ) 
puis receuoirla Durance, quilaffe d’auoir couru, 
embelliles Archeuefchez, & Diocefes d'Ambrun, 
È ferom, & Cauaillon, fuit le roide cours de fes eaux 
sufques à Tarafcon, où ce fleuueempefché de pañler 
outre,& d’ailleurs trop pefant d'eaux, ounre lesbras 
Jefquels(auoir lvn donné iufques à Arles & trois Ma 
ries: l'autre, prinsie droit fur Aïguemortes, au Lan- 
guedoc)premier que s’enfoncer dedans la mer, fe re 
couplent, &aucc plus d'eaux que jamais: (afin de ne 
parler des Mules & foflez de C.Marie,Conful & Ge- 
neral Romain , chofe affez rémarquee par ceux de 
noftre temps,) d'vne merucilleufe rapidité fe preci- 
pitent en cefte mer Tyrrhene. 
Li Quant au Poufn , iene le faurois micux efhgier, 
que par vne place fife fur le pied & pendant d’vne mo 
tâgne,qui a fon front allez loin eftenda fur la riue du 
Rhofne duquel les Citadins recoluent grandes com- Poufis , le 
moditez. Il eft du cofté du Viuarez,&prefqu’en droi- Chaftean , 
eveuë de l’Oriol, qui (le fleuue entre deux) cften © Forss y 
Dauphiné, à deux lieuës de Valéce Capitale du pays: “fer 
Énsefee ne luy defroboit ceft auantage) &le pl? 
ordinaire feiour des Gouuerneurs. Au relte , Raville 
u Poufin eft aflez bien muree, & de bonne eftoffe, 
ien flanquee defes tours, & defendue de fon fort 
Chafteau haut efleué fur la tefte de La montagne, qui 
y commande. Somme que ie ne fache de France ne 
us pays, ville& Chafteau , quirapporte mieux 
a que Mont-lehery en Beaufle:fors d’vne fe- 


Durance. 


onde montagne qui s’en accofte de fi pres, qu’elle fe 
emble furhaufler pour batre à plomb dans le Cha- 
eau du Poufin. | 


 C'efloit où les Proteftäs fe voyoyent acculez pour 


| l'eternelle garde que leGouuerneur auifé de leur VE 
fhuc & deflein, failoit au Rhofne, fur lequel il auoit 


letté trois on quatre grofles Fregates, ( ce font bat- 
D 2908 Un Ec. 
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teaux couuérts, ) efquellesauec quelque centaine : 
de harquebuziers il auoit accômodé nombre de pie= | 
ces, pour y défendre le pañlage, qui d'ailleurs auoit ) 
auerti les troupes & garnifons prochainesfe tenir en ! 
etat, pour y prefter main forte, fi befoin *eftoit. L: 
C’eltoyent les occafions qui faifoyent douter Mo 18 
brun de l'euenement de fon entreprinfe. Toutesfois | 
our fe votrneceflité à cela (carle ions feiour ne luy Æ 
valloit rien ) ioint que l’homme refolu quipvftpofe & 
la vie : d’ailleurs incertaine, au honteux. euenement 
d'vn haut& dangereux deflein,ne trouue rien impots if 
fible que ce que l’hôneur interdit: fe fermalà de pa& 4 
fer à tous hazards. Orne pouuoit-ilgaigner l'autre 
riue que par bateaux, lefquels iour & nuiteuffentes 
fé enfondrez, on mis en mille pieces par ces Frega='# 
tes : & quand elles n’y euflent voulu faire queregar-! 
der , iln’euft fceu pafler cent hommes en quatre:k 
heures fur deux ou trois petis bateaux que les Poufis} 
nois Iuy auoyent fourni ,nourla largeur & violente 
rapidité du fleuue.Cependant les Vedetes des Frepas} 
tes eufflent aiféement defcendu pour les empefcher: 
de mettre pied à terre du bateau. | «| 
S’eftreainf chargé l'imaginatiue de tous ces incôz: 
ueniens , & refolu de rompre la forceinfenfible de ce:kk 
Fleuue , par vne contre-force animée des fiens , s’a=1}} 
uifa defleuer vn fort fur le bord du Rofne;targez du-f 
quelles harquebuziers qu’il y mettroit empefchez: 
royent que les Fregates ne defcendiffent pour nuirell 
aux fiens quand ils voudroyent prendreterre: où 
que defcendus d’celles ils ne vouluffent pañfer l'eau,|& 
pour nuire au Poufn. En peu de temps le Fort fut cô 
duit fur la derniere riue, de forme carrec ; dont les: 
coins auancez fur leurs courtines en forme de bafti6sf 
defendoyent la place de tous coftez: au refle bien:# 
fofloyé , & d'une feule auenue,quiregardoit le Pou- & 
fin , auquel trente ou quarante harquebuziers pofez: 
1: TON 
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emeurerent long temps qu'ils ne faluaffent les 
| Fregates, lefquelles fe meirent en tout denoir pour 
| leur rendre ce bortiowr, refpondans de mefmes con- 
| trefalues aux deux pieces qui tiroyent du Poufin, 
efleuec#comme fur vne platteforme | pour abifmer 
| ces vaifleaux: maisle bruiteneftoit plus orand, que 
le defplaifr, & dommage que en réceuoyent les Ca- 
tholiques. … | A 
* En mefme temps Mombrun faifoit embarquerfes 
harquebuziets, fuyuisde fa Cornette,& celle de faint 
|Romain, conduite par Lufan. Car le Capitaine en 
Chef eftoit reflé au Chafteau du Poufin ; pour don- 
nér le fignal &'auertiffement à Moiibrun des forces 
Catholiques, qui viendroyent luy defendre le pafla- 
ge pour le faire hafter ; où pañlé, qu'il fé mciften e- 
dtat de Les feceuoir. Le Capitaine faint Ange qui s’é- 
tendoit fort bien aux fortifications, fur des premiers 
iqui paflerent auec quelques payfans fournis de leurs 
oufils : qu'ilemploÿa auffi toit à releuer vnfort par 
luy defigné fur le bord duRofhe, pout arrefter court 
Ja furuenue Catholique: &ce faifant fauotifer le paf- 
fage au refte des trou pes. De fait, le temps,ou [e peu 


és harquebuziers fournis, &les cheuaux mefmé tons 

prefts à combatresefloyent pañlez premier que le fort 
dft en defenfe: &ÿ trauailloit encores Lors de Ja 
encontre, dontié vous veux narrer lévray & entier 
ifcours | | 


soufiours a bord, veirenten fin 
“eculo 
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e, 
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ceux-ci d'auancer deux, & vousenaurez, &aprest | 
fi queils les feirent retirer dans leur vaifleau comme ! 
efcargots dedans leur coquille fentans l'orage. Par ) 
ainfi le Bord gaigné,ne fe prefentant encores le Gou |! 
uerneur faint Ange, eut loifir d’auancer fon œuure; : 
qui prenoit telle forme. APR Ru ME | 
/ Le fort elt au dela, & prefque en droiteveuë du 1 
Fortfaint Poulin,en forme quarree: n'ayant toutesfois fes cour :| 
Anges Gla tines droites, ains au milieu fe courboyentparle de= 
Free ans, & alloyenttoufiours à l'eftroit vers les coings ) 
afin 4 ils fedefendiffent mieux l'vn l’autre. Aflez Join 1 
du Fort , eltoit vn petit ruifleau , les eaux duquel; | 
(defcendans desmontagnes s’efpandoyent ça &la,{e 14 
jouans furcefte plaine qu'elles trächoyent en plu= 
fieurs endroits.) faifoyent quelques lieux boueuxsr! 
pres du fort: où Jaffez de courir plus auant, s’enfon-]|ÿ 
cent dedäs le Rofne. Sons le-Fort à gauchetirât vers 
l'Oriol, ya quelques arbres & faulayes , dedans lef=:f 
quelles Mombrüun auoir paffé, muça nombre d’hars:f 
quebuziers au plus couuert qu'il peut ,fanquez de 
vinot ou trente Pifloliers pour faluer Gordes à fa vez:# 
nue, Puis refolu de les fouftenir; auec le refte de fes. 
forces attendit lacharge vn peu plus bas,versle RofÈ 
ne, Voici les forces des vns & des autres, l'ordre & 
difpoñtion de leurs troupes,s,e pt Et | 
Mombrun, auec Lufan Lieutenant de la compa:f 
onie de faint Romain, fe veit enuiron fix vingtsPifto- 
forcer Pro LETS,Ë CINQ CN feignes d'harquebuziers, fous la char} 
sefanresér ge du Capitaine Pied-gros, & autres aufquels il com & 
la dispo manda l'ordre que deflis. De Gordes fut a l'inftant 
sion d'il auepti du pañlage: mais iugeant cela tenir de l'impofi| 
ne fible, ne feift autrement compte du premier auis, af | 
feuré de fes forces & du deuoir qu’il éfperoit aux Fre=)| 
gates, fi bien pourueuës & equipees qu’elles eftoyent'# 
iufques à ce quevint le troifieme furle fecond mefii 
fage confirmer le premier bruit fait tenir preftstousi 
Les fiens, qui deuoyent cftre cinquante lances desior- } 
| don- | 


| 
|! 


La 


: DOVZTEME, 

fi. nces de fa Maieflé, cent cheuaux leoiers, & 
| cent cinquante harquebuziers.Cepen: ant don- 
one charge à du Rouflet, Lieutenant de fa compa- 
|gnie, A quinze ou vinot falades ; pour les 
|recognoiltre, & entreprendre fur eux à la faueur de 
Toccañon. A l'inftant Mombrun en fut adnerti par 
‘lé fignal de faint Romain, occafon qu'il difpofe les 
{ fiens a la rencontre , cependant que faint Ange tra- 
uailloit àtoute haleine, pour auancerles defenfes 
du Fort. Voici l’ordre & difpofition que prindrent fes 
troupes. à APRES 

… Le Capitaine Pied-oros fuyui de fés harque- 
buziers , print place parmi les arbres & faulayes, que 
Hévo” ay remarqué:s'afleuräât que les premiersCatho 
liques glifleroyent deuant luy, pouraller enfoncer 
ns lequel accompagné dela Cauallerie fe 
campa plus bas vers le Rofne, deuancé par vnete- 
Re de Piftoliers afeurez, qu’il auoitiettez plus haut 
vers l'Oriol,pour prendre la premiere charge, fous 


afaucur desharquebaziers quileur deuoyent efclar- 
tir les rangs des Catholiques, qui premiers iroyent 
À1a charge. De Gordes au femblable, auança quel- 
ques falades,& cheuaux legiérs,côduits par du Rouf 
Étpous la premiere pointe:lefquels fauorifez de cêt 
inquante harquebuziets , qui s’anancçoyent pour 
lonner en flanc des Protetlans, auoyent charge de 
es faire tous mortelles butes de leurs harquebuza- 
cs» premier que de ioindre ceux de Gordes : lequel 
1 peu riére d'eux, vouloit foufenir tout cela du re- 
té qui l’accoftoit. Au 

: Auff toft que les premiers Proteftans eurent def. 
onuert les Catholiques quiia commencoyent à nai- 
Fe fur la campagne, pour fe mettre en rang & ordre 


. 


c bataille, prenent fe pas,& s'auancenrt à mefme in 
ant que la Scopeterie de Pied-oros #refloit fur les 
HMusauancez des Gordiens: la plufpart defquels, fu- 
cat fi mal defiunez de ces balles empoifonnees, qu'« 
D. | rERAIE 
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ils s’en rétournerét court faire leurs plaintesau Goi | 
uerneur:lequel changeant le pas au trot, pour fouftenir !& 
& pouffer les fiens plus auantalaruine Proteftante : fe \K 
jette furieufement parmi eux.Mais ces Confederez,à la '# 

memoire defquels fe reprefentoyent les animees paro-/ 
les de leur Chefiqui par vne defefperade(tous chemins \ 
de retraitte bouchez) les forçoit àbien efperer, cou" 
chans de leur réfte,pour voir la Fortune balancer incer-"| 
taine leur vie & honneur:le fouflindrent fi brufquemét, f 
qu’auoir enfoncé Les plus efchauffez, & entr'autres! 
Boutieres, Guidon de Gordes(qu’vne piftolade renuer-'# 
fa corps fans ame) fut en fin force parle Tourne-tefte # 
des fiens, (preffez en queue & en flancs par ces trahi-'E 
{tres harquebuziers)fe retirer ailleurs : laïffant au lieu 
de la charge, pour Trophee des Proteftans, de cin: 
quante à foixante croizez,enfanglanter la poufliere de! 
leur poure corps.Et luymefme peu afleuré. Car sil nc 
euft trouué fon pageà propos, qui. le rafraifchit d'y 
bon courffier, fon premier cheual bleffé euft liuré ff 
charge à ceux qui fi chaudement pourfuyuoyent la V£'E 
étoire:par lefquels du Rouffet fut prins , comme il taf: 
choit à rallier ces paoureufes compagnies, pour di 
moins fauorifer la retraitte des harquebuziers:auf# 
quels toutesfois on fift affez bonne guerre. Les mieu} 
ingambez fe barrerent apres la Cauallerie dedans Va'E 

lence,laiffans le Rofne, fes forts, Loriol, le Poufin , 6! 

leurs compagnons mefmes en la difpofition des Prote 

fins. | HE 

De fait,ils furent foudain maitres de Lortol, oudl' 
ordonnerent garnifon que depuis Gordes ; & plufeur 
autres Chefs , enferrerent & l’incommoderent comm'# 
ie Vous diray en fon lieu.Car ce ne fut là où s’adreffal' 

Gouuerneur pour Le premier effay de fa reuenge: Mai 

au fort faint Ange: (les foldatsle baptizerent du nor!f 

du Chef qui l’'aligna & mift en defenfes)comme 1e YOu'E 
diray. Telle fut la garde: tel le paffage: telle la rencon'# 
tre & fuite du Poufin.En quoy ceux quiloing des coup! 

/ té repte 


l 


OVZIEME. | 
oyent célle garde, iugeans du dewoir du Chef, 
ux euenement d'vne hardieffe defefperee:di- 
que les Catholiquess’eftoyent trop oubliez en 
rance de leurs forces, & au peu de comte qu’ils 
ifiours fait dés Proteftans : qui au rebours en a- 
doublé leurs forces:& d’vn defplaifir de ce, au- 
imentéle courage contreux, 
Sans doute, la plafpart auiourd’huy s'affeure en tels 
jaffages de tenir la Viétoire par les ailes: foit qu'on af- 
aille l'ennemi fur l'eau, commeil s’efforcera de palier, 
uqu'onlefouffre mettre pied à terre.Encor trouuent- 
Jspourle mieux de l'attendre fur le bord,& le comba- 
reen la campagne. Car(difent-ils) fi on l'attaque fur 
eau, les premiers d’eux tuez ou renuerfez au fonds,re- 
aidiroyent le cœur au refte,qui fe retireroit pour nous 
riuer de lentiere Vi&toire qui nous eR certaine, fion. 
es furcharge,pañlez qu’ils feront, encor meflez, &:na- 
ans prins l’ordre & rang de Bataille pour charger. 
fais cela font difcours fondez fur l'apparence d’vne 
aifon naturelle: laquelle eft defmentie par la pratique. 
phine du ne veut attendre qu'ils foyent paflez:au- 
ement les inconueniens qui furuindrent aux Etoles, 
our n’auoir empefché le paflage de Naupacte à lar- 
hee Romaine d’Atilie, vous accableront.Les Venitiens 
ie par Aluianne furent-ils pas taxez de vilté & 
Mouardife,de ne s’eftre mis en deuoir d’épefcher le paffa- 
Iede la riuiere d'Adde au Roy Loys 12,allät au fecours 
eTreuQui rapporta plus d'honneur de Fabrice Co- 
fonc , qui vouloit forcer les François fur ie paflage du 
euue Roncon: où le Vice-Royde Naples, (tous deux, 
hefs de la ligue contre nous)qui folicité par Pietre de 
jauarre voulut differer ? Tous y perdirent la bataille, 
ufitoftqueles François les eurent approchez, Car de 
d'afleurer de les furprendre premier qu'ils fe foyent re- 
ogneus,& mis en eltat de defenfe: cela eit G hazardeux 
Le le plus fouuent on. leur met la Victoire en main, 
a moins il euft fallu s’apprefer autrement que ceux- 
Ha | ECHIBI 
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ci, pour les charger à l'inffant dela defcente. Ce quil 
n’éft encor le plus feur:car s’ils ont nombre de bateaux, | 
couuêtts où autrement, ils vous pourront reculer de la] 
riue,& campez y baflir foudain vn fort : lequel acculeraR 
toutes vos forces,pendant que le refte paffera : commeiff 
ceux-ci frent,retraçans.peut cftre, exemple des Fran-; 
çois, voulans au Royaume de Naples, pañfer le Gari1@ 
glian : (des anciens Lyris) Confalue Lieutenant pour# 
l'Efpagnol, les avoit plufieurs fois repouffez du pont;:f 
furlequelils vouloyentpañfler, En fin neantmoins 118 
gaignerent tant de terre delà le pont, qu’ils y dreflerentà 
à la hafte vn fort,capable d’vn bon nombre de foldats:4 
qui fauoriferent le paflage à toute larmee, laquelle# 
fans aucuneincommodité tira vers Gaïete, au fecoursill 
de fes Partifans.Et quoÿ?Eft-ilimpoffble de faire com: 
me Alexandre le grand:lequel pourtromper Pore, Roy 
des Indes , qui fur l’autre riue luy bouchoitle pafflagelh 
du fleuue Hidafpe , laiffa Ptolomee l’efcarmoucher er: 
tefte. pour couurir le chemin qu’il print plus haut, oùk 
pailé fouftint aifeement le paflagede tout le refte : non 
autrement qu'Amilcar fift celuy de Hannibal, furcuhl 
Rofne mefme,contre Scipion;fes Romains, & plufeurs: 
Gaulois. Ç | 418 
Pour faire court,les Catholiques deuoyent faire def 
deux chofes ’vne,& peut-eftre les deux enfemble : croi: 
re aux premicrs defcouureurs , & s’y preparer : ou duf 
moins (car 1] y auoit remede à la premiere faute) faire 
vn contre-fort vis à vis,ou ailleurs : foit au deceu: foi 
en face des Proteftans:& y trauaïller de mefine diligen:f 
. ce qu'eux, fi on ne leur pouuoit faire abandonner Ja tt:l 
ue. Aluian , Pvn des Chefs de Confalue, pratiqua fol 
dextrement cela contre les François au Royaume de: | 
Naples, qui eftoyent au Gariglian , tenant le deflus' di: 
pont.Il en fit faire foudain vn autre, fort fecrettement 
pres de Seffe, fur des barques bien lices. Puis le fit por-) 
ter de nuiét au pas de Suie, ou nos gens n’aüoyent mis! 
aucune garde.Sur ce pont il pafla toute la gent déCon-f 
falue, 
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falue General Efpagnol : non fans perte de plufieurs 
Fhingois. ii ee mu 
Î: Mombrun, & quelques autresbleffez auec perte de 
vingthommes ou enuiron , retournerent au Poufin fe 
fatre medicamenter : cependant que faint Romain, & 
autres Chefs, auoir pailé outre dedans le Dauphiné,af- 
embloyent grand nombre de gens, reftans la plufpart 
Ronnez d’vn tel paflage. Forçoyent places, & à main- 
es rencontres prindrent nombre de prifonniers :lef- 
| ja ils ne taiflerent aller fans rançon , & autres com- 
oditez qu’ils en feurent tirer. Mais les Catholiques 
coupérent chemin à leur retraitte:car venus auec tou 
es leurs forces, qui pouuoyent monter à dix ou douze 
nfeignes , & le plus de Cauallerie qu'ils peurent, de- 
uant le fort, refolurent de le prendre, le mettre bas, & 
combler deuant que partir. Vous pouuezeftimer que 
MMombrun avertit foudain les Princes,& du fort,& de la 
Afrencontre : n’oubliant à les prier qu’ils haftafent Par- 
Imee,tant pour fauorifer fes compagnons quirengecyét 
tout à leur deuotion,que pour maïntenir le fort & paf- 
fige contre la fureur Catholique. Voila Poccafon de 
leur depart,& hafté acheminement,perfuadez de pren- 
dre là bon nombre d’harquebuziers, dont ils auoyent 
bonbefoin. Car ceux de Gafcongne , & Languedoc fe 
idesbandoyent, foudain qu’ils auoyent perdu de veuële 
clocher de leur parroiffe,où qu’ils voyoyent les Princes 
bors leur cartier. F4 TON | 
* Venus au Poufin , trouuerent le fort en eftat de de- 
fenfe:mais non fi fuMifant qu’on leur auoit donné à en- 
téndre.Et au refte affiegé par dix ou douze enfeignes de 
pietons,entournoyez de tranchees: lefquellesils auan-- 
<oyent d'heure à autre,fi qu’en peu de temps elles euf- 
Ent efté ouurir les foflez du fort pour y entrer, &tail- 
Jèren pieces cent ou fix vingts harquebuziers, que le 


ldé,que ceux des tranchees Iuy enuoyerent commeil e- 
Roit furle fort)y entretenoit plus paticmment & demi 
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cent meilleurs rouflins de tout le pays n'euflent faits, 
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par force,que de bonne vogle,pour.la necefité de tou* ; 
tes chofes en laquelle ils eitoyent:mefmement de pain, 
dont ils n’auoyent fenti deux iours y auoit. D'ailleurs: 
ils efloyent combatus de deux longues pieces , qu'vne 
plateforme fouftenoit efleueea droit du fort;au delà le 
ruifleau:lefquelles batoyent à plomb dedansle fort, &.} 
fi fouuent queles aflicgez s’en pouuoyét pluftoft plain=,.} 
dre,que defendre & garentir. Auec ce, pour leur clorre;| 
&empefcher tout fecours, deux Fregates chargees, queï:| 
de moufquets,que de harquebuziers, Pvne deflus; lau= 
tre deflous:commandoyent tant fur la montee,que furi,} 
la defcendue du Rofne.Tellement que le Comte Ludo-.f 
uic y enuoye par les Princes, plus marri, qu'eftonné der} 
tels preparatifs:eftant en efmoy toutesfois ,du:.moyen,l;, 
qu’il pourroit tenir pour fecourir ces afliegez , ne peuti: 
en fin tronuer meilleurexpedient que de tiver vingt fa= 
Jades de chacune de fix compagnies qu’il nomma, pour! 
defcendre à corps perdu par bateaux, dedans les trans! 
chees qui les conduiroyent dedans le fort:fous la fa=r,}, 
ueur de quelques pieces,dont ievous ay parlé ci deflus,,|, 
& notamment d'vne longue Couleurine qu’ils auoyenes, |, 
defcendued’Aubenas, (principale du haut Viuarez) à, 
force de cordes, reins, bras, & autres moyens que ceux,.}, 
du pays y employerent:d’autant plus volontiers qu’on], 
leur donnoit à entendre , que fi on pouuoit pañler l’ars,| 
mee delà l’eau, qu'il ne refteroit vne feule compagnies 
au Viuarez, Au rebours ils eftoyent taillez d'en auoit 
belle lettre, Etores que ces Roches foyent.fi bafles &w. 
cornues,les fentes & vallons fi rabboteux : que mefmes,f, 
ceux qui voyagent par là font forcez. de mettre pied a 
terre & tirer lecheual par la reine.Neantmoins ces po=p,|, 
ures payfans ,ieunes & vieux:encouragez par le meflin=,, 
ee de plufeurs puiffantes femmes , qui comme à l’enui® 
fe prefentoyent à tirer au colier, craintede plus grandb 
mal,qu’vn fi ennuyeux feiour leur euft apporté:leurent,.\}, 
pluftoft defcendue , &trainee iufques au lieu, que less, 


' (IN 
Sur | 


1% D pompe Ut: 


4 porter quarante de leur premier voyage: 
Chacun s’y apprefte:encor que ce moyen femblaft auf- 
fé dangereux que malailé : tant pour le def des Frega- 
ss; qu bien munies les arrendoyent de pied coy , que 
pour la difficulté grande qu'ily a de faire monter les 
Abateaux, & mefme deles pouuoir faire defcendre drott 
Au fort, pour la grande & merucilleufe rapidité de ce 
| Faneseas au moyen de la viue violence de l’eau: non Le Rofre, 
deulement les vaifleaux ne peuuent aller,ne mefmes e- 
fre menez par quelque force que ce foit,deriue en riue 
dur Le leuue:mais pour aller droit à l’autre bord, il faut 
Hprendre à plus de cinquante pas plus haut du lieu où 


Sur ce auoir recouuert trois ou quatre bateaux, qui en 


Aroulez defcendre, encores malaifeement. Et d’auanta- 
| ERPoUE y faire vn fecond voyage fur le vaiffeau , quiia 
Avous y aura conduit , il faut à force de bras d'hommes, 
jou de cheuaux, par vn long temps trainer les bateaux 
contremont l’eau:tellemét qu’à peu de forcela defcen- 
te en l’autre riue peut eftre defendue, Neantmoïns.la 
Aneccflité, & defefperade les ayant toufours conduit, 
{s'affeurant (peut-eitre) plus de l'heur ,que du moyen, 
Mictterent quelque cinquante cuiraffes dedans ces.ba- 
Ateaux,des compagnies de Beauuois, Piles, & quelques 
Mautres:& en mefmeinftant pour fauorifer ce voyage: f- 
rent iouër les pieces, qui bien pointees donnerent. fi 
droit fur l'vne des Fregates (lefquelles.careffoyent def- 
ia ces paflans à belles dragecs) que plufieurs fe plai- 
nans de lechec qu’elles auoyent fait, tant fur le bois 
toutbrilé, que fur aucuns d’eux : effrayerent tellement 
ieurs compagnons, que deflors chacun commença la 
Aretraitte: notamment apres qu'ils virent Les Proteltans 
armez de toutes pieces,& adentez fur les bateaux: laif- 
fer voler les harquebuzades par deflus, & s'auancer 
toufours pour fuyure leur pointe, Sique peu à peu €- 
flimans toute l'armee vouloir ainf paller :affeurez de 
ue {a pouuoir fouitenir : fe retirerent tous, & ceux des 
| tranchecs apres.Ainf Le fort deliuré, les trâchees com 
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blees,la plateforme efplanec: en peu de jours le muni 
rent en teleftat qu'ils voulurent , pour s’en feruir de! 
puis au grand defauantage de tout le Lyonnois, Bour-1ll 
gongne, & generalement de tous ceux qui recoyuent| 
profit du trafic & commerce qui fe fait parte moyen 

du Rofne:& y mirent nombre de foldats,bien pourueus| 
de tout ce qu’il leur falloit,& le Capitaine Pipet Chef 
de tous,pour empefcher qu'aucun vaifleau,notamment:Î$ 
du fel,tant en montant qu’en defcendant, netrafiquait if 
fur cefte eau:de laquelle ils deliberoyent garder Le pa£ | 
fage,auec deux Couleurines qu'ils y laïflerent. *: 
Défaite Lefort & paffage du Rofne gaioné,comme ievous ay 1 
descompa- dit.Les compagnies de Beauuois, Marquis de Rehel, A3: 
gs de uantigny, Piles, la Beuuriere,& autres qui auoyent pal | 
Fe fé:fe retirerent és cärtiers qui leur furent ordonnez de»! 
Grane , x la le Rofne: tant pour fe rafraifchir, que pour fauorifer1l 
Dinxere, la leuee de foldats que Mombrun,faintRomain,& plu- # 
pardelà le fieurs autres Chefs alloyent cependant faire en Dau- if 
nie phiné,& fur les marches de Sauoye. Entr'autres Bolac, 1# 
de Pierre. & Broflaÿ faint Graué, furent affignez à Donzere, con- | 
date, tre le Rofñe , affez proche de Pierre-late, ville & cha= : 
fteau fort ; garnie de Catholiques François & Piemon | 
æois: lefquels ne pouuoyent laiffer ces nouueaux hoftes | 
en grand repos:non plus qu'eux y defiroyent demeurer, 
veu le prochainvoifinage ennemi, Tellement qu’en peu )# 
de temps,les ftrades &auenues de ces montagnes leur ! 
furent affez cogneues. Auint qu’en vne efcarmouche, | 
Broffaÿ eut l’auantage fur vne compagnie d’Italiens, :f 
fortis de Pierre-late:defquels dix ou douze luy démeu= } 
rerent prifonniers. Les autres difpofez à la pareille, 
pour le defir de remettre leurs compagnons en leur ) 
premier honneur, fortent la nui& fuyuant,fous la Mate | 
& la Taile,auec bien deux cens harquebuziers,tous en+ 
camizez, & le mot pour s’entrecognoiftre : d’vn mefine, | 
pas S'auancerent iufques aux pieds des murailles , d'ou : 
n'entendans aucun remuement, huit fe hazarderent | 
fous la conduite de quelques foldats de la ville mefmes” | 
à d'al 
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f'allerpañflerpar vne prillerompue qui refpondoit an 
offé,(laiffans le refte deuant vne vieille breche releuce 
lebarriquades) ou paflez, à coups de dague, laiffent la 
atinelle dormir iufques au iugement , qui toutesfois 
y penfo#repofer qu'vne heure. (c’eftoic s’il vous plait 
in poure Marefchal que fon matitre trop delicat à fi 7°, désir 
lroides couruees,auoir là enuoyé pendant qu'it dormi- 95 * #77 
loir à 14 Françoife) Puis venus aux barriquades ,les ab- 
atent à loifir,& eflargtffent en forte la breche que tou- 
te troupe y palla. Le vous laiffe à penfer puis que les 
pardes dormoÿent,s’ils eurent grande refitence à fure- 
Iferies maifonsituer ce qui fe penfoit fauuer:prendre les 
rmes,bagages,& cheuaux: mefmement à la faueur du 
raud bruit des Trompettes, Phifres, Tambours : Tue, 
[ue,& autres cris redoublez des Catholiques, pour da- 
lantage effrayer ceux qui fe refucilleroyent au fon d’v- 
| à mal plaifante harmonie.Quelques vns toutesfois 

Icôme les aflatilans ne fonten touslieux,& y en a touf- 
ours de plus refolus que les autres) monterent à che- 
tai. Broffay mefine tenant bon à fon logis ,fut en fin 
APieffé d’vne halebarde,& fe rendit au Capitaine Mate, 
Muile mena dans Orenge. Les deux Chefs y perdirent 
Nfeurs Cornettes, & bien cent cheuaux, trente ou qua- 
Mante hommes,plufeurs bleflez:& euffent tout perdu le 
bagage, fitrente cheuaux defcouuerts , crainte de plus 
brand nombre,ne les euflent fair mettre à la retraitte. 

fie pafferay outre, fans vous remarquer vn aflez 


raue traict,que la garnifon de Saleuas fiftaux Catho- 
iques:lors que les Princes feiournoyent au Viuarez: en 

aueur de tous Chefs,qui pour efpargner la viedeleurs Auxe:, & 
Idats (à l'exemple dece vertueux Romain qui poft- Frasptus 
pofoit la mort de douze ennemis , à la feureté de l’vn pa ie 
les fiens)aiment mieux faire la guerre par ruzes & fur- : force & 
rinfes qu’a deffein ouuert. Pour auffi faire cognoïftre combar, 
uele-bon heur: voire la vertu mefme fe communique 
uflitoft & fouuent aux fimples foldats, qu'à ceux de 

lus haute marque, Les Catholiques du pays, qui ne 
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trauailloyent que pour l’ennuy des Proteftans, sel 

floyent emparez d’vne tour,feruant à vn moulin, fis a! 

fez pres de Saleuas, fur la riuiere d’Ardeche, pour le, 

ke fruftrer du feul moyen qu’ils auoyent de faite farine, 
APT Ceux-ci, non moins fafchez de celte perte que de J| 

furprendre RE À ou x dl | 

vnepiace, trOp foigneufe garde que les Catholiques faifoyenta c| 

moulin , s’'auifent de defpnifer en femmes, les quatr: 

plus refolus de tous leurs ieunes foldats:lefquels efpee, 

& piitole fous la queut,& Le fouët en main:faignans dl 

. defcharger leurs afnes chargez de bled , fe faifirent dif 

pont leuis:& maiïltres de la porte ,embrafferent fi mif 

guardement les deux premiers qui les venoyent caref, 

jer,que renuerfez corps fur la place, (lerelte fe garanif 

tiffant à qui mieux) fe firent bien toit maifires dulieu,k 

la perte duquel leur auoit efté trop importante, "| 

Vous auez veu qu'vne des principales occafons qui} 

meurent les Princes de s’acheminer en Dauphiné,eftoii k 

lefboir de redrefler là vne Fanterie nouueile , qui leur 

faifoit grand’ faute.Les Dauphinois neantmoins quiet 

cela ne vouloyent faire deshonneur auxautres, prie 

de s’enroller,& fuyure les mandemens des Princes de: 

ça le Rofne,commencerent à fe reprefenter lebeau fe:k 

jour de leurs maifons: fi que mefcontentezdu premiet, 

traittement que leurs compagnons fe vantoyent auoit, 

receu en France:pour fe retirer en Dauphiné fe coule: 

rent tous és lieux de leurs retraites, fans vfer.de lon: 

gues harangues pour auoir leur congé:aimans beau 

coup mieux y dreffer vne bonne armee, pour guerroyer:} 

leurs conterrains, (ce qu’ils firent depuis , & s’afluietris 

sent plufeurs autres places ) que d'aller. fouffiir les, 

couruces de guerre fous vn autre, & tout different cli-: 

mat,que le leur:quelques remonftrances que plus aui-| | 

:  .  fez qu'eux leur peuflent faire. Cela meut les Princes de 

AR defpefcher foudain vers Briquemaut & Guerchy, le£il 

vers Bri- Quels auoyent de grandes troupes en Berry & Niuer-f 

quersaut, NOIS, pour leur amener le plus de cheuaux & harque-, 

© Guerchi Buziers qu’ils pourroyent;les garnifons preallablement: 

| | pours 


| 
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Ssourueues : prefagcans (comme il eft à croire) queles 
Aatholiques ne les lairroyent s’emanciper plus auant 
Mn France, fans leur donner bien toft vne contre-tefte, 
Alaquelle(faute d’harquebuziers, & leurs cheuaux,qui 
ftoyent tant haraflez d’vn fi long & malaifé voyage) 

Ms pourroyent difficilement refiiter, Cependant les 

Princes drefferent leur route vers Forefts, où Coulom- 
Diérs furprint faint Ellienue, la feconde du pays apres 

“ombre: eu laquelle Vrte Bailly de Forelts , auec 
MMorron, la Valette, (Gentilhomme de ce pays) leurs 
jompagnies,& fix enfeignes de gens de pied , entrerent 
| “ toit,ayät feu que les Princes (le vingtfixiemie May 

fil cinq cens foixante & dix) s’eltoyent auancez tuf- 
L +4 dedans faint Eftienné,& auoyent enuoyé le Capi- 
rave faint Lean, (frere puifné de Montgommery Jauec 

Mvoe compagnie d'harquebuziers, pour fe faifir du pont 

Fe Rambert, fouslequel coule la riuiere de Loyre: 

our outrepañfer laquelle ils auoyent tant de fois, & 
Mtoufours en vain combatu. 

_L’armee feiourna bien long temps autour faint E- 
Menneitant pour fe rauoir des penibles traittes qu’elle 
Mfauoit faites:que pour la maladie de PAmiral,qui y tom- 
fa prefqu’au 1i& de la mort, pour vne fieure qui le tout- 

entoit d'vne merueilleufe façon: Mais ayant efté fei- 
nétroisfois pour vn jour, par l'ordonnance de Baudi- 
hon, Docteur Regent en la faculté de Medecine à Pa- 
i,& fort pratic en fon Art:& traitté du refte comme il 
fdeuoïit,retourna en fa premiere fanté. À 

Les deputez pour la Paix ,auoir efté defpefchez le 
juatrieme de May par fa Maïefté, (qui pour lors s’eftoit 
Mretirec d'Angers à Chafteau-Briant en Bretaigne) tra- 
Auerferent le Poitou, Santonge, Limoufin, & Bourbon- 
nois : pour fe rendre le trente vnieme de May à faint E- 
ienne,où de furcharge, de Mefmes enuoyé par fa Ma- 
efté, pour l’occafion que ie vous ay touchee ci deflus, 
es fut trouuer. Là ils declarerent le vouloir de fa Maie- 
f£ à toute Parmee, & fous quelles conditions : les vou 
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lans tous entretenir en Paix : deliberoit fes tenir pou! 
fideles & obeiffans fuiers, LesProreftans principaux 
neantmoins tous affemblez pour ce fait, ne concluren! 
rien: foit qu'ils eftimaflent n’auoir aflez libre exercictf 
deleur Religion, foit auffi pour le peu d'iffeurance qut ff 

on leur vouluft donner pour la feureté & entretien de: 
la Paix. Tellement que les deputez Catholiques parti 
fans rien arrelier,les deputez Protellans furent depuis 
enuoÿez querir,fur Pefpoir d’vn plus heureux achemi: 
nement Pacifique Et partirent, Teligny,Beauuois, Ca) 
uagne,& la Chafletiere, le fepriemede luilet , mil ing! 
cens foixante & dix, de La Charité. ] 
Le Pourparlerneantmoins, n'eut la force d'impofer, 
aux vas & aux aûtres vne furfeance d'armes ; iufques à$ 
ce qu’on euft veu quelle fin reufliroit ce maniement de: 
Patxvoiretls fembloyent tous plus efchauffez que ia 
mais,& dreffoyent les preparatifs d'vneplus fanglantel 
guerre,que n’auoit cfié la paflec. De fait, combien que | 
les Catholiques fuffentles plus forts:fi eft-ce que poutf 
le long port des armes,& les meilleurs cheuaux du Ro- 
raume qui auoyent eflé tuez aux rencontres pañlees,. 
fembloyent lvn & Pautre parti combatre plus de cole-f 
re, & animofité que de force. Briquemaut fortitde la, 
Charité dés le commencement d’Auril, mil cinq cents.k 
foixante & dix;auec quinze ou feize compagnies , tant. 
depied que de cheual,(lefquelles depuis quatre ou cinq 
mois,n’auoyent cefle de courir tous les pays circonuoi-f 
fins,tufques en la Beaufle,aux portes d'Orleans,Bour-.f 
ges, Neuers, & memes toutela Bourgongne, dontils 
moyennoyent à Ja Caufe vn merueilleux butin, pour, 
Pentretien de leur armee) s’achemina en ce temps vers, 
les Princes.ll auoit faCornette, Clermont Paifné,Guy-, 
teri, Brofle,Moffoniere, Tremblay,des Effars,& deux où, 
trois autres:chacun la leur, auec fept enfeignes de har-| 
quebuziers à cheual, faifant tel nombre de douze à, 
uinze cens cheuaux.Auec ce,feiette für leNyuernois,, 
pour y commander & aifer fes trou be | 
: : aint 
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conard ; quireftoit defmantelé par le Duc de 


s, dés les feconds troubles: & y auoir feiour- 


s de Moruant , &trauerfé la Bourgonene, prend 
ên Charolofs, prefénte l’efcale à Laye en Beau- 
ulois,& le feu aux portes,ce qui feift rendre les ha- 
itansäfa merci. Paflanr outre, laifle fes troupes à 
fix hieuës de faint Eftiéne,pour fe prefenter aux Prin 
Mces,defquels,apres le fciour de huit ou dix iours, & 
auoir couru fur faint Chaumont (mais en vain) part 
Mauec fes gens , &la compagnie de Beauuoiïs, que fon 
frere la Nocle conduifoit , pour fommer & forcer la 
iMvilie de Charlieu: mais l'afleuree conténancé des ha- 
bitans, qüi au refte ne fé declaroÿent ennemis qu’en 
cas d'affaut , les feift paffer outre,pour tirer vers An- 
rain & Niuernois , d’où il eftoit parti, côme s’il euft 
voulu frayer chemin , & Jaïfler fes brifees,pour fuite 
a l'armec Proteftante, laquelle (l'Amiral rendu à 
fon premier eftar) le fayuit de faint Gremy, allant à 
Fur; faint Saphorin , Roane, la Clete, & Cluny que 
MGuytiniere fomma pour neant: car leur ayant donné 
{trop de témps, à penfer à leur fait , aucuns de La gar- 
nifon de Mafcon fe ietterent dedans, & releuerent le 
cœur trop abbaiffé des autres. De 1à à faint Leonard 
pañlant pres Chalons fur Saone, pour furprendre 


& affiduelles traittes que ils faifoyent tous à che- 
AB Pr 4 
| _Occañon que les Catholiques ( defquels La plu 


part n’euft iamais penfé que Les Proteftans fe fuflent 


peu defmefler de tant de villes, places fortes , leu 
ues, deftroits de fi rudes montagnes, & nationsen- 
nemies, lefquelles portees par les garnifons Catho- 
liques, à toute heure ,iour & nuit, leur pendoyent à 
dos & en flanc ) entendans vne telle 2rmee accourir 
pour reprendre l’air de la France, defpefcherent in- 
continent le Marefchal de Coffé, pour Ieuer la plus: 
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és detrois fepmaines, pañféles hautes monta- 


Renélé Duc,comme ils feirent ; par les longues , 


Charlieu 
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deuant eux, ne laifloyent que les murailles de leurs,” 


que les Gouuerneurs , Preftres, & Soldats Catholi- 


grande armee qu'il pourroit,& aller au deuant:crain 1 
te qu'ils n'apportaflent Îes feux, iufques aux por= 
tes de la Capitale de France, non contens de la eru= ! 
elle execution de Tholoze, la plufpart defquels 2-1 
uoyent toufours continué leur violence iufques la, ? 
tant pour la faim, que les payfans (quis’en fuyans, 


maifons pour pafture, tant de l’homme que du che}! 


114) 


ual } leur failoyent endurer, au moyen de l'opinton, 


ques leurimprimoyent, dela cruauté que les Pros 
teftans éxerçoyent à l'encontre de ceux qu'ils trou- : 
uoyent, qui boulli, quirofti, mangeoyent les petiss 
enfans: qu'au pour la malice d'aucuns, mefmemées 
de ceux qui demi foldats , n’efpioyent quela desba®," 
dade de quelques vns hors de leurs compagnies pour 
les maflacrer & tuer comme pourceaux. En quoy on 
peut iuger la mifere, qui de neceflité a fuyui, & ace 
compaené cefte armee, & laquelle fut feule occafion: 
à la mort de plufeurs foldats , qui defireux de reuoit 
leurs cheres familles cedans à la violence de la mort, 
éftoyent forcez de mefurer leur tombeau mortelss 
parmi tels qui ne les laifferent pueresenterre. M 
La compagnie des Anglois, quiportoit pour l'as 
me de fa deuife{qui eftoit vne tefte,& refte de morts” 
enchampnoir) DET MIHI VIRTVSFINEM, 
comme s’il eut dit en François, Ma fin foit vertueu= 
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fe : ou, Queie meureen homme debien. Le nom! 


c 


perdit tout le corps de fa troupe,n’en reftant que dix 
où douze, tant au moyen d’vne charge qu'ils eurent 
en Languedoc, cftans deftinez pour la retraitte de Le" 
armee , que les continuelles & defrobees courfes des” 
payfans. Champernon l’aifné, en eftoit Chef , & Bo 
thfcid fon Lieutenant, Les Allemans impatiensd 
porter fi pefantes armes à Ja fuite d'vnf long voyag 
suquelils ne pouuoyent trainer aucun chariot coms, 


me parauant ( pour la faute decheuaux , les trop‘ 


lon 
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À fonguestraittes , & la mauuaiftié des chemins rabo- 
Ré Hatier NE A OUR Papi At pe à 
| teux )auoyent laifié la plufpart , leurs Corcelets, & 
| morions,qui depuis leur feirent bien faute: lors mef- 
{ memencqu ils fe fentoyent iour &nuit importunez 
| parles Catholiques, & payfañs, qui marchandoyent 
leur vie de f pres ; queles deux parts de ce qui partit 
de Saintes, apres la bataille de Moncoutour, nere- 
tournerent en leurs maifons.De quoy nous pouuons 
‘aifeement iuger, de comibien cefte armee eft redeua- 
ble aux Reïtres, tant pour le fecours ; qu'afliftement 


| Jeurs Confederez. Ie n’oferois toutesfois affeurer fi 
les Proteftäs font plus obligez à nos Germains (ainfi 
les appellé-ie, veu la fraternité qui de tout temps, & 
|encores plus auiourd'huyque iamais, eftentre les 
| François & Allemans, qui s’aimenr : &s’entrefecou- 
‘rent plus qu’autres natiôs)que les Catholiques,auf- 
| quels(& n’en veux de preuue que la iournee de M6- 
coutour, encores que ces braues Italiens y feiffent 
leur deuoir) les Reitres prefterent beaucoup plus de 
fecours, que ne pourroyent penfer ceux qui ne fu- 
rent defmentir à la meflee,non plus qu’acellede Re- 

néle Duc, dontie vous parlcray tantoft. Mais pour 
finir quelquefois vn fi long voyage,l'aime mieux que 
ce qui m'en refle à dire foit imaginé de vous, que de 

m'empefcher plus longuement au narré de chofe qui 
ne fut que trop ennuyeufe & dommageable à la plus 
| part, Somme que les Proteftans auertis de [a delibe- 


haftoyent de le preuenir. 

Et pourvousefclarcir dauantagela conception 
tant des Catholiques, que de leur General, voyant 
que les Princes, &toute leur armee, s'efforçoyent 
de gaigner toufiours pays, pour ioindre aux villes 


nes,qui leur reftoyent à deuation:afin d'agrandir , & 


F£it 


| ordinaire & obeiffance continuelle qu'ils ont porté à 


de la Charité, Sancerre, & quelques autres prochaï- 


[tation , & acheminement du Marefchal de Coflé, fe 


Deffiins 
des Cathos 
liques Cr 
Proteflattss 


laccômoder leur armee, täât des côpagnies qui là nat 
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Conf fdera- tre, & de donner iufquesen France: feirent eftat de | 


ne à vn 
General, 
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_tendoyent que leurvenue, que de lattillerie qui 
eftoit : delibérez ( comme on difoit ) de pafler ou: 


les ‘empefcher. Aufh fau il preuenir l'ennemi, & 
pouflant la guerre hors du pays qu'on veut sarder,1e. 
chailer plus loin qu'il fera poflible, Par là vous ga= 
rentiffez le pays des malheurs de la auerre, & d'ordi 
naire vous rangez les ennemis à tel parti, que vous 
en emportez la Viétoire, comme feift Cefar contre 
les Beauuoifins François: car ne voulät qu'ils ruinaf- À 
fent la Champagne,courans fur les Soiffonnois,leur 
alla au denant, fi qu "entré en leur pays,il Les rompt & 
força de faire ioug à fa puiflance. Marc Antoine Co= 
Ode n’en feift gueres moins contre Iean Jaques 
Triuulce, Chefdes Venitiens, qui alloit courir fur, 
ceux de Veronne: car fondain il feift marcher fesgés ; 
&aucc fa menue artillerie le fut rencontrer à Valcfle 
où 1l pafloit le Mince , deliberé de Iuy faire tefteen 
ceit'endroit. Friuulce fe voyantinferieur de forces, , 
fe retire fans rien faire, | 
Or pour leur faire barrières refolurent d’y enuo= | 
er le Marefchalde Coffé , auec bon nombre de gé=\ | 
darmerie Françoife,le refte des Reitres & Italiens, les 
Suilles , & quelques Regimens de gens de pied Fran 
çois, & nombre d'artillerie. Auec ce , il delibera de 
s’'auancer , & acheminer fon armee , entr'eux , &les. 
fufdites villes: afin que [eur auoir tranché le AR | 
& parlà of tout le moyen de rien entreprendre, 1) | 
les peuft en fn ranger en quelque lieu qui luy fuft a= 
uant rgeux pour leur prefenter vne bataille, qu Al c= 
timott aifec à gaigner, S'arreftant au rapport qu "on 
}iy auoit fait de l'eftat de, armee Proteltante: 
meéfmes on quo affeuré fa Maiefté, queles Princes 
n'anoyent plus de gens dé pied , que l'infanterie n'as, 
uoitvoulu pasfér la Gafcongne , Languedoc & Dau=. 
phine, pays defquels Ja pluse grande partie cftoit fors | 
He, & que cé quileur rettoir de harquebuziers , n°’e 


foyent 1 
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Oyeut que gens ramañlez, non couflumiers àtel 
rc ice guerrier, montez à l’Argolete, & mefme 
en fort petit nombre. Que la Caualleric eftoit fi fort 
iraffee, que rien plus : Qu'elle eftoit auffi par fem 
:blable diminuee des deux tiers: & au refte , fort mal 
| én coûche, tant pour auoir efté de beaucoup amoin- 
\drie » par plufieurs qui s'eftoyent retirez , auffi tof 
iqu'ils erent fenti la fumee de leurs maifons, que 
pour les longstrauaux, &penibles cournces que le 
 fefte auoit fait envnfilong & mal aifé voyage. 
|Confideré mefme, tant la longueur d'iceluy , que le 
naturel du pays ennemi, & qualité de l'Hyuer, qui 
leur auoit ef fort afpre: s’afleurant , veu ces confi- 
derations, que s’il les pouuoit tirer à l'Erte, qu'il en 
auroit telle raifon qu'il voudroit, veu la grandeur, 
|& long repos de l’armee qu'il menoit... 
:* Etqui plus l'encouragea, fut, que il s’imaginoit 
ice que le viétorieux fe doit reprefenter, Que la 
memoire des routes, & baftonnades pañlees, defcou- 
rageroitle foldat Proteftant, à la veuë du Catholi- 
que, de prendre le hazard d'vne feulle rencontre: 
Auf bien que les Maffilles, fubiets du Roy Siphax, 
Libien : fefquels eftans conduits contre les Ro - 
mains,(quiles auoyent fibien eftrillez parauant ) à 
Ja feule defcouuerte des enfcignes Romsmaines, qui 
RPligeoyenc en Ja Campagne, fous la conduite de 
lie , Lieutenaut de Scipion, & le brillant efclair 
des harnoiïs luifans à la reuerberation du Soleil : fe 
meirent d'eux mefmes àvau deroute, iufques a y 
aiffer 1eur Roy captif.Sifort eft le fouuenir des defa- 
res pañlez q lon s’imagine pendus en queuë au moin 
dre danger qui fe prefente. Côme nos Peres virent en 
1% Federic d’Arrao6, fils du Roy de Naplesiqui re- 
büté par Les François du Port Venére, fur la riuiere 
de Genes: &en mefme temps fruftré de la prinfe de 
à ji ne veit pluftoft Charles huitieme, Roy de 
râce,galopant fur leftendue des pote que il né fe 
GUN Ffii, 
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retiraft à Liuorne:d’où defefperant en tout à va memoi= où 
re &trilte fouuenir de fes malheüreux effais: ceda tof 
apres & volontairement au bon heur dela Fleur de 
Lys. ‘à 

A ces occafons le Marefchal de Cofté ane les | 
mandemens qu’il auoit receus:&auoir sllemble fes trou. L 
pes és enuirons d'Orleans, fon Gouuernement, refolu 
de prendre toutes les garnifons des lieux efauels il pat 

feroit;auec la Nobleffe du paysitrauerfa le Berry,& en- 
tranc au Ninernoïs paffa Loyre à Dezife, le dixfepties 
me Iuin,pres Neuers,auec quatre mil Suis, de cinq à 
fix mil harqucbuziers François, & peu moins ‘de troisa | 
quatre mil Caualliers, que François qu Allemans,qué | 

Italiens,auec douze picces,que Couleurines, qu'a autres 
de campagne. De là auoir paflé à Autun, puis à Sols, 
vintau mont faint Iean: duquel le vingtcinquieme il 
pattit, pour camper en veu de Renéle Duc en Bour= 
oongne,où quelques f fiens coureurss’eftoyent 1a auan= 
cez, Fu À pour s’en faifir, où pour mieux de là recognoïs . 
fre la contenance & deliberation des Proteftans. Lefe 
quels au femblable fe haftans de fe rendre maitres de 
la place, pour mieux accommoder leur armec fi fort ha 
raflee, defpefcherent les compagnies Poiteuines,de Ve: | 
rac,& des Pruneaux,pour s’en inueltir. Cequ'ils firent | 
aifeement: car les coureurs Catholique s fe retirerent nt 
Occafon qu’aufli toft les Princes, Amiral, & autres | 
Chefs,partis de Chaigny y furent logez levingtcinquie | 
me luin:laiffans aux Marefchaux d de camp à departir cn, 
cartiers le refte de l'armee fur leflendue du circuit de’ 
la ville, fous la faueur des bois quiy fonten bonne, 
quantité. Siles Catholiques euflent deuancé les Pro 
teftans, pour s'approprier de cefte ville , aucuns prefue. | 
merent que les Proteltans eufient branflé de quel cofte 
quele Marefchal euft voulu. Les Proteftans donc gai- 
gnerent ce lieu auantageux,où toutesfois ne demeure» 
rent long temps en repos:car le Marefchal, voyant que 
Le pays,pour eltre tout montueux,couuert de bois,& la | 
ué 
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né d'vne infinité de ruiffeaux , appreftoit vne metueil- 
Jeufe commodité à fon Infanterie d'endommager fort 
Jés Proteftans,fans mettre la Cauallerie en grand peril: 
délibera de hazarder partie de fes gens, pour gaigner 
autant d’auantage fur eux qu’il pourroit. ph 
|! Teleftoit l'eltat de larmee Proteftante. Tous les ;, 

rm 2 K s : larmee 
Harquebuziers eftoyent 4 cheual, montez fur petis bi- sean. 
dets, pour mieux fournir aux longues traittes de lar- re, 
Imce,& en petit nombre : d'autant que de tous ceux qui 
leftoyent refchappez de Moncoutour , les François s’e- 
ftoyenr pour la plufpart retirezäla Rochelle, &en- 
droits circonuoifins:les Gafcons , Languedocs, & Dau- 
phinois,auoir fuyui armee s’acheminant en leur pays, 
pour en tirer nouueau peuple,n’en voulurent oncques 
plus fortirife contentäs,vnis qu’ils furent;faire la guer- 
bre contre les Catholiques de leur nation, Tellement 
qu'ils n’euffent peu refter plus de deux mil cinq cens, y 
lcomprins ceux que Briquemaut leur auoit mené de la 
Charité,lors que l’armée feiournoit en Forefts. Leurs 
Colonels eftoyent le Capitaine faint Iean , Abbé de 
Cormery,puifné du Comte de Montgommery:le ieune 
Briquemaut,& le Capitaine Rouuray. | 
: ! Ilsauoyent diftribué toute leurCauallerieen fix Re- 
gimens,où il pouuoit auoir deux mil hommes: pres de 
Ja moitié defquels eftoyent aflez bien montez& armez. 
Le refte eftoit de dixhnit à vingt Cornettes de Reitres, 
montans à tel nombre : mais peu d'eux fe trouuoyent 
larmez,encores que la plufpart ne fuit mal montee:fans 
‘Artillerie, qu’ils auoyent laiflee delà & deçà le Rofne 
en Dauphiné, quatre au chafleau fort de Granes, & 
deux au Poufin, pour les incommoditez des montagnes 
qu'ils vouloyent pafler, & la diligence qu’ils delibe- 
royent fairerce qui les faifoit auancer , pour tirer celle 
qui leurreftoit à la Charité. Faute de Canons furent 
contraints fou ffrir maintes brauades, que tant de cha- 
feaux,& plufieurs petites places, feulement tenables 
eontre coups de main, leur faifoyent ; 2 fuite de leur 
|, PR Fun 
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voyage. Auec ce,fe prefenterent aux Catholiques,en {a À 
forte queic vous diray. CFA RÉSSNES | 
Dés le Lundy vinetfixieme Juin, auoir defcouuert 
larmee Catholique, s’accommodant fur vn haut de | 
montagne,à cofté droit du mont faint Jean, féhaftoyét || 
femblablement d’ordonner leurs batailles fur la mon- 
tagne plus prochaine.Et pour mieux vous .donnerà en \f 
tendre tant la forme, qu’afliette des deux camps , ie les # 
reprefenteray l’vn apres l’autre, NES ES 1 
Defriptié Le mont fur lequel campoyent les Catholiques e- $ 
du lieuf#r foit fort lons,reueftu prefques en tous les endroits def 
se te taillis fort efpais,& quelque fois de grans bois., qui fer- | 
PP Cathe Uoyent fort pour la commodité d'vnerelle armee, Le 
lique,& la pendant de celte longue montagne qui regardoit l’'ar- 
Giffoftion mee Proteftante.eftoit fort doux & aifé: tellement que ; 
del Dour s’eftendre fort lentement iufques à fon pied, les ; 
_ oldats pouuoyent à leur aife defcendre & monter iuf : 
ques en haut tout courant.En aucuns endroits de cefte 
pente fe trouuoyent forces hayes & buiffons , mefme: 
ment vers Le bas & pied du coftau, qui feruirent fort à 
lufanterie, Sur ce coupeau & pente de montagne, le À 
Marefchal y difpofa fon armee ayant choïfi deux :en- ! 
droits les plus commodes pour l'Avantgarde &, Batail- f 
le,efquels il diuifa le gros de fon camp. L’Auantoarde | 
epprochoit plus du mont faint Iean , & du chafleau de 
Clomo, pour en tirer la commodité que Vous entenz : 
drez:& la compofa d’vn Bataillon de Suifles,au lieu le if 
plus plain & vni de tout le coftau.Le cofté gauche de ce : 
Bataillon eftoit flanqué d’vne haye de Lanciers: & plus 1 
Outre,tirant vers le bois , d'vn Regiment d’harquebus 
ziers, que les taillis couuroyent pour Ja plufpart. Der: 4 
1iere ce Bataillon, & en flanc droit , les Bataillons de a } 
Cauallerie,tant François,qu’Allemans,& Italiens, cha= I 
cun à part,fe monftroyent aux Proteflans, : ee 0 
La Bataille s’eftoit accommodee plus à droit, tirant à 
vers René je Duc:auquel endroit la môtagne commen 
çoit a s’efleuer, à tenir fon pendant plus roide, & male 
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accez. Le relte dela Cauallerie & Infanterie y e- 


ovent entremeflez parmi eux Hi èies centaines de 
Lanfquenetz:aufquels à la iournee de Moncoutour les ; 
Catholiques auoyent laiffé la vie. Et d’autant queles Zenfque- 
loir mis deuant, craignoyent qu’à vne rencontre no Piper 
ournafent le a contr'eux,ven lenuie qu ‘ils auoyent ;fes, 
Roue Parmee Protcitante,ïls les mirent ce iour- 

à au milieu de leurs Efcadres, pour en eftre plus affeu- 
ez. L’Artillerte eftoit mipartie, & logee és lieux plus 
ommodes, pour endommager les Proteftans. 
| Le pied de cefte montagüe eftoit couucrt &:laué d’va 
fuiffeau, qui decouloit de l'eftang de Clomo, fes eaux ne 
jouroyent gueres loin fans rencontrer vn autre coulant 
FLD quiprenoit fon cours d’ya autre eftang : auquel 
cs Proteftans auoyent mis vn Corps de garde. Ces 
lux ruifleaux vnis s ’eflargifloyenc fouuent , comme 
eur permet le naturel du lieu,& S’eftendant-par ce val- 
op,rendoit en plufeurs lieux, des endroits fort maref- 
rageux,lefquels cftoyent les barrieres de lPvne & l’autre 
arquebuzerie:& à bien dire,le feul entredeux des mon- 
agnes.Proteltante & Catholique,comme vous verrez, 
br auoir depeint la forme & afliette du camp Prote- 
ant. 

La montagne fur laquelle ils drefferent leurs trou- y, ju, de 
bés cftoit aflez grande & large,pour au plus plain & vni L2 difjof- 
ficelle y cflendretoutes leurs forces.Bt pource que les rion del'ar 
fançois, fages pour l’euenement de leur mal, auoyent PORN 
rouué pour Je micux de combatre ,non en Forme d'ai. Pet 
es,ou de | hayes, (comme aucuns difent}ainfi qu'ils a- 
1oyent fait à Moncoutour: (forme de combat plus pro- 
taux Lanciers,quieftoyentfort rares parmi eux,que 
utres gendarmes }mais en heurt de bataillons, Dref- 
oyent fix bataïlles de leurs-gens , laiffans au Comte de 

ansfeld d’en faire autant des fiens,commeilfR. 

Les Princes auoyent chacun fon Regiment.LeCom- 
ke dou conduifoit celuy de Nauarre. Le Marquis de 
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Renel,en mefme qualité celuy du Prince de Côdé, cha, 
cun de fix enfeignes,auec lefquelles ils marchoyent en 
perfonne,refolus d’aller à la charge, & d'y faire leur ap-; 
prentiffage d’armes:fe perfuadant deuoir eftre afiftez, 
d’vn plus grand heur , qu’ils n'euflent efté à Moncou-, 
tour.Ce queles François auoyent trouué bon, eftimät, 
que leur prefence haufferoit le courage aux plus refroi-| 
dis de l’armee.Celuy.de PAmiral en pareil nombre,que, 
il conduifoit en perfonne:& ceux des Comtes de Mont: 
gommery,lenlis,& Briquemaut : aufquels on donna la, 

remicre charge, & la poinéte de la bataille, fecondez 
Le l'Amiral, & fouftenus par la Cauallerie Alleman:| 
€e el 
L'Infanterie ayant mis pied à terre, eftoit diuifee cn; 
deux,dont la plus grande partie eftoit fous IeRegiment, 
du Capitaine faint [ean : qui gardoit Peftang , & l’aucs, 
. nue de ce cartier, regardant la Bataille des Cathol 
ques.Du cofté de Ja villea vn moulin quieftlà. LeC 
pitaine Rouuray , auec bien quatre ou cinq cens har: 
quebuziers,attendoit fa charge , & les mandemens des 
Princes, | mou À 
Le mont Proteftant n’eftoit fi long que le Catholic: 
ains comme decoupé & entrerompu, par plufeurs lar= 
ges vallons ,que maintes montagnettes y laifloyent, 
d’vn & d'autre cofté : chofe qui leur fut merueilleufe-. 
ment auantageufe,pour euiter la fureur de l’Artilleries ; 
laquelle voloit par deflus leurs teftes, & outrepaffant 
les coftaux & vallons,dans lefquels ils fe fermoyent,at-\ 
ætendans lheure de la charge, qui s’offrit bien toft com= 
me vous entendrez, | buts À en | 
Les deux armees eftoyent campees fur deux monts, | 
qui font vis à vis,& loin l’vn de l’autre, peu moins que ; 
d’vne harquebuzade, Et d’autät que celuy des Catholi:| 
ques eftoit plus long,celuy des Proteftans finifloit pref | 
que à l'endroit où eftoit campee l’Auantgarde Catho- | 
. Jique.Au pied du mont Proteftant, fe voyoit vn allez | 
gxand eftang, qui fournifloit d’eau vn moulin, ne à 
| equel 
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’efleuoit fort doucement , & toutesfois prefqu’auffi 
iaute que les deux autres: de laquelle peu s’en fallott 
que le feft ne fuft peuplé, & fort menu, d’arbres de hau- 
efuftaye,& le pendant couuert de taillis , dedans lef- 
quels l’Infanterie fe pouuoit aifcement rire de la Ca- 
uallerie qui l'euft voulu endommager,& encores mieux 
fauorifer vne retraitte de Cauallerie , en cas qu’ils euf- 
Fe enfoncez.Cefte place qui eftoit fort longue & 
large, auoit tou fiours demeuré neutre , & vuide des vns 
&des autres,iufques au haut deceiour:auquelle Ma- 
refchal(luy femblant le naturel du lieu fauorable) de- 
libera de commencer le ieu par ceft endroit. Et de fait, 
ce Mardy vingtfeptieme [uin,mil cinq cens foixante & . 
dix, dés Le matin auoir veu toute fon armee bien deli- 
beree à tenir {es rangs, fait auancer quelque nombre de 
harquébuziers,pour attaquer lefcarmouche: leur en- 
chargeant, f la fortune leur rioit, de pafler le ruifleau, 
& faire le pis qu’ils pourroyent , fous la faueur des Ca- 
ualliers qu’il enuoyeroit pour les fouftenir , felon qu'il 
DDASS AT ET 2 | 
:! L'Infanterie, qui ne penfoit ce refte des harquebu- Leu: 
ziers Proteftans firoides, & opiniaftres qu’ils fe mon- che del'Ins 
ftrerent,ne fe fift prier de les aller inuiter a l'efcarmou- fanterie. 
Lche:qui fut neantmoins tellement fouftenue par le laps 
de fix à fept heures , que plufieurs demeurerent pour 
engrailler les rines de ce ruiffeau, & beaucoup plus de 
| bleffez fe retirerent pour finir Leurs iours entre les bras 
de leurs compagnons:mefmement des Catholiques,qui 
n'emporterent l’auantage en ce lieu , encores que par 
plufeurs fois, par la diligence de leurs Chefs, ils fufflent 
fouuent rafraifchis , & accommodez bien à propos de 
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tout ce qui leureftoit neceffaire. Cefte fcopeterie dur !! 
iufques fur le midy,que le Marefchal delibere de voir }| 
qui le iour fe monftreroit plus benin & fauorable:com|, 
manda à l’vn des Regimens de l’Auantgarde de fair 
pañler l’eau qui luy eftoit premiere , fur la chauffee dc 
Peftang,aux plus affeurez harquebuziers qui y fuffent 
pour paigner l’entredeux de ces ruifleaux, & les barrie”| 
res du Capitaine faint Iean. Et femblablement ordon- 
na que la Valette, auec nombre de Cauallerie les fou:| 
for. Ces Chefs pour gaigner plus affeureement le‘ 
barrieres Proteftantes,menerent aueceux, outre Fin 
fanterie qui marchoit deuant,& ia commencçoit l'efcar-1 
mouche, vne Cornette d’harquebuziers à cheual: auf 
quels(voyant que lInfanterie ne s’auançoit fi heureur 
fement qu'ils penfoyent) ils firent mettre pied à cerre,) 
pour gaigrer le deuant,& enfoncer les barrieres. "| 
Comme cela s’executoit,l'Amiral commanda auCa* 
pitaine Piles d’eflire de foixante à quatre vingts fala- 
des, pour recognoiftre les Catholiques au plus pres que! 
“Al pourroit , & felon qu'il verroit fon bon , les charger.! 
.-Commeil sy acheminoit,les harquebuziers du Maref-! 
chal de Coflé paflerent le ruiffeau, & d’yn pas affeuré! 
donnerentiufques dedans les barrieres de la garde du! 
moulin,& aptes auoir fait quitter quelques buiffons &1 
tranchees,dont les Proteftans fe paroyent, les Catho-! 
liques s’auançoyent & eftoyent prefts d’y entrer, fi par! 
Je commandement du Capitaine faint Lean , peu moins 
de quarante efleus, fortis du fort, encouragez pour 
la prefence de la Cauallerie , ne fe fuflent prefentez à ! 
eux: fur lefquels les Proteltans defchargerent fi bruf! 
quement , que fatfant contenance de pañler outre pour | 
les enfoncer; les arrefterent fur cul,auec l'aide de vingt 1 
<inq outrente autres harquebuziers, qui (muffez dez 
dans vn long foffé qui eftoit deuant le moulin )tiroyent ! 
d'vne grande affeurance deflus eux:mefmement pour fe ! 
voir fouuent rafraifchis par faint Iean.Lesvnstombans 1 
degçä,les autres delà , aucuns clochoyent , & plufieurs ) 
sen 
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retournoyent tellement bleffez, qu’ils en maudif- 
t l'heure, En fin les Catholiques commencoyent 
itter parti,& fe retirer au grand pas , quandils ap- 
eurent leurs hots de Caualierie, qui les vouloit 
néourager de pourfuyure & faire mieux: mais pres de 
eux cens harquebuziers Proteltans fortirent des bar- 


ten mefme initant,le Capitaine Piles eftant pañlé les 
atricres, fut defengagé de cefte Cauallerie, par le C6- 
lé de Montgommery : lequel allant à la charge qui luy 
ktcommandee,fe trouua fort à propos pour luy.Ce fut 
LES que lesProteftans s’'apperceurent qu’vn nombre de 
Bauallerie,auec quelques gens de pied,defmarchoyene 
lers le cartier de la Bataille, prefts à defcendre au val- 
0a,pour y furprendre les Proteftans qui legardoyent,, 
icndant quelerefte de leur armee les tiendroit amu- 
ézde l’autre cofté, faifans leur deflein , que ce vallon 
aigné,ils pourroyent aifeement donner iufques dedäs 
ville,qu’its eftimoyent defparniede gendarmerie,vew 
affaire qui fe prefentoit. La ville prinfe, & les Prote- 
ans affaillis de l’autre cofté,& fans retraitte , n’euffent 
as efté fort à leur aife : mais foudain PAmiral , aduerti 
cce, defpefcha le Marquis de Renel , auec fa troupe, 
our faire efcorte , & encourager les compagnons de 
\ouuray,en la garde duquel il auoit lié cefte auenue: 
équel s’y prefenta fi dilisemment,que les Catholiques 
veué la contenance qu'ils faifoyent,& l’acheminement 
u Marquis) fe retirerent ,deliberezde fe referuer à - 
xécution d'vne plus feureentreprinfe : laïffant routef- 
isnombre d’harquebuziers pour entretenir lefcar- 
[ne contre ceux de Rouuray. $ 
Cependant le Comte de Montgommery marchoit, 
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 Jon,qui commencerent à fe retirer, & gaigner la chau| 


tout efconlé:y en eut plufeurs qui n’eurent pas le loif, 
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& trouuant fes gens en tefte,fut f refoluement à 14 ch}; 
se,quAl fift perdre cœur à plufieurs du premier Bataï 


il 


fee de leftang: laiffant l'honneur decefte rencontre 
leurs compagnôs:lefquels auec la fureur deleurs La, 
cessrucrent que morts,que bleffez,plufeurs dés Prot(, 
ftans:mais pource qu’ils n'eftoyent en nombre efgal,fi, 
rent contraints de fe retirer,qui çà,qui là, pendant q1, 
l'autre Bataillon aloit à la charge fur celuy de Briqu( 
maut, Lequel (apres plufieurs coups ruez d’ene part: 
d’autre)laiffant les renuerfez fur la place , & les bleffe 
fe retirer,s’encouragea par laffiftence des autres Reg! 
mens qui defcendoyent dela montagne pour le foulkc. 
ñir, enfonçant de telle furieles Catholiques , qu'er. 
trant parmi eux, & en faifant comme deux parts, tou; 
ceux qui fe prefenterent en tefte:furent en fin côtraint, 
de fuir à vau de route,& foudain répaffer l’eau pour ga} 
gner le haut de la montagne,iufques où 1lsfureñt pour 
fuyuis par ceux qui fe hazardoyent de pañfer l’eau, no| 
fans grande mortalité des Catholiques. Toute l'Auani, 
garde branfla,la plufpartde la Cauallérie, qui penfor, 
que toute l’armee Proteftante deuft paffer l'eau,fe mi 
en route, & notamment la lesere, & les Argouléts. Ek, 
plus affeurez furent les Reitres,&le Bataillon des Sui!, 
fes qui tint bon,pour la prefence du Marefchal de Co, 
fé:voire que beaucoup ne retournerent voir leurs com, 
pagnons qüe fur le foir, lors qu’ils virent loragé di 


d’efcampér plus loin: & d’autres qui aimerent mieu, 
combatans à leur pouuoir,mourir honorablement,qui 
de defimentir leur vie par vne fi foudaine & legere fu, 
te. Là plufeurs furent tuez : des plus fignalez defque; 
fut Bellegarde, Cheualier de l'Ordre, & Capitaïned, 
cinquante hommes d’armes des ordonnances de fa M; 
iefté, Normand,non moins adroit & vaillant, qué refc, 
Tu au fait des armes.Plufieurs y furent prifonniers:de!| 
quels aucuns moururent depuis, Des FOSRAS plu, 
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 blefez: Briquemaut & quelques vns prifonniers. 


Briq emaut perdit fon drapeau, & deux autres qui fu- 
tent emporter. Clermont l’aifné,qui marchoit fous luy 
(fon frère conduifant la compagnie d'hommes d'ar- 
dmes du pere,fous la Valette) fut bleffé d'vne piftolade, 
Mqui le print au defaut du harnois.Pontaut, Cornette de 
eriporté parterre,& fut bien bleflé.Le Capitaine 
Champs, port”-enfeione de Coulombiers y mou- 
Miut.Le Capitaine lames, le Capitaine Brunet, & fept ou 
Mauït foidats, (par la violence de la poudre à Canon, en 
aquelle Le feu d’vne meche fe mift, comme illa depar- 
Hfoit aux fiens)& quelques autres fort bleffez:lefquels 
dépuis ne l'ont fait longue. Le Capitaine Monins (au- 
refois Lieutenant de d’Andelot,Colonel de lInfante- 
He Françoife jayant pailé l’eau,auec trente ou quaran- 
le Cauailiers,qui eftoyent à la chafe des fuyards (au- 
uns defquels,par l’affeuree contenance des Reitres, 2- 
bec quelques Italiens , fe recogneurent & tournerent 
tefte)fut fi chaudement chargé,, que rué par terre, fut 


dent. 
. Comme ces charges fe faifoyent , le refte des Prote- 
tans, fuyuis de leurs Reitres ,'defcendoit de la monta- 
ne, en telle contenance que les Catholiques s’affeu- 
roÿent d’vne bäâtaille prochaine:mais s’eftans recueillis 
ous en vne mafle, s’auancerent iufques fu le bord de 


Ml'eau feulement, fans pafler outre:quelques prieres que 
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des plus efchauffez, & peut eftre moins augfez Prote- 
fans fiffent à leurs Chefs. Aufquels PAmiral (qui par 
Mie grande pratique des armes,que le long cours & fo1- 
zueufe remarque de fes vieux ans luy ont moyenné,fa- 
Miuoit qu’il ne leur én auiendroit moins qu’à ceux du 
{Roy Antioquc:lefquels paffez le fleuue Phrigie, furent 
refque tous maffacrez à la furuenue des Romains) ne 
L voulut iamais permettre, 
Le Marefchal toutesfois , fe doutant du pañfage , ou 
pour leur donner plus grandeenuie de ce faire, (car 
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fans doute, premier quela moîtié euft eflé pañce sil 
euffent peu eftre tous taillez en pieces:car il falloit paf:| 
fer le ruiffeau file à file) fait auancer le plus d'harque- 
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buziers gui peut, pour leur defendre le paflage. Ces 


foudain {ur la riue du ruifleau, d’où ilsciroyent fans 
perdre vn feul coupicar la maffeeftoit fi groile qu'iln 
l'euffent feu faitlir. Êt auecce1ls v’auoyent aucun.q 
leur contredift en rien: deforte que plufeurs Prote-& 
fans y furent blefez,& quelques vas y perdirent leuss 
cheuaux.loint la violence de lArtillerie ,laquellenae: 
uoitceflé depuis le matin. Occañon que PAmiralrex! 
folntde faire retirer fes gens, & ce faifant neantmoins, 
de laiffer vne contre-refte à ces harquebuziers Catho= 
Jiques, qui autrement luy pourroyent pafler en queue, 
Pource, auoir fait venir vae compagnie du Kegimentà 
du Capiraine faint lean pour bornerlautreriue, fer | 
tira au pas, Laiffant les Regimens du Comte de Mont- 
gommery, & de Briguemaut, pour fauortier la retrait- 
te de ces harquebuziers:lefquels entretindrent Pélear: 
moucheiufques au foir, qu'ils virent la furie des Ca: # 
tholiques appaifee. TR # 
Toute la nui& on renforça les gardes d'vne part, 
d'autre:& mefmes il courut vn bruit deçà & dela, que 
ne l'vn ne lautre,ne fe vouloit contenter de ce premier] 
coup d’effay,& qu’au lendemain chacun deliberoit fai. 
re la derniere preuue de toutes fes forces, qui fut caufe 
que dés lefffatin tous furent veus d’vne part & d’autse;| 
en mefme lieu, & femblable ordre que le iourprece:| 
. dent.Ce qui ne fut toutesfois que monftre:mefmes qué, 
l'Artillerie des Catholiques n’en parla oncques puis; 
finon deux ou trois coups qu’elle ietta fur le Corps.de, 
garde du Capitaine faint Jean, auec moins de mal tôu: 
tesfois , que dé bruit & efpouuantement d’aucunsiie, 
continuant l’efcarmouche du cofté de la Bataille, com-; 
me auiour precedent. Qui donna occafon à quelques, 
Proteftans, de penfer , & mefme de donner auis à A 
| mira 
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Mira de la belle occaf6 qui fe prefentoitspaur rom. 
pre l’armee des Catholiques. 

… Leur confeil eftoit de prendre de tous les Reai- 
mens iufques à cinquante des plus refolus,& à l'efpal 
des Fantaflins. Le tiers de tout cela fouftenu de 
| bon nombre de harquebuziers , donneroit fur 1e foir 
refte baillee fur la Bataille : lefquels, en cas queils 
trouuaflent grande refifence | feroyent fecondez 
par les autres Caualliers , qui auroyent en queuë le 
rélte de l’Infanterie efleuë , auec laquelle ils feroyée 
eplus d'exécution qu’ils pourroyent. Cependanr. 
l'autre troupe pafleroit l’eau au lieu du iour prece- 
dent: afin de chargerentefte, ou fouftenir les pre- 
mers affaillans , felon que le hazard y voudroit ca- 
|refler leur entreprinfe. Ët notamment ils vouloyent: 
que l'attaque fuft faite du cofté de la Bataille, com 
me moins fufpect, pour Le fit &naturel du lieu, &le 
moins gardé: à quoyils s’affetionnoyent d’autant 
plus, à caufe qu'on auoit fur le declin du iour ia def- 
Icouuert,que les Catholiques vouloyent defcamper, 
lou pour certain, feioindre, &vnir tous enfemble:. 
ayant fait ferrer le Corps de la Bataille, ioignantce- 
uy de l’'Auantgarde: mefmes quelques fuitifs, Lanf- 
quenetz, & François, leur auoyent rapporté que le. 
Marefchal ; auoit ia fait retirer la plufpart de fon ar- 
drilleric. s T's 
DU Les autres luy donnoyent vn autre auis', & cftoyée: 
{ d'opinion contraire. Toutesfois plufeurs eftoyent 
d'opinion de charger, comme que ce fuit, & difoyent 

que 1amais l’occafñon ne fe prefenteroit telle : mais 
En la refolution fut , d'attendre, &ne rien atten 
ter pour ce coup. Dontil fe ferma là, denerien ha- 
Zarder:ains fe reigler felon les deffeins du Marefchal 
de Coffé. Et notamment pource qu'ils ne s’efloyent 
là acheminez pour y vouloir demeurer: ains pañler 
plus outre. De fair, Le lendemain tous les Proteftans 
fortis des bois, furent apperceus comme ils eftoyent: 
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marchand 
4 grandes 
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Les Protens 
fans à la 
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Charite, 


Treues, 


_ douze grandes lieuës par iour, luy fiften fin prendre 
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à cheual, tirans La volte d’Autun , Molin Engilbert, | 
Dampierre, & Chafteauneuf, pourioindre la Cha-} 
rité ; où le Marefchal les voyant acheminez , defpef- 
chala Valette, pourentreprendre fur les plus pa=/! 
reffleux, &neies laifer tous dormir à la Françoife: | 
mais les longues traïttes que l’armee Proteftante fift 9 

tant pour n'auoir aucun attirail, que pourée qu'ils | 
eftoyent tous à cheual ) de dix, & quelquesfois de! 


<S 


vnautre parti, qui fut, d'auancer fon armee à droïce ! 
pour toufaurs les coftoyer,craignant qu'ils ne don- 
naflent bien tof infques à la France,pour endommias" 
oer les Parifiens, quicommençoyent defia à crain- i 
dre leur venuc:n'efperans d’eftre traittez d'eux plus? 
gracieufement que les Tholozains, Ainf courans en 
quatre caualcades, ils fe veirent entre la Charité, S& ! 
cerre , Antrain, Vezelay, & autres villes Proteftan-" 
tes, defquelles ils poutioyent aifeemét receuoir tou- Û 
tes les commoditez qu'ils defiroyent. Auf en tire- 
réat-ilscinq ou fix compaguies, celles de Guerchy, 
& fon frere, Gouuerneurs de la Charité, & Sancer- 
re, des Effars, des Rochers, & quelquesautres ; auec' 
les harquebuziers du Capitaine Cafquet, Foulain, | 
Lornay,Bel6,& quelques autres. Outre les garnifons! 
à ils y laiSerent.Îls meirenteneftattrois [6gues Cou‘ 
leuriues,que les Reitres auoyent amenees,cinq mor ! 
tiers, & quelques Paffeuolans. Mais comme elles e- 

ftoyent preftes de fortir, auectous leurs equipages,” 
on les referra, à l’occafon des Treues que fa Maiefté' 
ff accorder entre les Princes,& Le Marefchal de Cof' 
fé, apres que fon Confeil luy eut remonftré que tout" 
ce different pourquoy on auoittanc debatu , ne re-\ 
dédoit qu’à la perte de {es fuiets,lefquels y perdoyét" 
leur vie, femmes, enfans, & biens, & toutes autres" 
commoditez, defquels il pouuoit vfer comme de fon 


fuiets ! 


foit d'autant amoindri (comme la poureté des 
- S 
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ficelle. du Prince: & au contraire, la richeffe la 
orandeur d'iceluy ,) les ft arrefter pour dix iours , à 
mencer du quatorzieme de luilet. Pour l’affeu- 
sance defquelles , il enuoya aux Princesle Baron S. 
Remy , léfquels pour feureté reciproque , luy enuo- 
pérent faint Symon. Faifant reiterer les defenfes de 
cous pillages., rançonnemens, chaffes de Preftres, 
bruflémens de maifons , faccagemens de temples ; & 
eneralement tous aétes de picoree , & autres voyes 
É holtiliré. 


qe 


A8 obferuees en aucun endroit de ce Royaume, 
fors és lieux où fe repofoyent les grandes armecs. 

Mefmement en Poitou, Santonge, & Guyenne, fau- 
ie d'en eftre auertis,ou à de propos deliberé aucuns 
en euffent empefché la publicatiô.fe fay qu'on les vo 
oit fi enuenimez les vns contre les autres, qu'on les 
Re dit auoiriuré la derniere & entiere 
ruine de ce poure,& trop miferable pays : qui me dô- 
ne affez d'occafñon d'en hiftorier le difcours pour fu: 
it au liure fuyuant : apres vous auoir reprefenté 
es entreprinfes de Gordes, & autres Chefs Catho- 
liques fur l'Oriol, l’vne des Garnifons Proteftan: 


Tout cela neantmoins, neles treues mefmes , ne 
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es en Dauphiné: & comme les vns &les autres s’y 


orterent , pour l’enleuer & maintenir à leur deuo- 


10n4. nie 
_Jevous ayÿ,ci1 deuant fait cognoiftre de com 


bien les entreprinfes du paffage du Rofne bafte- 
kent mal aux Catholiques, lefquels fe retrouuerenc 
auf eflongnez de leur comte: queles Proteftans a- 
hancez pour vne tellétentree en Dauphiné, dont ils 
Efimoyent tirer vn grand nombre de gens. Le Gou- 
aerneur de ce pays , & plufeurs autres Chefs, fe 
fantañants , que ceux lefquels l'an pafñlé auoyenc 


ri 


fé fi notablement battus aux Rencontres du 
ros des deux Ârmecs , ne pourroyent refter 
iétorieux aux particulieres attaques , & que aw 
4 IL, 


œ 
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' refte la Fortune etérnelle amie d’inconftance, nele 

voudroit toufiours porter de fa faueur és moindre! 
entreprinfes: pour fe montrer de naturel plus Jegie 
re & variable és faits de guerre , qu’és autres aétion: 
humaines: refolurent de les ictter hors le pays nou: 
uellement conquis.Et pour y commencer s’addrefle, 
rent à l'Oriol, la plusprochaine ville du Rofne,com- 
me ci deuant nous l’auons effioié apresle naturel 
Rochefort y commandoit à bien deux cens foldat: 
tant pour maintenir le paflage , que pour le fecour:| 
& feureté des garnifons voifines, Les Catholique: 
campez,auffi toit placerent & braquerent leurs pie- 
ces contre les muraïlles,efquelles pour n’eftre de du- 
re eftoffe , feirent en peu de temps breche raïfonna- 
ble ,à ceux quiles vouloyent prendre d’afflaut. E: 
breche fut neantmoins fi bien& fi toft remparee,qu- 
auec les defenfes & gabions qu'ils dreflerent en tete 
& és flancs d'icelle : es Catholiques n’y peurent gai 
gner que des coups, qui en enuoyerent plufeurs er 
l'autre monde.Cefle opiniaftreté proteftante toutes-| 
fois ne feift defefperer les afiegeans de leur premie- 
re attente. Car ayant fait eftat de ne defcamper que 
la place prinfe : s’auiferent de ne les preffer moins de 
famine , &autres neceflitez, (qui d'ordinaire accom- 
pagnent les renans d'vne ville, bien & longuement 
ferree ) que par l’eFort de leurs armes. Ce qu'ils fet- 
rent par vn lons feiour deuant les afliegez.Et auec ct 
mettoyent toute peine qu'aucun ne fortift, qu’aucut 
n'y entraft pour demander ou donner fecours à ceux. 
queils feurentenpeu detemps ia combatus d'vne 
faute de toutes chofes à eux neceffaires. 

Mais comme la neceflité ne fe peut taire ne celer, 
Mombrun, qui tenoit le Chafteau de Granes "à 
deux lieuës pres, en fut auffi toft aduerti: & auf 
toft auoir aflemblé de toutes pars , iufques à troit 
censharquebuziers, & plus de fixvingts bons che: 
uaux , refolur de fouftenir, & par vne longue efcat- 

mou- 
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fauorifer l'entree de cinquante payfans, Moyen de 
gez de poudres , & farines , feietterent fous 47% 

 d'vne chaude alarme , dedans l'Oriol, qui ee 
M'attendoit rien en plus finguliere deuotion que éfroitemit 
42 enue. Sommeque l'entreprinfe ne fut plusin- fige, 
Q'senieufe , que heureufement executee, Ce qui 
 schaufla tellement le cœur aux afficoez 
+. quedifpenfans leurs prouifions afflez 
| auaremént, & en gens auifez: 
ils fe maintindrent iufques 
ala publication de 
Ja paix en l’obe- 
iffance des Là 
Princes. 
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SOMM AIRE. 

E Baron de la Garde © la riniere PH) 
taille affiegent Rochefort , d'où la Nouël 
RAD faitrerirer:puis la Nouë,@ autres Prof 
re) ans contraints de reculer 4 grand'hai 
dedans La Rochelle par Puygaillard, cr la Risiere Pui 
taillé Puygaillard enusyé en Poites,pour ferrer Les Pr 


teflans dans Maräs:leur enleue des marns tost les foi 


de La Rochelle + Marans affiegent. Pour lener le fies 
cr les taillèren pieces, Paygaillard dreff € diiger 
fon armee,penjant les furprendre. La bataille de SG 
me > Luçon,queles Catholiques perdent. Fontend) 
Comte affege,er rendu aux Proteflans. Ærmee der, 
ProteStante.Prinfe des ifles de Marenes, Oleron,Soubr 
Saintes, eo autres places, furles Catholiques. La Run 
re puytallé blelfé : eff porté mort à Saintes : le refle” 


res du Baron de La Garde : co puurquoy elles ne fox 
propres en l'ocear, que fur lamer de Lenant. Bron 
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4 bu ex prins par les Proteflans.La deferiptin 
LC des commodite? du port Mirans reprins par 
| PA aillard: pass reprens par les ProteSffans.Le Prince- 
Dauphin enuoyeen Poitot , pour redreffer nouuclle ar- 
mee contre les Proteffans. Letrres du Roy aux Seigneurs 
del'Emprre:auec refPonfes a rcelles. La Paix conclue €* 
publice. Les armiees anoir conduit leurs efirangers font 
(4 Les Princes fe retrrent à la Rochelle. 


nf V1s donc que ray laïflé les deux ratdés 
armees eftiuer,& repofer : Pvne en Hure- 
re pois, Puyfaye,& Gaftinois : Pautre fur les 
| | 1] lo M, marches de Bourgongne, & Champagne, 
MV:5 79 * attendans la fin des Treues que la Maie- 
1) fé Rur commandoit: c’eft bien raifon que ie preite l’o- 
| : éille aux Catholiques & Proteftans,tant de Poitou & 
antonge,que des pays circonuoifins: lefquels mepriét 
À r0e d'vn ingrat oublile merite des valeureux 
Afuts d'armes, qu’ils ont efté contraints de faire voir à 
ftoutela France, Vous-auez veu par ci deuant comme 
Ulles Confederez, ferrez de pres par les Catholiques s’e- 
ancipoyent neantmoins peu à peu horsles bornes ps, 
ue fon Excellence leur auoit limité:& notamment de- deffeins des 
puis La furprinfe de Marans , & autres plages voifines, 27#6e:(a- 
hors lefquelles ils ne ceffoyent de courir Iebas Poitou, A 
u grand dommage, & non moindre clpouuâte dés gar- pe, Me 
Rinifons prochaines,pours’ approuilonner de routes cho- en Toitcu, 
Mes qui leur fuffent ne ceffaires.le vous diroisvolontiers € Santon 
Îles moyés que vint Puygaillard pour brider leurs cour- 8° 
es & furprinfes ordinaires, à à la faueur d’vne groile ar- 
Amce qu'à ces fins fa Maieté iuy fi conduire en Poitou: 
Ah ceux qui reftent en Santonge,& l’ordre du temps que 
Vous ne me confetlleriez de confondre, ne me faifoit 
Eniamber ailleurs. 
| Peu apres que les Confederez fortis de Marans (où 
Get, 


- 
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ils laifflerent Puuiaut, fon Regiment de cinq enfeignes, | 
Dore -& fa Cornette pour garde)furent de retour à laRochel-| 
PE ts le: feurent que la Riuiere Puytaillé campoir (auec fes |: 
der la Ri forces deuant le Chafteau de Rochefort en Sanronge,), 
uiere Puy- deliberé de le prendre: puis courir fans empefchement || 
»f#T à Tonne-Charente, feule bourgade qui reftoiten cel 
sr pays aux Proteftens , que le Baron de la Garde, & ce, 
Charente. Chef leur vouloyent ofter des mains. Et de fair,le Ba-, 
ron de la Garde auoïit ia fait defcendre fes Galleres de-; 
dans l'emboucheure de la riuiére, & tout contre le cha-. 
fteau pour le batre des Canons, Couleurines,& autres 
pieces,dont il auoit pourueu fes Galleres: afin d’y faci-, 
liter laffaut à la Riuiere Puytaïllé:qui campé furterre| 
-s'affeuroit de l'emporter aufli toit, veu le peu de gens 
qui eftoyent à le defendre. Car le Capitaine Mefnil no 

-euft feu auoir foixante harquebuziers : lefquels neant- 
moins faifoÿ ét tout deuoir de tirer fur eux, & ne fe lai£, 
foyent recognoiftre de pres,qu’auec grand danger.Sou- 
bize (de la maifon duquel ce Chef efloit) folicite da: 
Nouë dy aller, & ne laifler perdre ces foldats para: 
prinfe de tel paflage , qui de cefte auenue bornoit les, 
courfes des Catholiques fur les Rochelois. Somme que 
Ja Nouë, accompagné de Soubize,Creflonniere,& qua: 
tante cheuaux,auec les compagnies de la Garde ; Nor:, 
mmand,& Mondin , s’'achemine a Rochefort pour le faire 
defmordre: ou du moins ernuyer tant la Riuiere , qu'il 
n’y peuft donner affaut. Et à dire vray, ce Chef Catho: 
lic s'eftoit la fort auant ergagé,n’yayant aucun pañlage 
pour {a retraitte,que par bateaux.Ce peut faire toutef:! 

fois ,queles moyens qu’il penfoit auoir de prendreïls: 
place de premiere attaque :ioint l'ordre qu'il donnat 
pour empefcher que les affiesez n’euflent fecours della: 
Rochelle, l'auoit fait fi hazardeufement entreprendre 
Comme que ce foit:voici les moyens qu’il y tint. Tou-| 

|: tesles auenues du plat pays de Santonge prinfes parles: 
-Catholiques,n’en reftoit que deux pour aller dela Ro-: 
-cheile à Rochefort, l'vne à pafler par lemoulin nr 

Paie” 
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paflage ordinaire : l’autre à trauerfer vn canal d'eau de 
mér,qui à toutes marees s’enfle tellement qu’il eft im- 
poflible de pañler outre: mefines quand la mer eft reti- 
reeil y refte encor aflez d’eau, & tant de vafes,qu’il peur 
atféement,& à peu de forces eftre defendu, Voyant déc 
qu'il n’anoit que ces deux endroits à garder , (les galle- 
res tenoyent la mer)il s’affeura de l’vn par vne compa- 
grue de gens de pied qu’il y mift:de l’autre, qui eft le ca- 
nal, pour eftre aflez pres de Rochefort, faifoit eftat d'y 
tenir gens qui l’auertiroyent d’heure à autre, fi quelque 
Proteltant s’y prefentoit:& y aller auec telle fuite,que 

luy demeurant la force, leur feroit trouuer le retour 

plus aggreable,quele paffer outre. 

.: Comme la Nouë eut donné tufques à Jues (petite 

bourgade affez pres du lieu) où il faifoit repailtre fa 

troupe; fut auerti que la Riuiere n’en eftoit parti que le 

matin pañlé:& auf toit vn autre l’affeura, qu'il paroif- 
foit au pont (qui efloit abbatu) delà le canal auec plus 

de quarante cheuaux, & autant d'harquebuziers, qui 

sm à terre) accommodoyent vne barriquade pour 

ouftenir Ja venue de 11 Nouë: (qu'il penfoit bien ne 

vouloir aifeement laiffer prendre celte place)à linftane 

fait fonner, à cheual, batre aux champs : & pour fauoie 

que le moulin eftoit gardt , fait monter fes gens plus 

haut pour paffer le canal: f que les auoir encour19€7z, 

ft fi chaudemenc attaquer les Catholiques par fes 
harquebuziers, (à la faueur defquels lesChefs pafferent 
à cheuauchon fur vn bois qui entrauerfoit le courant 
d'eau) qu’iceux pañlez apres Les Capitaines, les vns fur 
lébois, les autres en l’eau iufques à la ceinture, & les 
Caualliers apres eux:qu’aucuns Catholiques veus blef- 
lez force fut à la Riuiere(qni cependant efloiten Alte, 

deux cens pas de là pour fauorifer fes harquebuziers, 
qui 'vn apres l'autre remontoyent à cheual )de fe reti- 
rérimais contraint de fe hafter pour la chaude pourfui- 
te des Proteltans : fe retira fi foudain au grand galop, 
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que toutes fes troupes deflogerenc à linftant de denant 
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Rochefort: fi efpouuantees d’vn fi prompt & inefperé: 
depart,que plufeurs y auoir latffé leurs armes & bagas ;} 
ges:feietterent (faute deretraitte affeuree) dedans les 
Chenaux pleins d’eau , de vafes, & bouë fi glutineufe, |, 
que pour n’en pouuoir fortir à leur aife, & la faute de: 
bateaux:ioint quela mer s’en eftoit allee, furentcons, 
traints d’y coucher.La nuict paffee , & la maree venue, 
les enleua par bateaux , pour fe retirer à Soubize, qui, 
eft vne ville, fife fur l’autre bord de l’eau , à la defcente 
de la Charente en mer. 1 
Apres la route de la Riuiere Puytaillé,la Nouë delis 
bera de fa retraitte :auoir au preallable encouragé la 
garnifon de Rochefort. Mais ne voulant fouffrir vne, 
feule compagnie demeurer au moulin : delibera leur os 
fter,& affeurer de mieux en mieux le paflage, & toute 
cefte auenue, Pource commanda au Capitaine Payets, 
d'aller loger au village prochain du moulin, auec fes 
trois compagnies : afin que tout y paffaft au lendemain 
matin, Payet s’y achemine dés le foir , & [ur la minuiée 
(fuyui de trois foldats) s’auance pourrecognoiftre le 
moulin,& l’attaquer en cas qu'ils fffent refus de ferens 
dre. C’eft vn moulin à eau, dent le baftiment s’eftend, | 
d’vn & d'autre cofté du canal:le lieu au refte, eft plain & 
raz , malaifé neantmoins d'approche à caufe des mas 
refcs, defquels ileft comme enuirenné :ioint quelques, 
fortifications que la compagnie de Goionicrey auoit: 
dreffé depuis que la Riuiere luy auoit donnéen garde, 
Somme que parlementanttoufiours;pourmieuxentte* | 
tenir la recognoiffance de la place: encor qu'aucuns ls | 
euffent recognu le iaur parauant, Il receut vne harques 
buzade par le talon, qui le fift auffi toft retirer au villa= 
e,d’où fes compagnies partirent le lendemain pour afs 
us ce moulin.Mais les Catholiques: leur eftant rex 
prefenté Le peu d'honneur qu’ilsacquerroyent de fe fais 
re forcer en tel poulier: veu auf la retraitte de leur 
. Chef: ioint qu’ils n’auoyent viures pour vingtquatte 
heures: lemauuaislieu, & les Galleres qui les atten- 
doyen 


en 
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| doyent à Pemboucheure, AuMtoft que la Diane du 
jour fuyuant auec les Galleres eurent defcouuert Îes 
| bandes Proteftantes s'approcher à lefcarmouche,quit- 
terent le fort pour fe fauuer à l’autre cofté du canal de- 
4 dans les Galleres.Ils ne peurent neantmoins tant fe di- 
{ ligenter, obftant la mauuaiftié du chemin, & boueux 
‘marefcs:ioint la lesiere pourfuite des Confederez,lef- 
quels pafferent aufli toft le canal, en vn petit bateau 
{ qui fe trouua 1à à propos:qu'ils n’euffent bien toftfur la 
4 queut.Mefme le Baron de Mirambeau (qui fauoit les 
adrefles pour eftre de ce pays) auoir paflé auec fix che- 
uaux,en talonna quelques vns de fi pres quelesamesy : 
| aifferent leurs corps, pour gage de lentreptinfe. Auéc 
{ le drapeau trente y demeurerent, nonobftant les Ca- 
| nonnades que les Galleres faifoyent pleuuoir parmi 
eux: lefquelles ayans prinsles plus heureux à la fuite, 
partirent de ce lieu pour entreprendre ailleurs : comme 
ie vous diray,fi vous me laiflez reprendre deux ou trois 
bonnes haleines, | 
Eftant la Riuiere encouragé pat cefte fuite, d’entre- 
. prendre encor plus animeufement fur les Confederez: 
| pour vndefir de releuer fon honneur, fe joint auec Puy- 
gailiard,& autres Chefs, qui faifoyent eftat de repren- Le i. 
dre Marans, & premicrement Noailé: puis bloquer fi fer ere 
| Bien 11 Rochelle en toutes fes auenues,que les Prote- ‘1 
| ftansn'y feroyent autres que prifénniers:qui n’en pOUr- p,yoail. 
à * royent fortir qu’à la difcretion des Catholiques. AuOit lard, ér la 
|! affemblé la plufpart de leurs forces vers faint Lean , & Riuiere 
* Chifé,haftoyent en toute diligence l’effect de leurs en- ue 
treprinfes:dont la Nonë auerti mande Soubize, Paut- % dhs 
*aut, &toute la Cauallerie, auec quelques enfeignes: fe les Pre- 
|| qu'il fait marcher la partod ils eftoyent, & fe monfire reffans ei 
| vne fois en bataille, comme difpofé à receuoir le com- goss 5 
bat , neles eftimant f bienfuyuis qu’ilseñoyent. Les D 
Catholiques Peuffent bien voulu attirer plus auanñt, 
pour n’en laifler aucun retourner faufà la Rochelle. 
Mais apres que la Nouë eut eflé auerti par fes defcou- 


\ 
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ureurs du grand nombre de gens qu'ilsauoyent: meten |! 
deliberation faretraitte,en mefme temps que la Riuie- }! 
re donnoit fur quelques Proteftans efeuarez de leur, }: 
gros:lefquels(comme gens furprins font demy vaincus), || 
n’ayans la force,ne le cœur de le fouftenir, & moins de 
voir fa contenance au defmarcher: fuirent fi efpouuan- 
tez qu'ils en effrayerent la plufpart des troupes Confe-. 
derces: voire en telle forte qu’il fut impofñfble à la 
Nouë & autres Chefs de les raffeurer de celte efpou- 
uantc:& fallut bon gré malgré, que de ce pastoutesles 
compagnies(fans aucune perte neantmoins) fe retiraf- ! 
fent à la Rochelle, & Puuiaut en fon Gouuernement: 
reflant neantmoins toutes les bourgades & autres tel- 
les places du payfage Rochelois fieftonnees d’vnetant ‘ 
fubite & inefperee retraitte: qu'eftimans tous ceux qui | 
s’y eftoyent retirez, (pour s’y rafraifchir & viure à leur. 
aife | pendant que les autres fuans d’ahan à la fuite du 
penible train des armes) que les affaires baftaffent be- 
aucoup plus malqu'elles ne faifoyent:(comme és cho- : 
fes perilleufes , le bruit de ce qu’on craint s’augmente : 
plus que la verité)encor que la Nouë euft affez demo- 
yen de les garentir de mal, plus de la peur: abandonne- 
rent toutesfois leurs cartiers, &ne pouuoyent la pluf- 
part trouuer es portes de la villeaflez larges , pour vn | 
refuge fi aFe@ionné. Ce que La Riuiere prenant à fon. 
auantage,manda à la Nouë qu'il fe contentoit de cefte 
reuange.Puis apres quelques legeres,& peu importan< 
tes courfes,iufques à demye lieuë de la Rochellesfere- :” 
tira 6s 1fles(fon Gouuernement)& Puygaillard en Poi- 
tou: les entreprinfes duquel me femblent bien meriter 
vne hiftoire auffi veritable& bien difcouruë,qu’ont efté : 
remarquables les animeufes pourfuites & defenfes des » ‘ 
Defrins  fiens,& des Proteftans de Poitou. | 1 
des Protes Sachez donc que ceux-ci fafchez de fe voir comme 
fan ral reclus en vn fi petit lieu, que porte l'eftendue du pays 
OEOUs js . ; 3 E è ; : te. 
Co pays cir d Oais:bornez d’vn cofté de Saintes, faint Iean, &ifles 4 
conwifins, prochaines : & de l’autrepart Fontenay le Comte, fs À 
| es 
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| les empefchoir de s’eftendre en Poitow (terre qui eur 
auoit autresfois produit le meilleur & plus abondant 
_ de leur nourricure)plus auane que Lucon,pour les forts 
| que les Catholiques auoyent dreffé fur toutesles aue- 
.AUES: comme au Langon , au Gué, Luçon, Maillezay, 
Talmond,Moric,& autres lieux: delibererent de gaigner 
| pays, & veu la grande neceffité de toutes prouifons, fe 
moyenner vne abondance de viures par Peffort de leurs 


éfloyent fort incommodees,auoit mis les Lanfquenetz, 
| & les deux enfeignes de Guymeniere , (qui les accom- 
Pagnoyent toufiours pour les affeurer)hors de fon gou- 
uérnement ; aux fins que deffus, Dequoy Puygaillard 
anffi toft auerti,ne fut pareffeux d’auancer fes troupes, 
pour les empefcher de paffer outre, & les confiner en 
dieu qu’ils feroyent contraints (faute de viures )d’aban- 
donner en peu de temps: mefmement qu'il voyoit la 
cueillette des frui@s de cefte annee s’auancer fort, dont 
Aldeliberoit nourrir fon armee. Pour mieux executer 
fon deffein, refolut de leur trancher tous les chemins, 
quide la Rochelle & Marans les amenoyenten Poitou, 
Et pource s’auifa de leur couper ceux de Triaife, &la 
| Charrie : lefquels (auec celuy de Moureilles) reftoyent 
qui Isur fuffent commodes : aufi leur eftoyent-ils les 
| plus ordinaires. ” 
Ces deux chemins font deux hautes, & larges Jeuces, 
Qui tranchent & feparent les marefcs de ce pays-la: fai- 
res tant pour la conduite,& paffage ordinaire:que pour 
affeurer les marefcs des eaux,qui autrement les couuri- 
roJent tout fe long de Pan, fi elles ne s’efgoutoyent és 
fofles de la terre defquels,ces leuees fofloyees des deux 
coftez font faites. Ceux du pays les appellent Bots, le 
MOt corrompu deBords:pource que ce font vrays bords 
aux marefcs prochains, par lefquels chacun Seigneur 
€ognoift mieux les marelcs qui luy font propres. Et d’. 
autant que ces deux chemins feviennent ioindre à l’en- 
tree de Luçon, Puygaillard ft trancher cefte double 


armes, [a Pauiaut, duquel principalement les troupes 
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Fort de Lu auenue,& y baftit vn fort,dedäs lequel il comprit cinq]. 
gs Pour ou 5x maifons,pout y accommoder quatre compagnies 
courfées de dE LENS de pied, qu’il y mift fous la charge du Capitai| 
Marans, ne Mafcaron.Le fort eltoit fait de gazons,entretcnu de| | 

bonnes faffines, dont la forme eltoit quarree, Au refte,| 

bien foffoyé & Aanqué des quatre coings,reiettez &t | 

leuez en baftions, qui auançoyent affez pour la defen-| 

fe des conrtines : voire que fans Canon malaifeement 
leuft-on feu prendre. Joint que la contr’-efcarpe d 

… foffé,montoit prefque à fleur du fort. Mais pour Le à 
zou reprefenter toutes chofes à leur naturel , & la nature à | 
autres: a- toutes chofes.le veux vous declarer les deffeins des vns 
Me les me. & des autres : auec les moyens qu'ils tindrent à lauan-| 
gens qu'ils cement d'icenx.Puygaillard les auoit tels, Voyant que 
br fon armee, (tous les forts de Poitou fiens , comme 1€ 
ment d'i VOUS ay dit)ne faifoit rien qu'incommoder le pays:& | 
cu, qu'il neluyreftoit aucun moyende employer qu'a vn 
fiege de Marans,& autre placéouà vne bataille, files! 
Proteftans vouloyent fortir de leurs garnilons: fe per-| 

fuada que s’il entreprenoit vn fiége.pour auoir e{prou- 

ué les dificultez de celuy de Marans: qu'au fecond les, 
incommoditez. luy doubleroyent, veu que bons foldats, 

ne felaiflent aifeement tombér deux foisen vne mef. 

me faute: iointen tous cas la longueur que tous fieges 
amenent pour fi peu de defenfes queles afliegez y fa: 
cent.Entreprinfe qui parce moyen ne Juy. feroit hono:| 

rable veu l'efpoir que tous luy donnoygent d'une brie: 

ue & afleurec Paix, qui le forceroit de defcamper auf. 

toft.Ll fe reprefentoit au fecond poinét, que les Confe. 

derez, pour ne luy eftre efpaux de forces, fe tenoyen! 


| 
| 


poin& : à l'heureux acheminement duquel il fubtiliz. 
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fous moyens, pour venir à fon honneur. Sés moyens fu 


| eattels, que bien remarquez pourront de beaucoup 
etuit à ceux qui efleuez à celle charge, voudront prati- 
quér le mefme , ou peu different fait d'armes que luy. 
. reiglant fes moyens à la qualité du temps, naturel 
d'pay$,nombre de gens, & autres circonitances qui d’- 
aire viennent à confiderer én telles fa@ions d’ar- 
nes:auoit fi bien achieminé fon eñtreprinfe, iufques à 
efeét, que l'exemple n’en peut eftre que remarquable 
Fauenir. | 
* Elrefolut donc de faire fortir par moyens fubrils(veu 
| 4 force y eltoit vaine) les Proteftans de leurre- 
raitte,& les auoir attirez és plaines de faint Gemme, 
ñ HÉGUS à vn combat:duquel(veu la grandeur de 
es forces au refpe& du peu des Confederez) il s’affeu- 
boitd’emporter l’auantage,pour vn plus honorable Tri- 
[Praphe du dernier Aë&e de celte Tragedie Frauçoife. 
[Mufi toft qu'il eut ntis le fort de Luçon en eftat de de- 
enie,il rerira fes troupes du pays bas,pour leur donner 
Mafraifchifement au haut Poitou, les diftribuant par 
Martiers fur le pays de Niort,faint Meffant, Brefluire,& 
indroits prochains: parmi lefquelles le bruit courut 
[Moudain de la rencontre des deux grandes armees pres 
Iftené le Duc,en Bourgongne:où,difoyent les Catholi- 
ues,noftre armee à efté rompue & mife en route, qui 
{t Poccañon de noftre retraitte. Car fa Maiefté a man- 
€ Paygaillard pour fe fortifier de fon armee. Cela fe 
ifoirafin de faire fortir les Proteftans: lefquets deli- 


rez de toute crainte, ne faudroyent d’affieger le fort, 
courir tout le Poitou qui refteroit fans defenfe. Sur- 
(u0y Puygaillard deliberoit d’y faire retourner toutes 
s forces, & en telle diligence que les fortis de Marans 
| RE Verroyent plufoft furprins & chargez , qu'ils n'au- 
Atoyent penfé du moyen à fe couurir & defendre. Com- 
ic le bruit des nouuelles qui nousimportent,vole plus 
gerquele vent. Cefte feinte Victoire fut auffi toit 
prtee dans la Rochelle & Marans. Les Confederez 
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| toutesfois ne fauoyent qu’en iugér,pour n'en auoir oëy| W 
parler:(auffi en euffent-iis feu rien fauotr, car alors 
les deux armees ne s’cftoyent encor veués) cela leur ft 4 
neantmoins augurer vn certain bon heur de viéoire:la 
quelle affeuree puis apres par les lettres des Princes,ne 
les rendit moins ioyeux de la deffaitte, que de leur pre- 
fage qui auoit anticipé le rapport de fi gracieufes nou-| 
uelles. Ce ne fur pas touticat Puvsaillard vfa d'vneau-| 

treruze . quiluy feruit comme vous entendrez : aptes, 
vous auoir repeu les yeux de la fortie Proteftante de à 
Marans,& de ce qui en furuint: pour ne confondre l’or-# 
dre,ne des temps,ne des matieres. L. 
Puuiaut, auguel le plus prochain gouuernement e- 
Enreri. Roit donné,auerti par l'vn de fes efpions, que Rouffie- 
fé de Pu- te, Gentilhomme Poiteuin,donnoit le paile-temps de 
miant far Ja chaffe en la foreft de Vouuant, à Puygaillard , EuefW 
ni que de Tulle,Frezcliere, & autres plus fignalez du pay: 
Mme &de barmeesffeuré du temps,du iour & heure, refolut, 
S.Gemme, d'eftre de la partie. Mais il voulut aller à cefteaflemblec 
auec deux Cornettes , & pours’y acheminer fift pafler, 
cetlé de Danicre, puis le fuyuit auec la fienne. Cefte 
fortie de Marñs fut foudain feué par Mafcaron, Chefdr' 
fort de Luçon: pour recognoiltre les premiers s'auang:| 
auec vingt ou trente dedans ces marefcs , où Dauiere 
fuyui de quelques vns des fiens, (le relie s’accommodoi 
à Champagné)le chargea fi rudement, qu'il je miit pa | 
terre,& quelques autres des fiens,quirefterent prifon 
niers.Mafcaron cerché de tous coftez, fe fauua danse, 
bicds, la hauteur defquels le pounoit aifeement co 
urir. À la pourfuite duquel Dauiere fe fentit auffi toi 
bleffé à mort,que furprins par vn nombre d’harque u' 
ziers,que Mafcaron auott ( peut-eftre) fait muffer dan 
vn faflé, pour attirer les Proretans à celle embufcade 
> Remporté.futinhumé à Champagné:où Puutaut fur, 
venant voulut neantmoins pañler outre: encores quel. 
commencement de fon entreprinfe euft elté fort mal 
heureux, pour la perte d’vn tel Gentilhomme. Et a 
l LE an | 
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fant à traucts les maréfcs droit a Mou reilles, donna 


liufques au lieu deligné : où toutesfois ne trouua que 
Je difner preft, pour Les abfens qui s’eftoyent excu- 
fez fur quelques affaires d'importance.Roufhere nç- 
antmoins fut prins comme il alloit à Cudebray, & {a 
hnaifon pillee par aucuns, fut mené à faint Gemme,, 
d'où Puuiaut auerti par les prifonniers du peu de vi- 
ures & munitions qui eftoyent au fort de Luçon,en 
affauanta la Nouë, & du moyen qu'on auoitdele 
prendre en deux ou trois iours, fi le Cané en parloit: 
Ichofe aifce, deuant que Puygaillard y peuft amener 
es forces,pour eftre fort feparees les vnes des autres 
fur le Nyortois , & haut pays. La Nouë y condefcen- 
dant , fait marcher deux ou trois pieces,& y achemi- 
Ita toutes les forces ; qui pouuoyÿent cftre quatre ou 
léinq Cornettes, & vnze Enfeignes , auec celles des 
Lanfquenetz,au nombre de trois cens, commandees 
lpar le Colonel Hector Reïlen, & Frederic Vuis fon 
lÉnfeigne. Le Fort ne fut fi toit afliegé , que Puygail- 
Hard auerti par Mafcaron,, tant des deffeins, nombre 
:& pouuoir des Proteilans, que de fes incommoditez: 
| Hmbla fes forces , s’afleurant que le moyen quife 
 prefentoit , eftoit plus que baftant,pour faire la bar- 
lbea la Nouë, comme plufeurs d'eux parloyent. Il 
lauoit neuf compagnies que d'ordonnancés, que de 
| cheuaux legiers. La fienne , de Malicore, de Bouile, 
{! Gouuerneur de Nantes, que fon Enfeigne Gaftemor 
conduifoit , & quelques autres, tous François, auec 
deux Italiennes, l’yne que Lulio Centurio menoit, l'- 
l'autre de Carles de Birague, qu'auoit Brandy fon Li- 
eutenant. Deux ou trois Regimens de gens de pied, 
{ celuy du feu Comte de Briffac , duquel le Capitaine 
| Ja Rade lors abfenr, eftoir Chef, & celuy de Strofi, 
: Colonel general de l'Infanterie Françoife,que con- 
A duifoit Margarin Italien, Sergent Maior, tousvieux 
{ foldats de la garde du Roy,de dixhuit à vint enfi= 
gnes, pourtout. 
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Ilauoit quelques autres troupes : mais il fe hafoit 
tant { pour les enciorré entre Marans & Luçon) qu’-| 
il n'eut le loifir de les affembler , voire quela dilt-|) 
gence dequoy il via, fut fi extreme au marcher;qu’-| 
il leur ff faire deux iousr & vne nuit de chemin, fans| 
boire ne manger que bien peu, & ne repoferent qu°-| 
fn peu à Fontenay: &prefque le temps fewlemenit, |, 
qu'ils employerentalailer leur bagage, pour mar-| 
cher plus difpoltement. Mais premier que de paffer| 
plus auant , 1! me femble expedient de vous donner! 
vae Topographie: & defcrire , non feulementle lieu, 
où fut donnee fa bataille: mais auffile pays, &les | 
endroits circonuoifins, tant pour plus intelligible-, 
ment vous repréfenter les plus memorables particu- ; 
Jaritez d'yn tant fignalé combat, que pour riieux || 
efclarcir ce que ie vous ay dit par ci deuantdu fortde, 


, Les Catholiques donc, vindrent de Fontenay d 
droit à Saint Gemme, dont delà à Luconilyaw®, 
ne bonne demielieuë, & fut le combat plus presde ; 
Saint Gemme, d'où fortant à droit, font deux touts | 
fes de bots , aufquelles fe ioint vn grand quartier de. 
taillis. L'entre-deux de ces bois ce font vignes qui 
continuent, feparees par hayes & orans buiflons,pre£ | 
queiufques à Luçon, tant à droit qu’à gauche, fors 

en trois où quatre endroits, oùy a quelques eflen® | 
dues , definees pour la femence des bleds. Comme | 
Jon vient de Fontenay à Saint Gemme pres Nallicts : 
le chemin fe fourche, l’vn va droit dedans Nalliérs, | 
Ex de là à Saint Gemme: l’autre laifle Nalliers à droit , 
&cauoir tranché maints quartiers de vignobles, plus | 
fieurs champs, & quelques marefes, enfinil fepert . 
dedans le grand chemin , qui va de Saint Gemme à | 
Lucon, duquel ie vous parleray tantoft: car àl'oc- | 
cafñon d'iceluy fes Proteftans difpoferent autrement . 
Ieurbataille qu'ils n'euffent fait. F 


Puy- 
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- Puygaillard, quine eroyoit que fi petit nom- 

de Proteltans fe fufent preféntez à fes vieil- 
S bandes, en Campagne raze : delibera neant- 
joins , puis que ils cltoyent fortis, deles forcer à 
Vn combat gentral, Er pource auançant fes trou- 
pes en coute diligence , vers Saint Gemme , le 
quatorzieme jour de Tuin, mil cinq cens foixante 
‘& dix , il defpefcha les Italiens & Albanois, pour 
aller garder le paflage de Moreilles , pourle moins 


hmettre en defefpoir les Proteftans ; de retourner 
1 la Rocheile : caril ne leur reftoit que ce chemis, 
qui eftoit vne autre auenuc de Marans à Luçon: mais 
fort incommode pour Les eaux, &bouëux marefcs 
‘qui font entre-deux, où les cheuaux fe deferrent 


auf tott: ) faifanc eftat dela victoire, s'ils s’ofoyent 


prefenter à luy: ou s'ils vouloyent retourner pat 
lEraife &la Charrie , que tant ceux du Fort de Lucô 
ique fon armee leur iroyent en queuë , laquelle à ces 
fins il fafoit marcher en toute diligence.Pour mieux 
ltputesfots vousafleurer de tout ce qui fe pafla en tel- 


Je occurrence ie vous feray cognoiftre les moyens 
qu'il tint à l'aflemblee de fes troupes, acheminement 
& conduite d'icelles, 

he  Leurauoir donné le Rende-vous à Fontenay: 
Milles deuança, & aucc fix cheuaux y arriva fur la mi- 
nuit du four precedent la bataille. Arriué qu’il fut, 
fait courir Le bruit d’yne feure chaude, qui lé dere- 
noit au lié fort malade: où il fe fair voir à pla- 
fieurs , afin que les nouuelles en allaffene plus fou- 
dain aux oreilles des Proteftans, & que par cenefe 
tenants fur fleurs gardes , il les peuft plus aifeemenr 
rompre par vne furprinfe , que par le hazard d'vne 
entiere bataille. Mefme pour ne failliren cé ,com- 
mande au Maire de Fontenay, de leur enuoyer vn 
Trompette , qui les affeurant de fa maladie, luy 
feuft rapporter leftat de leurs cer nombre, & 
; QUE À 4 H Lil;  .: 
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il en feift courir le bruit, & bien finement, (pour | 
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deliberation de leurs forces:fous couleur d'y moyen-| 
ner la deliurance de Rouflicre, & autres prifonnicrs| 
qu'ils tenoyent à fainr Gemme.Cependant les com 11 
pagnies peu à peu fe rendoyent à Fontenay,non fans/ 
grand trauail & ennuy:tant pour la lôgueur du che} 
min , que pour latriftefle que les tenebres de la nuit | 
apportent à ceux qui la veulent pafler en telles cour 
uces: &pourne laifler aucun feiouner en la ville, || 
pour repaiftre, s’accommoder, ou faire autre cho-\ 
fe que laifler le bagage. Le Maire fift drefler nombre 
de pipes, pleines de vin: & quelques pains pour la' 
pañlade. Somme que pour mteux diligenter & affeu-| 
rer fon entreprinfe, il ne leur vouloit donner plus! 
de temps à demeurer que de loifir, pour aualler ce-! 

fe difiribution. Maïs les compagnies s’y rendoycent 
fi à pieces, fi lafles & haraflecs pour la grande traitte” 
que on ne peut empefcher les foidats d'y loger, les" 
vns pour y repofer,& le corps & l’efprit, qui dormoit: 
en marchant. Les autres pour repaiftre, & repren- 
dre nouuelles forces, afin de mieux fournir au com-!| 
mandement du General, lequel, forcé de complat:! 
re auxfoldatsiugeantqu’il ne les pourroittirer de ce! 
repos que fur les quatre heures du foir: commanda' 
au Maire& aucuns habitans qui pouuoyét faire quine| 
ze ou feize cheuaux , d’afler prendre Lanoue, batre( 
des Strades, & luy rapporter certaines nouuelles de! 
Fennemi, duquel l n'auoit rien eu de certain, depuis! 
trois iours:les affeurät d’eftre à Mozeuil{deux lieués! 
de faint Gemme) à foleil couchéauec toute l’armée 
Les coureurs dénentiufques à Cheuretes, vne lieut' 
de faint Gemme , & luy enuoyent dire que Puuiaut! 
& la plufpartdes Poiteuins elloyent à faint Gemme! 
qui ne fe doutoyent de Iuy.Mais pource que le foldat 
ne marchoit delibereement,lors qu’il receut ces nou! 
uelles 1l n’eftoit à demie lienë de Fontenay ,( diftant’ 
quatre lienës de faint Gemme , &autant de Luçon }' 
rangeant fes troupes en bataille pres de Longelue. 
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En Puuiaut auoit au femblable enuoyé nombre de 
cheuaux, pour defcouurir La Campagne, & auoir cer- 
in aduis des defleins de Puygaillard, dela fein- 
té maladie duquel , il auoit efté aduerti, par le 
Trompette, dont ie vous ay parlé. Lequel ( pour le 
loufpecon que de fa parole , & contenance print 
Puuiaut , qu'il eftoit venu là efpionner l’eftat des 
Proreftans ) il auoit tant batu , que force luy fut de 
defcouurir tout le fait, & foudaingens en Campa- 
gne , à la defcouuerte defquels, ie Maire de Fonte- 
hay fe retira. it 
. Sur ces entrefaittes, Puygaillard faifoit marcher 
fon armee en Bataille à trauers les champs : en 
phnnon de fe mettre entre Luçon & faint Gemme: 
deliberé de fe ruer, & deffaire premierement les 
Poiteuins , qui eftoyent prefque toute la Caualle- 
rié Proteftante,que Puutaut, faint Eftienne, Creffon- 
here, &autres conduifoyent: & ce fait, donner fur 
le refte qui eftoit à Luçon. Ses gens toutesfois, 
narchoyent fi Jentement,que la nuit les furprint,de 
jant qu'eftre à Moreuil:lobfcurité de laquelle ayant 
fait perdre la veuë & lumiere des chemins où ils de 


1 © 


esfentiers les conduifoit: voire que lesmieux en 
€ ndus au chemin, ne fauoyent où les adrefler. 

À Pinftantles enfeignes & cornettes fe veirent fi def- 
bourueues de leurs foldats efoarez, & parmi lefquels 
hauoit telle confufon : que les deftinez Auant- 
oureurs fe veirent aflez toft les derniers à faire la 
queuë. ar MES 

h & La deffus, les coureurs Proteftans retirez à faint 
Semme , pourle rapport qu'ilsfeirent des bateurs 
e Strades Catholiques, qu'ilsauoyent defcouuerts 
urent occafñon à quelques Gentils-hommes ( qui 
jour demeurer pres de là, fauoyent les auenues) de 
honter à cheual,pour en apporter plus certain aujs. 


Hhii. 


joyent pañler: en peu de tempsla plufpart s'efgua- 
as desbandez qui deçà, qui delà, où l'incertitude 
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Et n’eurent fait long voyage qu’ils entendirent Îe gr4d| 
rumeur des troupes efgarees, fe huchans & appellans| 
les vnsles autres pour l'adrefle des chemins:picquerent|, 
neantmoins plus outre, pour eftre plus à plain infor, 
mez de tout le fait, & iufques à ce qu’ils en trouuerent|| 
fept ou huit, qu’à pied, qu'à cheual : marchans comme! 
gens affeurez,pour l'opinion qu’ils auoyent que pluside, 
cinq cens leurs Auantcoureurs fuffent deuant. Occa- 
fion que ceux-ci leur auoir demandé, Qui valà:nere- 
fpondirent qu’à l'amiable, Amy, Amy: & fans fe mettre, 
en defenfe marchoyent toufiours,les eflimäs des leurs. 
Mais eftonnez de deux outrois piflolades que ceux-ci 
tirerent pour Le bon foir , nefirent refus de monter en, 
croupe des Confederez,qui les menerentà Puuiaut:au:| 
quelils declarerentles defleins, & prochain achemine:, 
ment des troupes. Auff toft l'alarme court par le bouts, 
de faint Gemme: les trompettes, (pour auoir tous dés 
lauertiffement deleurs premiers coureurs endofléles 
armes, & tenu leurs cheuaux fellez & prefts a marcher), 
pour le Boute-felle,& Gendarme à cheual : n’eurentia; 
peine que de fonner, À l'Eftendard,& debufquer, Car: 
l'inftantils deflogent pour auertir la Nouë qui reftoite, 
Luçon,de tout ce que deffus:mettre en deliberationdh, 
Confeil ce qu’il falloit refoudre fur vn tel, & f granc, 
affaire. Ce que fa Nouë fift auffi foudain: tant pour{on., 
der le cœur des fiens,que pour ne faillér qu’auec lopi, 
nion de tous, fila Fortune faifoit mal reuflir Jeur pte: 
mier deffein, Ya 
Les opinions y furent diuerfes, & fe partit Paflem, 
blee en deux auis: comme 1l anient ordinairementier 
Confail, & chofe de telle,& fi grande importance:mefmement en, 
la vefèlu- tre Chefs quiveulent acheminer leurs affaires confide, 
CE rcement:& plus par auis commun, que de leur mouue | 
7‘ ment particulier, Les premiers Chefs aflemblezl, 
Nouëremonftra,quelle auoit eflé lentreprinfe quille, 
auoit conduits deuant ce fort:& l’occafion d'icelle:qu 
aviourd'huy, tant s’en faut qu'ils fe peuflens mainteni 
| ce _ deuar | 
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nnemie eft grande,bien fournie: foit de gens, foit d’e- 
qiipage,& plus du tiers que n'elt la Proteftante : mais 
dit-1l)ce qui vient le plus à confiderer en cefle occur- 
; ice,c'eft qu’ores que la victoire fultentre nos mains: 
iéf-ce que nous n’auancerons pas beaucoup les af. 
F ires du public, & total de la Caufe, fi la Fortune bafte 
mal a noltre armee, qui de iour à autre eft aux prinfcs 
jontre le Marefchal de Coflé. Voire qu'yne teile viétot- 
fenous fera plus Cadmee & deplorable,qu'auantageu- 
ee Car comme elle ne fe peut obtenir que par vne 
rande effufion de fang, & la mort mefme de maints 
jraues Chefs & vaillans foldats, en cas que Parméc des 
rinces foit rompue , les decedez en ce combat pro- 


d ant la place , qu'il ne leur refoit que deux moyens, 
; 
e 
(1 


näintenir la Rochelle contre les Catholiques: quiauf- 


fitoft pourroyent redreffer vne autre armee:car îls 
oürniflent de gens fous l'autorité qu'ils defrobent à fa 
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fe prefen- 
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fter la ba- 
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1 se autant d'amoindriflement de forces, pour : 


hefté, Comme neantmoinsil remift la refolution de : 


ù Pautre,en la pluralité des auis , ceux qui main- 
oyent le combat emporterent de nombre. Outrele 
eshonneur(difoyent-1ls)qu’acquerroit Parmee de tel- 
e Fetraitte,on ne la fauroit faire qu’auecvne plus gran- 
pete de gens qu’on n’en fauroit perdre à la bataille: 
ü mefmementque leg Catholiques marchoyent far 
xen figrande diligence +ioint que lés Italiens (com- 
neils penfoyent}ne s’eftoyent auancez à eur couper 
hémin pour autre confideration ; que de leur empet- 
dhertous chemins de retraite. Surquoy Punfaut print 
parole & d’vn mouuement particulier, diff tout haut: 
Pourueu que nous allions tous refoluëment à Ja char- 
)la vidoire nous eft cettaine:car ils font tous fi las, fi 


#&outre ce,tantchargez de fommeil, qu’ils ne fau- 


Hhaii, 


ouverts de poufliere ; pour le long chemia qu'ils ont 


Moyent foufenir le premier effort denos gens, Quand’ 
lu refte, Dieu qui et auf grand, auf fort & volontat- 
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re vers les fiens qu’il fut iamais : à pourueu à de plus 
grans inconueniens que ceux qui nous peuuenr auenir, || 
noftre grande armee rompue. Si à toutes occafons qui! 
fe prefentent aux humains, Fhomme fe monfire gene-\ 
reux:Dieu fupplee le refte , & fournit à l’imperfeétion!! 
de lhomme:duquel ilne recerche que le deucir.Faifons* 
donc ce qui eft en nous, & celuy qui nous à ici guydez,\| 
pour maintenir fa caufe,paracheuera de fa Toute-puif=! 
fance,ce qui defaudra à noftrefoible pouuoir. ù 1 
= L'autorité & non moins l’heur,couftumier de fauori-\ 
fer vo tel Chefvalut tant fur le refte de la troupe , que! 
1a Nou€ n'eut pluftoft demandé à tous, s'ils eftoyent 
refolus de combatre:que leurs longues acclamationsi&i 
tiantes faces l’affeurerent dela bonne volonté quils\ 
æn auoyent.Tellement que les auoir exhortez (comme: 
eft le deuoir d'vn bon & vaillant Chef de guerre)& ad-\ 
monneftez de tirer pres, de pourfuyure leur poinéte fu-: 
reufe,& recharger fans ceffe,tant qu'ils verroyent nom-\ 
bre d’ennemis en tron pe: crainte qu'ils ne fe ralliaffenti 
apres qu'ils feroyent rompus, ff commandementàt 
chacun Capitaine d'aller recognoiftre & remonfiter 
festroupes , que les Miniftres de chacune compagnie: 
prefcherent auf toft:prians Dieu leur enuoyervn heu 
reux fuccez de iournee, fi hazardeufe:comme tour bom- 
me ft plus religieux quand il fe voit preflé ou voifin de: 
quelque mal, que fi toutes chofes luy rient à plaïfir:1 
portant noftre naturel d'oublier en noftre bon heur;ce- 
luy auquel nous fomimes fi deuotieux,quand nous crai-| 
gnons les baftonnades d’yn malheur prochain Orieles: 
Jairray prier, & fe preparer à la rencontre qu'ils te 
noyent afleuree,pour auancer Puyeaillard, qui n’atten-: 
dant rien moins que de leuer Puviaut & fes compagnés: 
du lit, fe haftoit fort. Mais il eftoit encor'à Cheuretes, 
que les compagnies de la garde du Roy, qui lesplusdi-: 
ligentes auoyent quelque temps fait Alte, pour atten-| 
dre lerefte, donnerent affez roft aux barricres de faint | 
Gemme, (car les Proteftans auoyent fermé les auenues 
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de faint Gemme & Luçon) qu'ilsgaiguerent, & pañle- 
cu fans refiftence,pour courir par le bourg:és maifons 
duquel ils trouuerent encor le nic tout chaud: dequoy 
en fafchez,, attendans l’armee, les vnsfe mettent à 
Lamine autres à repaiftre, aucuns courent pour ha- 
ter Puygaillard,&luy porter la prinfe de faint Gem- 
me,où il entre deuant la pointe du iour: criant de tous 
Loftez pour faire fortir les foldats des maifons, les met- 
tre en ordre, & rang de bataille à la fuite des Prote- 
fans, qu’on difoit fuir à Marans, & defia pañler le Be- 
raud. HA | 

| ‘Enfin, voyant la plufpart des compagnies hors le 
bourg, leur fift tourner tefte droit à Luçon , où il efpe- 
oit fe reuanger de l'Occañon qui luy auoit coulé des 
12 Alors cinquante foldats Auantcoureurs (des 
mieux montez de la garde du Roy) qu'il auoit ietté de- 
ant l’armee , luy enuoyerent dire qu’ils auoyent def- 
couuert l'ennemi afez pres ,,& en bataille. (c’eftoyent 
nombre de Gentilshommes du pays,qui fortans de Lu- 
pe deuancer larmee auoyent donné isiques aux 
touffes de bois que ie vous ay ailleurs remarqué: déli- 
bérez d'efprouuer laffeuranc: & refolution des Catho- 
liques,par quelque notable efcarmouche , qui fe paffa 
héantmoins aflez leserement dvne part & d'autre)Sur 
ce quelques vns deflournez de ParmreeCatholiqueren- 
contrerent dix ou douze valets des Proteftans,quicon- 
duifoyent Roufliere,prifonnier: lequel ils recoureurent 
& le menerent à Puygaillard, qui en fut fiioyeux que 
cela lencouragea dauantage de hafter fes compagnies, 
pour fuyure l’heur d’yn f bon commencement: & fur ce 
les faifant tous affembler fous les drapeaux, lette en te- 
ie vne des compagnies de la garde du Roy,pour en en- 
fans perdus efcarmoucher les premiers Proteltans,fous 
lifaueur des hayes & buiffons que ie vous ay monfiré 


Comme l'Infanterie fe rangeoit, pour marcher en 
bataille laCaualierie venoit piece à ptece,pour fetrou-. 


Diffofitio 
de l'armee 
Proteflan- 
fe 
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uer à la meflec. laquelle il diuifa en deux hayes dedans! | 
le champ voifin de la valec Eraut, à droit fortant deS 
Gemme à Luçon. Puis voyant quede ce lieu il ne def 
couuroit affez fon ennemi, la fift paffer à gauche delà le! 
chemin, js entrer en la vigne,qui eft prefque vis à vis! 
de cefle vallee ou fe campa lInfanterie. Mais pour Ies'Æ 
ne qu’il falloit Fa ; CHR ie vous ay dit à 


finé: nie ils Fame Ja Canatené Proteftante 
1a en bataille: laquelle voyant les Catholiques comme 
naïftre deuant eux,ne voulurent donner le loifir à plus 

de fix ou fept vingts cheuaux de prendre rang de batail®” 
le, &fe mettre eneftat de defenfe : qu'ils ne les char= 
geaffent premier qu'ils fuflent tous affemblez & difpo= | 
fez à la rencontre: cependant que la Fanterie Catholis | 
que fe rangeoit aufli peu à peu fous les drapeaux vers, 
la valee Eraut: ou fe vous prie les laiffer tous prendre 
rang de bataille,pour voir la difpofition queles Prote= ” 
fans donnoyent cependant à toutes leurs compagnies," 
pour fouftenir l'effort de Puygaillard , ou felon l'occa= \ 
fion lecharger à leur auantage. ho 
La Diane du iour prochain , commencoit à chafer, 
les efpeffes tenebres de la nui@, quand les coureurs de 
Puuiaut aduertirent la troupe, que Puygaillard nefe 
voulant arrefter dans faint Gemme: faifoit a grand pas. 
auâcer fan Infanterie à gauche,& la Caualleïrie à droit” 
de Lucon:& que ia le bruit des premiers , marchans en. 
bataille,s’enrendoit horsle bourg. Qui futoccafon que. 
Puujaut fe mift incontinent en telle , auec trente ou“ L 
quarante cheuaux: NES Champagné portoit le dra= 4 
peautiettant deuant luy a Roche,aucc quinze ou feizé ‘ 
Caualliers: & encores plus auant faint Eftienne , auecw 
vingtcinq falades,& quelques harquebuziers: laiffant à 
@n dos bien vingt cheuaux que Bruneliere conduifoit.h : 
Cepenss 
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Cependant que la Nouë diftribuoit lc refte de Parme: 
‘Infanterie de laquelle(ious la charge de fon Coionel 


@ 


Payet) fut foudainement rengee en bataiile, au catre- 
four du moulin de Chapitre, flanquee par la troupe de 
Soubize au cofté duquel la Nouë miit ce qu'il vouloit 
conduire de Cauallerie. | 

: ? C’eftoit là le sros de Parmee,que la Nouë y fift cam- 
per,tät pour fuuenir à la neceflité du fecours que pour- 
roit demander Puuiaut, que pour pouruoir à deux ou 
trois compagnies , qui eftoyent demeurecs pres du fort 
de Luçon,& mefmes pour couurir le ieu , & tenir les af- 
fiepez du fort en haleine: afin de leur ofter la cognoif- 
fince de l’armee que Puygaillardauoit amence,& con- 


les Proteftans , pendant qu'ils combatroyent en tefte 
les autres Catholiques. {comme ff Hannibal fur le 
ITefin,contre P.Scipion,qu'il mift en route, pource que 
illuy auoit enuoyé quelques Caualliers Numides , luy 
donner en queuë pendant le combat) Et fans doute, 
toutes chofes fembloyent rire à Puygaïllard, fi la Fortu-- 
ne n'euftentrauerfé le cours de fes deffeins : carilne fe 


peu qu'eftoyent les Proteflans. Voyez comme il en a- 
luint aux Fidennates , quis’eftoyent mis entre Mamerc 
Emilien Dictateur,& Quinte fon Lieutenant, qui tous 
firent rompus.Auffi peu heureux fut Aluian , Chef de 
Pifans:qui affailli en tefte , en flanc & derriere, à faint 
| Vincent, par Bentiuole, General Florentin, vit toute 
fon armee deffaitre. Ces troupes ne furent fi toft ordon- 

es,que les Enfans-perdus , auancez en deux bandes, 
E le gros de l’Infanterie)en nombre de cent ou fix 
vingts harquebuziers , conduits par les Capitaines ; la 


alacharge, ji D Lo 
Telle eftoit leur forme de Bataille. Puusaut(qui con- 
duifoit la plus grande partie des forces de Poitou )auoit 


( 


439 


fequemment pour les empefcher de fortir en queuë fur 


faut iamais mettre entre deux ennemis : mefmement fi 


Garde & Normand,eurent le fignal de charger, prefque 
en mefme temps que Puuiaut & faint Efienne furent 
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diftribué toutes fes troupes en forme de haÿe, pourle À 
peu de gens qu’il auoir, Et outre ce, fes troupes ne fe } 
fuyuoyent pas de droit £l,ains comme en biäis:afin de 
faire voir à chacune des troupes, dedansle chemin de 


Fontenay , craignant que Puygaillard nef marcher | 


quelques troupes par cc cofté là,pour leur donner flans | 
quade.Cependant Puygaillard difpofoit les fiens, & fe! 

haftoit d'autant plus,qu’on luy auoit rapporté que les! 
Proteftansie venoyent trouuer. CHE 1 
piftorris — Je vous ay dit.que lentredeux de faint Gemme &: 
ifBofirso L »_f C où ]l 
de l'arme LUÇOn n’eit que vignes,bornees dehayes, & forts buif | 
Casholi  fons,& quelques eltendues de champs qui font feparez,' | 
ut par Le chemin, qui eft droit & affez large, lanquez des 
deux coftez de femblables haliers, ayant ietté vneteftes 


S | 
Al ! 


d'Enfans-perdus derriere ces hayes, &en quelques fof4 | 
fez & canaux qui font là: mefinement derriere les buifi| 
fons de quelques vignes,feparees par.vn champ qui ef, | 
aflez vni, fift auancer vn Regiment en la campagne de 
a valee Eraut.Et ordonnant le refte de l’Infanterie plus” 
A ( Q L 1 | 
4 gauche de faint Gemme, la voulut fanquer de la Ca 


il} || 
Un | 


uallerie:mais on neluy en donna loifir: comme ie vous 
diray. | 
Vous auez veu les deffeins, amas, acheminement, 
conduite, & difpofition des deux armees pour lecom-" | 
bat:refte voir à prefent quelle 2 efté la charge » la mef+ 
lee, la pourfuite, & vau de route des moins heureux : &* 
pour fin,comme le viétorieux a fuyuifon bonheur. «1 
Fay mis faint Eftienne (autrement le ieune Vieille-k 
vigne)fuyui de trente falades,à la teftede l’armee Pro-\ | 
teftante. Auffi toft qu’il vit Les Catholiques file à file feu | 
ranger en Bataille, en auertit la Nouë : lequel prefu- 
mant bien que fi Puygaillard auoit temps & loifr d’or- 
donner toutes fes troupes , pourroit emporter l’hon- 
neur de cefte iournge:donne le mot à faint Eftienne, lu 
commande d'aller refoluëment à 12 charge, & fuyuref 
pointe, tant qu'il fe verroit accompagné de quelques 
vas des fiens.De mefme main, il ordonne Puuiaut pour | 
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efouflenir, s’ille voyoit foible: & fecondet fon bon: 


eur,en cas qu'il vift la premiere charge fe porter com- 
ne il efperoit:puis demeura plus bas auec tout le refte, 
Dour fuuenir à toutes occurrences, A linftant faint E- 
ienne defmarche,en veuë de tous les Catholiques:lef- 
Duels ne fe voulans esbranfler de fi loin, le fouffiirent 
Mpprocher à cinquante pas pres d'eux : &iufques à ce 
u'ils le viflent changer ie pas au trot, pour prendre le 


RE LE 


Malop à les charger. Alors vingtcinq ou trente falades: 


lc la compagnie des hommes d'armes de Malicorne, 
ue conduifoit d’'Heruilliers, fe desbandent de la trou- 
Dfe, & haftans le pas Les receurent de telle façon ,; que fi 


Auf couragenfement, ils y euffent acquis plus d'hon- 
qeur. Maisles Confederez , qui comme aflaillans, al- 
byentrefoluement à la charge: tournans d’ailleurs à 
ur auantage, le peu de comte que faifoyent les autres 
Matholiques de fe remuer , enfoncerent fi animeufe- 
Pin, & auec telle pourfuite tout ce qu'ils rencontre- 
qrtqu'apres la mort & bleffeures-d’aucuns la compa- 
rie d'Heruilliers ne fe trouua fufifante pour les fou- 
dranfloit , fans les remonttrances de Puygaillard (qui 
drcttoit toute peine de jes encourager & les auancer à 
A deffaicre de ceux qui pour Le choc receu d'Heruilliers 
oyent demi difipez, & prefts À tourner vifage, fi on 
fs eut viuement pourfuyuis)en faifoit marcher vn bon 
ombre,quand les deux troupes de Puuiant fe prefen- 
“tent à leur gauche: comme s'il euft voulu charger de 
dE cofté, Lors voyant que les Catholiques ne s’auan- 
doycnt pas en gens refolus au combat: aufli toft qu'il 
ut reprins ceux qui reftoyent entiers dela Cornette 
tint Etienne, tourna fur la droite & les chargea fi fu- 
eufement, qu'aucun n’eut le cœur de lefouftenir : ains 
Purnérent tous vifage d’oùils eftoyent partis, Le pis 
it que chaudement pourfuyuis,n’eurent pitié & moins 
AE crainte de rompre les compagnies de gens de pied 


sautres qui ne fe mouuoyent, les euflent fecondez 


D cnir. Sique retourné au gros dela Cauallerie quiia 
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qui leur venoyent à dos, n’eftans prefqu'encor tous 
bataille:parmi lefquels ils paflerent fi legierement qui 
JInfanterie en fentit pluftoit le mal, qu'elle n’en auo 
defcouuert la fuite. Somme que ce depart fi foudain d} 
champ de bataille, defcouragea tellement tout le ref} 
de la Cauallerie,pour Pafleurance qu'on atoitaux prel 
miers & plus auancez: defquels le General penfoir ar; 
mei le front de fa Cauallerie , que toutes les paroles! 
foroutede menaces, & remonfirances de Puygaillard, qui pe | 

la Caualle- foie atreiter pour les rallier à la defenfe (finon de let 
vie, honneur ia demi perdu,du moins de l’{nfanrerte qu'il) 
Jaïlfoyent à la boucherie)neluy profita derien:& fallu: 
en fin fe voyantfeu!, & pres de tant d’ennemis ; fayuri 
la pifte longue & large, que les mieux montez luyai 
uoyenttracé. LE ne | 
Puuiaut,Creffonniere, Beffay, & plufieurs autres es 
pourfuyuirent aucuns de fipres queles plus mal mont 
tez eltoyent Les moins heureux, & les premiers impor 
tunez de rendre la vie, D’autant ce neantmoins que do 
piufpart,comme gens d'ordonnances, efloyent montei 
à l’auantage,leur pourfuite ne proñta gueres .& fer 
tirereut dedans Fontenay, quatrelieuës pres :cù Puy; 
gaillard arriua fur le midy. Retraitte quine pouvioité: 
fre affez prochaine à ceux qui fe penfoyent les plui 
chaudemenr pourfuquis. Le Roÿ Antigone fe voyanl 
mocqué ; de fuir auec ce peu qui luy reftoit. Ie ne fur 
pas:(refpond-il)mais ie pourfuis le profit que je voyoi) 
derriere moy. Ainf les Catholiques courovent à Fon 
ténay, pour y trouuér la commodité neceflaire au ga 
rant de leur vie. | | ou 
le vous ay dit que le champ où commencoit à fe rem: 
ger la Cauallerie Catholique, n’auoit qu'une avenue 
flanquee des deux coitez de vignes , bornees de hat: 
buiflons:entre lefquels il falloit pafler per chargerle 
Catholiques:qui couuroyent grand nembre d’harque 
buziers, lefauels defcocherent contie faint Eftienneti 
 Puuiaut:imais n’en feurent faire demeurer trois où quai| 
tre 


|| 


| 
| 
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elerefte des cheuaux ne fourniffent carriere .& 


dportaffent leurs hommes (aucuns defquels eftoyent ia 
leflez)iufques à la charge Granzay, {puilné de la Bo- 
Biliere)Courterie,la Ré, & la Roche du Gué y demeu- 
| erent, Chaflélandiere Enfeigne de faint Eflienne , & 
Ang où fix autres, bien que bleffez fuyuirent leur poin- 
cimais fouftenus par ceux de Maïicorne , furent telle- 
Quent bleflez qu'ils ne peurent füruiure ie lendemain 
Hcombar, Quant aux Enfans-perdus,ils marcherent fi 
jourageufement les vns eontre les autres, que comme 
fils n’euffent voulu combatre qu’à l'efpee, s’approche- 
Ment de fipres, quetoutes harquebuzades porterent, 
Hors les Capiraines,Rudaches, & Coutelas au poing,& 
À esfoldats rechargeans auffi foudainement que la pra- 
| | ique des armes leur perimettoit:rafraifchis felon le be- 
Moin , fmbloyent vouloir continuer ce ieu par vn long 
Memps. Mais les Catholiques, auoir ouy les piteux cris 
| leiceux que leur Cauallerie fayante anoit rompu,n’eu- 
Mat toit feu les Proteftans fayure leur vi@oire, (ce 
Minils apperceurent par les lonos cris &ioyeufes accla- 
Maztions de leurs ennemis)qu'ils commencerent à bräf- 
cependant qu'ailleurs leurs compagnons faifoyenc 
euoir de fe defendre, fous lPauantage des hayes & buif- 
Mbps qui les counroyen:.En fin toutesfois, voyant venir 
1 s’auancer toufiours par les vignes, des 


Mens & branches defquels ils fe targeoyent, (d’autane 
Qu'ils font fort grosen ce pays-là, plus qu’au refte de la 
ance:pource que les payfans ne laiffent pas haufler la 
gneicune,qu'ils appellent Plante, par efchalas com- 
een France:mais {ans y mettre aucun artifice, la laif- 
courir fur terre,dés qu’elle bonte hors, & s’engroflir 
fon plaifr)quitterent leurs buiffons pour fe ietter en 
L campagne ; où le refle eftoit rallié auec les autres, 
ncouragerent quelque temps pour les fouftenir.Mais 
à que les Proteltans furent faifis des buiflons:derriere 
Bifquels ils miroyent tout à leur aife fans faillir ce gros 


fégiment. Auec ce plufieurs Caualliers crians vr- 
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crorrr, feietterent parmi eux,comme à corps pet 
du,pour les terrafler:furent en fin contrains , les vns de 
fuir,les autres fe mettre à la merci,qui de l'efpec,quide 
la mifericorde du viétorieux : aucun n’euft efchappé Ja. 
furie da Proteftant , nommeement du Eanfquenet qui f 
furuint à la deffaitte.Ce foldat faifant du pis qu’il pou) 
uoit fur ces viciiles bandes, pour monftrer qu'il fe vou: 

l 


loit venger du defaître qui tomba fur luy à Moncou-& 
tour, ne parloir autre chofe,que DESTICO 11 
CHELME MoONCconNrovk, àceuxqui defarimei, 

ne pouuoyent fe defendre , & moins refpondre à Jeu: à 
iargon:& fans leur Colonel,qui fe contentant du pi!la.. 8 
ge,en appaifa le courroux:ils n’auoyent deliberé de re: 
tourner en leur pays,queébien vengez de leurs compa. 


gnons qu'on auoit fi bien feitoyez. . À 
Sans doute, comme l'on dreffe & conduit autour 
d'huy Pinfanterie,elle ne vaut pas cheneuottes en cam R 
pagne contre la Cauallerie, fi elle n’eRt flanquée où. 
fouftenue de Cauailiers, Voire mefmes les Suiffes (qu, 
tiennent les meilleurs rangs, & reitent plus afleure 
pour fe rallier,en cas qu'ils foyent rompus) ne veulen. f 
plus marcher qu’ils ne foyent flanquez d'harquebuzier à 
& Caualliers Françoissmefmement contrela Caualle) 
rie Francoife.(& à la veritétoutes les forcés du mond, 
femblent ne pouuoir fouitenir la furte de nos Lancier 
bien conduits) Voyez ce qui auint à P.Valere,& L.Ea, 
lie, contreles Voifques & Latins, qui ruinoyent Îer, 
Fanterie,fila Cauallerie n’y fuft furuenue. Et quoyd, 
nos bandes noires deuant Naples? lefquelles pouflec. 
d'vne trop grande hardieffe : comme elles euffent paf 
bien auant. furent fimal menees par la Cauallerie M, 
apolitaine,pour n’auoir gens de cheual qui les fouftin, 
‘que leur belle entreprinfe fut rompuë : comme furet 
les Suiffes par les Proteftans à la journee de Dreux: | 
par le Roy François à la journee fainte Brigide; pit, 
Marignan furle Milanez. | 0 | 
L'Infanterie en general eft bien redeuable à la Not, 

. à | \ & Sor 
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2e qui fré ét ceffer le carnage des Fräçois:lef- 
, vics'auues, fe rendirent à luy: fors vn Capi- 
-enfeigne Colonelle, qui preferant la mort au 
onneur qu'il penfoit meriter furuiuant, tant dé 
valeureux {oldats decedez,ne voulut 2bandonner vn 
f honorable drapeau , qu'auec la perte de fa vie. De- 
uoy s’afleurant lefoldat, fans doute ne fe deftour- 
nera jamais de fon deuoir pour chofe qui fe prefen- 
Htc, canc qu'il penfera combatre fous l'ombre defon 
éfapeau iufques au dernier foufpir de fa vie. Scize 
nfeignes,& deux cornettes ÿ furét prinfes , & moins 
c écinq cens y furent enterrez, & de fept à huit cens 
prifonniers, renuoyez Le bafton blanc au poing.Plu- 
eurs Capitaines y Mmoururent; comme Marguarin, 
autres, mais tous ou HAT ATERS ouEn feignes: car 
il’) y auoit que la Hiliere, Capitaine en Chef d’vne 
compagnie du Resiment Real. De Caualliers, moins 
Mc € trente y MC lrcteut car ils le gaignerent au fuite 
oudain les Viétorieux prefenterent leurs drapeaux 
nt le Fort qui fe rend vie fauue: duquel tes qua- 
Hire enfcignes fcirent le nombre de vingtdeux portees 
| àla Rochelle. Et d'autant que Mafcaron fe plaignoit 
la Nouë , de ce , que contre la promefle d ‘afleuree 
tépoñtion, lon lu auoit prins quelque bagage qu'- 
a luy permettoit emporter : la Nouë tira quatre ou 
inq censefcus d'vn prifonnier, qu'il luy ft porter, 
our le contenter, & maintenir fa promefle. Mais Le 
Horteur pour eftre tué à la prinfe du Miniftre deChi- 
(E Mozeuil, commeie vous diray ailleurs, ne les 
Mluy feut donner, &en receut bien peu. Aïinf fe reti- 
| 4 ent, attribuans l’occafñon detoutle defaftre, à la 
rc grande foudaineté, qu’aucuns difoyent auoire- 
ompagnec d'yn contemnement que Puygail- 
| ar auoir fait des Proteftans. [l euft bien peu prati- 
quér l'exemple de L. Paule Conful, & Empereurdes 
4 omains : : lequel acheminant fon armee parla Ma- 
fe done , contre Perfee Roy des Macedoniens, feift 

4: li, 
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Faire traitte d'vniour entier feulement à fon arme 
pourioindre l'ennemi,& venir au combat qu'on! 
prefenta. Mais encor que fes gens feiflent contenan:;) 
ce de l’acceptet de bonne vogle, & criaflent mefmes 
qu'on les y nienaf: neantmoins pour les veoir Li 
d'auoir aïez longuement marcher le bagage furlel 
dos ,tous baignez en fueur, tirans la langue de de:} 
mi pied, pour la foif extreme qui les tourmentoit:Îes| 
yeux, la bouche, & toute la face chargee de poufies:| 
re: bruflez, & demi cuits de l’ardente chaleur du ME | 
di, neles voulut prefenter, ne mettre en veuë d'vn) 
énnemi frais & difpoit, voyant que faute de pofade,) 
pluficurs s’'appayoyent fur leurs boucliers & rauelots 
qu'ils fichoyent entérrepour fe fouftenir : ains,con-\ 
tre l'opinion de plufeurs, commanda aux premieres: 
bandes, de mettre leurs charges & bagages, qu'ils: 
portoyent, bas: & mefurer le front d’vn camp Roz 
main. (Ceux la n'eftoyent pas fi douijets que les no:: 
ftres,au moindre defquels vne douzaine debagagers 
& autant de souiats apres , ne fuffifent pas.) Et com: 
me P.Nafque, l’vn des plus fignalez Gétilshommes!| 
de l’armee luy eut dit, qu’il valloit beaucoup micuxi 
pourfuyure l'ennemi, quiiufques là auoit toufours 1 
fuy deuant eux, que de luy laiffer la nuitlibre, pour: 
s'en fuit plus loin, & donner la peine aux Romains) 
de le cercher plus auant: luy refpond modeftement,; 
fans fe monftrer aucunement alteré, par vn f hardi: 
aduertiffement, l’ay bien eu autrefois ce courage que 
maintenant vous auez Nafique,& vous aurez vn 1our 
celuy que ray pour leiourd'huy. Piufeurs & diuersi 
accidés guerriers m'ont appris a cognoiftre le temps: 


le) 

qui veut, & quirefufe le combat. Mais puis quel 
loifñir m'elt denié de vous en dire autre chofe, payez-\ 
vous pour cefte heure de l'authorité d’vn vieil Capi:| 
taine: De contemner fon ennemi,outre ce qu'ilnen 
auoît pas beaucoup d'occafion. On deuoit confide-| 
rer qu'encores que la commodité du lieu , la es l 
an | 
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ce dutemps, Ja qualité des armes, le nombre 
gens de guerre, la forme & maniere de co mbatre, 
bon cœur, &hardiefle des fiens, l'obeiffance des 
dats, l'autorité & brane réputation du Chef,ferue 
dé beaucoup,pour acheminer à bonne fin, vn deffein 
|bien concen.Si eft ce toutesfois que la Fortune dit & 
ichante haut & clair,que tout cf fien,& fe iouë és en- 
eprinfes de guerre auf fibremêt, que fait Le poisé 

par l’eftendue de l'Ocean. | 
| Surtout,les vieilles bandes qu'auoit Puygaillards 
côme la plus braue & plusaffeuree Fanterie du mon- 
de,portoit fort impatiément la defpouille des armes. 
 Faut-1l, difoit l'vn, qu’apres auoir fait feruice nota- 
‘ble mon Roy , parle tempsde quinze ans entiers, 
5e fouffre telle honte?Et moy par vingt:Mmoy par tré- 
te: moy par quarante,difoit l’autre;ie porte l'efcorne 
ide foidat de Grade:mon compagnon,pour Dieu laif- 
fémoy (difoyent-ils) qui l'harquebuze, quila pique 


iq 14 
jar & 
pitq 


nftrer en quel honneur nous denonstenirles ar- 
nes, & Grades qu'on nous donne, & auffi quelle dif 
ficrence il ya entre vn Cheffignalé, &vn £mple fol- 
Éât:aima mieux,couticrt & entortillé de fon drapeat 
Mourirauec honneur, que de Loire vne telle honte: 
Bin premier que mourir ce braue Chef veit patiem- 
nent le pourpre de fon fang vermeilier le bläctafe- 
tas qui eftoit à fon enfeignc. Me founient de l'enfei- 
gne Colonelle de Cefar, qui portoit l'Aigle Impe- 
ral, és guerres ciuiles, Ce Capitaine Romain fachit 
pelle honte s’eftoit delaiffer gaignerl'enfeigne à l- 
ennemi , fe voyant pres de fon detnicriour, ff tant 
auec les fés qu'elle fut fauuee & mife entre les mains 
Ê +400 CRIE 
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de fon General.Faut-il mandier exemple plus : nota- | 
ble que duComte de Charny qui portoit la banniere 
de France en la tant memorable bataille de Mauper:| 
tuis,pres Poitiers : que le Roy Lean perdit contre E!, 
douard Prince de Gales,Anglois?Ce gentil François | 
aima mieux mourir fur le champ,la fouueraine Ban. | 
niere de Frâce au poing, trauerfé de mille coups: pluf, | 
toft que viure auec reproche d’auoir fuy PAnglois! | 
iufques à Poitiers, comme firent les deux parts de 
l'armee, le dixneufieme Septembre, mil trois cent 
cinquante fix, 1 
La rançon toutesfois,de tant de prifonniers ne fut 
intolerable : ains moderee pour a pitié & compaffc' 
qu'on eut de tât de braues guerriers, qui neantmoin: | 
reiettoyent toute la faute du defaftre fur la conduite 
de larmee. Sieft-ce que pourn’obmettre rien de m£ 
deuoir, il y a de grandes raifons, pour la iufbificatior. 
de fes Dortemens. Premierement l'enuie qu’on lus, 
portoit en fa charge, le difant de trop petite maifot 
pour commander àtant de Seigneurs: méfme Ferua:, 
ques nefe voulutioindreà luy qui auoit la plus bell. 
compagniesfut caufe,non feulemenr qu'il fut delaïff 
des deux parts des compagnies de Gens-darmes qu 
Juy eftoyent deftinez:mais de plufienrs Enfeignestdt | 
. Fanterie, & mefmement de tous les cree CA 

Chef, de celles qui y reltoyent. le ne parleray d 
Romains , plufieursiarmees defquels ,;ontefté % 
nees par l'enuie des Chefs: non plus que du Cont' 
de Gaiaz defpité que fon frere Galeas Saint Seuern| 
ne luy fuit preferé en l’eftat de General d’armee, cé 
tre les François.Îe me tairay aufi,decombien nr ne' 
ceflaire à vn General d’eftre ra de ceux quile fuy 
uent: & ne Vous raconteray combien de belles entre 
prinfes, Perfy (pour l'autorité qu il auoit vers le’ 
foldats ) fift Res à Mompenfer , àla conqueftet di 
Royaume de Naples. l’eufle feulement defiréiciqu' 
çe General en cuit fait autät que Liuian:lequel auoi 
con 
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duit fes gens par les chemins raboteux, pleins de 
uës, chargez de pluyes continuelles , iour & nui& 
haraffez : lors qu'ils fe deuoyent repofer, eftant au 
ieu deftiné , il leur parla fi dextrement, qu'afleurez 
de a victoire, & du grand butin de Ruiglio,oublierét 
entierement toutes les couruces preccdentes, & fe 
portans comme ils deuoyent,n'acquirent pas moins 
‘honneur que de richeffes de la defpoulle ennemie: 
mais l'enuie que lesPoiteuins mefmement,luy por- 
oyent,réuerfal'heureux cours de fes beaux defleins. 
|  Ainfñ finit la journee , en laquelle on commença 
de s’entrebatre dés la Diane , encores que Les brouil- 
| jrs des efpeñes nuees ne permift, queles armees fe 
Mpeuflent du commencement entre-veoir à leur aife. 
Etpeut eftre , que fi les Proteltäs euflent defcouuert 
lyne telle mañle de gendarmerie, qu'ils euffent choifi 
Jaretraitte pour lecombat, par le moyen detels 

touillats qui donnent le vray moyen de furprendre 

rôpre l’ennemi.Acomat Turc,deffift bonne troupe 
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F l’armee de Zelim fon frere, à 1l laïffa de propos de | 


Aliberé gaigner pays fur luy,& s’enfoncerés lieux, l’in- 
6modité defquels telles bruines,& efpefles tenebres 


Aluy celoyét. Puis le furchargea de toutes fes forces. 
| Puuiautencouragé par vn fi heureux fuccez de fa 
premiere entreprinfe,infifte viuement vers la Nouë 
fpour fuyure la viétoire, faire marcher 1e Canon pour 
batre Fontenay,qui ne pouuoit fubffter , veu la rou- 
te de l’armee, en fin luy perfuada s'y camper. 
 tFontenay le Comte cit l'vne des principales du 
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M bas Poitou: petite, mais fort ferree de maifons, & 
| D Rare au refte tant pour les grans 
| érfonnages qu'elle a produits,çcomme nourrice des 
grans efpris de Poitou,{procedans ou de la ferenité 
dél'air fubtil qui y ef: ou que IcsFontenefiens fauent 


4: lieux cultiuer, ce gracieux commencement que 
Nature leur eflareift dés la naïflance, ) que pour 
le grand trafic de pluñeurs ioftes de marchandifes, 
Fr RE Lit, 


Fontenay 
Le Comte. 
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que tous les François, & plufieurs cfrangers y font és | | 
quatre foires de l’an. Elle commence fur la plaine, où 
eitla porte faint Michel,& puis fe coule en bas, comme !} 
eftendue fur le pendant d'vne montagne, au pied de las) 
quelle coule la Vandee, riuicre qui luy eft de gran | 

Les Loges Profit: feparant laiville du faux-boure que l'on nomme! 

deFanre= les Loges, pour auoir efté au trefois balti, où les bergers if 
may, premitrement drefferent leurs petites cafes & cabanes, : % 
pour fe retirer pendant que leurs brebis & autres trous | 

peaux paifloyent: vagans fur l'eftendue d’vne belle & : 
fort grande prayerie qui eft là : puis les marchands (la | 
ville leur femblant propre au trafic) y baftirent leurs} 
maifonnettes & eltaux , pour s’y retirer , auoir eflallé | 
leurs denrees & marchandifes.Depuis,veu la beauté , &} 
grande commodité,rät de la ville que du lieu: plufeurs : ï 
artifans &autres marchands, ont tant chargé la place | 
d’edifices,que {a ceinture du faux- bourg eft plus grans 
de que la ville.Le chafleau eft enclos au circuit dés mus ! 
railies:ruiné & non tenable quecontre coups de mains 
occafion que la ville eftant prinfe, on fe peut affeurer 1 
du fort: les murailles font vieilles & de bien foible e=1 
Poe percees,& mal fanquees. Outre ce, les forces! 
efloyent pas grandescar dés le foir du combat,tous @ 
“4 é Chefs, afeurez queles Proteflansne faudroyent { 
ne bien vier & pourfuyure leur vié fait 
tindrer les VIEN Viet & pourfuyure ieur vi ojre , en auoyÿent ait! 
Cathali-  fortir leurs compagnies pour enforcer Niort,où ils de-'} 
ques , 7 liberoyent tenir bon:en cas que Fontenay qui en ef ef 
pt longné de cina lieuës, fuft enleué par les Victorieux : &? 
FU dust pour les y arrefter quelque FEtaRe , pendant que le re? 
Gemme,  Îtc de l'infanterie fe recopnoiliroit,& s accommoderoit: 
à Die os neantimoins y laifia le Se à 


fleaujaucc bien peu des habitans, qui pour fe recogno: 
ftre del efpouuante auoyent mieux aimé fuyure le plus’ 
grand nombre.La ville au refte bien fournie de toutes 
- prouifions, fors de farines dont y auoit peu, moins d 
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poudre; nulle piece de fonte. Ne voulant toutesfois 
Puygaillard faillir à fon deuoir,dés le lendemain y en- 
uoye vingt foldats à cheual chargez de poidre à Ca- 


| non : par lefquels illes affeuroit d’abondant que’ s'ils 


pouuoyent acculer les Confederez huit iours feule- 
ment, qu'il leur feroit leuer le fiege auec vne plus gran- 
de armee que celle qu'il y auoit mené: puis les foldats 
retournerent affeurer Puygaillatd de la refolution que 
ils auoyent prinfe a y faire eur deuoir, fous Fefpoir du 
fecours promis. ) 


| ESur ce Puuiaut, & les Poiteuins (qui fur tous infi- 
floyent à la pourfuite de la viétoirenotäment à la prin- 
fe de Fontenay,principale du bas Poitou : fans laquelle 
ils ne pouuoyent auoir leurs maifons affeurees,ne mef- 
me dormir à leur aife hors Marans, quelque Vi&oiie 
qu'ils euffent eu)fe prefentent en veuë des Catholiques 
Je dixfeptieme [uin, aux faux-bourgs & porte faint Mi- 
chel:& le lendemain la Nouë y conduit lerefte de lar- 
mee: n'ayant pour lors que trois ou quatre berches, & 
[menues pieces dont ils batirent le chapeau de la porte, 
lou Bompas auoit caché nombre d'harquebuziers: qui 
pour refpondre à la premicre fommation de fe rendre, 
lne parloyent qu’harquebuzades , defquelles ils ne ti- 
royent que trop droit & fouuent au gré d'aucuns.ls b2- 
tirent aufli le pont & fes bras pour le faire tomber, & 
feruir de planches à ceux quieuffent fait deuoir de por- 
ter le feu à la porte pour y entrer. Mais les brasrompus, 
lle pont fut empefché de tomber par les crampons que 


M les afliegez mirent au derriere. Ce que voyans lesCon- 


(federez éffayerent de faper quelques endroits des mu- 
lrailles, & en mefme remps failoyent femblant de miner 
!ailleurs,pour les eftonner dauantage : mais les afliegez 
faifoyent aufli mine de tenir en gens refolus, & nefe 

monftroyent chiches d’harquebuzades:comme sis eul- 
| fenc efté affeurez du prochain fecours de Puygaillard, 
Somme que voyans les Confederez ce deuoir de defen- 
: fe firent defcendre aux Loges, vn Canon, & Moyenne, 


| 
\ L} 


” 


17 luin, 
157 0e 


Fontenay 
afiegé, 


La Noue 
éleffe au 
bras, 


SE a  —— 
_— VON ® 1e TE . — - 


Juin, M.D.LXX. \ RU LIY RE ha ca k va Ke 


As / Are Sete MAUR € né OM dé ee 


pour batre ce cartier qui leur femblade moindre force.| 
Dont les tenans commencerent à s'eflonner. Surquoy|f 
la NouËë jugeant ceft endroit incommode pour la bate-| à 
tiemonte vers la porte faint Michel tout feul, pouren|, 
remarquer vn autre moins.fouftenable & plus commo:} 
de pour l'affaut,breche raifonnable. Comme il remat-|R 
quoit ( nonobltant les harquebuzades qui luy pleu-. 
uoyent du chafteau)en peu de temps fe fentit blefféau,$ 
bras, duquel vne balle luy auoit rompu Pos:& s’en trou-.8 
ua peu à peu tellement offenfé, que crainte que le ve- 4 
nin ne montaft plns haut,a la perte de toutle corps:ou 
que la playe(comme à beaucoup d’autres}ne s’iftiome- 
naft,& tombaft en Gangrene,(chofe incurable fut con-; 
feillé de le faire couper, arriué qu’il fut à la Rochelle, 
où il fut foudain mené: Jaiffant Soubize Chefde.Par-, 
mee. | RS 
AuecPeftat de ce Chef,le deffein de l’armeefe chan: 
gea.Car voyans les plus vieux des Confederez : tant le; 
deuoir des Catholiques quine parloyentde compofer:l 
que le peu de forces de deux pieces qu’ils auoyent: le. 
quelles n’euffenc feu abbatre tant de murailles, ne fat. 
re fi grande breche en quatre heures, qu’vne femme, 
n’euft remparé en moins de deux, plus forte que de: 
uant:eftoyent d’anis defe retirer, fans mettrel'honneut; 
afleuréde la viétoire acquife , en branfle d’eftre perdu, 
par la longueur d’vn fiege qu’on leurpouuoit faire à: 
bandonner: joint le bruit qui couroit des forces que) 
Puygaillard raffembloit:de fes defleins à les venir trou 
uer:& mefme que la Royne de Nauarre les'auoit auet-| 
ti de lacheminement du Prince Dauphin , qui defcen:; 
doit en Poitou , pour redreffer vne plus grande armee: 
que deuant:ioindre les forces de Monluc, Des Cars, la 
Riuiere Puytaillé , & autres de Guyenne : aufquels‘il, 
commanderoit en titre de Lieutenant pour fa Maielte. 
Tout cela difputé & bien pefé d’vne part & d'autre, ff. 
que la plufpart conclurent au defcampement. Et {lon: 
<elt aduis l'Artillerte fut mife en cfat,prefte de la faire, 
LIT | 


k 


" : (TREIZIEME 
iufques à l'eau pour de la couler à Marans:f Popi- 
niatre réfolution des Poiteuins, n’euft mis l'affaire en 
longueur, pour gatoner temps , & voir vne heureufe fin 
du fiege. Sans douteils fembloyent detefterle deshon- 
neur que Parmee reccuroit, de defplacer fi toft deuant 
vne Bicoque, pour la crainte de fi peu d’affiegez : qui 
commencoyent à caler voile: & peut-eftre de crainte 
d'vn faux bruit & apofté auertiflement, de la venue de 
ces troupes: qui pour auoir cfté rôpues & mifes au picd 
tout de fray , n’oferoyent regarder de deux lieuës l’ar- 
mee Victorieufe, | 
| Sur ce debat d'opinions, le temps fe pañloit:toufiours 
s'entretenoyent neantmoins les efcarmouches des fol- 
pire cpnfequemment auec la poudre & autres muni- 
Hons,diminuoit.peu à peu le courage aux afliegez. Tel 
lément qu’ils n’eurent pluftoft defcouuert le remuemét 
des pieces , (qu’on tiroit du lieu où l’on les auoit placé 
en baterie, pour les mettre en queuë des cheuaux , ia 
ptelts & attelez pour les mener fur l’eau) iugerent fou- 
pus (comme tout homme prefié de quelque defaftre: 
où fe voyant prochain du mal dont il craint la venue: 
prefume toufoursle pis de ce qui luy peut auenir) que 
eftoit pour les braquer versle cartier faint Michel: y 
re brèche & emporter la ville d’affaut , qu’ils pen- 
foyentne pouuoir fouftenir, Occafon que fommez de 
férendre, n’eurent pluftoft demandé compoñtion de 
vie,armes,& bagues fauues, qu’elle leur fut donnee par 
Soubize, (nommé Chef en l'abfence de la Nouë, atten- 
dant la refolution du Confeil de la Rochelle) & tenue 
{par les Proteftans:qui les laifferent aller à Niort, por- 
térles nouuelles de cefte reddition, faite le vingthuitie 
me [uin,fans l’auis du Maire Rapin:le quel extrememée 
hay par les Proteftans : foit pour s’eftre formellement 
bandé contr”.eux: foit pour auoir efté auteur de ce que 
Landereau s’eftoit rangé du parti contraire, efoit curi- 
£ufement recerché de tous pour le faire mourir. Mais. 
voyant la ville rendue , & fes compagnons fortir, (auec - 
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lefquels les Proteftans ne voulurent jamais compren#) 
dre le Maire)defpuifé en feruiteur,fe cache dans la maë 
fon d’vne poure femme : d’où il enuoye prier Creflons;; 
niere leretirer, quile ft feurement conduire hors la! 
ville:puis fe retira dans Niort auec les autres.Fontenaÿf 
prins eut l’Anguillier de la maifon de Belleuille ; pour!) 
Gouuerneur:& depuis (pour eftre le refuge aux Protez 
ftans,qui delà couroyent tout le Poitou) fertit de rer & 
traitte aux Poiteuins,comme vous entendrez.Ainfi le-: 
frange prinfe de cefte place vous fait cognoifire com) 
me l'heur difpofe des deffeins des hommes:& les fauort=)# 
fe quelque fois plus , que la fageffe , que la confidera-:f 
tion,que la pouruoyance dont ils penfent vfer en leurs: 
affaires. Le vous en lairray iuger à voftre fantafie, pen=:# 
dant que ie courray en Santonge, Angoumois ; & pays 
d'Onis, pour vous monftrer que comme les Catholi-\f 
ques & Proteltans, qui en rempliffoyent les garnifons,’ 
ne s’entraimoyent point plus que ceux qui refloyentif 
en Poitou. Auffi de iour à autre faifoyent cognoïitre:f 
qu'ils ne defiroyent s'y entretenir en vn pluslong ér:& 
gracieux repos,que ceux defquels nous venons de p 
ler, 3 | 
Pour donc vous bisarrer la 
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É memoire d’vn natré aufll 

diuers,qu’eftranges & variables furent les faits d'armes! 
qui fe pafferenr en ces cartiers: ie veux reprendre la der:E 
liberation,qu’à la Rochelle auoyent fait les Confede::à 
rez deuant l'entreprinfe de Luçon & Fontenay, cy déf-Æ 
fus difcouruë:fauoir eft de ioindre toutes leurs forcesen# 
vn,& dreffer l'armee qui en feroit faite contre les pla-8 
ces,qui plus fembloyent importer au profit & repos des: 
garnifons Proteftantes, La diuerfité des auis, & la fur-\ 
{ur lefquels ils baftirent les entre-1 
prinfes que deffus: empefcherent, ou du moins retarde-| 
rent l’execution de ce premier Confeil:qui pour les og-\ 

cafions que ie vous diray,fut lors mis en effeét en la forr: 

te que ie vay vous faire entendre. Sans doute, comme 

les forces d’vn partiiointes & vnies, tant de corps que: 
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8e volonté réciproque: font beaucoup plus à craindre, 
&produifent plus beaux effe@s, que les partializees, 
Idéfunies & efgarees, foit de lieux , foit par auis contrai- 
res: (comme 1l y en a, qui naturels & nais à contredire, 
femblent fe plaire à rompre les belles deliberarions d’- 
lautruy }ceux-ci iugerent bien toft:mefmement apres la 
route de faint Gemme, & prinfe de Fontenay, que la 
Fortune fe prefentoit face riante à leurs deffeins :que 
é temps &'les occafons les carefloyent s’ils en fa- 
Hoyent yfer. Les vns(à la verité) fe reprefentoyent l’e- 


PRES receuës l'vne fur lautre:la plufpart(comme ceux 
quifdatez d’vn bon heur, eftiment que toutes chofes 
A doyuent rire) s’encourageoyent à pourfuyure la 
pointe de leurs entreprinfes, d'autant plus qu'ils voy- 
oyent ce quartier d’an , leur auoir toufiours efté heu- 
réux:foit pour La venue des Allemans:prinfe de la Cha- 
yité : deffaitte de la Roche-abeille : fiege de Lufignan: 
prinfe de Poitiers, fans La furuenue de Môfeur:defcam- 
pement de Chateleraud, & autres a@es de l'annee paf- 
fee: foit pour cefte-ci, à la journee de René le Duc en 
Bourgongne: heureux voyage & accroiflement de la 

randearmee: deffaite de faint Gemme, & autres ex- 
ploits dont ie vous ay n’agueres parlé : qui fembloyent 
leur prefager vn heureux cours de ce qu'ils vouloyent 
acheuer fur les Catholiques, Ils confideroyent d'ail- 
dleurs en particulier,que leurs garnifons de Santonge.& 
Angoumois quelques ennemis voifins qu’elles euflent, 
pour n’eftre chaudement pourfuyuies,sendormoyent 
peu à peu neantmoins:foit pour le long & fafcheux port 
d'armes : foit pour le bruit dela Paix, quicroiffant de 
jour à autre,les affeuroic d’vn repos prochain:auquel 1a 
plufieurs fe preparoyent en bonne denotion. La feule 
difficulté des Angoumoifins:la feule acception qu'ils a- 
uoyent du General, fous lequel on les vouloit faire 
marcher empefcha long temps, que celte refolution de 
Aster armee en campagne, ne fortift effe@. En fin la 
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Pontiny Ge Royne de Nauarre leur enuoya Pontiuy, le ieune Ro! 
rs “es han,pour.eftre Chef de toutes leurs troupes : les prian 
zeflantes, bar lettres , qu’eu efgard au merite du perfonnage ,& 
qui fyër non moindre refpect à l'alliance & prochaine parenté, 
és garnifés dont les maïfons de Foix & de Rohan s’attouchent , mA 
FRA * Je receuffent pour fuyure fes commandemens.Ce qu'il 
*  ‘  firent,luy promirent touteobciffance,& feruitude cha: 

<unen fon particulier. | 

Voici les troupes qu'il tira dece cartier.Les Cornet- 

tes de faint Mefmes,Gouuerneur:de Cognee,de Chau: 

mont en Perigord:de Tors,Gouuerneur de Cognac: de 

faint Auban,de fainte Terre,& de Ferrieres: tous pifto- 

‘ liers, le morion, braçats & cuiraffe , fans plus: prefque, 

tous bien montez fur doubles courtaux;(peu de genets, 

& rouflins)& autres fimples de baffe taille: qui pour e:. 

ftre de longue haleine,& de facile nourriture, font be- 

aucoup plus prompts & propres aux grandes couruees| 

qu’ils leur fatfoyent faire: auec quelques Cornettes de, 
harquebuziers à cheual , & les oi een Fantaf. 

fins de Blacons,Glandaie, & Bretauuille. A eux fe 1of-| 

gnirent plufeurs Gentilshommes volontaires, & autres 

{oldats montez, qu''iufques là n’auoyent fuyui les come. 
pagnies,que pour mieux s’aifer en vn pays de retraitte 
affeuree.Les forces de Poitou,& d'Onis(garnifons lai£, 

fees en toutes les places )fuyuirent le Comte de la Ro 
chefoucaud, (qui pour limpuifflance de la Nouë fe de: 

clara Chef d’icelles) ayans tous prins refolution de s’a- 
cheminer aux ifles de Santonge, pour Leur faire quitt 

1a croix blanche: Fe nl 

De Pont l’Abbé où ils fournirent tous au Rende-. 

Les Pret VOUS general,marcherent fi diligemment, &auec f pes | 
Sans fr. de bruit,qu’ils furprindrent Marenes: le pas duquel fut 4 
prénêt Ma à l'inftant forcé fur ceux qui fe prefenterent à la defen: 
de ‘2% fe:lefquels fevoyans foibles fe retirerent au Temple 
pare ges Qu'ils auoyent de longue main fortifié. Mais les Prote- | 
par mer & fans, fans s’y amufer, & faifant eftat de ce lieu, comme | 
berterre._ deplace gaignee : donnerent iufques à Yers, quedeux. 
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ipagnies gardoyent, fous la faueur de quelques 
rts, tranchecs, & barriquades : defquelles ils fe pen- 
oÿent targer contre les harquebuziers Proteftans, qui 
Mo fin defmarcherent fur eux de telle audace, qu'ils 
leur firent tout quitter,contraints la plufpart de fe fau- 
[luer par le Canal.Cela fait, & fix compagnies d’harque- 
Huziers aufquels commandoit le Colonel Payet, logecs 
ubourg , fous la conduite de Soubize, quiy auoit fa 
ompaguie. Le Capitaine la Garde prend nombre de 
oldats de chacune enfeigne,& fe va faifir d’vne maifon 
uieft fur je haut dell’auenuede Brouage:puis fort pour 
ttaquer ceux du fort,& y entretenir l’efcarmouche iuf- 
ues à la venue durefle. Le Capitaine Ferrieres s’y 
ouua bien toft pour le fouftenir auec bien vingt che- 
baux , aucuns defquels y furent bleffez. En fin neant- 
Jnioins ceux qui eftoyent deftinez à garder cefle auenue 
Een à leur gros. Ce qui donna plus de loifir & 
commodité à recognoiftre Le fort de Brouage : au rap- 
Port de ceux qui y auoyent efté deputez: les Proteftans 
tre de l’affieger par mer &par terre. | 
: | Pour donc vous efclarcir mieux tout ce qui s’eft paf pruuge, 
féen vn f beau fiese.le vous ay reprefenté le haure, le lhaure,le 
ourg,fon fort, [acopoly,fes defenfes, circonftances , & forr,@ {fs 
éneralement tout ce qui vient à remarquer en vn lieu: defenfis, 
amemoire duquel eft autant notable que d'autre qui 
foïten Frante. Parauant que celte place fuft fournie 
comme elle cf:c’eftoit vn lieu marefcageux ; où peu de 
poures habitans,& les marchands circonuoifins,voyans 
la grande commodité du haure quis’y pouuoit faire, 
pour la plus belle & affeuree defcente de la France, par 
12 permiffion du Seigneur entreprindrent d'y baftir : & 
laccommoderent en forte que le port eft auiourd’huy 
fimé par toutes les nations eftrangeres, (non que des 
{François) Le plus affeuré & commode feiour à tous na- 
uires qui foit en l’Europe:que le Seigneur,pour eterni- 
fer la memoire de fon nom, fift nommer Iacopoly: & fut 
tant recommandé du Roy , lors qu’il pafla par Santon- 
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par les Ingenieux Belarmat , Bephano , Caitritio Dur. 


ge, faifant la ronde par tout fon Royaume, qu'il le fil 
voir,& s’en contenta fort: comme d’vn œuure baitan| 
pour embellir, & enrichir la grandeur de fon Roya À 
me.Le Canal, qui venant de la grand mer, s'embouch| 
dans ce lieu,elt f grand, fi large, & fi net:qu’il fufft pou, 
receuoirtonutes fortesde Navires pour grands qu'k 
foyent:chofe fort commode pourles Hurques de de: 
dres,& autres grans nauires Septentrionaux.En outre; 
ce bras de mer reçoit les vaifleaux de toutes mers, cel 
à dire de tous flots:où la plufpart des autres ne les r@| 
coyuent qu'és grandes marees.Et dauantage eftans à || 
rade, ils font à couuert de tous vents, (qu'ils appellen} 
Abry de tous endroits) ce qui manqué aux autres ha: 
ures pour eftre trop defcouuerts. Ces trois commodite 
failienr aux autres haures : la plufpart defquelsne re} 
coyuent nauires que de certaine charge, & quantité dil 
marchandifessauec ce ne les peuuent receuoir qu’à me] 
entiere,qu’ils nomment grande maree , ou le gros flat( 
Jequel feul peut enleuer ces nauires: Maisici peuuen| 
defmarer quand bon leur femble,s’ils ont le vent: &d'; 
ailleurs ne font à l’'Abry comme là, fans pluñeursau 
tres commoditez que le lieu apporte. D’atileurs lese: 
difices y font beaux & propres autrafc, tous baftiser, 
ligne droite, comme s'ils euflent efté compallez au ni: 
ueau: (oit par ligne droite ou traucrfane, ce qui entir, 
chit fort la beauté du lieu. $ à 9 

Ccfte place, au refte,n’auoit encor efté ceinte de mu, 
railles,que depuis ces guerres. Car (comme f l’on er, 
euft voulu rendre vn fort imprenable) la Riniere Puy: 
taillé (auquel fa Maicfté en auoit donné le Gouuérne, 
ment ,comme des autres ifles) ÿ fift deffeigner vn fori, 


bin, & le Caualier Orlogio:lefquels fofloyerent ke 
bourg tout autour:puis aux quatre coings du conimenr, 
cement planrerent de gros mafts de nauires , entre lef, 
quels clouërent nombre d’aifles,& gros matras:dérrie. 
te tout cela mirent force terre & grauier , qu’ils 10h. 
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thoyent d'vne eftendue de fafcines: laquelle ils cou- 
uroyent de mefime terrein, & entremirent ainfi ces ma- 
ières iufques à ce quele fort haut efleué, leur femblaft 
Mencltar de defcnfe.Ccla ainfi defigne pour le temps, 2- 
dec le loifir fut mieux façonné. Car ils firent puisapres: 
des quatre coings quatre Baftions & Rompars, qu’ils a- 
ancerent affez pour flanquer & defendre leurs courti- 
Je5* chacune defquelles, femblablement en deux ou 
rO1s endroits plus conuenables ,ils poufferent vn peu 
sors de leur ligne pour fe defendre foymefme, & batre 
MA’ vn & d'autre cofté.Lls auoyent aufli reueftu de pierre 
Mure quelques baltions,& partie de leurs courtines , e- 
berans auec plus grand loffir, rendrela ceinture de la 
place fortifice, & foufienue de mefme eftoffe : qui euft 
fé vn moyen pour tenir plus longuement , comme 
\ 15 entendrez, 

N. Deuant celle place les Proteftans camperent fur la 
| fadu moisde Iuin,apres auoir fait abandonner le Ca- 
| sal, & auenues du fort, comme vous auez veu. Dés la 
Maui de larriuce, l'Ingenieux Scipion fit trauailler 
tux tranchees & 2pproches:lefquelles il auança de tel- 
Mediligence, que les auoir mifes en eftat de defenfe, 
Mbour y affeurer les foldats qu’on y vouloit loger: les 
ortifa tellement de balles de laine, & telle autre ma- 

ére qu’il auoit fait venir: qu’elles fe trouuerent à l'ef- 
reuue du Canon:& pour eftre finueufes & bien rehauf- 

e foldat n’y eftoit moins affeuré que dans vn fort, 
é qui l’encouragea de les tracer & conduire la nuict 
Uyuant jufques à douze ou quinze pas du foffé, fi for- 


% 


es & feures qu’il ne fallut autres gabions pour l’affeu- 
ance des Canonniers , ne des pieces mefmes qu’on ÿ 
aiça fur la fin de Juin, pour batre la Courtine & Ba- 
ion qui regarde l’Ifle d’Oleron.Auer ce,pour faciliter 
auantage la baterie, ils firent (apres le combat naual, 
ont ie vous parleray )defcendre les nauires, & notam- 
entla Carraque, iufques au plus bas du haure, vis à 
is du fort,& à l’oppofite de la baterie, Mais afin que 
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vous ne me repreniez de confondre tant foit peul« 
fuite du remps,ne l'ordre des matieres : voici quelle ce 
{toit leur armee nauale, & ce qu’elle auoit defia fait 

premier que batre le fort de Brouage, | 

Armede Sachez donc que les Confederez,pourpluftoft pren- 

mer Pro- dre lesifles & cartiers prochains: & ce faifant empef! 

tante. cher que les Catholiques , tant desifles que de terre 

_ ferme, ne fe peuffent entrefecourir les vns les authes: 

trouuerént pour le plus expedient de partir leurs. for- 
ces,en conduifant la meilleure part fur terre, & le refte' 
fur mer, à la prinfe des ifles d'Oleron,&autres prochat- 
nes: lefquelles affuietties, 315 deliberoyentfaire defcen-" 
dre les vaifleaux contre les forts qu’ils battoyent, pour’ 
les affieger de tous coftez. L’armee de mer eftoit com 
pofee de dix ou douze voiles,mefmement de la Hugue- 
note, (Carraque Venitienne) qui feule valoit plus. que 
tout le refte,encor que chacun vaifleau fuft bien pour: 
eu de gens,de pieces & telles autres munitions requi-” 
fes au voyage. Comme les troupes de terre s’achemi- 
noyent à la prinfedeMarenes,les.nauires defancrerent' 

Ifie d'Ole- de Ché de Bois, (leur rade ordinaire)& s’accoftant d'O- 

a Jeron,deux ou trois cens harquebuziers , conduits par: 

Mingvetiere,defcendent en l'ile , laquelle pour eftre' 

voifine de Brouage, en pouuoit eftre aifeement fecour) 

sue. y a trois forts, Saïnt Denys, Saint Pierre, &le 
chafteau :en chacun defquels pounoyent eftre de foi: 
ante à quatre vingts foldats. Le ieune Sarlabous y € 

Roit: lequel fuyui de vingtcinq ou trente harquebur! 

ziers, montez {ur bidetz, alloit empefcher la defcente! 

aux Proreftans:mais leurs harquebuziers ia pied à ter-: 
se,& feparez en diuerfes troupes, luy enuoyerent ne 
celle fluë d’arriuee,qu'emporté d’vne harquebuzade, 

8 ceux-ci veus s’auancer,lerefte SE mift à la fuite : retr) 

vez neantmoins firent telle.Si que les Proteftans, veut! 

la defenfe du fort faint Denys, commeils vouloyent: 
entretenir & auancer la fape,y perdirent quelques fol 
dats,des Groles entr'anftés ; qui auoit autrefois : À 
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Anindé & bien voyagé fur mer: dequoy fes compa- 
Muons indignez s’auançans renforcerent tellement 
a fcopeterie que les affiegez(quelques vns des leurs 
morts ) furent contraints fe rendre à compoñtion, 
lraçans l'exemple à faint Pierre d'en faire autant peu 
ipres.Le Chafteau eftoit tenu par nombre d’Italiens 
k François qui opiniaftrerent: foint le fecours qu'on 
leur auoit enuoyé de Brouage de quelques foldats, 
| cel y entrerent paffant par l'eau iufques au nom 
dl, occafon que la poudre qu'ils y portoyent, leur 
utinutile. Pour ce, & auoir veu le Canon qu'on de- 
lréndoit de la Huguenotte,pourueuë de telles pieces 
que ie yous ay autrefois dit, acquiefcerent: & prin- 

Arent la compofition que deflus. 

! Comme ceux-ci fe maintenoyent en teleftat,l'ar- 
mec de terre marchoit droit à Marenes & Brouage, 
pour dauantage occuper les Catholiques , en diuers 
lieux , & leur ofter le moyen d’vn fecours recipro- 

| | que, En mefme temps aufi la Huguenotte, & quel- 

Qqaues autres vaiffeaux s’efcarmouchoyent aflez chau- 

| ement contre les galleres du Baron delaGarde,lef- 

| quelles radoyent le plus fouuent en Brouage, pour 
| 
| 
| 


Dline plus affeurce defenfe dela mer. Et de fait, les | 
| Coufciers & Couleurines des galleres tiroyent fans ee 
ce auec le Canon de Brouage, contre les vaifleaux + nero 3 
AProteftans: & notamment contre la Huguenotté qui gusorte, 
’auançoit Le plus. Gargouillaut auffi quien auoit la 
charge pour lors, auoir chargé fur vne bande toutes 
fes pieces, & fe coulant à pleine voile fur elles,les en- 
uyoit beaucoup , & non moins que ceux du Fort: 
iccherseant fi dru de l’autre bande, que peu s'en o- 
dfoyentapprocher.En fin les galeres ennemies di vent 
urent contraintes d’y auancerle grand Ours , & vn 
autre nauire pour les aider, à la faueur du mouue- 
@ment des ondes qui leur nuifoit trop. Car au moyen 
| Loc l’'Ocean y a toufours vent grâd ou petit, voire 
au plus calme dela mer ,ts  bonaffe quelle puille 
ES À KE, 
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eftre : mefme l'air feul de la marine , qui n'eft iamais | 


La Rtuiere 
Puytaillé, 
#00TÉe 


fans refpiration & mouuement : & encor fans cela, le 


flus& reïlus de l'Ocean,empefche le deuoir de la gal-! | 


lere qu'elle ne puifle girer, &tourner à fon plaifir } 
comme elle fait en la mer de Leuant, qui pour na- 


uoir fus & reflus,ne monter ne baifler,ains eitre touf” 


jours calme& paifible:(fentés de fon naturel,s’il ny 
furuiét quelg tépefte ou borafque, )femble Ftnotifer| 
tous les mouuemés de la gallere.Ceuxqui ont cébatu 
fur la mer de Leuât me feront tefmoins de plus 4 ce: | 
la:où la gallere fera toufiours le refte à tels, & fi gras | 
nauîres qu'on luy ofera prefenter:les forçant d'ame. 


ner s'ils ne veulent eftre mis à fonds.Les nauires tou. Î 


| 


tesfois ne feirent pas grand deuoir, & ne pouuañs 
fouftenir l'eiclair & tônerre de la Huguenotte, quie- 


ftoit beaucoup mieux pourueuë de canons, & pieces || 
de calibre qu'eux : fe retirerent tous enfemble, pre- |! 


nans la route de Roïan,&Bourdeaux.Ce fut lors que 
les [fes à la deuotion Proteftante, la Huguenotte& 
autres vaifleaux defcendirent iufques au fond du ha- 
ure de Brouage,apers que les Côfederez y furent à: 
pez , comme 1e vous ay dit.Dont la Riuiere Puytail- 


lé,auoir fenti le vent, fort de faint Lean d’A ngelyoù | 
1l eftoit allé pour drefler quelque faction fur les Con- 


federez, comme il eftoit l’vn des plus a@ifs, & grans 
entrepreneurs du Royaume. Comme 1l retournoit | 
pour entrer dedans Brouage par quelque moyen que 
ce fuft ,il paffa pres la maifon d'yn Gentilhomme, 
qu'onnomme le Douet,où y auoit quelque vingtou | 
tréte harquebuziersProteftans en garnifon, Deuxou 
troisieunes des fiens y vont de gaillardife donnerpi- 
ftollade contre les portes pour refueiller la garni- 
fon. Mais le Capitaine Bafñille ne voulant fortirs& 
venu à la muraille, fe ff peu à peu haufler fur le dos 
d'yn foldat, iufques à ce que ayant miré de fon har- | 
quebuz la Riviere à fon plaifir, luy tire vnebale qui 
Juy cafla le genou: fi que tombé pour M 

EU | 
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| feur qu'il fentit, fut porté mort à Saintes. Ceftacci: 
|'dent porté au Camp, & des tranchees à ceux de de- 
ans eftonna fort les afiegez qui fevoyoyent preffez 
de tous coftez, & hors d'etpoir:encor que ils y fuf- 
| ent bon nombre de foldats,& bien pourueus, pour 
À Ja defenfe de la place ; fans les habirans & autres re- 
| fugiez des cârtiers voifins: y auoit fix compagnies 
Françoifes du Reoiment dela Riuiere, aufquelles 
cémandoit Orean Lieutenant de la Riuiere, & Gou- 
uerneur de Brouage en fon abfence.Plus,cinq enfei- 
| gnes d'Ttaliens fous la conduite du Comte de Coco- 
na, queiques cheuaux: le Capitaine Goet, & aucuns 
autres. Sur tous les moyens des Confederez, deux 
les incommodoyent fort:le grand nombre decanon- 
nades & coups d'harquebuz qui fans ceffe dela Fugue 
notte pleuuoyét dedans leForr.Car pour eftre haute 
de Tillac, de Prouë,& de Derriere, elle defcouuroit 
| tout dedans le Fort. Et auec ce, armee à l'auantage 
| de toutes pieces d’artillerie,tirät fans cefle,elle frap- 
poit où vouloit le Gouuerneur : nommeement ceux 
quieftoyent montez aux hunes, lefquels auec mouf- 
quets,harquebuz fimples & renforcees,qu'on appel-. 
Je à croc, ennuyoyenttant les affiegez, qu'ils s’en 
pouuoyent pluftoft plaindre que couurir. Mais cequi 
. plasleur dônoit à penfer eftoit les tranchees q Scipi- 
| onauoitia fait courircontre le foflé preft de l'’ouu rit 
y entrer, & gaigner la breche que le Canon auoït 1a 
 eflargide quatre ou cinq pas. Tout cela confidéré par 
Je Capitaine Orean, fut confeillé de faire vne faillie 
| des plus affeurez harquebuziers qu'il euft, pour faire 
quitter & rompre ces trâchees. Ces foldats tete baif- 
L fee & bien conduits,donnerent fi viuiment fur le Re- 
gimét de Blacons qui les gardoit,que pour etre fur- 


prins, & viuement taftez par ces nouueaux venus,fut 
. forcé d'abandonner les tranchees , & y laiffer courir 
les Catholiques, où bon leur fembloit: lefquels de 

_ fait y euflent plus long temps demeuré , files com 
ER | | Kk.tt, 
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pagnies des Capitaines la Garde Normant,Chaudeé |! 
& Vopergue ny fuflent l'vne apres l’autre furuenues | 
au bruit de l'alarme, que les fuyars auoyent donné à || 
toutiecamp. Ceux-ci voulans reparer la faute des 
autres, feirent tant, qu'ils forcerenr les fortis de fe || 
referrer, &ne s’emanciperent depuis fi auant, pour | 
le foigneux deuoir qui y faifoyent les deftinez à la | 
garde.Sibien que les afliegez fe voyans batus de tous | 
coftez fallis de fecours,empefchez de fortir, la Ri. 
uiere mort, les gaileres hors de leurveuë, menacez 
d'vn prochain aflaué qu’on leur preparoit,auec la fau | 
te de poudres &autres telles munitions: le huitieme | 
iour du fiege demanderent à parlementer, & leur fut 
permis de fortir vie, armes, & bagues fauues, ce qui 
leur fut bien mal tenu par plufieurs foldats, qui affa 
mez du butin en defpouillerent le plus qu'ils peurêt: | 
nonobftant le deuoir qu’y peuft mettrela Nobleffe. | 
De là enfeignes ployees,&tabourins dormans furent 
licenciez d'aller où bon leur fembla. Plufieurs, mef- 
mement les [taliens,tirerent à Saintes:les autres à SUR 
Jean: aucuns donnerent iufques à Nyort, Guillet le ; 
plus riche marchand des Ifles fut pendu , parce que 
les Chefs difoyét auoir pour aueré & tout notoire, | 
lors que les Catholiques prindrent Brouage la plus- 
part des ieunes femmes qui s’eftoyent retirees com’à 
garent en fon logis:a fon infligation furent expofees | 
à l'infatiable paillardife des foldats: & outre,qu'ila- || 
uoit fait tuer en {à maifon vn fien coufin propre, le- 
quel s’y eftoit retire,pour à fa faueur, fauuer fa per=\ 
fonne,& bonne quantité d'argent , qu’il auoit tiré de \ 
la recepre du fel dont les Princes l’auoyent chargé: | 
puis s’elire faifide l’argét.Sur ces entrefaittes Le bruit :| 
de la prinfe de Marans par les Catholiques courut p || 
. tout,occafon q les Confederez auoir laiflé en Brou- 
age le Colonel Payet Gouuerneur des Ifles,& mis or 


k 


dre au refte comme le temps & Les affaires le confeile 
foyentss"y acheminerentauffitofl. Il faut donc que. 
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ie vous recite comme le tout fe porta. Toint qu’il me 
fémble auoir laïffé la memoire de Puygaillard trop 
len arriere. 
Ce Chefplus ennuyé du malheur precedent que 
hors d’efpoir de reuanche:toint la defcente du Prince Entreprife 
Dauphin , qui luy haufloit le courage, ne fabtilifoit 4e Pwzait 
que les moyens pour faire preuue auxProteftans que FRERE 
]ä Fortune carefle le plus fouuent ceux, que du haut 
de fa roueelle veut precipiter au plus bas de fon cou- 
roux, fi elle les voit tant foit peu enyurez és profpe- 
ritez paflees. Pour cel’vn de fesefpions (qu'il auoit 
FE plufieurs par tout le Poitou, pour efclairer l’e- 
at, les defleins &adtions des Confederez ) ne lent 
+5 afleuré que Puuiaut auoitmené fon Regimét . 
’enfeignes, les Lanfquenetz, & quelque nombre de 
cheuaux à la prinfe de Moric, qu'il part de Nyort 2- 
nec fept ou huit cents hommes , bien deliberé de le 
traitter en ennemi, pour empefcher quecefte Tour 
nereceuft garnifon Proteftante. Mais quelque dili- 
pee qu'il y feuft faire , il n’eftoit encores a my 
hemin, que les nouuelles de la reddition de ladite La Tour 
Four, luy furent apportees: {Chagneau y comman- or. 
ojt à vne compagnie mal complette , & la rendit 
fez toft, ) & mefmement que les deux compa- 
intes de harquebuziers que conduifoit Guymeniere 
[fn retournoyent, pour fe ietter dedans Fontenay, 
où le bruit couroit defia que les Catholiques fe ve- 
oÿent camper pour la reprinfe.) Ce Chef qui nede- 
Lacie que l’occafon d'employer fes gens : confideré 
u'il auoit failli à fon premier deffein,fe hafta vers Mo- 
euil pour rencontrer Guymeniere:lequel auerti de ce 
le fut parefleux à gaigner pays, & fe diligente en forte 
juil fe coule fain & entier dedans Fontenay. Auf toft 
uygaillardentre en Mozeuil, où il fut affeuré du Pri- 
ur,qui auec fept ou huit,que payfans que foldats , s’e- 
oît retiré au Prieuré qu’il auoit eu des Princes. (c’e- 
oit vn Gentilhomme du pays, doéte BIOS cloquent, 
De. Kk.ii, 
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La Cour 
de Chiré, 
Ministre 
prins à Mn 
xeuiler fes 
gens tail- 
lex en pie- 
cese 


maifon entournee de foldats, affiegee,batue,& petcee: 
en fin apres la mort de ÿ ou 6 Catholiques,& bleffeures 


: g j = #. “ Th \ 
de plufieurs autres, (car les tenäs faifoyét vn merueil- 


leux deuoir de defenfe,tant par harquebuzades , coups 
d’hallebardes,iets de pierre, qu’autres coups detraï&) 
la maifon efchelee,defcouuerte,& percee en plus d’en- 
droits qu’ils n’eitoyent d’affiegez,tous furent taillez en 


\l 


pieces, & La maifon pillce:a pres la mort duMiniftre qui à 
ne fe voulant rendre vif, mourut d’rne harquebuzade, || 


qui luy donnant droiten la gorge luy perça le conduit 
par lequel il refpiroit la vie. 


+ Miniftre de la maifon de lacourr de Chiré.yAl'infläclai E 


Û 


Sur ce le Prince Dauphin vient à Poitiers, où auoir 


entendu la route de faint Gemme: les deffeins & porte) 


mens des Confederez, & en general l’eftat de tout le à 


| 


pays,eut bonne volonté deremettre les chofes en meïl: R 


leur ordre qu'il ne les entendoit. Et mefme requis de R 


ce par la Nobleffe du pays ,&autres Seigneurs circons à 
uoifins: qui voyoyent que fion ne faifoit tenir bride | 
aux Proteftans qui couroyent tout le pays:ls feremet>} 
troyent bien toft en leur premiere conquefte:il defcend & 
jufques à faint Meffant, cinq lieuës de Niort , où l’on, 
l'afleuroit que toutes les forces Catholiques eftoyent, 
affemblees : & que pour l'honneur & reucrence qu'on! 
luy denoit , tels luy prefeuteroyent leur feruice, quien} 
defdaigneroÿent d’autres qui leur voudroyent coin: 
mander. Maiscomme ce fut à faire la reueuë de toutes, 
ces troupes,ne furent trouuces la moitié telles que l'or; 
efperoit : ains aucontraire luy fut rapporté que celles 
des Proteftans agrandiffoyent de iour à autre. Comm, 
le vulgaire & fimple foldat fuittoufiours a fortune:ai 
me le temps, & carefle pluftoft celuy qu'il voit profpe | 
rer qu'il ne fait fon deuoir: qu’il ne fait fa foy & l’obli:| 
gation de laquelle s’enrollant il fe lie,s’obligeät à fuy| 
ure les coiimandemens de fon General. Sibien qui 
toutes chofes bien debatues, premier que d’entrepren, 
dre vne teile charge, en voulut porter auis à ie À 
jefé | 


| 
| 


bite. 


BsCon 


our en tran! 


is berches,facrets, 


telles autres menues pieces,que P 

orter de la Rochelle. 

| Te vous ay ailleursreprefenté le bourg de Marans. Il 
pour retraitte fon chaiteau , ancien edifice, fpacieux; 


® Mavansre 


prins par 
Puygail- 

lard, qu'il 
quitte fou 
dain aux 
Proteffanse 


Le Chas 


e dure eftoffe:& qui pour auoir eu doubles murailles, g,,ude 
oubles douues,& foflez pleins d’eau de mer, eftoit be- Marans, 


coup plus fort & affeuré du remps des Anglois, (con- 
re les courfes defquels il fut bafti) qu’iln’eft pour ce 
burd'hay.Car depuis ce temps,la longue Paix du pays, 
(qui comme ennemie de tous deffeins guerriers,anean- 
it & perd auec le temps les œuures & actions de guer- 
e)à fait que peu à peu ce chafteau fe foit ruiné, Îl eft 
pue fur vn petit tertre de terre rapportee, fans aucune 

einture de murailles , poures & petis foilez, point de 
jh auancees pour defendre leurs courtines : ains feu- 
lement bafti pour le coup de traid:& contre les machi- 
nes auec le branflemeut defquelles,difhcilement & par 

_ ‘pps | Kk,ilit. 
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vn long temps ces vieux peres abbattoyent les murai}f 
les des places fortes. Au refte mal percé pour laife d 
harquebuzicr, & nullement pourueu de meubles d|! 
guerre. Vray eft que depuis que Puuiaut y fut eftab} 
gouuerneur;il ft aprofondir, & de la terre releuer le @ 
foffez:afin que l’eau y entraft plus aifeementile fift au! 
fi percer és endroits plus neceffaires: dreffa des Garitc@ 
‘au haut du chafteau, pour y faire courir les rondes & fo| l 
dats;au befoin d’vn fiege : & tant pour defcouurir quil 
flanquer les courtines ; fuppleant aucunement au de 
faut des tours, qui ne fortoyent affez de leurs pe il 
gneures: ff de tous les coings reietter les Sentinelles 
faites de gros madiers,percees & appuyees fur gros chcË 


( 


tinfe d1 


dere: 
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derez qui s’y venoyent loger. Sur lefquels & autres qui 
vouloyent emmener deux pieces de campagne, le Ca- 
A pitaine Olin,a la faueur de ceux qui venoyent à fon fe- 
cours, fort fi à propos qu’il leur fift laïffer prinfe ; &les 
M hafta d'aller pluftoft qu’ils n’y eftoyent venus. 
M. Ie me trauaille beaucoup ; pour voir lifluë de ces 
gverres ciuiles:& defirerois volontiers envoir la fin auf- 
fiplaifante qu’en aeftéle commencement fafcheux & 
Adeplorable à cefte nation, à laquelle Le lons repos , les 
Imerueilleufes richefes,& pour le direenvn mot l’excel- 
lente & trop grande grandeur luy fembloyent feule 
preiudicier. Mais comme ceux qui pour anoir prins le 
Jargue de haute mer:quelque defir qu’ils ayent de pren- 
Mdre port, & fe rafraifchir du long voyage pañlé , ne peu- 
luent defcouurir aucun haure pour y relafcher: ains tout 
Mce qu'ils courent des yeuxn'eft que mer. Ainfi pour 
meftre ietté en cefte mer de guerres ciuiles, de quelque 
lendroit queieiette la veuë,pour finir en fin cefte peni- 
4 ble courfe,qu’en voftre faueur,& de la Pofterité(qui fe 
9 voudra repaiftre d’vn vray difcours des chofes pañfees) 
diay de fi long temps commencé: ie defcouure neant- 
Mimoins tant de faits notables : tant de nouuelles occa- 
U fons fe prefentent pour embellir le riche fuiet de mon 
|| hiftoire,que ie fuis forcé de m’eftendre encores plus a- 
yant, i f 
:? La prinfe des ifles:la retraitte de Puygaillard:Paffeu- 
rance des garnifons, & plus encor le bruit de iour à au- 
tre croifloit de la Paix arreftec : pouuoyent eftreiufte Entreprins 
occafion aux Proteftans,de changer ces longues & pe- f& des Pros 
mibles couruees de guerre, en vn plaifant & aggreable tefans fur 
Arepos : auquel vray dire, plufieurs d’eux fembloyent ne 
Atrefaffe@ionnez, fi l'inftante priere de la Royne de Na- 4, Sonton 
Luarre, (qui auoit la prinfe de Saintes & de toute la San- geo, 
tonge, autrefois Proteftanteen merueilleux fouhait) 
meult entrauerfé le cours de leurs paifbles deffeins. 
Car en fin,& contre l’auis de la plufpart , elle fifttant, 
que les Angoumoifins promirent de fuyure Pontiuy en 


Ne 
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Saintes, 
La reprefen 
sation, 
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. bourg,nommé le Pont aux Dames lequel n'eft gueres , 


tous les endroits efquelsil les voudroit employer. Etle | 
foudain curieufe de profiter ce feu de volonté: crainte | 
qu'un pareffeux delay nelerefroidift, fift en forte que | 
Pontiuy Chef de l’irmee,fuyui des Poiteuins,& autres | 
garnifons voifines, (le refte fe deuoit trouuer deuant:|# 
Saintes) s’achemina droit à Tonne-Charente, pour ÿ A 
mettre l’'Artillerie fur l’eau , & la faire monter par la }# 
riuiere infques à Saintes, le fiege de laquelle ils auoyée 1 
tous arrefté: tant pour n’eftre empefché és courfes que |f 
leurs garnifons faifoyent de iour à autre fur tout le 8 
pays, (affeurez que la capitale leur eftant deuotieufe, | 
le refte ne feroit difficulté de ployer à leur puiflance),, 
que pour le defir d’honneur, d’auoir reconquis tOUt OU ; 
la plus grande part, de ce que le malheur de Moncous , 
tour leur auoit enleué des mains:parauant la céclufñon | 
de Paix, de laquelle tous eftoyent prefque demy affeu- 
rez. Voici quelle eft la ville, à la prinfe & defenfe dela= 
quelle,rous ceux de la Guyenne , & grand nombre d’es | 
{trangers s’affeétionnoyent. DE, À 

Saintes capitale du pays,autrefois fi renommé, (tant , 
pour la beauté &richeffe de fon eftendue, que pour va; 
monde de commoditez procedantes du voifinage dela, 
mer)que les Heluetiens Suiffes , ne firent dificultéde |, 
quitter leur pays fec & boflu: conuertir mefmes en cens= | 
dres leurs maifons & cabanes, pour s’y venir habituer: . 
eft fife comme furle pied d'vne montagne:le long dela ; 
quelle coule la Charente, qui feparela ville du faux: | 


moins riche que la ville. Sur la montagne eft le faux-, 
bourg faint Eutrope , le Temple & clochier duquel fert | 
de Vedete, pour defcouurir tout autour Peftendue de. 
la place:voire courir des yeux iufques à ta grand mer. À, 
la porte qui mene à ce faux-bourg faint Eutropeÿ a VA, 
portal remarqué pour vn des plus anciens edifices dela | 
France. Mais les Conterrains fe trompent fort de Pelle, 
mer œuure de Cefar:comme ie monftreray auec plus de j 


loifirjouurant les yeux de nos François, pour leurfat- | 
| redis | 
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étdifcerner vn liborieux & admirable ouurage Ro- 
Éauee celuy des noftres. Au refte, comme cefte vil- 
é eit maïttrefle fur le refte:au M eft-elle La plus plaifan- 
pement detout le pays. Car, outre ce que ray dit, 
Pinfinité des fources viues(qui diftillans de ces rochers, 
pen aux plus ingénieux & meilleurs mefnagiers 
les habitans) y apportent mille fingularitez, & non 
noindres que la riuiere, qui n’eft que trop fameufe 


La Chas 


our l'abondance du fang François: quiençes mutines Le, 


ie a fait prendre couleur vermeille à plufeurs 
ndroits de fes claires ondes. C’eft ie croy pourquoy le 
temier de nos Poëtes luy fait prendre le nom d’Ache- 
‘on,pource que chargee du fang François plus qu'au- 
rede ce Royaume, &parainf portang la douleur fur 
lle, femble auoir trainé vn millier d’Ames au milieu de 
dgrand” mer en laquelle elle fe defcharge : non moins 
au refte renommee pour le nombre de bons poiffons 
qui s’y pefchent,que pour le grand trafic qu’elle appor- 
té à tout Le pays, & ceux d’Onis. Elle prend fon nom & 
pente des monts Limofins, d’où ferampans par plu- 
fieurs vallons , pour lauer le pied du mont fur lequel 
 Angoulefme eft efleué: court tufques à Larnac, aflez fi- 
pnalé pour la bataille dont fon Excellence y emporta 
l'honneur fur les Confederez : puis coftoyancles murs 
de Cognac,pour fe couler iufques à faint Sauenien , & 
embellir les prées de Saintes, paffe outre iufques aTail- 
Jébourg,(l’vne des places de la maifon de la Trimoille, 
lés anceftres de laquelle fe font fait fi honorablement 
rémarquer au feruice de leur Prince :que pour eftre 
grans de vertu,grahs d’eflendue de pays à eux obeiflans 
& plus grans encor pour lamitié de tous qu’ils fe main- 
ténoyent affectionnez feruiteurs , autrefois ont cité 
nommez les petis Rois de Poitou) puis fe haftant pour 
PAR les eaux de la Boutonne, dreffe fa courfe plus 
oin,& va donner lenomà Tonne-Charente,& delà 
defcendue à Netre,va s’abifmer parmiles ondesde l'O- 


Tailles 


bourg. 
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S.à . | AE re 
cean,qui és grandes marces fait retourner fes eaux Tuie 
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ques au Pont aux Dames. Si nette au refte qu’elle por.) 
te iufques à Netre. Tellement que du Limofin, Angou:| 
mois , & Santonge, on fait defcendre par eau, toutes} 
marchandifes & prouifions qu’on veut conduire à la 
Rochelle,diftante deux lieuës de Netre,d’où la mer les, 
y apporte. C’eftoit l’vne des occafions qui affe&ion-| 
noit la Royne de Navarre, & Rochelois à cefte entre-. 
prinfe:laquelle fut conduite , & print telle fin que vous 
entendrez. | 

Sur la fin de luilet,les Proteftans camperent deuant; 
Saintes. Soubize fut enuoyé au delà l’eau (où eft la vile, 
le)auectrois cens cheuaux, nombre d’harquebuziers 
montez, & les deux Regimens Fantafins de Blacons, &; 
Glandaie.Pontiuy auec huit Cornettes,& le Regiment. 
de Payet, voulut demeurer deçà la Charente au pont; 
des Dames, afin d’empefcher Le fecours qui pourroit 
entrer aux afliegez, du cofté de faint Iean ou Niort,qui, 
feules reftoyent Catholiques, depuis la iournee de, 
Moncoutour.Et pour defcouurir ou entreprendre felon, 
l’occafñon, Puujaut & Saint Eftienne furent enuoyez fur 
ces auenues, fous l’affeurance defquels l’armee conti-| 
chef nueroîit l’entreprinfe du fiege.Le Marquis de Cauillac, 
nombredes Autrement le Comte d’Allais , yeftoit comme Lieutez, 
afiegez. nant de Roy, auec nombre d’enfeignes, deux compa- ; 
gnies de Cauallerie,& quelques autres Chefs.Le Coms | 
te de Cocona s’y eftoit auffi retiré de Brouage , &auec, 
Îluy prefque tous les Italiens, fans la Noblefle du pays; | 
& plufieurs autres qui s’y ietterent. Tourne-Coupe.en, 
eftoit dés long temps Gouuerneur, La plufpart neant- 
moins n’euft pas aileement creu l’entreprinfe des Pro: | 
teftans;& moins encor qu’ils y euffent mené le Canon, 
fe gabans aucuns que l’Artillerie de la Rochelle auoit | 
les goutes. Mais aufitoft l’Ingenieux Scipion leur en. 
Baterie,  fft ouir le fon: & pour leur faire confommer leurs pro= 
uifions de breche & autres munitions, il plaça du com» ; 
mencement vne piece fur le pont aux Dames, comme | 
s'ileuft deliberé de batre les Tours, & porte du ponts | 

pour 
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our y donner entree à l’Infanterie : & luy ff jouër 
uelques coups,contre lefquels à la verité, les affiegez 
mployerent partie de leurs prouifions, pour remparer 
but Le bris des Canonnades, & y pouruoir commeils 
Loyer Bus Scipion fR remuer ce Canon, auec 
lois autres en vn pré à cofté droit du pont, pour batre 
trauers la riuiere l’encongneure & courtine de la tour 
bourreau,montant en haut.Et pour l’'afleurance des 
durs il conduit & fournit fes tranchees iufques au 
Ibrd du foffé,entretenant fi bien la baterie,qu’au l’en- 
Emain pour la foibleffe des murailles , a breche y fue 
| pie de foixante à quatre vingts pas. Pour empef- 
Act le remparement de laquelle, Soubize qui eftoit de 
pire cofté auoit logé quatre Couleurines, deux mo- 
Jfnnes,& nombre de moufquets, fur deux terrafles, & 
Mihaut du Temple de l'Abbaye, qui commandoit à 
ut Le dedans de la ville: fi bien que fouétant toute la 
“rtinc;aucc la brecheil defcouuroit aifeement tous 
mx qui s’y vouloyent auancer à leur malheur. 
[Le Confeil, veué la brecheen tel eftat, refolut de l- 
aut, La pointe duquel fut donnee à Glandaie: pource 
le la breche eftoit.en fon cartier:& deuoit eftre foufte- 
à par He@or Reilen, &fes Lanfquenetz. A la queuë 
Fceux-1à,en cas qu'ils fuffent repouflez., ils ordonne- 
nt que le jeune Blacons marcheroit auec deux cens 
rquebuziers de fon pere, qui deuoit eftre fouftenu 
pie trois compagnies du Regiment de Payet: parmi 
quelles Soubize , & quarante cuirafles marchoyent 
ut l'affeurance des gens de pied. Les premiers fuyuis 
Is Allemans s’y prefenterent:mais ils y trouuerent les 
Îles à fi mauuais marché, qu'ils prindrent bien toft 
tide fe retirer: & n’y frent gueres plus ceux de Bla- 
ns,que nombre de Gentilshommes premiers à la bre 
,& la pique en main, repoufferent fort brauement, 
nf la Garde, Normand, & Menton, s’auancerent auec 
ubize, pour aucir l'honneur de premicrs franchir la 
Sche; bien qu’ils euffent efté ordonnez les derniers. 
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pour y aller. Mais comme les Gentilshommesde So| 
bize firent mal de le laifler au plusefpais des harqu 
buzades:auffi mal accompagnez furent ies Capitai 
de leurs gens depied.Car de tous céux quieftoyent, 
donnez pour affeurer les enfeignes(qui neantmoinsf à 
rent plantees fur la breche) trente ne fe trouuerent| 


\ 
\ 
il 


[A 
fl 
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faut pañler la riuiere iufques à la ceinture) Soubizen 


il 


manteftre mieux accompagné, monte iufques au h: 4 


ué beauconp mieux accompagne 
chofe indigne d’vne difcipli 
neantmoins fans punition. 
rer leur honneur en faifant mieux , & pource la pa, 
fut remife au lendemain,que fe Canon refnué à gau | 
pour batre les afliegez à dos,commen(a à relouër 
furieufement que iamai:: & en forte qu'vn cheual ch} 
gé euft paflé la breche tout a fon aife. Les afliegez, 
antmoins tenoyent bon, tant pour le courage qu'il. 


uoyent prins à cefte repouflc , que fous l’eipoir del 

_én brief fecourus parPuyÿgaillard,& ceux deSaint I} 

comme on les auoit afleurez. 4 

Entreprin. “Et de fait Puygaillard ne demandoït pas mieux 
féde Puy- ennuyer lés Proreftans,& à ces fins ne farfoit que 
ss tir tout Le pays , notamment autour la Rochelle;( 
| Nue ta faillit d'enjeuér Ja Royne de Nauarré, qui auoit F 
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jour de fortir, & fe parmener iufques à la Fons, (petite Royne de 
| + oRr nommé pource qu’on fait couler la fon- Naxarrée 

| raine qui en fort iufques dedans la ville) dont ce Chef 

auerti par fes efpions,fait vne grande caualcade, pour 

la furprendre:mais il n’y arriua que le lendemain ,& en 

eftoit partie le foir parauant, Il y farprint neantmoins 
quelques Aduocats, & marchands de ville, qu'il donna 

a Monforeau :lequél ne fe monftra plus gracieux au 
payement de leur rançon , qu’il auoit eftéenuers d’au- 

tres Confederez, tout le cours de cestroubles. Auerti POLE 
doncque fut Puygatilard , queles affaires des affiegez RE 
[dedans Saintes: alloyent toufiours à l’eftroit : & qu'on faire leuer 
qles prefloit de fi pres, que fans vn prompt fecoursilsba- lefiege de 


| ne en de fe rendre. Auec pres de huit cens cheuaux °*4##* 


fé iette en campagne du cofté de Saint Lean, pour leur Re 

Mfaure leuer le fiege , ou du moins les ennuyer en forte 

pe les afiegez en augmentant de courage,tinffent bon 

Miufques à la conclufion de la Paix. Ainf refolu donne 

iufques à Brifembouro, qui eft entre Saintes & Saint 

Mean, vn peu a cofté : où il defcouure les Cornettes de 

NPuuraut & Saint Eftienne: lefquels pour auoir ouy le 
vent de fa venue, eftoyent ia fur pied & à cheual, fortis 

u bourg à cofté des bois, & tous en bataille. Pour luy Re 

ofter neantmoins l’enuie de charger (car ils cognoif. ee Pene- 
oÿent bien que c’eftoit fe mettre en euident hazard,de wi: & fai 
perdre deux cens cheuaux,que bons que mauuais,côtre reparoifire 
épt cens)firent môter tous leurs feruiteurs & gouiats, Re 
juils prefenterent en rang de bataille, vn peu plusbas des qu'elles 

fur la gauche de leurs troupes:qui par ce moyen eurent nefone, 

lc loing apparence de plus de fix cens cheuaux:les plus 

finimez defquels efcarmouchans toufiours,offroyent & 

de parole & de contenance,le combat aux Catholiques, 

ICE qu'ils faifoyent neantmoins plus de brauade que de 

Mefolution au combat,qu’ils ne vouloyent accepter que 

orcez:car de retraitte , poureftre fi pres des Catholi- 

ues,& eflongnez de quatre lieuës de Saintes où eftoit 

armee : ils n'auoyent ne le moyen, ne l'occafñon d'y 


Ruxepour 


2,21 


ET] 


EE 


NP Re hu GR à: SO étihsnntale aus vif Le ibn A aps réa RE = \ 
s PA e I  G EE à 1 
ÿ ‘ s 3 : 5 


sA || 


Juilet, M.D.LXX. LIVRE 


\ penfer.Ainfi le tout commençoit à perdre, quand Puyÿs|} 
gaillard , pour ne fe mettre au hazard d'vne feconde| 
route,fut cofeitlé de fe retirer vers Saint Iean, ce qu'l| 
ff, Be aufli toit les Confederez en manderent nouuel=| 
Jes à Pontiuy , qui tint encor plus ferrez Îles Catholt- f 
ques que parauant:lefquels voÿ ans redoubler cefte fu=| 
Meufe baterieitant de cotips de moyennes , moufquets; } 
& harquebuzes,qui leur plouuoyent en tefte, à dos, és f 
fancs,& de tous coftez, fi qu'il eftoit prefque impofhble f 
de fe tenir à la breche à laquelle lesConfederez fe pre 
paroyent d'aller, qui leur difoyent qu'ils ne contaflent, 

’affaut d'hier que pour vne recognoiffance : fe foufmi-'{ 
rent en fin à compoftion d'armes & bagues fautes: lef- { 
quelles neantmotns furent ofteesà beaucoup ,par ces Î 
defobeiffans & malapprins foldats,aucuns defquels les # 
alloyent attendre à deux lieuës de là, quelque deuoit, 

que la Noblefle y peuft mettre : quelque remonitrance) 

& railon que Pontiuy,& autres Chefs y feuflent auañ 

cer:encor quece Gencralen tuaft deux outrois enlaf 

prefence de tous, | I 

Voyez la vilenie,voyez la defbordee infolence que 

ces malheureufes guerres nous ont amené: que les 4 

Chefs, l'honneur,le deuoir, ne la foÿ mefme , ne foyent # 

non plus relpeétez que s’il n’y en auoit point, Et dont 

mon Gentilhomme,quelle eft la perte, l'ennuy ; le def”, 
honneur: quel eft lecomble de tous maux, Pefgout dc! 
tous maiheurs & defaftres:voire le pis de ce que je pour 
rois dire,que vous ne receuiez, fi Dieu nous oubliant! 
tant que de nous laïffer precipiter en autres telles guer 
res?puis que l'homme,comme naturel & plus habitués 
faire mal que bien, va toufiours en empirant ? mefme’ 
ment cefte Fanterie, qui pour eftre auiourd’huy fi ma. 
difciplinee , ne refpeéte deuoir aucun, La malice-de' 
hommes , & amour au bien public,me forcent d’aiou* 
fter ce qui tourne au grand deshonneur de nous tous 
pompareil & incroyable dommage de nos poures fu! 
jets, C’elt qu’anciennement (fors de la guerre me À 
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& mefme de noftre premier temps, l’Infanterie 
mieux reglce , & conduite qu'elle n'eft pour le 

PARU TA SNS 

k Me fouuient que lan 1950,le Tref-chreftien Roy; 

Henry 2; 1mportuné par mille & mille plaintes tant | 

de fes fuiets, qui fouffroyent vo monde d'indipnitez : ie 

1 à ; : ler l'in 

parles foldats,que par les Chefs qui fe plaignoyent fisc» 

du peu d'obeiflance que le foldat rendoit à fon Ca- desborde- 
ka en fomme, du grand mefpris de toute di- métdesgës 


Le 6 mr: : æ 


cipline militaire, ne trouua métiileur expedient que de pied, 


de s’enquerir, &informé,, de faire publier ce que le 
Golonel General des vieilles bandes Françoifes , en 
Picardie, Gafpar de Colligny, pour ce tour Amiral 
de France , auoit fait rigoureufement pratiquer à la 
Fanterie.Ce que de rechef trois ans apres, fa Maieflé 
ff pablier &obferuer,lors qu'il donna nouveau re- 
lement à toutes les compagnies, tant de vieille que 
Ide nouuelle leuee: dont le peuple fe trouua mieux, 
pour vn peu de temps, s’en fuft encores mieux por 
té à l'aduenir, files choles n’euffent efté alterees par 
la furuenue d’vn fi malheureux accident queceluy de 
D nos guerres ciuiles, Mais tout ceci, dira quelqu'vn ; 


ne nous fert , que de rafraifchiflement à nos vicilles 
playes.Or fus donc paffons outre.Se voyansles Con- 
federez, Seigneurs des pays de Santonge, & Angou- 
inoifin,(com eff Le defir de l’homme infatiable:no- 
kamment s’il voit le bon heur luy rire à plaifir)prati- 
{ quent tout ce qu'ils peuuent dedans & dchors 5.Iean 
‘d'Angely pour l'amener atelle ratfon quelerefte des 
autres villes: & cependant enuoyentfommer les pe- 
à dites places du pays;que les garnifons quitterent au- 
-fitoft,côme Pons,Bouteuille,& tels autres lieux qui 
|féruoyent de retraitte aux Catholiques. Peu aupa- 
| rauant ils auoyent fait rendre Mazay, Aguraÿ Paré- 
| ay, & autres forteretfes d'importance:qui pour eltre 
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Depuis, quelques compagnies furent deu SA 

Royan, &Meche, où ils prindrent quelques places: 
deliberez de ne lailler rien, qui ne fuft Proteftant: 

mefmes le Capitaine Pace s'appreftoit pour aller) 

_… deuant Saint fean d’Angely, &puiss afluicttir tou 

Treuss en tes les autres petites places du haut Poitou, lors 
Pois queles Treues que fa Maicfté commanda aux ‘de 1 
armees, quieftoyent vers la France, furent rec | 

en Poitou, Ce qui fit reprendre haleine aux Cath 
liques, & repofer les Proteftans, qui à 
s'efchaufer , pour releuer l’honneur perdu à à Mon-' 
coutour. | 

En ce temps, le Capitaine Sore, qui parle | 

decés de la Tour , le ieune Chafteliers-Portaut ,'en! 
Poitou , auoit efté conftitué Vic'-Amiral des Prote-: 

fans, fuyui de cinq ou fix nauires de guerre, couroie 

tourfes de les coftes du Ponant & faifoit plufieurs riches prinfes! 
lapmee de fur ]es Catholiques,de quelque nation qu'ils fuflent. If 
FN Orpe. le vous en ay parlé ci-deuât.Sur le mois de luin, mil 
conduite cinq cens foixante dix commeil couloit fur les coftes’ 
par leCapi d'Elpagne , & Portugal, fut aduerti du voyage qu" 
Faire Sare, aucuns Portugais faifoyent en l'Ifle de Madere,&! 
que delà quelques vnstiroyent la volte des Cana-! 

ries, puis pañloyent outre, pour aller jufques aux ! | 

Indes, chargez de grandes richeffes. Ce Chef, cu-! 

rieux de s’en accommoder, & accroiftre le profit de’ | 

la Caufe , met la voile au vent, &n’eutlong temp ps 

couru, qu'il defcouure vne Carauelle, > qui bail: 
en Portugal laquelle il print aifeément: & auoir Jaiflé 
Ja viea quelques Preftres & Cordeliers qui s’y trou- | 
ucrent, s'approprie du tout,puis tire la route de Ma: 
dere.Pour vous dire qui eftoyent ces Portugais, leur: 
deffein & voyage : C'eltoit Dom Loys, Gouuerneur ! 
du Brefil, que le Roy de Portugal auoit ces iours | 
defpeché , pour retourner en fon Gouuernement, | 
Le cinquieme iour de Tüin, il partit de Liborné; | 
auccfept RUPRRUs de 2ens de Bueres que de “| 
shans 


Y 
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|  , qui fous fa faueur entreprenoyent ce voyage 
À pour le gaing qu'ils efperoyent tirer de leur trafic. 
Parmy eux la compagnie des Jefuites y auoit fait 
A embarquer foixante neuf freres, que Peres, que 
AFreres, Nouices, & Orphelins, pour gaigner {es 
À Sauuages,& Barbares, Payens à la Foy Chreftienne. 
{ Cefeflotearriua en huit iours à l'Efle de Madere, 
A &pource qu'il ne fembla b6 au Gouuerneur de faire 
A froft voile pour laifler le port: aucuns, mefmement 
ceux du nauire Saint Jaques, prennent congé , pour 
Aaller deuat defcendre en J'Tfle de la Palme , quieft l- 
yne des Canaries, promettans auoir auffi toit nego- 
A cié que le Gouueérneur fe trouueroit la: ( caril y de- 
{uoir pañler ) aïnfi ils defmarent le dernier de Juin, 


A'haute mer, le vent les faiffa , & ne peurent defcen- 
A dre comme ils efperoyent. Cependant les Prote- 
A fans s’auancerent, fi quele deuxieme Iuilet, Îles 
{ Catholiques furent aduertis, que Sore (auec cinq 
À où fx vaideaux ) radoit au port fainte Croix,dillant 
| de Madere cinq lieuës , où en trois iours il eftoit ve- 
nu, ce qui leur donna grand eftonnement. Dom 
| Loys neantmoirs fe met en eftat, encourage fes gens 
 &fedifpofe à la charge. Le Capitaine, &le refte de 
 Javille de Madere, faitle mefme pour le fecourir. 
 Soreauoir dreflé fes preparatifs,compare en veuë des 
‘Portugais, pour léseltonner, & veoir fi de leur con- 
| tenance il ne pourroit tirer quelque bonne occafon 
| d'entreprendre fur eux: mais iugeant de Jeux refo- 
| ution & moyenscequien eftoit, ( car fecourus de 
ceux de l'Ifle, ils auoyenr dix grolles nauires, bicn 


qe deuant Palme , aux nauires qui y eftoyent, 


{auec finguliere bo nafe : mais ayant prins le largue & 


! fournies de gens & d’Artillerie, &fe difpofoyentà Quelques 
la rencontre) fe retira du cofté des Canaries, &fe Portugais 


dr Lefuites 


brinsfar le 


efquels pourauoir toufours failli de vent,n auOÿÉt Capitaine 


peu prendre port, apprefterent leur artillerie pour- Sors 


tant, & fe preparent a Ja defente. Le pere MERE Sr 
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Chafilon 
fur Loin, 


part des Portugais furent faits prifonniers , puis re 


LR, | 

afleurant plus en l’image de Noftre Dame, qu’à touc} 
tes armes, laprend , & fe met à confolér fes compa-\} 
gnons, für le point que les François, apresle vol de | 
piecés , grand nombre de harquebuzades, caillous,|! 
& autres coups de trai@, approchoyent pour aborder 
&101ndre les nauires. Là deux ou trois Soriens fau- 
tent furle Tillac pour entrer au nauire Portugais:) 
mais on ne leur donna pas loïfir de pafler outre: car), 
on les ft trébufcher au plus profond des abyfmes de} 
lOccan. Entrautres, le neueu de Sore y fut tué, ce | 
qui l'efchauita tellement, que la huée, & coups des:ÿ 
fiens redoubiez, les Portugais ne peurent fouftenir:ÿ 
leur furie.Le Pere Ignace de Azebedo , receut trois: 
coups de picque, & mourut, embraflé par lePere 
Diego d'Andrada, qui rendant l’efprit le traina aueei 
luy , pour de leur fang bigarrer les ondes vermeilles | 
de ceft élement humide , fuyuis partrente huit au: 


ee | 


tresiapres lefquels on ietta les images, chapeletsbez|: 
nifts, liures fpirituels, faints, buletins, & autres for- 
tes de reliques qu'ils portoyent, pour mieux rompre 
la dureté des cœurs infideles & Sauuages, La pluf1 


lafchez, Ce butin fait,le Capitaine Sore n’attendoït: 
que la desbandade de quelques autres nauires : maïs! 
luy voyant que Dom Loys caloit au port, fansrien! 
bazarder, & feu qu’il auoit differé fon voyage , coutti 
ailleurs, où apres plufieursautres prinfes , {ur la fn 
d'Aouft, fe retira à la Rochelle, - nn. | 

Lequinzicme iourles Princes furent d’Antrain 


4 
| 


à 

3 faint Amand ,& de là le vingtnenfieme à Neuuy far : 
Loyre, faifans aduancer l'Auantearde vers la Fran-1 
ce, entre Montargis, Bleneau , & Chafliflon , ville| 
appartesante à l'Amiral, Gafpard de Colligny, (la-: 
quelle auoit au parauantcflé faccagee, & plus de de-1 
mibruflee , les meubles du Chafteau ; que vendus, | 
que pillez,& garnifon eftablie parles Catholiques® : 
de laquelle Le Chef eftoit le Capitaine Lys, )Cepen-1 
+ | dant 


[! 


| 


ke Paris & l’armee Proteftante , pource que aucuns 
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dantle Marefchal de Coffé, paffantla Bourgongne, 


marcher fon armee vers la vallee d’Aglan ays 
t1 È ë ? CP » Le: grades 


rt fertile ) apres auoir batu & prins Mailly la ville CAES 
ù quelques Proteftans s’eftoyent retirez: puis à Toi- shoiquegr 
y; prenant la route de Sens en Champagne , &de Prercfäte 
Bric,comme s'il fe fuft voulu mettre barriere en- Mail} le. 

; 14e 


aifoyent s’y acheminer, en cas que le traitté de 


aix fuit rompu. 


|: Sur le huitieme d’Aouft ; la Paix, differce par SUR 
esremonftrances , & riches offres de l’Ambafla- D ee 
eur Efpaenol, & quelques autres , fut conclue, &t 


Arreftec par fa Maicité. A l’aduancement de laquel- 


ce proufiterent beaucoup , les aduertiflemens , & 

iumbles remonftrances des Ele&eurs , & Princes d'- 
Allemagne. Le Roy, auoit efcrità quelques vns 

l'eux , aufquelsilauoit mefmes enuoyé les articles 

ela Paix , qu'il entendoit permettre à fes fubiets. 
lsreceurent fes lettres à Hidelbergen Iuin mil cinq 
is foixante & dix,commeilseftoyent affemblez, 

our feftoyer les nopces du Prince Iean Cafimir, fils 
Comte Palatin, aueclafille d'Augufte , Duc de 

axe, Pour refpondre a fa Maiefté, l'ynzieme du 

Lois de Luin , Frideric, Comte Palatin, Prince Ele- 

eur: Aupgufte, Prince Eleéteur de Saxe : George 

irideric, Marquis de Brädebourg:Loys Duc de VVit- 
emberg:Guillaume Philippe, & George Lanforaff 

Hell : Adolph Duc de Hoftain , & Charles Mar- 

uis de Baden, Apres l’auoir affeuré de l'affe&ionné 

seuice qu'ils Luy portent, & du defir qu'ils ont,qu'il 
htretienne fon Royaumeen paix, comme fa Maie- Zettresdes 
Eclcur auott parauant mandé qu'elleeftoit delibe- ASE 
ééde faire. L'aduertiffent en particulier que lesguer Se 
esinteftines de fon Royaume : notament celles qui eau Ro 
entreprénent pour la Religion (laquelle ne fe peut 
xtirper pararmes)donnent à fa dignité Royale aflez 
’occafion pour cognoifire (rapportät . chofes paf- 

Ft: dif, 
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fees à ce qui s’eft fait deuant fes yeux) quel fruiét oh 
doit attendre, & que luymefme pourra tefmoigne 
comme l'experience luy monftre, qu’on n’a gaigne pät 
ces guerres ciuiles autre chofe, finon que fa dignit 
Royale a efté grandement affoiblie en pays,perfonnes,'f 
forces,argent,& autres moyens:fait la guerre à foymef | 
. me,& donné occafion aux autres nations deietter l'œil f 
& faire des entreprinfes fur fon Royaume, & aux voifi 
occafion de deffiance, Dauantage que par ces guerres 
Françoifes,tant de fois reiterees , & de fi longue duree: 
Je faint Empire,l eseftats & membres d'iceluy ont cé 
fort endommagez, tant par les places-monftres & paf! 
fages,qu en autres fortes. Outre ce, qu’occafons Jeu” | 
ont efté donnees à plufieurs deffances,rouchant le Fait) 
de fa vraye & Chreftienne Religion.Que fi fa Maiefté a! 
defit d'entretenir en amitié les eflats, & membres de 
l'Empire, comme de leur part ils le defirent fort : il eff 
du tout neceffaire qu'il tienne fon Royaumeen Paix, & | 

que ces troubles , par lefquels l'Empire eft tant greué, 
foyent mis bas,& le pluftoft fera le meilleur:afin que 1C'E 
fufdit Empire, puiffe eftre defchargé derels griefs, & 
pefans fardeaux:8& que plus grandes occafons ne foyét! 
deformais donnees à autres deffiances & inconueniens,| | 
À ces fins le fupplient feruiablement de paracheuer le 
traitté de Paix encommencé, au repos déluy , & de ef 
fuiets ,aucc libre & general exercice de la vraye Relt. 
gion Chreflienne;par tout fon Royaume.Dequoy ils I6£ 
fupplient treshumblement, comme pour le vray & (eu! 
moyen qu’ils voyent,de faire marcher vne Paix feure,8 
eternelle, fur l’eftendue de fon cbeiflance. $e declaran! 
au refte trefaffeétionnez à luy faire apparoiflre CA 
tout temps leur amiable feruice. 
Is efcriuirent auffi à la Royne mere ,en ce mefité 
your ,& prefqu’ en meéfme fubflance. Encor plus Pinci 
toyent à vnrepos:plufieurs autres Jertres,mefmement | 
la refponfiue de PEmpereur Maximilian , qu’il luy en 
uoya de Vienne en Auitrichele feizieme d O&obre: 
mi | 


# 
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filcinq cens foixante & huit, par laquelle ( apres Pa- 
joie afleuré qu'il ne pouuoit empefcher queles Prote-. 
ans n’euflent fecours d'Allemaigne) le confeille , & 
; je de moyenner vne bonne Paix auec fes fuiets, plu- 

toft que d'attendre autres forces de luy pour fecours. 
:+Pour ces confiderations,& autres qui feroyent trop 
fongues a reciter,l'vnzieme d'Aouft, mileing cens foi- 
Mrante & dix,la Paix fut omologuee,& publice au Parle- 
À de Paris:voyant que fa Maielté,pour vn merueil- 
eux defir de la garder jouiolable,lauoit fait iurerà la 
Ms Mere,mefñieurs fes freres,tous ceux 
u Confeil, & les plus fignalez de fa fuite. Puis Beau- 


| jois la Nocle defpefché pour la porter publier en la 
Rochelle, & Guyenne:& Teligny en l'armee. Le vingt & 
| re fut publice à Rinffé en Parmee Proteftante,qui 


fas’acheminoit furles frontieres du Comté de Bour- 
rongne,pour y laifler les Reitres, où toute la Nobleffe 
Pource expreffleement affemblee,iura de Pentretenir in- 
Mriolable, deluÿ maintenir les quatre villes qu'il leur 
Jonnoit pour leur feureté en fon entier, & les luy ren- 
te entel eftat qu'elles eftoyent, les deux ans portez 
ar P'Edi@ de Paix expirez.Cinq ou fix iours apres,elle 
efnt en l'armee Catholique, qui s’'acheminoit fur les 
ifieres de Lorraine, pour y prendre congé de fes Alle- 
À DATES | 
Les Princes donnerent iufques à Langres , & firent 
onduire les Allemans infques au pont à Mouflon, par 
Marquis de Renel,& quelques troupes. Puis lesPrin- 
ces le voyans retourné rebroufferent chemin à la Cha- 
ité, d’où auoir trauerfé le Limofin & Anooumois: arri- 


pl 


jerent,auecie Comte Ludouic, à la Rochelle au com- 


[e 


mencement d'Oétobre, pour s’y repoler de tant & fi 
langues fatigues.que ces deux annees leürauoyent ap- 
porté, a La fuite du continuel trauail des armes. Au fem- 
blable auoir à part moy foigneufement confideré la 
fource,progrez & iffue de taur de chofes qui ont coulé 
deuans mes yeux depuis douze PATES que l'a 
Ÿ CRUE LL 
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commencé de remarquer aflez curieufement, la fatre@dl 


fin de chacun accident:ie me retire en mon cartier pou 
vous laïffer en queuë de mon hifloire quelques poin@4| 
affez notables, fur le cours de nos guerres. ciuiles : no! 
tamment fur l’entretien & conduite des armees Ca! 
tholique & Proteftante. . cer ee | 

Pour doncques mettre fin,ou du moins donner quél| 
que relafche à nos maux: & queie ceffe de difcouxi 
pluftoft que vous de m'entendre:comme celuy qui. 


reftime eftre la bonté & courtoifie naturelle:de laquel)| 
le ie vous prie de curieufement pefer les chofes fu (dite, 
premier que d'en iuger au defir de voftre paflion , où 
" par le rapport de tel qui,peut eftre;n’aura approché du 
“ fait fi pres que moy: & m'en fauoir au refte le oré quil 
tant de braues traiéts y couchez,foit pour la euerre, foi 
pour la police,requierent de vous:ou du moins que l'is.f 
dicible , voire incroyable trauaii que fay prins en voi 
Ître faueur & de ceux qui vous furuaron EEE ed 
ter de toute ame genereufe.Car je ne.veux reflembler 
ceux lefquels(comme difoit ce graue Romain d'Albi 
Hiftoriographe) ores que juges de eur imperfe&ionel 
infuffifance àtraiter chofes hautes: aiment mieux ne! 
antmoins entreprendre ce qu’ils ne peuuent bien exe 
cuter:eflimans s’eftre bien acquittez de leur deuoir sil! 
demandent pardon des fautes, defquelles ils”fe: pour 
oyent exempter,ne prenant la charge d’vn plus pefami 
fardeau que leurs foibles efpaulesne peuuent porter! 
Moy aucontraire t'en demanderay plushardiment lefai 
laire de mon labeur.Car m'affeurant à la verité de mou 
Hiftoire:(pour auoir veu de mes yeux,lesplus notable: 
chofes qui fe foyent paffees depuis'quinzeans, foite | 
guerre, foit au fäit de police) Puis en la belle Traditiüi} 
dé ce mien difcours: (cout anti e à la verité que de tobil 
ceux quife font voulu mefer de reprefenter les faiét 
SL 31 pales) 
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affez à la poferité) Tointla Modeftie de laquelle vns 
autres eftiment mon œuure plus que detoutes autres 
races. (léfquelles faime mieux y éftre remarquees 
SRE fublins & genereux efprits : que recitez par 


10y:2 la coniufon neantmoins des plus fiers & fourcil- 


at d’vn p 
hofes puer 


4 
4, 


cu 
1: mbeñtt la profeflion d'atgruy, crainte d’eftre autant 
M ocqué que le Cordonnier Qui pafloit le jugement du 
foulier : non plus que me peuuent plaire les ivgemens 
jue donne Polybe, &tels autres, furle fait des Reli- 
Bions:Eufebe & les femblables du train des armes. Auffi 
'entens-fe accepter pour iuges de mon trauail , que 
Miceux qui font telle profeflion que moy : fauoir eft, vit 
AGentiihomme pratic aux armes,& verfé en la cognoif- 


apice des bonnes lettres:o@fquelque Doëte perfonnage 


D'Innes É 
Qui par dix où douze ans aye fait bonne profeñion des 
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armes Car comme ilya ici dequoyrepaiftre & nourrir 
gens de toutes vacations:auffi le Gentilhomme qui ne)f 
fait que branfler vne efpee à fon cofté,&piaffer en plei-f 
ne ruë,me femble juge incompetent d'vn doéte, graue;) 
& vertueux difcours:non moins que ie repute. vn de ro>| 
be longue fufffant à cenfürer tant de beaux faits d’ar-1 
mes, mille & mille excellens traiéts de guerre qui font} 
ici coucher. Voire fans me tromper foferay dire tels, : 
que fi ces vieux Romains, qui n’ont laiflé chofe aucune; 
pour petite qu'elle fuft fans la rediger par.efcrit, louër,; 
aggrandir& exalterbien fouuent outre mefure à lhon- 
neur de leur nation:que fi ces Grecs , non moins biens 

. difans que hardis menteurs, en euflent eu Ja moitié; 
pour fuiet de leur eloquence, ils en euffent aifeement} 
. formé vne autre Iliade,tant de Vertu,quedeDifcipline: 


militaire, 0. | 1 
| 


nous rend 


% &frayentlecheminala Vertude la profeflion guerrier, 
Hd À Li 
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re, femble eftre auiourd’huy(pour exemple trefnotable 
du mefpris dela Vertu) plus petit qu'il ne fut iamais 
brand. Et d'où en fauroit proceder l'occafion que de la 
deteftable furuenue de tant de Barbares Septentrio- 
haux,qui par l'effort de leurs armes defmembrerent en 
fn ces autrefois excellens Romains ? qui pour lorsa- 
Muoyent laiffé entierement abaftardir les fciences & tou- 
Mteprofeflion de Vertu : notamment la difcipline mili- 
Aftaire de leurs vieux peres ? Non, non, veu mefmes qu’il 
nc fe trouue auiourd'huy Gentilhomme en France qui 
u. face fuyure les lettres à fes enfans pour y. façonner 

éur ieunefle,premierement qu’à volter, picquer, bien 


{ 
| 


Mmanier vn cheual ,combatre a la barriere , & courre la 
| ds pour l’adextrir au fait des armes ( nobles exerci- 
es de l’adolefcence.) Il ne faut defefperer que nous ne . 
voyons (fous ce tref-vertueux Prince) lanation Fran- 
ffçoife , (ceci foit dit hors l'Hiftoire) le vray miroir de 
INoblefle : auquel toutes les autres pourront contem- 
créas Modelle de toute Vertu , & parfaite excellence 


cn toutes vacations , & fur tout aux lettres & fait des 
Afarmes.Et de moy pour y porter quelque chofe du mien: 
afin queie ne foye veu oifif,parmi tant deGentilshom- 
{mes qui ne trauailleront qu’à Pauancement & honneur 
éla Couronne Françoile: &que d’ailleurs aucun ne 
[ôit retardé à fournir vne fi belle carriere,par vne lour- 
de | 
tu 


l 
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rafchent non feulement d’abaftardir:ains d'aneantir du 
tout,& faire perdre à ceux qui font eftat de la plus no:| 
ble &excellente profeflion du monde.Laïffezmoy done| 
retirer pour me mettre en eflat de defenfe:& cependant | 
employez l'heure de mon retour à la leéture de PEdié | 
de Pacification,qui fert de clofiure à ce liure. Au refe, || 
file contentement que vous auez prins en ces difcourss|| 
vous chatouille d’vn defirde voir FHiftoire gpce | 
des affaires de France & pays circonuoifins : reprinfe 
dés le temps du Roy Henry deuxieme, & continuee iufs | 
ques à ce iourd’huy,ie vous prie affe@tueufement, coms 
me Ÿ’y trauaille iour & nuict, & aux defpens non feules | 
mentde ma bourfe:mais de ma fanté, le plus precieux; | 
joyau que faye en ce monde : d'y pener de voire coftés,, 
m'enuoyant tous les memoires & inftruétions que vous | 
en auez & pourrez recueillir, concernans quelque chos 

| 


fe que ce foit.Car pour ne pouuoir vn homme feul'affis) 
fter à toutes les entreprinfes d’yne puerre: faut dene= ! 
ceffité,qu’il s’aide du rapport & memoires d’autruy. En. 

quoy il fait remarquerla bonté de fon fugement s'il :È 
fait difcerner les vrayes des faufles inftruétions. Iene: 
demande rien que vous ne me deuiez de courtorfie:veu, 
queie trauaille plus pour vous , & pour lebien public, 
que pour mon particulier. Au refte vous en receurez vn, 
plus grand plaifir que vous ne fauriez croire: outre lo | 
bligation que vous acquerrez fur celuy quide foy et, 
aflez prompt à procurer voftre contentement, …  w 

oi 
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feneur de l'Edicf de Pa- 
cf ‘ation. 


TEA 


ji 
|° 


DE PAR LE ROY. 


Harzgs parla grace de Dieu Roy de 
| France, a tous prefens &auentr, Salut. - 
- de ÉsConfiderans les grans maux & calamitez 
H auenus par les troubles & guerres, def. 
quelles noftre Royaume a cfté lonoue- 
1t & eftencores de prefent afivé, Et preuoyans la 
folation qui pourroit auenir, fi par la grace & miferi- 
orde de noître Seigneur , lefdits troubles n’eftoyent 
romptement pacifiez. Nous pour àiceux mettre fin, 
{nes aux affliétions qui en procedent , remettre & 
ire viure nos fuiets en paix, vnion , repos & concorde: 
mme toufiours aefté noftré intention. SAvoIR 
Le soNSs qu'apres auoir fur ce prins l’auis bon &æ 
rudent confeil de la Royne noftre trefchere & tresho- 
(Pre Dame & Mere:de nos trefchers & trefamezfre. 
sles Duc d’Aniou,(noltre Lieutenant sen Duc 
Allençon, Princesde nofére fano:& autres orans & no- 
Le perfonnages de noftre Confeil priué. °Auons par 
eluy leur auis,& bon confeil:& pour les caufes & rai- 
bns deffafdires,& autres bonnes & grandes confidera- | 
ons à ce nous mouuans , par ceftuy noftre prefent E- 
C perpetuel & irreuocable, did, declaté, ftatué & or- 
bané:difons, declarons, flatuons & ordonnons, VOU= 
Fe & nous plaift ce qui s'enfuit. 


_ AoufiM.D.LXX. EDICT svr La 
* ARTICLE PREMIER 0 
PREMIEREMEN T, Que la memoire de tout| 
chofes pañlees d’vnepart & d'autre, dés & depuis l\R 
troubles aduenus en noftredit Royaume,& a l’occa fid, 
d'iceux derneure eftainte & affoupie , comme de cho, 
non aduenue.Ët ne fera loifible ni permis à nos pr || 
reurs generaux , ny autre perfonne publique ou priu}|| 
quelconques,en queique temps,ni pour quelque oc|| 
fion que ce foit en faire mentionh,procez, ou pourfui k 
en aucune Court ou Jurifdiétion. $ | 
LISE st \. 

. DEFENDANS à tous nos fuiets de quelque eft;à 
& qualité qu’ils foyent, qu’ils n'ayent à en renonuell & 
Ja memoire,s’attaquer,iniurier, ne prouoquer l'vn Pa! 
tre par reproche de ce qui s’eft paffé:En difputer,cont à 
fter,quereler,ne s’outrager ou offenfer,de fait ou de p à 
role: mais fe contenir &viure paiñblement enfembl | 
comme freres amis & concitoyens: fur peine aux co! 
treuenans d’eftre punis comme infraéteurs de paix; 
perturbateurs du repos public: RNEMEREE À 
111 es Ha 40 4 | 

. OrRDpownons que ja religion Catholique ; 
Romaine, fera remmife & reftablie en tous les lieux & €, 
droits de ceftuy noftre Royaume, & pays de noître ; 
beiffance où l'exercice d'icelle a efté 1n termis,pour y | 
tre librement & paiñblement exercec;fans aucun tro] 
ble ny empefchement fur les peines fufdites. Et q} 
tous ceux qui durant la prefente guerre, fe font em, 
.rez des maïfons,biens, & retenus .appa rtenans aux À, 


\l 


clefiaftiques ou autres Catholiques: Et qui les detié 
_nent & occupent, leur en delaifleront l’entiere poñ, 
fion & paifbleiouiflance,en telle liberté & feureté c, 
ils faifoy ent auparauant qu’ils en euflent efté deffaif 
Lo ri Pt AS 2] 

. Er pourne laifer aucune occafñon de troubles, 
differens entre nos fuiets,leur ayons permis, & per] 
tons viure & demeurer par toutes les villes & lieux 

| ce! 
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; celtuy nofre Royaume, & pays de noftre obeiffance: 
Mans eftre enquis,vexez,ni molcitez : né aftraints à faire 
Mhofe pour le regard de la Religion, contre leur confci- 
Mnce: ne pourraifon d’icelle eftre recerchez és maifons 
| eux où ils voudront habiter:pourueu qu'ils s’y com 
M Novs auonsaufi permis à tous Gentilshommes, 
autres perfonnes,tant Repnicoles qu’autres:ayans en 
oftre Royaume & pays dé noftre obeiffance,haute iu- 
lice ou plein fief de Haubert, (comme en Normandie) 
bit en proprieré ou vfufruiét, en toutou partie : auoir 
ntelle de leurs maifons defdites haute iuftice ou fief, 
Mu'ils nommeront pour leur principal domicile à nos 
| pe & Senefchaux chacun en fon deftroit, Pexercice 
Me la Religion, qu'ils difent reformée, tant qu'ils y fe- 
Mont refidens: & en leurs abfences leurs femmes ou fa- 
hile,dont ils refpondront: & feront tenus nommer lef- 
litesmaifons à nofdits Baillys & Senefchaux auant que 
Me pouuoir iouir du benefce d’iceluy. Auront auffi pa- 
Meil exercice en Leurs autres maifons de haute iufticeow 
Mludit fef de Haubert , tant qu'ils y feront prefens, & 
Aion autrement:le tout,tant pour eux que leur famile, 
; Fe & autres qui y voudront aller. 


HE V 7 - 
Es maifons de fief où lefdits de la Religion n’au- 
“Mont ladite haute iuftice & fief de Haubert,ne pourront 
faire ledit exercice , que pour leur famile tant feule- 
Hient: ne voulant toutesfois que s’il y furuient de leurs 
mis iufques au nombre de dix , ou quelque Baptefme 
MIreffé en compagnie qui n’excede ledit nombre de dix, 
sen puiffent eftre recerchez. 

14: tri VIT. 1 | 

E T pour gratiñer noftre trefchere & trefamee 
ante la Royne de Nauarre,luy auons permis qu’outre 
: que cy deflus a efté ottroyé aufdits Seigneurs hauts 


füciers,elle puife d'abondant en chacune de fes Du- 
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chez d’Albret:Comtez d’Armaignac, Foix, & Biporr{| 
en vne maifon à elle appartenant où elle aura haut 
juftice,qui fera par nous choifie & nommee, auoir led}, 

xercice pour tous ceux qui y voudront afifter,encot( 
qu'elleenfoitabfente. * one | 
AR ie de 

PovraronrT auf ceux de ladite Religion fais 
Pexercice d'icelle és lieux qui enfuyuént: Afauoir,pol | 
Je Gouuernement de l'Ifle de France, aux faux-bours) 
de Clermont en Beauuoifis, & en ceux de Crefpyil| 
Laonnois. Pour le Gouuernement dé Champaigne| 
Brye, outre Vezelay qu'ils tiennent auiourd'huy , al 
faux-bourgs de Vilienoce, Pour le Gouuernement {| 
Bourgongne , aux faux-bourgs d’Arnay le Duc, &t 
ceux de Maiily la ville. Pourle Gouuernement de F 
cardie, aux faux-bourgs de Montdidier ,& en ceux «| 
Ryblemont, Pourle Gouuernement de Normandi 
aux faux-bourgs de Ponteau-de-Mer,&en ceux de C 
sentan, Pour le Gouuernement de Lyonnois, aux fau 
bourgs de Charlieu,& en ceux de Saint Geny de Lau 
Pour le Gouuernement de Bretaigne, aux faux: bour | 

= de Becherel, & en ceux de Kerhez. Pour le Gouuern 
ment de Dauphiné aux faux-boures de Creft,&en ce. 

de Chorges. Pour le Gouuernement de Prouénce ,a! 
faux-bourgs de Merindol, & en ceux de Forcaiqui 
Pont le Gouuernement de Languedor, outre Aüber 
qu'ils tiennent auiourd’huy, aux faux-bourgs.de Mo 
taignac.Pour le Gouuernement de Guyenne, à Ber{| 

; rac,outre Saint Seuer qu'ilstiennent auf auiourd’hi| 

É Et pour celuy d'Orlcans, Touraine, le Maine, & p? | 

Chartrain, outre Sancerre qu'ils tiennent, au bourg. 
Maillé. M ve Sn ES "À 
FAIT +. À 

_E x d'abondant leur auons accordé faire & cor 
nuer l'exercice de ladite Religion en toutes les vil 
où il fe trouuera publicquement fait le premier jour | 
preient moisd'Aouft 4 | 


E | 
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vr defendant tref-exprefleement, de faire 
ucunexercice de ladire Religion, tant pour le mi- 
iftere, que reglemenr,difcipline, ou inititution pu- 


à 


1 Fe A \ f ni (P: 
pique des enfans & autres, fors ques lieux cy deflus 


cris & oétroyez. 
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I Comme auffi nefe fera aucun exercice de Îa- 

lite Religion pretendue reformee , en nofire Court 

ÿ à deux lieués à l'entour d'icelle. 

qe . ne EE à 

Ex femiblablé n'entendons qu'il foitfait aucun 
xercice de ladite Religion enla ville , Preuofté ,& 

Vicomté de Paris, ny a dix lieuês à l'entour d’icelle 

jille.Lefquelles dix lieuës nous auôs limitees & limi- 

ons aux lieux qui enfuyuent:Sauoir cit, Senlis & les 


E 


| D Meaux & les fauxbourgs, Mellun &les 
AMauxbourss, vne lieué par dela Chaitres fous Môt-le 
JE ry, Dourdä & les fauxboures, Rembouillet, Hou- 
1 1& les fauxbourgs,vne lieuë grande par dela Meu- 


an, Vigny, Meru, &S. Leu de Serens, aufquels lieux 
ufdits,nous n’entendons qu'il foit fait aucun exer- 
ce de ladite Relipi6, fans toutesfois que ceux d'icel- 

leReligion puillenr eftre recerchez en leurs maifons 

pourucu qu'ils fe comportent ainfi que deffus eft 

‘ 

3 DT 

| Enro1GNons ànos Buillyz, Senefchaux,ou 
uges ordinaires chacun en leur deftroit , les pour- 

ve ir de lieux à eux appartenans , foit de ceux qu'ils 


ont ia ci deuant acquis, ou autres qu'ils pourront 
acquerir pour y faire l'enterrement des morts,ët que 
Mjors de leur decez , l’yn de ceux de la maïfon , ou fa- 
‘mille , l’ira denoncer au Cheualier du Guet, lequel 
:mâdera le fofloyeur de la Patoifle,& luy commädera 
“qu'auec tel nôbre de Sergens du guet qu'il trouucra 
[bon de luy bailler pour lRrOAAEN ee & gardes 
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qu'il ne fe face aucun fcandalle, il aille enleuer le! 
corps de nuit, & le porter audit lieu à ce deftiné, fans|| 

conuoy plus grand que dedix perfonnes: &és autres 
villes où il n’y aura Cheualier du guet, y fera commis! 
quelque miniftre de Iuftice parles luges deslieux. |] 
| OR ES onde |f 

NE pourront ceux de ladite Religion faire au} 
cuns mariages en degré de confanguinité, ou affinité 

prohibé par les loix receuês en ce Royaume, ; 

Ve + | 

N € fera faitte difference ni diftin@ion pour rai-\f 
fon de Religion à receuoir tant és vniuerfitez,, efco-| 
les, hofpitaux; maladeries,que aumofnes publiques, | 
lesefcoliers , malades, &poures. LR 
SV LADA AUS ou | 

Er afin qu’il ne foit doubté de, la dr oitte inten- 


tion de noftre-dite Tante la Royne de Nauarre, de 8 
nos trefchers & trefamez frere & coufins Princes de À 
Nauarre & de Condéspere & fils, À v o ns dit & des | 
claré,difons & declarons que nous les tenons & repli, 
tons nos bos parens,fideles fuiets & feruiteurs. 


| 


10 | 
EUR 


XV TT | 40 
Er pareillement le Duc des deux Ponts, &fes.. 
enfans, Prince d'Orence, Comte Ludouic &fes fre 
res, Le Comte Vvolrat de Mansfeld ,\& autres Seis, 
gneurs cftrangers qui Les ont aydez &fecourus, pour | 
nos bons voilinsparens &amis, Set | 
out RIRE RE Poe À 
ET demoureronttant nofiredite Tante, quenofe | 
dits frere &'coufin, Seigneurs, Gentilshommes, of | 


Î L] 


cicrs, | 


# 
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ñ rs, corps des villes & communautez, & autres qui 
des: nt aidez & fecourus, leurs hoïrs & fucceffeurs, 
uittes & defchargez, comme par ces prefentes nous 
:$ quittons & defchargeons de tous deniers qui ont 
épareux ou leur ordonnance.prins & leuez , tañt 
c'nos Receptes & Finances, à quelque fomme qu'- 
Ffepuiflent monter,que des villes; communautez, 
hparticuliers, des rentes, feüenus, & argenterie, 
nte de biens meubles , tant Ecclefafiiques qu’au 
es, bois de haute fuftaye , foit de nous ou autres,a- 


lendes, butins,rançons,ou autre nature de deniers 
Aateux prins tant pour l'occalon de Ja préfente que 
Mrecedentes guerres, fans que eux, ny ceux quiont 
é par eux commis à la leuce defdits deniers,ou qui 
ksont baillez & fournis, en puiflent eftre aucune- 
lent recerchez pour le prefent ny àl’aduenir, & en 
émeureront quitres tant eux que lefdits commis, de 
butledie maniement & adminiftration,en rapportät 
ourtoute defcharge, acquit de noftredite Tante, 
u de nofditsfrere &coufin, & de ceux qui pareux 
bront efté commis à l'audience & clolture d’iceux: 
Demeurerôt aufh quittes & defchargez detous aûes 
'hoftillité, leuee & conduite de gens déguerre ; fa. 
rication de monnoye; fonte & prinfe d'artillerie ; & 
hunitions tant en nos magazins que des particuliers 
Bnfection de poudres & falpeftres,prinfes, fortifica- 
Mions, demantelemens, & demolitions de villes , en- 
Mrcprinfes furicelles ; bruflemens & demolitions de 
Lt & maifons;eftablilement de inftice,iugemés 
Lexecution d'iceux;voyages, intellisgences,traittez; 
egociations & contrats faits auiec tousPrinces à cô- 
unautez eftrangeres , introduétion defdiés eftran- 
ets és villes & autres endroits de noftre Royaume: 
x generallement tout ce qui a efté fait, gcré &ne- 
ocié durät & depuis les prefens,premiers & feconds 
roubles, encores qu'il deut eftre particulierement 
xprimé & fpecifié. AT 
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xx. 2-20 | 
. A vssz lefdits de ja Relioion pretendue refo} 
mec fe departiront & defifteront de toutes affociat|. 
ons qu'ils ont dedans & dehors ce Royaume:& ne fl | 
ront dorefnauant aucunes leuees de deniers fans nd| 
itre permiflion , enrollemens d'hommes, congreo| 
tions ny affemblees autres que deflus, & fans arme! 
coque nous leur prohibons & defendons , fur peir, 
d'eftre punis rigoureufemenrt, &comme contépteu 
& infraéteurs de nos commandemens & ordônance] 
> han 1" 
Tovrzs places, villes, &Prouinces demour! 
ront & iouiront de mefimes priuileges , immünite| 
libertez, franchifes, iurifdiétions & fieges de Jufticl 
qu'elles faifoyent au parauant les troubles. + 
Va XXL Re: | 

ET pour ofter toutes plaintes à l’aduenir,auoi, 
declaré & declarons ceux de ladite Religion capable 
de tenir & exercer tous eftats,dignitez,& charges pi 


bliques, Royalles, Scigneurialles , & des villes dé 
Royaume:& eftre indifferemment admis & receus €, 
tous confeils,deliberations, afflémblees, éftats & fur, 
ions qui defpendent des chofes fufdites , fans ent, 
ire en forte quelconque reiettez ne empefchez d'e, 
jouir incontinent apres la publication de ce prefei, 
Edi&. A | 
X XP a | 

Ë r ne pourront lefdits de la Religion pretendu, 
reformec ; eftre cy apres furchargez , ni foulez d’ai 
cunes charges ordinaires & extraordinaires plus qu, 
les Catholiques, & fclon 1 a proportion de leurs bä, 
-& facultez. Et neantmoins attendu les grandes cha 
ges que prennét a porter ceux de ladite Religion,i, 
ieront defchargez de toutes autrés que les villesin. 
poferont pour les defpences paflees mais contribue 
ront à toutes celles 4 nous impoferons: Pareillemk, 
à celles des villes à l'auenir comme les Catholique 
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1% >:@0?.05 à PA QI dE A : 
ISERONT tous prifonniers qui font detenus foit 
arautorité de Iufticeou autrement , mefmes és oal- 
es,a l'occafion des prefens troubles,eflargis & mis 
liberté d’vn cofté & d'autre fans payer ancuneran 
nN'entendant toutesfois que les rançons qui ont 


Ré ia payces puilfent eftre repetees fur ceux qui les 


w 


front receuës. 

f SHALTINE SE A 
M) Er quant aux differens qui pourroyent interue- 
Menir à caufe defdites venditions desterres, ou au- 
Mes immeubles , obligations ou ypotheques faites à 
M écañon defdites rançons: Comme aufh pour tou- 

Msautres difputes dependantes du fait des armes, 

iipourroyent furuenir,fe retireront les parties par 

Meuers noftredit trefcher & trefaméfrerele Duc d’- 
‘Mhiou, pour appellez les Marefchaux de France , en 
fire par luy decidé & determiné. 

RE IXONIT: 
ù | No vs ordonnons, voulons & nous plaift, que 
Bus ceux de ladite Religion tant en general, qu'en 
Muticulier , retournent & foyent conferuez, mainte- 
us & gardez fous noftre protedtion &autorité , en 
| ns & chacuns leurs biens, droits,aétions,honneurs, 
tats, charges, penfions & dignitez de quelque qua- 
é qu'ils foyent, faufles Baïllyz & Senefchaux de 

Ibbbe longue, & leurs Lieutenans gcneraux: au lieu 

quels a efté par nous pourueu en titre d'office du 

ta prefente guerre : aufauels fera baïllé afligna- 

Mon pour les rembourfer de laiufte valleur de leurf- 

tés officés, fur les plus clairs deniers de nos finan- 
Is, fimieux ils n'aiment cfire Confeillers en nos 
Mours de Parlement,de leurs refforts ou grand C6- 
1 noftrechoix. Anquel cas ne feront rembourfez 
le de la plus valleur defdites offices fielle ÿ efchet, 
'mme auf paycront Le parenfus fi leurs offices font 
RE moindre valleur. Pex 
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x RTL 1 
LE s meubles quifetrouueronten nature, &q | 
n'auront efté prins par voye d’hoflilité, feront rendu | | 
ceux à qui ils appartiennent,en rendant toutesfois aul! 
acheteurs le prix de ceux qui aurontefté vendus pal 
authorité de luflice,ou par autre commiflion ou rt 
dement public , tant des Catholiques que de ceuxo} 
ladite Religion.Et pour execution dece que deflus,fis 
ront contraints les detempteurs defdirs biens meublek: 
fuiets à reflitution incontinent & fans delay : nonokf 
ftant toutes oppofrions ou exceptions les rendre & x 
flituer aux propricraires pour les prix qu ls en auror 
payé. L 
X XVIII. où | 
E + pourle regard des fruiéts des’ immeubles, V 
chacun rentrera en fa maifon,& iouira reciproqueme! | 
des fruiés de la cueillette de la prefente annee. No! 
obftant toutes faifies & empefchemens faits aucontra 
re durant les troubles, Comme auffi chacun iouira/d! 
arrerages des rentes qui n'auront parnous efté prinfe!} 
ou par noftre commandement, permifhion ou ordo‘ | 
nance de nous ou de noftre luflice. LE 
x x TX LD 
Avssr les forces & garnifons qui font ou fero'} 
és maifons,places , villes , & chafleaux appartenans’f 
nofdits fuiets de quelque Religion qu'ils foyent, vw 
deront incontinent apres la publication du prefent !F 
di&,pour leur en laifler la libre & entiere 1ouiffané 
comme ils l’auoyent auparauant en eftre deffaifis. nf 
KXIX IX, ‘| 
Vovrows pareillement que nos chers & bienst} 
mez coufins le Prince d'Orenge, & Comte Ludouic# 
Nanffau fon frere, foyent effectuellement remis &1 
integrez en toutes les terres, Seigneuries , & Iurifdic} 
ons qu’ils ont dans nofdits Royaume & pays de nof 
obeiffance : enfemble de la Principauté d'Oreng 
droiés,titres papiers, & documens : & dependencese 
ce 
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iniltres par nous à ce commis ou autrement, tefjuel- 
des feront audit Prince d’Orenge , & Comte fon frere: 
lemis & reftablis au mefmeeftat qu'ils y efloyent au- 
rauant lefdits troubles. louiront d’icelles dorefna- 


| ‘elle,prinfes par nos Lieutenans generaux,&autres nos 
| 
| 


Miant,& fuyuant les prouifions , arreîts, & declaration 
Miccordees par feu de treflouable memoire noître tref- 
Bionoré Seigneur & pere le Roy Henry ,que Dieu abfo- 
uë, & autres nos predecefleurs Roys : comme ils fai- 
oyent auparauant les troubles. 
Ms FPE RTA | 
Comme en femblable, nous entendons que tous 
itres,papiers,enfeignemens , & documens qui ont efté 
js rendus & reftituez d’vne part & d'autre , à 
eux à qui ils appartiennent. 
bi ms REX TUE ee 
\Er poureftaindre & afloupir autant que faire fe 
Dourra La memoire de tous troubles &diuifions pailees: 
MAuons declaré & declarons toutesfentences,iugemens, 
arrefts,& proceduressfaifies, ventes, & dectets , faits & 
Honnez contre lefdits de la Religion pretendue refor- 
mee,tant viuans que morts,depuis le trefpas de nolire- 
Ée tres honoré Seigneur & pere le Roy Henry, à l’occa- 
ion de ladite Religion,tumultes & troubles, depuis a- 
uenus: Enfembic l'execution d’iceux iugemens & de- 
Acrets,dés À prefent caflez, reuoquez & adnullez : lef- 
pi<Ie à cefte caufe nous voulons eftre rayez &oltez 
esregiftres de nos Courts, tant fouueraines qu'inferi- 
eures:Comme auf toutes marques, veftiges, & monu- 
mens defdites executions, liures, & actes diffamatoires 
Acontre leurs perfonnes memoire & pofterité, ordon- 
Anons letout eftreofté & effacé, Eties places efquelles 
lont efté faites, pour celte occafion , demolitions ou ra- 
zemens,rendues aux proprictaires d’icelies pour en vfer 
A& difpofer à leurs volontez. 
nn rt SR AUTENT. ha 
Er pourleregarddes procedures faites,iugemens, 
LE: SRE | Mmiii. 


| 
| 


|| 
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& arrefts donnez contre lefdits de la Religion,en quel! 
conques autres maticres que defdites Religion & Trou)! 
bles:enfemble des prefcriptions & faifies feodales el! 
cheuës pendant les prefens, derniers, & precedens tro | 
bles,commençans l'an mil cinq cens foixante fept, 
ront cflimees comme non faites, donnees ni auenues:]| 
ne pourront les parties s’en aider aucunement: ainsfà 
ront remis en l’eftat qu’ils efloyent auparauant iceux?| 
XXX I XII, PR À 
ORDONNoNSs aufli que ceuxde ladite Relioid: 
demoureront aux loix politiques de noftre Royaurmi 
Affauoir que les feftes feront gardees ,& ne pourros | 
ceux de ladite Religion befongner , vendre, ny eftall 
lefdits ours bouticques ouuertes.Et aux iours magic} 
efquels l'vfage de la chair eft defendu par tadite Eplii 
Catholique & Romaine, les boucheries ne s’ouur) 
ront. ! 
XX X V, 1L 
ET afinquelaiuflice foit rendue & adminiftree | 
nos fuiets , fans fufpicion d’ancune haïine-ou faueu | 
Nous auons ordonné & ordonnons , voulons & no 
plaifi,que les procez & differens, meuz & à. mouuc 
entre parties eftans de contraire Religion , tant end: 
mandant qu’en defendant,en quelconque maticre cil 
le ou criminelle que ce foit,Soyenttraiétees en premi 
re inftance deuant les Baïillyz, Senefchaux,& autres nil 
Tuges ordinaires, fuyuant nos ordonnances : & où 1e: 
cherroit appel en aucunes de nos Courts de Parli 
mens,pour le regard de celuy de Paris, quieit compo 
de fept chambres:la Grande , la Tournelle ,& cinqd. 
Enquefles, ceux de la Religion pretendue reformki 
pourront, f bon leur femble, és caufes qu’ils auront! 
chacune defdiétes Chambres, requerir que quatre, foi 
Prefidens où Confeillers s’abftiennent du jugement «| 
leurs procez : lefquels fans aucune expreflion de caui! 
feront tenus de s’en 2bftenit: nonobftant Pordonnanci 
par laquelle les Prefidens & Confeillers ne fe peuuer. 


tepi 


“ 
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pour recufez fans caufe. Et outre ce, contre tous 


Léa (i ER A X X x V Ts 
A tQuvanT aux procez qu'ils auront au Parlement 
de Thoulouze, files parties ne fe peuuent accorder 


Md'autre Parlement,feront renuoyez par deuers les mai- 

resdes Requeftes de noftre hofel en leur auditoire au 

Palais à Paris : lefquels iugeront leurs procez indiffe- 

temment en dernier reffort & fouueraineté,comme s'ils 

cuflent efté iugez en nofdits Parlemens. 

ET LAN ER. 22 4e CR À 

4! E Tr pour le regard de ceux de Rouen, Diion, Pro- 

Muence,Bretaigne , & Grenoble, pourront requerir que 
fix Prefidens ou Confeillers s’abftiennent du ingement 


de leurs procez, à raifon de trois pour chacune Cham- 
bre.Et en celuy de Bordeaux,à railon de quatre en cha- 
‘cune Chambre, 


à:1 RNERVIE TTEETS 

Lss Catholiques pourront auff requerir, fi bon 
Meur femble,que tous ceux defdites Courts qui ont efté 
 defchargez de leurs eftats, pour raïfon de la Religion 
d'par lefdits Parlemens, s’abftiennent du iugement de 
leur procez:auffi fans aucune expreffion de caufe, &fe- 
M ront tenus iceux de s’en abftenir, Pareillement leur fe- 
ront referuees contre tous autres Prefidens & Confeil- 
Aers,toutes les recufations ordinaires, & de droit accor- 
: ‘dees par les ordonnances. 

ARS XX IX TX 

* Er, parce queplufieurs particuliers ont receu , & 
oufferttant d’iniures, & dommage en leurs biens &t 
perfonnes, quedifhcitementils pourront en perdre fi 
(M roft 11 memoire:commeil feroit bien requis pour l'exe- 
“cution de noftre intention, voulans euiter tous 1ncon- 
f'ucniens, & donner moyen à ceux qui pourroyent elère 
en quelque crainte retournans en leurs maifons,d eftre 
»priuez de repos:attendant que les rancunes &inimiticz 


% : 
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foyent adoucies , Nous auons baillé en garde à ceux de 
Jadite Religion,les villes de la Rochelle, Montaubans 
Congnac, & la Charité: efquelles ceux d’entr'eux qui 
ne voudront fi toft s’en aller en leurfdites mäifons , fe ||] 
pourront retirer & habituer.Et pour la feureté d’icélles | 
nofdits Frere & Coufin, les Princes de Nauarre & de 
Condé, & vingt Gentilshommes de ladite Religion,qué | 
feront par nous nommez, iureront & promettront;Wn | 
feul & pour le tout, pour eux & ceux de leurdite Relis | 
gion de nous garder lefdites vilies, & au bout & terme 
de deux ans, Les remettre és mains de celuy qu'il nous 
plaira deputer en tel eftat qu’elles font,fans y riensin® || 
nouer n’y alterer, & fans aucun retardement ou diffs 
culté , pour caufe ou occafion quelle qu’elle foit, au 
bout duquel terme l’exercice de ladite Religion y fera! 
continué,comme lors qu'ils les auront tenues: Neant* 
moins voulons & nous plaift, qu'en icelles tous Eccle” | 
fiaftiques puiffent librement rentrer, & faire le feruice | 
diuin en toute liberté, & iouir de leurs biens : enfemble’ | 
tous les habitans Catholiques d’icelles villes: lefquels, | 
Ecclefiaftiques & autres habitans,nofdits Frere & Cou 
fin & autres Seipneurs prendront en leur protection & 
fauuegarde.à ce qu’ils ne foyent empefchez à faire ledit, 
feruice diuin,moleftez ne trauaillez en leurs perfonnes, | 
& enlaiouiffance de leurs biens: mais aucontrairere= | 
mis & reintegrez en la pleine poffeflion d'iceux: Vous | 
Jans en outre que efdites quatre villes nos lugesp 
foyent reftablis, & l'exercice de la Iufticeremis,coms 
me il fouloit eftre auparauant les troubles, 1 


X L. 
Vovzons femblablement qu’incontinent apres | 

da publication de cedit prefent Edi&, faite és deux, 
camps,les armes foyent par tout generalement pofees: | 
lefquelles demeureront feulement entre nos mains, & 
de noftredit trefcher, & trefamé frere le Duc d’An- 


jou, ; 
LE 
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XL I. 
* Lx librècommerce & paflage fera remis par toutes 
{des villes, boures,& bourgades,ponts & paflages de no- 
4 ftredit Royaume en l’eftat qu'ils eftoyent auparauant 
4 Iles prefens & derniers troubles, 
SE XL Ile 

E r poureuiter les violences & contrauentions qui 
fe pourroyent commettre en plufeurs de nos villes, 
{ ceux qui feront par nous ordonnez pour Pexecution du 
| prefent Edi&,les vns en l’abfence des autres, feront iu- 
rer aux principaux habitans defdites villes des deux re- 
ligions, qu'ils choifiront , l'entretenement & obferua- 
| tion denoftredit Edi&: mettront les vns en la garde des 
autres, les chargeront refpectiuement , & par aëte pu- 
{ blic de refpondre ciuilement des contrauentions qui 
À feront faites audit Edict dans ladite ville, par les habi- 
 tans d’icelle refpe&iuement,ou bien reprefenter& met- 
4 tre és mains de la iuftice lefdits contreuenans, 

| X LUI LI. 
| E rt afin quetant nos fufticiers & officiers,que tous 
{ autres nos fuiets, foyent clairement & auec toute cer- 
{ titude,auertis de nos vouloir & intention.Et pour ofter 
| toutes doutes, ambiguitez & cauillations qui pour- 
_royent eftre faîtes au moyen des precedens Ediéts:nous 
À  auôs declaré & declarons tous autres Edi@s,lettres,de- 
clarations,modificatiôs, reftrinétions,& interpretatiôs, 
| arrefts &regiftres, tant fecrets qu’autres deliberations 

|! cy deuant faites en nos Courts de Parlemens, & autres 

qui par ci apres pourroyent eftre faites au preiudice de 
_noftredit prefent Edi&, concernant le fait dela Reli- 
{ gion,& des troubles aueaus en ceftuy noftre Royaume, 

: eftre denul efe& & valleur:Aufquels &aux derogatol- 

|| resy contenues:auons par iceluy noftredit Edi& , dero- 
4 g£& derogeons, & dés à prefent comme pour lors;les 
_caffons,reuoquons, & adnullons , declarant par Expres 
que nous voulons que ceftuy noftredit Edi& , foit feur, 
- ferme & inuiolable, gardé, & obferué, tant par nofdits 
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Iufticiers & OfMciers que fuiets, fans s’arrefter n’y auoie | W 
aucun efgard à tout ce qui pourroit eftre contraire, & | 
defrogeant à iceluy. FAT | she | 
XL PTT, ME | 
E Tr pour plus grande affeurance de l’entretene=!l'f 
ment & obferuation que nous defirons d’iceluy : Vou=|# 
lons,ordonnons & nous plaïft, que tous Gouuerneurs |} 
de Prouinces nos Lieutenans generaux, Baïllyz,Senef®. |f 
chaux,& autresiuges ordinaires des villes de ceftuy no+ | # 
Ître Royaume, incontinent apressla réception d’iceluy, | 
noftredit Edi&t,iureront de le garder & obferuer , faire 
garder,obferuer, & entretenir chacun en leurdeftroit: | 
comme aufli feront les Maires, Efcheuins, Capitouls,& { 
autres Officiers,annuels ou temporels,tant les prefenss ! 
apres la reception dudit Edi&,que leurs fuccelleurs, au 
ferment qu’ils ont accouftumé faire à l’entree deleurf>" ! 
dites charges & offices, defquels fermens feront expe=, & 
diez actes publics à tous ceux qui les requerront. 4 
XL y. | 
ManwDpons aufiänosamez & feauxlesgens : 
denos Courts de Parlement , qu’incontinent apres le 
prefent Ediét receu,ils ayent,toutes chofes ceflantes,8e” 
fur peine de nullité des a@es qu'ils feroyent autre-” 
ment, faire pareil ferment, & iceluy noftredi@ Edi&, 
faire publier & enregiftrer en nofdites Courts, felon fa 
forme & teneur, purement & fimplement , fansvfer d’-\ 
aucunes modifications , reftrin@ions, declarations ,ou 
regiftre fecret,ny attendre autre iufion ne mandement ” 
de nous,Et à nos Procureurs Generaux en requerir & 4 
pourfuyure incontinent & fans delay ladite publica-" * 
tion:laquelle nous voulons eftre faite aux deux Camps. 
& armees,dedans fix jours apres ladite publication fai-. 
teen notre Court de Parlement à Paris, pour rene ‘ 
uoyer aufli toft les eftrangers. Enioignant parcillez ” 
ment a nos Lieutenans generaux, & Gouuerneurs d'i-  ‘ 
celuy noftredit Edi&, faire aufli incontinent publier 
tant par eux que les Baillyz& Senefchaux, Maires, PA 4 
cné- 
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Icheuins;Capitouls, & autres Iuges ordinaires des villes 
de leurdit gouucrnement , & par tout où il appartien- 
Idraenfemble iceluy garder,obferuer,& entretenir cha- 
cun en fon endroit pour au pluftoft faire ceffer toutes 
ivoyes d'hoftilité , & empefcher que toutes impofitions 
faites ou à faire à l’occafion defdits troubles, foyent le- 
uees apres la publication de noftre prefent Edi&. Ce 
que deflors de ladite publication , nous declaronseftre 
fuier à punition & reparation , Sauoir eft, contre ceux 
qui vferont d'armes forces & violences en la contra- 
uention & infraction de ceftuy noître prefent Edi&, 
empéfchans l'effe@,execution où iouiffance d’iceluy de 
peiné de mort fans efpoir de grace ni remiffion. Et 
quant aux autres contrauentions , quine feront faites 
par voyes d'armes, force & violence , feront punis par 
autres peines corporelles, banniffemens , amendes ho- 
nerubles,& autres pecuniaires felon la grauiré & exi- 
pence des cas à l'arbitre & moderation des Tuges à qui 
Inous en auons attribué la cognoiffance , chargeant en 
ceft endroit leurs honneurs &confciences d'y proceder 
auec la iuitice & egalité qu’il appartient, fans acce- 
ption ou difference de perfonnes nide Religion. 
| KE VE 

Sr DonNons en mandement aufdits gens te- 
mans nofdites Courts de Parlemens, Chambre de nos 
Comptes, Courts de nos Aides, Baillyz , Senefchaux, 
Preuofts & autres nos lufliciers & Officiers qu’il appar- 
tiendra ou à leurs Lieutenans, que ceftuy noftre pre- 
fent Edi&,& ordonnance ils facent lire, publier, & en- 
regiftrer en leurs Courts & Iurifdittions , & iceluy en- 
trecenir;garder, & obferuer inuiolablement de poinét 
en poinét, & du contenu iouir & vfer plainement &pat- 
iblement tous ceux aw’il appartiendra , ceffans & fai- 
fans cefler tous troubles & empefchemens au contrai- 
re, Car cel eft noftre plaifir.En tefmoin dequoy nous a- 
uons figné ces prefentes de noftre propre main, & à 1- 
celles, afin que ce foit chofe ferme & flable à toufiours, 
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fait mettre & appofer noftre féel. 
Donné à faint Germain en L 


Pan de grace,mil cinq cens foixante & dix, Et on no 
regnelcdixiemes | RAS 
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Et au deflous parle Roy eflant en fon Confeil. 
Signé pos 


Et à cofté Vifa,& féellees du grand féel en cire vera 
en lacs de foye rouge & verdi 
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tions notables fur les guerres ciuiles des 
François. 


> Ene puis ,ne n’efmerueiller de l’heur & 
malheur de ces feditions,lefquels auoir fi 
À fouuent balancé la vie des François,n’ont 
@. peu ce neantmoins leuer aucun auantage 
7 Lyn fur l'autre, Car auoir chacun à fon 
es deux armees : vous diriez qu'ils fe vou- 
pyent iouër des François pour les faire but & miroir 
ux nations voifines,& à toute leur pofterité. C’elt peu 
he tout cela:car fi vous ne remarquez que Îles porte- 
lens de cefte inconftante Fortune,& le iouët du bon & 
hauuais heur fes enfansivous ne tirerez pas grand pro- 
k pour heureux acheminement de vos affaires,en tel- 
isconfiderations:qui ne feruiroyent qu’à laiffer encor 
lus lafciuement maiftrifer la Fortune fur les occurren- 
side voftre vie. Mais faut regarder de quelle vertu & 
gement les Chefs fe font aidez pour la conduite de 
sfaétieufes guerres. Car pour le dire en vn mot: l'e- 
ime que le bon heur(fvfe de ce mot, afin que parlant 
icc le vulgaire vous entendiez mieux ce que le veux 
re)n’a fait que confirmer & affeurerce qu’vn bon & 
rtueux jugement auoit commencé, Voici comment, 
Rimeriez vous que la Fortune peuft vn long temps 
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nourrir en paix tne armee detant de langues qu’eftoié |} 
celle des Catholiques ouProteftans? Thucydide racon: 
te que les ordinaires differens qui eftoyententre tant f 
de nations de diuers humeurs,que les Lacedemoniens 
entretenoyent à leurfolde, profitoyent d’autañt aux| | 
Atheniens ennemis,qu’elles les retardoyent, Les Cars 
thageois(lors de la guerre efmeu& pour la Sicille qu'ils] 
auittesenten fin aux Romains) retirez, mirent pour | 
garnifon leurs gensen la cité de Sifeen Afrique; pout| 
eître de diuerfesiangues, comme Afriquains, Gaulois, | 
Etpagnols, Prouençaux, Lybiens & Carthageoôis, cour | 
iiumiers à fe quéreler:en fin pour peu de chofevindrét } 
a tel difcrent,qu’impofhble fut de les 2ppaïfer,pôurne | 
pouvoir foudain zffembler les Colonels & Truch 4 
mens.Et qui plus eft,penfez-vous que ces Frucheme Ch | 
vousfoyent pour garans en telles & autresoccurrence® | 
Ia Pon pas veu en Piemont & Italie les Chefs & Ge- 
neraux des eftrangers mutiner eux-mefmes leurs ban: # 
des? Ceux quiont iuyuices guerres-là me feront tef” 
moins de plufieurs defaftres qui pour cefle raifon nous 


font furuenus. Quel credit eut Hugues de Moncade # 
… pour mutinerles Éfpagnols qui eftoyent à la folde du'} 
 Ducd’Vrbin contre Lanrent de Medicis,qui par ce mo" 
à --yenauec Phonneur de la iournee emporta laPrincipau- { 
pd Vrbin? Nousauons mefines veu de ces interpretes’ 
fmefchans, qu'ils defdaignoyent faire fidelerapportde' 
2 er'qu'ils auoyent veu:& d’autres les rapporter tous con 
me ntraités: aucuns par ignorance, Les autres de. malice af 
et 10 122 02 5 TN : ANR D 
q 2 Xe vous prie,quelle perte peut fouffrir vne armee, f” 
a a télie bigarreure de volontez furuient fur Le poinét dw” 
meegrles nebataille,ou de quelque notable place afliepeé > Suf| 
incommo- fit le mal(quand il n’y en auroit d'autre) qu’ils fonte! 
direxquils frangers :confequemment peu, ou point affectionne” 
FN qu’à la paye,ou lents & parefleux à toutes belles entre’ 
prinfes: & toufiours fiers s'ils voyent que leur fecour! 
foit neceffaire:comme les Veies monfirerent par “À 
en En 7 VE à cel 
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|ceft orgucilleux Tarquin banni du Royaume , le- 
el ils abamdonnerent aufli toft qu'ils eurent def- 
Éére les armees Romaines. Et quoy? les Celtibe- 
esEfpagnols foudoyez par Cn.Scipion Romain cô- 
| Le les Cartageois: ( pratiquez neantmoins, par Af- 
Iubal)le laiflèrent 1a,& nonobftant fa retraitte,for- 
de combatre, furent feuls occafon & de fa mort, & 
Ac la ruine de l'armee Romaine. Pour cela mefine, 
es Venitiens fe font plants du fecours François fous 
e General Lautrec, quipermettant lesfiens courir 
LA & Là fur le Mantouais, fouffroit les Venitiens for- 
irimpuneement , & donner iufques à Vincenne: fi 
bien qu'il ne leur profita pas beaucoup. C'eft pour- 
juoy les Romains du commencement de leur Empi- 
Le ne fe voulurent aider que des forces naturelles, & 
elles quieftoyent du nom & langage Eatin: & tou- 
éslesfois qu'ils fe font aidez d’eftrangers , ils ont 
Ébéert baftonnades. Le Roy François fage par di 
Ahers euenemens de telles & autres entreprinfesspour 
Mic cercher la defenfe que de fes terres, à l'exemple 
omain, dreffa fes Legionnaires, lefquels fouftenus 
es Bans & Rierebans ; euffent par vne longue rou- 
tine d'armes rendu fa force non moins redoutable à 
[as eftrangers, qu'immortelle la renommee du n6 
François. Vray eft que ceux qui pour auoir peu de gra 
Aces dont ils fe puiflent preualloir, voudroyent que 
ous vinflent à eux feuls côme aux liures des Sibiles,, 
ercher la cognoiffance de ce qu’ils voudroyent feuls 
auoir : ou qui dé nature font mal affcétionnez vers 
ceux,qui par le vertueux labeur cerchent vne honune- 
€ renommee, ne feront pas de mon auis : mefmes, 
Mau'ils ont ia enforcelé le cerueau du vulgaire en celte 
opinion: Qu'il ne faut defcouurir,& n'elt mefmeex- 
pedient que le Roy fache quelles forces il peut tirer 
de fon Royaume, &furtout, nela manifefter à fes 
fuiets de peur d'inconueniens. Maïs ie leur deman- 
fderois volontiers , ficeux qui Ne au Roy 
HE ME à ln, LP ns 
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Frañçois ce que deflus, contraire à ce qe ceux-ci f4 


a | 


fantañent, n'eftoyent pas du moins d'aufli boniu\f 
gement qu'eux , pour preuoir tous inconueniens) 
quien euflent peu furuenir. Voire fi ce grand Prin 
ce n’auoit pas lenez mieux purgé queeux en ce 
Ja. | HET 
Dauantage, fi les Monarques François ont iamaïis W 
foudoyé eftrangers pour les auoir ordinaires(cominé 
auiourd'huy) contre leurs ennemis : & s'ils n’ont pas 
toufiours fait la guerre auec a feule force de Jeu: À 
Royaume,plus feurement & auec moindres fraits qu | 
maintenant, Fors que depuis Loys vnzieme , foit def 
la premiere, foit de La feconde, ou troifieme race de, 


nos Roys contre l'Allemant, Efpagnol, Anglois ou 


autre. Oury fans doute, &fe font hi bien trouuez duk 
prompt & fidele feruice de leursnaturels, qu'ils font, 
venus au bout de leurs ennemis: fur lefquels ils ont. 
fi heureufement eniambé,qu'ils ont amenécefte Mo. 
narchie Françoife à telle grandeur &perfe&ion;qu'-k 
elle cft tenue pourle premier Royaume de toutels | 
Chreftienté. Confiderez maintenant fi depuis le de- 
cez de Loys vnzieme, (qui premier appointa le Suifle 
feul) noftre Monarchie a beaucoup augmenté, &de 
quoy: encof l'occafion de ce nouueau appointement 
ne fut pas telle comme auiourd'huy:ains feulement 
pouren eftre plus craint , & honoré vers les Princes 
cftrangers, & pour affoiblir d'autant fes ennemis, 
comme lon peut remarquer des paroles d’Argenton, 
qui a defcrit fa vie. Loys donccommencça de nous fai- 
re fentir la force des eftransers. Charleshuitieme,& 


_ Loys douzieme les habituerenten France,& nous les 


yauons naturalizez. Outre ce que deflus, peuffent 
ces Mefleres bander en cela les yeux aux François 

qui ont Ja veuë autant aigue , que nation qui vide? 
Les plus petis ( par maniere de dire }:y font leçon, 


& eur monftreront de filen aiguille ; quelle eftla 


force 
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force,la grandeu r,&les moyens qu’vn Roy de France 
Ipeut tirer de fes fubiets. Er quipis eff, ceux-ci vEU— 
enétenir le Roy fiieun des affaires de fon Roÿau- 
me, qu'il ne voye que par les yeux d’autruy : ne par- 
Je que par la langue, & organe d'vn tiers: n'enten- 
|de que parles ouyes d’vn, qui luy fera tout autre 
rapport, que fes poutres fubiets ne defirent: que luÿ 
mefme ne doit, & fonuent ne veut ouir. 

à Qu'eft-ce d’vn Roy, fi luymefme nevoit, n- 
éntend sneparlé, ne commande ce qu'il cognoift 
Je plus équitable pour fes fubiets? Faut donc que fuy is 
 méfmes cognoifle fes forces, & celles de fon peuple. cedoir fa- 
‘Vue chofe leur concederois-ie volontiers, Que le woirlsaf- 


Roy’, nc fes fubiets, ne deuroyent ébenoiltre leurs fire de 
4 ® fon Royaw 


ME 


forces & portee par ce moyen de feditions & guerres 
inteftines. C'elloit donc à faire à ces confeillers à 
| les empefcher & diuertir ailleurs. À mondefir que 
| deux ou troisiugemens vn peu plus meurs & aui- 
:fez que ceux là, euffent poilé les comimoditez d'vn 


tofté, &de l’autre [es incommoditez qui penuent 

‘Aduenir , tant au Roy, que à fon peuple, de l’vne & 
| Jautre opinion. Car c'eft le vray, & plus politic 

| Moyen de bien iuger de toutes chofes. Mais c’eft 

| Re Cela foit reférué pour Le fubict d'vn autre di- 

fcours. 


|? Pour reprendre nos brifeés, les’ Catholiques a- 
| hoyent les François, Allemans, Italiens, Efpagnols 
{ Bourguignons, Flamens, Suifles, & Lanfquenetz. 
Tout cela s’eft contenu aufi paiñble que les Fran- 
 Gois , Allemans , Anglois, & Lanfquenetz, auec 
Jefquels s’eftoyent ioints quelques Suifles Prote- 
\flans.  L'hiftoire vous monftreles moyens que les 
! Chefs ont tenu à ceft effect, qui confequemment 
:Jeurdoiteftre attribué à vertu, pluftoft qu'à aucun 
[Bonheur | | 

:! Cequieftencoré plus à remarquer eft,que aucune 
de ces nations ne fe mutina ARR de paye,qui 
LE L niils 
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a fé auf rare qu’elle fut jamais en armee Françoï- | 
fe. Onfaitque le foldat, mefmement tous eftran- ll 
ocrs, & fur tout les Suifles, & Allemans, font if! 
ques là mercenaires,que fi paye leur faut, manquera! f 

auf toft le deuoir quela bonne volonté. À 

Les foldats latilerent Perfee, Roy de Macedone, au 
plus fort de fa guerre contreles Romäigs ;auffi toft \ 
qu'ils ne velrent aucun efpoir de tirer argent : pref- || 
que auf legerement .que feirent les Allemans nes! 

à François. Car bien qu'ils euffent touché paye pour | 

: deux mois, ne voyans apparence du troifiémé, nous 

quitterént pour sen aller boire nos deniers auee 
Ferdinand, Roy d'Arragon à Naples. Sans doubte ] 
Je foldar n'aime, & ne fuir que le pius liberal. 4! 
La grande defpenfe de Hanon Cartageois, ne lug 
moyenna-elle pas foudain vne armee fur l'Efpagnol, " 
le long du fleuue Betis? Afdrubal n'eut pluftoft ! 
pañlé les mont d'Italie, que tous ces cartiers fe leué : 
rent pour fuyure l'odeur de l'argent qu’il trainoit (à 
ce qu'on difoit ) en grande quantité. Mefmes que ‘ 
Jon penfe auiourd'huy eftre deliuré du ferment, f 
Jon n’élt payé: &fe targuent tous d’vne obligation 
reciproque, comme feift le Comte de Gaiaz, quit- 
tant le part: de Charles cinquieme > Empereur,pour ( 
allérauec douze cens Fantaflins, & treize cens che" 
vaux légiers au cäp du Pape, La prinfe de noftre Roy !! 
François premier, deuant Pauie, nenous affagira- ? 
elle point? Car il fut prins, & perdit la iournee pout ! 
auotr les compagnies fort mal complettes faute d’arz : 
gt foit de fon cofté foit du cofté des Chefs, qui rete= 
noyent aufh bien l'argent du foidat qu'on fait auiour ! 
d'huy.Non qu'il faille payer deuant la main, (reflem- : 
jant aux Tofcans, quianoir payé Îles Gaulois de- | 
uant Jeur feruice , les veirent retourner en leurs | 
pays, fans pouuoir receuoir plaifir de eux , ) mais! 
eur tenir promcile. Noftre perte deuant la Bico=! 
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‘EL HU MON A TIONR EI EME 
| quene vint pourautre chofe, que pour né pouuoir 
contenter nos Suifles quiplusteftus que femmes de- 
mandoyent Bataille ou argent, Aufli les mena-on 
à leur boucherie, Le Duc d’Anguien faillit à per- 
dre la iournee,& toute l’iarmee contre léMarquis du 
IGaft , s’il n’euft fubtilizé vn moyen pour faire vn peu 
efperer la gucule baye des Suifles. 
: Le Pape lule deuxieme ; fut mieux auifé. Car def 
féignant vne longue & cruelle guerre contre nour, 
attendit fort long temps, & iufques à ce qu'il euit 
15 grans deniers. Lors leua le mafque , & com- 
méce d’efclorre cequ'il auoit fi lons teraps couué de 
mauuais contre la France, & autres fes ennemis. 
Somme, que peu de Generaux ont feu fi bien con 
tenter leurseftrangers que ceux cy: graces à la vertu, 
non au bonheur , quieft trop inconftant, & de peu 
de vie. ; | 
: Vraycftquele General Proteftant femble de- 
noir y eftre plus contraint. Car fes gens n’y alloyent 
ue de bonne vogle: pat ainf y auoit plus de crain- 
icde mutinerie , pour fi peu d’occafñon que pouuoit 
brendre le foldat de fe defbander: où d'autre cofé, 
apuiflance de commander, & fe faire par punitions 
bbeir : joint que l'autorité Royale deuoit tenir les 
lus mutins enceruel. Mais la neceflité & defe- 
trade, { quiredouble toufiours les forces & ma- 
ens à ceux qui font fichaudement pourfuyuis com- 
ne cfloyent ceux-ci) en laquelle on auoit mis les 
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éfoyent de cela.oint que la licence d'en prédre fur 
: parti contraire , que la guerre apporte de fon na- 
urel , leur donnoit affez de moyens de fubuenir à 
Us neceflitez guerricres. 


Auf eft-ce le moyen que plufieurs ont pratiqué, 
brsque ils fe voyoyent abandonnez aux derniers 
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Protcftans François , qui de tous quartiers de Fran- Grdeféfpoir 
c's'efloyent venu rendre à leur General, pour EN ont mainte 
eceuoir conduitte contre les Catholiques, Les di-snt les Pre 


CLEA 


RL 


EL EU ES 


Les Tico- 
rees pr laï 
Tecins COM 
muns a l'= 
ne dr l'au 
ÊTE AIME Ce 


‘ mocquant. 


LIVRE 
remedes. Comme fift l’armee de l'Empereur Charles l 
cinquieme , marchant pour le fac de Rome, prinfe du | 
Pape,& rançon de tant de fiches creatures qui fe trou- | 
uerent à leur mercielle s’eftendoit par tout, fans trou || | 
uer tant foit peu de refiflence. Car à la moindre ren- L 
contre tousces Allemans,& Efpagnolsfulfent morts de 
male rage de faim. Le me perfuade neantmoins que les & 
Catholiques carefloyent aufli deuotieufement cefte 
noble mere Picorce que les Preteltans:& que ceux quif 
marchoyent apres n'enrichifloyent gueres de butin, 
Comme bien peu de François ayent éfté exempts deces à 
miferabies fecouffes:auffi peu ne les ont trouuces eftra- 
ges, Mais il faut qu’ils apprennent qu’en guerre où ns. 
a aucune difcipline, mefmement és feditions,; le foldai. | 
veut viure du merite de fa peine, quand fa paye lui 
manque:3 quoy de neceflité faut que le Capitaine con | 
niue,& le General mefme s’il veut entretenir fon ar. 


mee.Ces braues Monarques Cyre,Cefar, Annibal, | 
Alexandre n’eurent iamais plus grans moyens de main 
tenir leur reputation vers leurs gens, que fe monftran 

larges du bien d'autruy: par lequel ils fe moyennoyÿer à 
Vaffe@ion de leurs foldats,furuenoyent aux gransfrai à 
de leur Camp, & diminuoyent d'autantles moyens, 
preparatifs de leur ennemi. Surquoÿ tous ceux qui || 
difent naturels Francois deuroyent bien auifer : car, 
nous ret6mbons en nos premicres folies , comme len, 
turel de homme va de malen pis, & iamais de bien«, 
micux:les guerres nous feront dix mille fois plus pefa, 
tes qu’elles ne furent oncques : voire que nousne fa 
rions imaginer. Si ceux qui fe plaifent à telles mutin; 
ries y auoyent autant perdu de fang, & de biens, que, 
fay bien qui: ils ne les detefteroyent moins que moy) 
veu les moyens qu'ils ont, les pourroyent deftourn, 
fur la tefte de ceux qui triomphent de nos miferes en, 
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Dauantage ce qui me fait plus efinéruerller de Pa, 

mofité reciproque du François mutiné , eft que nos | 
| | mc 
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Eine point,ou fort peu hyuerné: mefmement la Houernes 

totellante,qui n’a ceffé de courir le pays. Les anciens de, 
h'auoyent chofe en plus finguliere recommandation 
que l'Hyucrnade:cognoiffans bien que leurs foldats n° 
suffent peu furuiure la fn d'vnebelle entreprinfe.loint 

il n'eft moins honorable & neceffaire à vn Chef de 

arder fes foldats, quede cercherles moyens de pren- 
ire les places ou autres auantages fur l’ennemi, C’élt o'1 ne 
ourquoy les plus auifez & routiers Capitaines ont faur faire 
oufours eftimé chofe dägereufe:voire fort indifcrette, {guerre 
ue de güerroyer en Hyuer. Car comme le gain d’vne 77 
ournee eft plus fouuent fin de la guerre: tout ce que le 
General peut monftrer d’induftrie & excellence il l’em- 
Hbse pour celt effe&. Or comme la chofe plus necef- 
Maire pour emporter l’honneur d’vne bataille,& dequoy 
le Cheffe doit & penfe plus fe preualoir:eftla bonne 
Alifpoñition de fes troupes,à vray dire le principal mo- 
lnquia prefque toufiours rendu les armees Romaï- 
liés vitorieules fur toutes les autres nations: le temps 
{FHyuer(duquel Le naturel n’elt qu’eau, froid, bruines, 
luyes,glaces, brouillats, &tels autres inconueniens, 
Auine peuuent qu'empefcher les defleins des plus ge- 
Mereux)eft formel ennemi,& du tout contraire à l'ordre 

& bonne difpofition des troupesique les lieux afpres & 
laboteux, places marefcageufes , auec le temps froid & 
Pluuieux, ne fouffrent faire le deuoir. Mefimes ces In- 
fommoditez ne vous permettent de camper ne tenir 
os gens enfemble , pour fi peu de couruces que vous 
Meur vueilliez faire continuer. Ains de neceflité eftes 
Hontraintsde loger efpars & desbandez par cartiers , 9- 
Deiffans aux chafteaux, boures, & villages qui vous ré= 
doyuent:en forte que toutes vos precedentes fatigues à 
ifcipliner voltre armee y font vaines, pour eltre con- 

raies au cemps.le fay que l’on me repliquera foudain 
ue les plus fanglans combats: les plus ingenieufes en- 
reprinfes & plus importantes factions de ces guerres 
tditieufes,fe font faites au cœur M RS Et comme dit 
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ce vieil Capitaine, comme le braue General fe fert di 
toutes occafons : auf fait-il accommoder toutes fai! 
fons à {on profit & auantage. Le François pour s’expol 
fer plus au hazard, & garder moins de difcipline milf 
taire , me pourra tenir ce propos .pluftoft qu’vn. autrd: 
car fi quelque eftranger me difoit cela , ie luy refpont 
drois que ce feroit fuyure la Fortune plus que la gueif 
re:s’ abandonner au hazard, & le proflituer à 1a merci 
l’inconftance de ce monde: veu que la raifon naturel! 
puis l'experience ordinaire combat au contraire. -*\ 
Pour le premier poin®, la raifon qui a fait eftim(| 
indifcrets ceux qui auecleur defauantage& perileui 
dent affaillent leur ennemi, à rendu cefte maxime 
guerre certaine,que le mauuais temps offenfe plusic} 
Juy qui affaille és terres & logis d'autruy,que celuy gt! 
eft affailly.Car l'affaillant eft neccflité d’endurer à de) 
couuert les incommoditez de l’eau , du froid , du ven@ 
des lieux mal aifez , & mille autres fafcheries , que 'Ë 
mauuaiftié du temps luy amene: mefnement silver 
combatre en gros,ou s’il aime mieux fuir toutes ces 
tigues,il luy faut defunir & feparer fes forces: auquk 
casilne fauroit auancer fes affaires ,auffinepourroit: 
reculer celles de fon ennemi. Mais l'affailly quifal 
tend pied coy, fe couure de toutes ces mefaifes,fe trail 
che, fe gabionne, fe pouruoit de tout , &entretient 1 
troupes à fon plaifir, du moins plus fraifches quel: 
faillant:voire peut fortir auec toutes fes forces bienr 
patrices,pour attaquer &rompre fon ennemi,desbanh 
& 1a combatu du temps plus que des armes ennemi 
Ainfi ont toufiours efté rompus ceux qui au té} 
d'Hyuer ont voulu preffer leurennemi:pour fi peu ca 
&auifé qu'il aye efté: comme les difcours de tout! 
memoires nous afleurent, Or pour picquer encor 
plus au vif,nos François : qui s’efliment auiourd'huy: 
habiles,qu'ils defdaignent toute difcipline militaire) 
le fouuenir mefmes de tous vertuenx exemples’ à 
vieux Chefs,au parangon defquels le moindre d'eux 
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4 QVATORZIEME. 469 
dcraint de balancer fes imperfe@ions. Que ceux qui s’e- 
fimenttant me dient fi nos predeceffeurs ne furent pas 
plus vaincus de l'Hyuer & iniure du temps, que des E- 
fpagnols, Pan mil cinq cens trois, fur le Gariglan d'I- 
talie/Qu’auint-il à Vitreff & Mahumet Sauiaz , l’vn de 
Boefme, & l’autre de Belgrade ; enuoyez par Solyman 
au fecours de la Royne Ifabelle, contre Ferdinand au 
‘plus fort de l'Hyuer: comme ces Lieutenans sempef- 
Mchoyent à la conduite de l’armee Turquefque par le 
Draue & Saué,pour laietter fur le Danube?Le froid fut 
“grand que le Danube glacé arrefta tous les vaifleaux, 
‘& fallut en fin retourner auec leur courte honte. Y a-1l 
Empereur quinous fourniffe de plus beaux exemples 
que Charles cinquieme , d’Auftriche ? fur les variables 
d faits duquel à peine pourriez-vous iuger, laquelle de 
4 Vertu & Fortune a gaigné le deflus:ne mefme fi la For- 
tune fe monftra pour van temps plus courtoife & gra- 
.cieufe,que far 1e declin de fes iours plus reuefche, ma- 
{ raftre,& conturee ennemie de tous fes deffeins. Sa hon- 
dteufe entreprinfe de Mets,deuant laquelle (forcé, tant 
À de l'Hyuer,que des courfes Françoifes) 11 laifla tant de 
. milliers de poures corps, luy fut-elle plus ignominieu- 
fe,& de luymefme prinfe à plus grand creuecœur, que 
À le malheureux voyage d’Algier, où il conduit vne fi 
4 grande armee , à la ruine de deux tiers de toutes fes 
troupes: lefquelles d’vn efpoir inconfideré auoyent1a 
A deuoré lentiere Seigneurie des Afriquains, fi la mer 
{ quien deuint plus haute & fuperbe , n’euft à linftant 
| chaftié l’orgueil de larmee Chreftienne?le ne nie pour- 
tant que l’occafion ne fe puiffe prefenter telle qu’il fau- 

draau General bien auifé, entretenir vn fiege tout 
| FHyuer.Comme mefnes ont fait les Romains:voire de 
À conduire vne armee par temps fort mauuais & dange- 
-reux, En quoyil faut defirer vne grande difcretion au 
M, Chef,f la neccfité ne l’y force : commeen ces guerres 
À dernieres autrement c’eft fe monftrer du tout ignorant 
. au fait des armes : voireincapable de toute difcipline 
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militaire : l'ignorance de laquelle fait que plufieurs à 
Chefs & foldats aiment autant combatre PHyuer que| 
en autretemps.Car ilsne cognoilfentle mal qui leur|f 
vient de ne loger ferrez & vnis. Loint que ce neleuref|# 
defplaifix de n’obferuer la difcipline rigoureufe qu'ils| 
n’ont apprins.Qui voudra donc que la vertu, que la d-\f 
fcipline , ordre , obeiffance , la force mefmes ne luy|f 
profite de rien,& manque à tous fes gens: Somme, qui, 
voudra bien toft ruiner vne belle armee , face la gucrte|# 
Y'Hyuer en la cimpagne.Et pource que les Romains ne 
{e font jamais tant preualus de forces,que de leur artèe 
induftrie,voulans que tout ce à quoy ils s’appliquoyent 
leur vertu profitaft au public: ils fuyoyent la guerre de 
Hyuer, comme chofe ennemie de la vertu : laquelle (ki 4 
nous oftons la Fortune)leur a moyenné le premier Em 8 
pire du monde: & diftribuoyent leur armee par garni- |} 
fons pour Hyuerner, Ceux-ci neantmoins ne cefloyent fl 
au beau cœur de l'Hyuer de fe recercher. Voyez leuts | 
armees deuant lafeneuil & L'odun,où il ff le plus gräd, 
froid qu’il auoit fait cinquante ans pafñlez. Vray eft que, 
ils furent contraints fe retirer: mais ce ne fut que pour 
fommeiller , & recommencerent aufli toit plus animez; 
queiamais.De mefmes lan mil cinq cens foixante deux | 
où les fieges de Paris, Caen, Orleans, & la bataille de 
Dreux,furent veus én plein Hyuer.Les Proteftansmel 
mement , comme f la crainte les rendoit de fer ou d'a, 
cier:ioint le long, &aflidu port d'armes, (aufquels de 
puis dix ans les Catholiques les ont contraints s’habi- 
léter)y font auiourd’huy fi füilez qu’ils n’en font querf- 
re: non plus que de trancherles plus hautes & roides | 
montagnes d'Auuergne,Perigord,Gafcongne, Langue- 
doc, Viuarez, Forefts, & autres pays cornus, qu'ils ont 
trauerfezen plein Hyuer, Pour tant de peines neañt- 
moins:voire pour toutes les fufdites incommoditez en- 
femble, accompagnees de fi longues & fafcheufes cout 
uees de deux ans continus , le plus bifoing & failli fol - 
dat,ne fift iamais eftat de plainéte,& moins print-on41a- | 
mais 
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mais occafñon de fe desbander. Plufieurs enduroyent 
beaucoup de pouretez. Mais en quelque lieu qu'ils fuf- 
fentils s’entr’aidoÿent tous en telle forte que la poure- 
Iténe fit jamais manquer de deuoir à aucun d'eux. 
* Ceux doncques qui fe plaifent aux menfonges des 
lÉatins:ou qui faute de jugement , ne peuuent difcerner 
le vray du faux:croyent maintenant à Cefar, T.Liue,& 
aütres Auteurs Romains:lefquels ennemisde noftre na- 
tion , pour en auoir receu les premieres & plus grandes 
bañlonnades qu’ils receurent jamais: ne peuuent fe leur 
femble affez fouuent repeter,que les Gaulois ennemis 
| de la peiné autant que de la difette des viures : ne peu- 
uent endurer les couruees de guerre : ne peuuent com- 
batre s'ils n’ont leur aife & tout à commandement:que 
ils fondent de fueur au chaud du Soleil: qu'ils font 
bouillans & furieux, mais auffi froids à la pourfuite que 
| violens à La poin@e d’vne attaque ennemie. Leur pre- 
 miere charge(difent-ils) comme furnaturelle , furpañle 
| d'autant toute la puiffance des hommes , que l’iffue ef 
| indigne d’yn combat de femmes. Mais prefque toutes 
 Jes nations de l'Europe qui font venues au fecours des 
| François, tefmoigneront de la fottie ou paffon, ou l'vn 
& l'autre de ces menteurs : notamment de T. Line, le- 
quel fans les auoir jamais veu combatre , ne melmes 
ouy parler d'aucune guerre qu'ils euffent mené de fon 
| temps:(nos peres eftoyent lors efclaues de la Fyrannie 
| Romaine) ains pour faire feruir fa faufle opinion d'vn 
preiugé à tous ceux qui le fuyuroyent: les a Iugé detel 
naturel & difcipline militaire, qu'il auoit autrefois ouÿ 
mentir à ceux qui comme luy en auoyent difcouru, 
| comme clercs d'armes & à leur plaifir. Sans doute le 
| François eft plus furieux beaucoup a la premiere at” 
| tainte, & va plus impetueufement à la charge que n€ 
Mfaifoyent les Romains ,ne autres nations qui vIuent 
pour Le iourd’huy : & defirerois à ma confcience qu'ils 
‘accompagnaflent celte bouillante chaleur & dexterité 
Inaturelle,tant de l’obeiffance des Suifles que de la pa- 
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tience des Efpagnols : ou pour mieux dire & en vn motil 
de la difcipline militaire de ces autrefois tant braues) 
Romains.Mais de cela,& femblables chofes., en la con: 
ference des guerres, & armes Grecques, Romaïnes , &k 
d’autres nations plus anciennes:auec les noftres & cel- 
les qui ontefté veuës par tout le monde depuis le de- 
on clin de l'Empire Romain iufques à noftre temps. | 
esdefeins Cenef f : : à 

PT cn'eltpas aflez, Tous les defleins qu’vns & autres:} 
gencespour Ont fait pour furprendre places,gaigner hommes, & aus ;f 
furprendre tres intelligences,ont toufiours mal reufli. Voyez quel-| 
ie ne les ont efté les pratiques des Proteftans fur Lyon,Die-; | 
les Chefs, Per Haure de grace , Nantes , Saumur, Bourges, Lu |} 
d'un parti gnen, Poitiers, Soiffons, Mafcon , Montagu, & autres, 
& d'autre places. Tout cela neantmoïins s’en alla en fumec: & rez # 
a ciproquement des Catholiques fur les places Prote: | 
fau ” ftanres:me{memét apres la perte de Iarnac & Moncous } 
tour, (laquelle fembloit faire herifler & froidir de peur à 
les plus efchauffezProteftans)côme de la Rochelle, Ma ;$ 
rans, Angoulefme, Congnac,Niort,Sancerre,la Chari= à 
té, Vezelay, Montauban, Caftres, Nauarrin, & autres } 
villes:lefquelles ils ont iufques au bout maintenu 0: 
beiflantes par la foigneufe garde que les Chefs y ont \h 
fait.Le ne particularizeray,comme chofe trop cogneuë; .l 
les pertes de bataille, que Françoifes , qu’Efpagnoles;, 4 
au Royaume de Naples, Piémont, Lombardie, & autres ,f 
lieux:lefquelles feuës trainoyent à leur queuë la reuol» | 
te de tout le pays, François ou Imperial. Pource qu’on | 
vit le Roy Charles huitieme entrer en Italie, fans au ,8 
cun empefchement de l’armee de Ferdinand , qui luÿ, 4 
deuoit fermer les pafages des Alpes:il gaigna en pe jf 
de temps toute l'Italie, le Royaume de Naples, & la’ 8 
Calabre , fans rompre Lance par maniere de parler : & & 
L'afe#iô comme difoit le Pape Alexandre, il ÿentra auec elpe= | 
9 074P9T rons de bois, Au reciproque apres le decez Gilbert de | 
tea Mon- 
feura eu Montpenfier y demeure General pour la Fleur de Lyss 
telle force la prinfe de Naples, faute d’argent,s’en enfuyuit:&con= ; 
pourmain- fequemment tout le Royaume fut remis és ras 
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lois premier , n’eut pluftoit perdu (court de deniers )la 
burnee de la Bicoque contre Profpere Colone,Gene- 
al pour l'Efpagnol ; qu'il fe vithorsdes mains Lode: 
lis Cremone, Alexandrie 
eureux fuccez eut encor la 
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diuifions,pour l'enuie couftumiere de fe faifir des cœur! 
efgaux en honneur & autorité.loint la naturelle facili. 
téde l'homme à contrediretout:fe plaire en pen dé, 
chofes:& n’approuuer que fes isuentions. Mutin Capilk 
taine Carthageois,fous Hanon en Sicile, enuié pourf| 
vaillance par fon General, pratiqua auec Välere Leuil, 
Lieutenant des Romains,& en fin luy rendit 13 cité 81 | 
Agrigenten : occafion que depuis Haron fut contrain, à 
quitter toute l'ifle, pour laquelle fa republique auoi$ 
tant combatu,& s’en fuir en Afrique.Le Comte de Ga. 
iaz nepouuant fupporter que fon frere Galeaz de San, 
Seurin luy fuft preferé General de l'armee Italien, 
contre nous, machina contre fon Seigneur Loys Sfor. 
ce,& fe rendant aux François auec fes troupes ,laïffal. 
Duc au plus chaud de fes affaires. Prefque telles 1alot. à 
fies auindrent aux Allemans , éntrele Saxon & Lant, 
graue : & depuis entre Maurice & Albert de Brandt} 
bourg, & plufeurs fois en noftre France: comme on à 
veu des differens de Perfy contre Gylbert & Montper.} 
fier General.Les fucceffeurs de ce grand Alexandres} 
ftimans efgaux en pouuoir & merite, pour ne voulo & 
deférer à aucun d'eux, furentoccafion qu’en peu 
jours cefte nompareïlle Monarchie Grecque fe petd.fl 
& ruina peu à peu,defmembree en autant de Royaumif 
qu'ils eftoyent prefque de Chefs,à moyenner Pauantc.f 
ment d’icelle:Mais pource que ambition & partialei à 
loufie, qui d'ordinaire furuiennent entre Chefs,quis”.f 
ftiment de parcille valeur & merite, font plus nature} 
les aux Chreltiens qu'elles ne furent famais auxa, | 
ciens Perfes,Grecs,Romains,& autres: ie ne m'arreft 
ray à vousen citer les exemples, ie vous diray feu! R 
ment, qu’en l’vne & lautre de nos armees quelqu, 
Chefs cfimans auoiriuftes occafons ; non de Jaïfler, 
General du parti:mais feulement de s'eftranger de ce | 
defquels ils penfoyent auoir efté offenfez:fe tont eflo 
onez du corps de l’armee : en forte toutesfois qu’ils l' 
ont autant profité en abfence , que S'ils y euflentie 
\ # #} f'| 
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Iprefens. Car ie fay.que plufieurs Chefs ne fe mefcons 
ténterent de peu:comme il eft impoffible autrement en 
yne fi grande armee, & diuifee de tant de nations eftran- 
ges. Maisils ne fe monftrerent moins vertueux à pa- 
tienter les offenfes:& le General moins fage & accort à 
contenter vn chacun , que firent plufieurs de ces vieux Les Cenée 
Romains tant fameux(par leurs hiftoires Latines)pour eux &ça 
fauoir preferé l’auancement du bien public à leurs rio- pitaines 
fes particulieres : mettans fous pied toutes iniures re- François 

euês de ceux aueclefquels ils fe voyentefleuez aux e- a 
Fats & gouuernement de la republique:laquelle autre- mis, sb 
nent n'en euft receu moindre perte,qu'eux de honte & tueux que 


iéshonneur, ff aux defpens de la chofe communeilseuf. /e: es 
nain Se 


qient voulu exercer leurs inimitiez priuees. Et pour dire 
‘ci comme en paflant:iofe affeurer , & le feray paroi- 
kre quand on voudra, que fi les Roys qui ont precedé 
1 Prince,euflent efté aufli curieux de faire cognoi- 
Mitre à tout le monde Les vertueux & notables portemens 
| éleuts fuiets, qu'ont en tout temps efté les Princes 
| Romains,qui n’ont iamais rien efpargné pour eterniler 
gamemoire de leurs faïts:que ce Royaume fe retrouue- 
loitauiourd’huy abondant & anobli d'autant de vertu- 

| eux & nobles exemples, (efquels noftre poftetité regle- 
doit les pas & adrefles de fa vie) que fut oncques l’'Em- 
Pire des Romains. Sans doute nous deurions mefmes e- 
dteplus vertueux & excellens en toutes chofes, veu la 
ognotffance de a vraye vertu & fageffe,que les faintes 
9x & Preceptes du Fils de Dieu : Dieu luymefme,au- 
heur de la Relision Chreftienne , nous ont apporté. 


Blointlcbien fait & cours du temps, qui nous ayant 
goonftré Par efcrit tout ce que ces vieux Payens ont ia= 

dis fait de louable. Nous doncauec ce, & pläs qu'à 
{Ux;tant le moyen de nous rendre plus fages & habiles 
Aluils ne fe font monftrez en beaucoup de chofes,par le 
Apport & conference que nous pouuons faire des an- 
Miens ex emples auec les occurrences de nofire vie: “ee 
4° loifir d'inuenter tout ce que nous pourrons penier 
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éflre commode & profitable, foit à Pauancement 
bien public que de noftre particulier mefme, pour ll R 
variecé des chofes, & diuerfité des occafions,que le téps!, 
enfante de iour à autre: & le naturel des efprits qui} 
toufiours s’efucilient, qui s’affinent de plus en plus, & fe, 
fübrilifent gaignant fur nous la vieilleffe de ce monde! 
Caràdire vray ous peréons autant d'efprit fur nos|! 
neueux que nous auons gaigné detemps fur leur ieu-] 
nelle, ae 4 
Au furplus à peine fauriez vous dire, ce qui leur 
Quia mai maintenu larmce, & enfemble toutle parti en deuo:, 
ete tion:fans qu'aucun d’vne part ne d'autre fe foit oublié 
Queer Pro POUr tant de trauerfes & defaftres qui font furuenus au 
séfanr, — deux partis,à s’elgarer de {on deuoir:qui eff,vn des prin:| 
_ cipaux poin&s à confiderer en ces guerres & autres fa. 
étions femblables , pour le profit qu'en pourront faire 
ceux qui viendront apres nous. La plufpart attribue cel 
ete à la Fortune: laquelle (difent-ils) ÿ a fait paroi. 
fre fa puiffance , d'autant plus que les moyens fem:E 
bloyent petis & peu affeurez,a maintenir & l’armee , 8 
le parti fi long temps : fe perfuadans prefque tous qu, 
La Fortu= ]a Fortune , comme maiftreffe des aétions humaines f 
Rs ee gouuerne tellement les affaires de ce monde , que riei, 
nai Ne Nous vient que par fon vouloir :aufliles Grecs, 
‘bure Romains la reprefentoyent par vne femme qui tien. 
fur vn Globe(fignifiät Le monde)}vn Timon & Gouuer 
nail de nauire, Mais,& la raïfon , & l'experience verif, 
aux plus auifez la faute de leur ingementicar tous ceu | 
qui d’vn cerueau net & bien purgé,remarquent le cou, 
& cheute des accidens humains, fauent aflez qu'enéc, 
que les euenemens de routes chofes foyent incertain! 
(occafon aux hommes d'introduire la Fortune ; leh: 
zard,le bon & miauuais heur) fi eft-ce que puis que | 
Vertu, qui nous doit eftre la reïgle de toutes n08 : 
étions, eit auf certaine que la Diuinité: qu'il ny ac, 
fortuit que ce qui efchappe la prudence de l'homme fi 
ge:(comme fouucnt les plus acorts fommeillent ; & ; 
| fron 
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fompent en leurs affaires) auquel ce bon Dieu 


onftre par là: puis que toutes les vertus de l’hom- 
n q 


eux en haut, pour implorer la grace diuine, à la 
rouidence de laquelle nous deuons attribuer le bon 
mauuais cuenement de toutes nos entreprinfes, 

Les autres en attribuent l'occafion à la vertu des 


hefs , qui fe foncen tour fi bien portez, qu'aucun 


ia eu nilevouloir,ni le moyé d’innouer aucune cho 
au preiudice de tout le parti. l’eftime neantmoins 
fiautre chofe n’y fuit furuenue,les armees,& enco- 
és moins les deux partis, ne fe fuffent cenus en leur 
dénoir. Ce n’eft la vertu d'vn General qui regle tou- 
és chofes, & qui les peut dreffer à telle fin qu'il fou- 


ditte: fi la qualité du temps, circonftance des lieux, 


haturel des pecfonnes , & la difpofition des affaires, 


éluy aident & confpirent toutes enfemblepour luy 


dire bien reuflir fes déffeins. Qui fut plus fage, & de 


lus loin preuoyant que Fabie, furnommé Maxime, 
our l'excellence de fes vertus ? Les hiftoires nous 
onftrent comme plufieurs de fes entreprinfes fini- 
nt mal. Et quoyde ce foudre de guerre Scipion, la 


rreur &cfpouuante des Africains? Auquel aprestät 


de vertueufes conqueftes,& de reuolte mefmede fon 
iimee en Efpagne , onreprochaen plein Senat 4 fa 


ouceur & debônaireté quelg graue qu'elle fuft vers 
‘foldat,ruineroit l'armee, & enfemble la Rep. Ro- 
aine ioint que le plus vertueux Chef du mondene 
eut eltre fans quelque notable vice:qui fouuêr l'é- 
ômage plus que routes fes graces enfemble ne lu y 


pôrtent d'auancement à fes affaires. D'ailleurs, 


atlltr, 
a 


Sila vertu d’vn Chefne luy peut affeurer fes def- 
hs: encor moins pourra le vice ne vn PAaÿSs 
Fr (os 
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ouarmee en deuoir, Quime fait efmerueïller d' 
ceux quiafleurentque l'inhumaïne cruauté d'Ann!| 
balplus qu'autre chofe, ne fes vertus méfmes, lu! 
entretintl'Iralie-& route fon armee ( pour bigartel 
que elle fuit , de tant de nations diuerfes, ) en bot! 
ne volonté, Étque elle a fair queil ne s’y foit ve! 
aucun desbandement, ARIANE noife, ny partialit( 
Xe ne fay en quelle nue ils ont fantafié ces difcour{f 
Mais deux ratfons me retirent de ceft auis.La premie’ 
re, queles hifoires noustefmoionent que, comm'# 
tant que cc Chefeuc le vent en poupe, fes troupe! 
fe contindrent fous fon vouloir , & commandement! 
auf depuis qu'il fe fur appareflé és delices & plaifir! 
de Capoue, &que plufeurs intelligences , & autre’ 
fiennes entreprinfes eurent reufh le rebours de for# 
attente: mefmes apres la deffaitte de l’armee que lu 


| 
EN 


nenoit À fdrubal,qui ia eftoit entré en Italie pour 
fecourir: plufeurs quitterent fon parti,& ne demeu’ 
ra fon Camp fans garbouil , pour eftre tous homme! 
auf impatiens,& peu traittables par le Chef auq ue 
ils voyent toutes chofes tourner à contrepoil , qut! 
volontaires à fayure la Fortune qui luy rit.Et quañtig 
bien Anntbal auroit efté fi heureux qu'ils difent,f'8 
n'en puis-je ; & n’en doit-on attribuer l'occafñon af: 


barbare cruauté. Car outre ce que de tous les vices 
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lebonnaire;( i'entens qu’il face fon deuoir au refte } 
e que la cruauté a plus auancéles affaires d'An- 
nibal, que la bonté & douceur n’ont fait celles de à 
Scipion,outel autre General de femblable humeut: Moyés par 
mais ie maintiésd l'vn& l'autre fe fuflentbiétofttrou lefuets, 
ué courts, fiautre chofe ne les euft aidé 4 ces moyens, St 
A Annibalentra dedans l'Italie auec la fleur d'Afri- cs 
que, d'Efpagne & des Gaulles : en vn temps auquel, à 
les Romains eftoyent negligens à l'entretien & auan- 
A cement de La difcipline militaire: laquelle depuis fut 
dre lement entretenue, & augmentée par l'exercice 
ontinuel des armes contre ces Africains: que Sci- 
pion n'eut puis apres beaucoup à faire de dompter 
fes Africains, & qui ne feruit moins à Annibal que 
| |cela : pour eftre hardi Chef, refolu en fes concepti- 
Dons, diligent en toutes fes entreprinfes , non moins 
lpatient a toutes fatigues, quefouffrant les difettes, 
necefitez de l’armee:premier en campagne,& der- 
er à la rétraitte:feift tant par fes exemples &remô- 
uces ordinaires: qu’auec la rigoureufe iuftice qu'- 
il: aifoit obferuer en fon armee, & tous autres lieux 
‘qui releuoyent à fa grandeur. Que s'il euft bien feu 
fer de la route des canes,il n’auoit G trop de moyés 
pour fe faire Seigneur de toutes les Itales.Sa cruau- 
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lafchement defmentir le paffé d'vne vie f honorable! 
Notable exéple au General François, ains pluftoft à 
tous ceux que fa Maiefté ordônera pour fuyure& c6 |A 
batre à fes commandemens,qu'ores que le Chef foit 
noté de quelques imperfe@ionspour grandes qu’elle. 
foyent: com'il n’y a celuy qui ne foit fouillé de l'or. 
dure de quelque vice‘pourueu neantmoins qu'il face| 
le deuoir au refte, lon ne doit reculer de fon deuoir. fi 
& moins defefperer d’vn bonprogrez & plus heureu | | 
fe fin de l’entreprinfe encommencee. Qui eft la natif 
qui a produit de plus fers de plus hautains & fuper: 
bes Chefs que l'Efpagnol ? Nos François en ont eu | 
quelques vns.Ce font neantmoius, bié porté en leur 
charge. Vray eft que la Crainte & Amour enfemble # 
feroyent plus neccffaires&mieux feantes à maintenir, 

la grandeur d’vn General. Mais pource qu'elles com à 
patiffent rarement én vn mefme fubiet,il Luyeft plus 

expedient de fe faire craindre que de fe contenter d'-, 
eftre aïmé, Car au moyen que tous hommes font in-. 
conftans & legiers en toutes chofes, ingrats, fuyans, 
les dangers, & faciles a la corruption, l'amitié ne fur, 
& ne fera tamais ferme. Par ainfi fon autorité feroir, 


de peu de duree au moindre defaftre qui luy furuien-. 
droit.[oint que pour eftre l'amitié fondee fur vn fm, 
plelien d'obligation reciproque : les hommes font, 
moindre cas d'offtnfer celuy qui met peine de fe faire. 
aimer, que cil qui fe fait craîndre. Car cefte crainte. 
fandee fur vne imagination de perdre le corps ou les 
biens,ou autre chofe que nous aimons: nous main-\| 
tient en deuoir,tant que la peut dure de la punition, 
que fe rigoureux & cruel General propofe a tous,& 
en tous téps. Sôme s'il ne peut fé faire craindre, fans 
etre hay(ce qui peut auenir s’il eft accort & auifé À 
doit auoir cela pour Maxime, d’afleurer fa grandeur | 
&autorite fur les moyés qui font fiens& ne dependét | 
que dé luy: c’eft à dire, puis que les hommes aiment | 
aleurfantafñe, & craignent comme il plaift au Ge- 1 
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neral, ( qui mettra peine de ne fe faire haïr ) doit fe 
monftrer plus feuere, que doux & debonnaire vers 
ifo{dat : qui d'ordinaire abufe de 1a douceur , pluf- 


roft qu'il ne contreuient aux rigoureux Ediés de fa 
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 Crainte donc de n’eflongner noftre fuiet , nous 

battribuerôs la caufe de la bonne & longue conduite 

dénos armées, ne à la vertu des Generaux , ne à La Qui amer 
Fortune mefme,comme plufeurs, ainspour nem'é- “a 
Defcher en tät de philofophies;ï’en ay toufours vou mee:g fa- 
uattibuér la caufe & vray motif a ce grand Dieu des ions Frä- 
irmees, lequel irrité par nos pechez nous auoit relle- fr. 
nent bandez & animez les vns contre lesautres,que 

ous ne pouuions trouuer autre fin,neprendre reme 
éd'ailleurs,que de celuy qui par nos demerites no? 

Auoït abyfmez en ces guerres ciuiles.Si eft- que pour 
fontéter les plus fublins, ie les veux payer de raifons 
naturelles. Et fans doute fi Dieu n’opere miraculeu- 

lement auec nous :il befoigne en toutes autres cho- 

ie caufes vifibles, & naturelles: laïffant les in- 
trütables fecrets de fa haute Prouidence diuinei 
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ur. Mais comme les François, mefcognoiflans Frarçoifes 
a fource de leur aife: fe repofoyent des ennuyÿts 
affez fous l'ombre, & faueur d'vne Paix afleurec: 
üferenttellement d’vn fi long repos, que nos pe- 
hez, ( afin que ie ne die autrechofe) nous feirent 
in fin prendre les ârmes contre nous mefme,fautede 
)l sgrâs ennemis. La Religi6 fut foudain mife en feu 
à de la plufpart embraffee,pour la luRice deleur par 
laquelle pour eftre ce qui pafliône plus tout héme 
|chofe qui foit:nous anima fi fort les vnscôtre lesau | 
res;que lon dôna occañon au plus HA de ne 
his o.111, 
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faire eftat de la vie,non que desbiéns n'y autres chofes| | 
de ce monde.Ce quiles mift en telle neceMitéque chaü:" 
dement pourfuyuis, fans la defefperade qui auec le 
cœur leur redoubla l’adreffe,& des efprits & de la force | 
corporelle,ils fuffent ja long temps tombez deuotieux | 
aux pieds de leurs ennemis. AN hr 
La neceflité donques a maintenu les Proteftans en | 
deuoirnon pas feule toutesfois : & n’euft de‘beaucoup 
. auancé leurs affaires, fi la fuffifance des Chefs ne Peuft, 
afliftee:laquelle accompagnee d’yne modéree rigueur, | | 
pour da police & conduite de leurstroupes , leur a don-| k 
né les moyens que vous auez veu de faire tefte à ceux | 
qui n'en defiroyent que la defpouille : lefquels au rect- | 
p'oqueont efté maintenus par la haine mérucilleufe 
qu'ils leur portoyent,pour auoir efté auteurs d’vne Re: 
formation de ce qu'ils tenoyent pluscher & affeuré que | 
chofe qui fuft en ce monde.Cefte haine fouftenue d'vne | 
autorité Royale , auec la fcience & pratique militaire & 
de tant de braues Chefs qui affiftoyent à {on Excellen: | 

ce.Loint le certain efpoir de ruiner auffi toit leurs en: 
nemis, qu’ils en auroyent fait la defcouuerte , pourne 
les eftimer fi roides & opiniaftres qu'ils fe font mon- f 
ftrez:a produit aux yeux de tout le monde;prefquetou'f 
Jes peuples Chrefliens, fur PEfchafaut & Theatre dela f 
France,pour leur faire iouër la plus eftrange & mifeta-\ 
ble Tragedie,que nation aye jamais reprefenté, à ceux F 
qui en ont veu (graces à Dieu) la fanglante fin lu 
courte,& moins cruelle qu’ils ne defiroyent: fi grande" 
ftoit le plaifir qu’ils prénoyent à leffufion du fangFran-f 
çois. C'eft doncques vnelourde fimpleffe d'attribuer f 
Fheureufe conduite d’vn parti à vne feule grace ou à 1 
vertu d’vn Generalicomme ont dit ceux qui ont difcou’ 
ru fur les guerres des Romains, defquelles ils ont parlc 
auf à leur aife & hors des coups, qu’en clercs d'armes’ 

Voila comme nos feditions ont efté maniees : efquelle" 
Ja Vertu non feulement du Françcois,mais de toutesles# 
sarions de l'Europe vous eft reprefentee par éd | 
; _braues 
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raues trai@s,que fi nous nous voulions vn peu reoler 
ous n'aurions aucune occafñon d'enuier la vertu & 
randeur Romaine. 

| Le diray ceci en faueur du François, que ie defire 
uitter autant de fa fureur & impetuofité naturelle, 
ul pourra prendre de bien en l'exemple de la vertu & 
diipline militaire du Romain. Ceite la plus braue na- 
on du moude, ne s’elt moyennee la premiere & plus 
elene Monarchie qui futiamais,que parvne difci- Comme @ 
line militaire: affidu exercice & longue pratique des pourquey 
kmes, Autrement ,commeils confeflent euxmefmes, les Remuts 
w'euft fair ce peu de Romains contre infinie & vail- HET 
inte multitude des Gaulois? Qu’euft valu leur petitef- SE ER 
contre cefte membrue grandeur des Allemans?Les enfin ne- 
nôle mefmes ne les ont feulement gaignez de er” 
lombre: mais aufli de force corporelle. Et comme TU PPASUERS 
eur falloit ceder aux ruzes & richefles des Africains : 

uffi fe font-ils toufiours confeflez infericurs aux 
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5recs pour leur viuacité & gentilefle d’efprit,pour leur 

ubtiles inuentions, & prudence naturelle de laquelle | 
ls ane efté les vrais Singes:mandians premierement les Zes Ro- 
Ares & Difciplines:puis La forme,conduite, & pratique 77475 ont 

à guerres Grecques (bien autrement que nous UM An 
lus ignares que beftes ne daignerions rien faire de ce- . 

a)qu'ils ont puis apres changé felon le temps, lelieu, 

e naturel de leur nation & les perfonnes auec qui ils a- 

ioyent à faire. Mais pour ingenieufement fuppleer à 

tous ces defaux,& refcompenfant la faute de leur natu- 

e,par le moyen & faueur de PArt:gaigner d’vne fubtile Deuoir, dr 
oureté la fimple richefle de tant de peuples ; des ieu- Jgen 4 
es gens qu'ils leuoyent pour les enroller foldats,ils ef- NUS £ 
ifoyent les plus adroits & volontaires, leur enfei- purs fol. 

bnoyent le naturel de la guerre: leur confirmoyent ce- dar: à la 
# fcience par vn aflidu labeur & ordinaire exercice g#sTré. 

dés armes, deuant qu'atler au combat leur reprefen- 

toyent tout ce qui peut fu 
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2. Pa les pareffeux Sans doute la fcience des armes nourrit & 
cure 0 | 


RNA entretient le foldat envn audacieux defir de combatre): 
pratique, Qui craint de faire ce du’il s’affeure bien fauoir>& com| 
me le coup preueu nuift & bleffe moins queceluy qui 
on reçoit à l'improuifte,la cognoiffance-que vous ayez: 
de longue main acquife d’vne chofe Jaqueile on vou 
veut faire entreprendre, ne vous donne moindre affeu\& 
rance de la bien executer, que l'ignorance vous appori 
Source des te de crainte & timide puflanimité à entreprendre 
AA ge pour vous y voir tout nouveau. De là vient qu'vnepeil 
PA pl Utetroupe obeïffante, bien difciplinee, & exercee aux 
Jieurs au ATMES, courra plus heureufement à la Victoire, qu'vntà 
res en la grande armee de lourdes & ignaresbeftes,que les Chef) 
coduitedis Conduifent à la boucherie,auffi toft qu'ils font fortis de: 
SPÉe  Jeurs boutiques:f peu de comte on fait auiourd’huy de: 
Ja difcipline & exercice militaire:l'ignorance defqueller 
graces nous a-enfanté tant de vilenies & indignitez, | 
fi la gendarmerie tant de pied que de cheual, n’eft au: 
trement reglee qu'on lawoit auiourd’huy , & fur tou$ 
n’eft reformee la Romaine pour la plufpart, nousfe:f 
rons vifitez de plus de malheurs quenous n’auonsen‘f 
cor eRé.Ce fera quand Dieu voudra, où peut-eftreeri 
| aurons nous la volonté quand il nefera plustemps, " 
DesFran:  ]]yavynautre poiné fort confiderable fur le cout: 
LR fe de ces guerres ciuiles,que nos François femblent auoi À 
Es ces plus heureufement que fagément pratiqué. C'eft que 
guerresin”- les deux tiers ne fe font feulement contentez de fe por<k 
Fr ter Neutres,& regardans d’vn œil paflionné les porte} 
Pis à mens des plus empreffez, attendre la cheute du mals 
Procctlans, beur:afin de donner apres le coup tel parti à leurs affaix 
€ jour- res, que le temps plus que le deuoir & vertu leur con: 
bte feilleroit, Mais de ces fages mondains, (puis qu'ilsfe 
Lo aE L font auiourd’huy appeller tels)les vns fe refouifloyent} 
pluffarr, €n Peffufion du fang de plusrcfolus qu'eux : Jes autres. 
| ontefté fi fots que de fe rendre gibbier &-curce ridicule, 
au patti contraire, qui s’eft preualu de lenrs moyens. Et 
€n gencral peu ou point ont trauaillé Musa. À 
As à faires 
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Maires de ceux qui pour acquerir honneur ont perdu 
Lcorps & biens à maintenir la Religion en fon entier, 
Apour l'entretien de laquelle vns & autres debatoyent fi 
Lobitineement.Surquoy ie ne me puis perfuader, que fi 
gious euflent accouru , & trauaillé pour eftaindre lefeu 
qui douze ans a menacoit la France de conuertir en 
poudre tout ce que nous trouuons à dire pour le iour- 
d'huy:& fe fuffent dés la premiere defcouuerte ioints au 
parti qu’ils difoyent tenir,que nos mutineries euffent fi 
long temps duré: voire que nous eufions du moins ga- 
M renti de mort cent mil braues hommes: la vaillance & 
bonne deuotion defquels euft fuffñ pour agrandir & re- 
{leuer la Couronne de noftre Prince d’vn tiers plus que 
elle n’eft.Ce n’eft donc le Malheur, ce n°eft la Fortune: 
ce font nos fautes, c’eft noître vilenie & lafcheté qui 
nous entretient en ces guerres. Plus je me reprefente 
H'eftat des republiques, & les eftranges malheurs des fe- 
Iditions : & plus ie me confirme en l'opinion premiere, 
{qu'il y à faute en toutes chofes: mais que toutes les fau- 
[tes & malheurs qu’on fauroit remarquer és republiques 
{fe voyent és guerres ciuiles.C’eft quelque chofede con- 
fiderer cela. Mais le plus & tout,eit À remedier aux in- 
Conueniens que nous voyens nous deuoir cftre domma- 
geables.Les hommes toutesfois ne s’empefchent plus à 
{pouruoir, auenus qu'ils font , qu’à les deftourner fi 
quelqu’vn d’eux les à preueu de longue main. Entreles 
Grecs, Solon s’y monftra plus auifé: lequel voyant les 
defaftres & changemens des republiques Grecques, 
caufees par lés feditions & partialitez ciuiles, trouua 
pour le plus expedient d'aller au deuant: afin de preue- 
nirle mal, &luytrancher rous moyens & occafions de 
prendre pied,pluftoft que l’auoir laiffé peu à peu ram- 
per de membre en membre, cercher le remede, qui peut 
etre ne feroit fuffifant d'enleuer ce qui auroit la prins 
trop baffle racine au corps d'vne republique. 

: Entre les graues loix que celt auifé perfonnage ff 
äurer aux Atheniens, cefte-ci profta beaucoup à toute 
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: larepublique, Cewx qus,lors que es citoyens mutinez s || 
fe diuiferont en deux, pour auec les armes maintenir L'= | 
entreprinfe de leur fafton:aurent mieux aimeregarder | 
à leur aifé,@ hors des coups, lejang epandu des Athe- 
miens,que Je joindre à l'un des deux part4 : tons leurs N! 
bsens confifqueX, foyent bannis du pays & Seigneurie 
d'_Æthenes. Comme le foible cerueau des hommes,iu= |'Î 
9e fouuent telle chofe vilaine, mefchante ou domma= |} 
geable:laquelle neantmoins bien confideree, ne refent 
que toute honnefteté,tout bien & profit:aufh cefte Loy 
Grecque,qu’aucuns pourreyent juger auoir force d'au 
gmenter pluftoft que diminuer vne fedition: éft de mer=: # 
ucilleufe efficace pour efteindre le feu des Citoyens | 
mutinez, qui autrement pourroit embrazer toute 1: 
ville. Car fi les gés de bien & plus paifibles,qui du coms? 
mencement de la mutinerie fe feroyent veu foibles, de. 
peu d’autorité,ou en trop petit nombre, pour äppaifer | 
Les plus efchauffez de ces mutins: fe rengent de l'autre | 
partijauiendra fans doute de deux chofes Fvne ,ou que : 
je parti auquel ils fe ferontretirez fera le plus fort de 1 
nombre,pour contraindre l'autre de faire ioug à leur 
puiffance:ou que du moins il fera mieux conduit par ces. 
graues perfonnages:& en fin reuflira mieux que Pautre. 
Notable exemple pour affoupir les feditions Françoi- 
fes à ceux qui cognoiffent à l'œil le merite des deuxpat- 
tis,pour fe ioindre à la iuftice de celuy qu'ils fauent a= 
uoir meilleure caufe:& non feulement imitable és affai= 
‘res publicstains qui deuroit eftre pratiqué és differens. 
des particuliers comme entre freres & parens: les affins 
& alliez defquels ne les deuroyent animer à la pourfui- 
te de leurs querelles, procez,ou autres riotes : & moins 
les confeiller de s’ahurter à La chiquanerie, comme lon 
fait auiourd’huy, Mais s'ils voyoyent que pour deuoir 
qu’ils euffent fait, ne les pouuoyent amener à vnbon 
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| fénttrouter plus de moyens, deles rendre tels qu'ils 
|doyuentefre, Qu’vn chacun en penfe comme il vou- 

'dra:les François n’auoyent faute d'exemples en cela, 

qu'ils pouuoyent enfuyure auec vn honneur non moin- 

dre,que profit & auantage pour cefte Monarchie. l’en 
'réciteray deux ou trois,pour dauantage vous confirmer 

en l'opinion de ce que deflus. Le crains toutesfois eftre 

veu trop prolixe , à ceux mefmement qui mal-aifez à 

| contenter,ne demädent que befongne faite. Toint qu'il 

| Ya apparence de ne fe deuoir eftendre plus loin quard 

on veut clorre la fin d’vn liure, par vn difcours memo- 

rable côme celtuy-ci.le m'en veux doncques difpenfer 

pour ce coup:& prendre l’autre poin&t de Neutralité. 

. Vous auez veu que plus des deux tiers François s’e- 

|ftoyent portez Neutres, &comme apaflionnez ences Le: Neue 

| guerres ciuiles :auec plus d’heur que fagefle & preuoy- tresésquer 
lance louable, Voyons donc comme Dieu, pluftoff que *‘*‘#1/e 
| leur vertu & merite, les à preferuez de ceux qui par vn 4, ou 
droit de guerre, fans que r’allegue autres raifons , pou- sieux : 
uoyent difpofer, & fe preualoir de leurs biens à leur pe il 
\plaifir,& profit de tout le parti. Vous auez veu comme ae 
les loix Grecques punifloyent telles gens, qu’ils appel- x,,se, 
loyent Amis de la Fortune, & du bon Temps, pluftoft 

| que deleur deuoir. Vous fauez encor mieux comme & 

| én quantes fortes les Romaïns,ie ne diray ont folaftré 

de leurs biens:mais feuy fur lesperfonnes,non feulemée 

de ceux qui s’eftoyent portez trop paifbles& indifferés: 

| Mais de tous ceux qui pendät & apresles guerres ctuiles pu 

: éRtoyent feulement foupçônez,de n'auoir refifté au par SA 
ti côtraire. Täc de meurtres & affaffinats, infinis bannif- ik co 
femés de ceux qui pour racheter leur viepar vn exil vo- féditionspe 
lontaire,auoyent preuenu la cruautédes tourmens, n6 puaires 
que la mort dont ils eftoyent menaflez:tant de prefcri- 
ptions,& biens confifquez:plus de teftes q de pauez par 

les ruës.Les Aeuues qui remplis de corps,fe môftroyent 

| plus pitoyables queles hommes, fe desbordans de leurs 
Canaux,comme pour ne galter la figure de ces autrefois 
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viues creaturés:tant de ruiffcaux de fane humain que l'E 
_ firent courir Silla,Marie;O &aue,M.Antoine,& Lepide /' 
vous en rendent trop certains.le ne parleray des cruau= | 
tez que les Romains,& à caufe d'eux toutes les nations |'# 
- qui releuoyent à cefle Monarchie, fouffrirent depuis |'f 
, fous les Empereurs:non plus que des miferes & pourez | f 
tez,que l'Empire defmembré,patirent les Italiens fous! 
les partialitez qui furuindrent entre les Potentats d’I- |! 
talie,& notamment des Guelphes & Gibelins:encores l'# 
moins de la fureur extreme qu’Albert de Brandebourg 
fi fentir aux Allemans, és fecondes guerres qui s’ef> | 
meurent pour la Religion contre l'Empereur Charles '# 
cinquieme.le ferois auffi toftennuyé de vous raconter | 
tout cela;que vous del’entendre. - | oi: 
Quia donc garenti ce Royaume de plus de mauxl\ 
Latgré du AU n'a fouffert:& que le droit de guerre luy promets | | 
François tOIPNon autre chofe que la bonté: autre chofe que la." 
douceurna douceur &'naturelle courtoifie de l’vn &lautre Fran-! '# 
ourele,  cois:laquelle neantmoins, outre mille incommoditez ! 
qu'elle à fouuent apporté à cefte Monarchie,mefme= ‘f 
ment és pays de nouuelle conquefte,eft auffi dangereu- # 
fe pour l’auenir que louable pour le temps prefents | 
puis que ce bon Dieu n’a permis les guerres aller plus, | 
Cenfiders- AUaDt que nous. Surquoy pour ne particularifer dauans f 
tion qu'on Tage ce fuiet:me femble raifonnable & digne d’vnbraue | 
doit auoir Chef, de confiderer foigneufement , fi telles ou plus 
ps *# malheureufes occurrences fe prefentent en vne repu ‘ 
ne blique:l’humeur & l’eftat de ces Non-partiaux. Car oë! !! 
ils fe taifent de crainte puflanime & faute de cœur na * 
turelle,ou de propos deliberé : attendans cauts & aftu=* ? 
cieux qu’ils fe penfent eftre, quel heur accompagnera  ‘ 
ceux qu'ils ont les plus afe@ionnez, pour apres pren. 
dre parti de la Fortune.Les premiers font plus pardon® ! 
nables , en forte neantmoins que s’ils ont iugement,! ! 
| 


= 


vous les employez felon que s’en prefentera l'occafon., 1 
Car fi vous perdez,tels faillis decœur n’auroncla har= 
diefle, ne moyen d'augmenter voftre malheur. Si vous 
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emportez Pauantage,ce font autant d'aides & creuë de 
moyens à l’auancement du furplus de voftre bon heur: 
car ils ne craîndront lors de leuer le mafque & vous ri- 
ré à face defcouuerte, Les autres,qui fins & malicieux, 
ttendent la chente du malheur, tefinotgnans affez par 
vatelrepos , qu’ils fongent & auifent pluftoft à leurs 
affaires qu'aux voftres:vous nuiront beaucoup plus,auf- 
1toft que le vent aura deftourné l'orage {ur vous, (pour 
uoir iufques là efpié vos portemens,& fondé l’eftat de 
voltre parti)que n’ont (peut eftre) fait ceux qui fe font 
toufiours declarez vos ennemis, En fomme ceux qui fa- 
 <E tels indifferens,qui penfent garder les gagesdu 
ombat, ne me femblenr autres que ceux qui nourrif- 
Fe vn ferpent en leur fein: & comme dift le Comte de 
harolois À fon pere Philippe Duc de Bourgonone, 
Our auoir retiré le Dauphin de France depuis le Roy 
Loys vnzieme,partialifé côtre fon pere Charles feptie- 
me, ils nourriflent les regnards qui mangeront leurs 
poules:comme il auint.Aflez d’autres exemples Grecs, 
EE Modernes,nous affeurent le malheur,qui fuit 
prefqué toufiours ces Generaux: lefqnels fe doyuent 
nirer en la vie de ceux qui deuant le coup pouruoyent 
lu fuccez de leurs affaires: lefquelles ils conduifent fi 
ne font en fin tomber la pierre de ce 
ondement & foudre celefte , fur la tefte de ces fages 
nôdains: côme vous auez peu voir aux premiers traiéts 
ecefte hifloire, Guiciardin ne fe mocque moins plai- 
mment que grauement, & par vn veritable difcours,, 
les Venitiens:lefquels voyans tant d'eftrangers , trou 
42 l'eftat d’Italie,& confpirer à fa ruine: oififs neant- 
oins contemployent les portemens & rauages des 
ins & des autres : car ils efpioyent cependant les mo- 
cs pour en faire tomber l'ifluë à leur profit, & tri9M- 
her de la proye qu’ils s’affeuroyent d’enleuer des 
nains de ceux-ci, faifans eftat qu'aucun ne les oferoit 
Maillir, Mais en tels affaires{dit-il )fe faut monfirer le 
lus fort,ou du moins fe liguer auec les plus puiflans; 
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deur au delà de l'Europe. | Al 

Brief,tout ainfi que la feintife & diffimulation, (en< 
cor qu’on l'appelle Sagefie en ce temps miferable) ef, 
vo vray tefmoignage devilté & faute de cœur:aufh lo 
uerte affeurance qu'on donne d’vne hatne ou vraÿe 
mitié: C’eft à dire,quand on fe déclare fans aucun fe-# 
fpeét ennemi ou fauorablé de quelqu'vn, emporte auécf 
foy la plus certaine marque d’yn cœur noble & gene-|| 
reux qu’on fauroit imaginer : AutrEMENE QUE CES iudas, f 
qui batus ou brauigez, vous feront neantmoins mille, 
baretades,carefles,& bafles reuerences, accompagnées, 
d’vn million de feruices:pour vous leuer le foupçon du, 
defplaifr, du poifon, ou de quelque infame trahifon,, 
feul moyen que telles ames poltronnes vous peuuent:# 
préparer pour auancer le dernier de vos iours.Mais ce-, 
{a hors du General, le partid’vne amitié ouuerte eftbe: 
aucoup plus feur & honorable que le Neutral. Ga 
comme l’vne des deux factions gaigne le plus fouuent: 
le vainqueur eft de telle qualité qu'il vous le faut crain K 
dre où non.Au premier vous demeurez à fa merci;cOM-.ÿ 


auquel vous auez nié fecours ;& n'y a moyen qui VOUS 
puiffe garentir.Car le viétorieux n'aime perfonnages de 

double ou couuerte foy:& lefquels foupçonnez de tou: & 
il s’affeure ne luy eftré aidans à vn befoin.Le Difgracit 
d’ailleurs, outré le plaifr qu’il reçoit de voftre mal: 
heur:sil luy refte encor quelques moyens ; ne vous re: 
<eura non plus, pour n’auoir voulu prendre le hazard, 
< she & cour- 
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&courre mefme rifque, Voudriez vous imaginer plus 
miférable fin que celle du Comte de Saint Pol , de la 
maifon de Luxembouro, Conneftable de France:lequel 


trop,& peu accort à fon malheur, voulant balancer les 


fortunes de Loys vnzieme, Roy Tref-Chreftien, & du 


Duc de Bourgongne,fous le manteau de Neutralité:ne 
peut fibien contrefaire le non-partial, ne demeurer 
long temps vain,& oifeux fpe@ateur de nos Tragedies, 
qu'il ne tombait en la haine : non que d’yne, mais des 
deux parties: qui en fin luy firent enleuer latefte àla 
Greue de Paris, pour Je merite de fes doubles & feints 
portemens.[e diray dauantage , que comme fi la Neu- 
tralité feruoit aux plus auilez, d’vn piege & laffet pour 
deceuoir tels apaflionnez. On a fouuent experimenté, 

me le parti qui defire la ruine de quelcun , le requerra 
pluftoft de fe porter Neutre, qu’Amiouuert : & aucon- 
rairé le vray ami le (emondra de fe declarer, & fuir le 


azard d’vne tierce perfonne.Commele Roy Antioque 
eutäla pourfuite des Etoles defcendu en Grece , auec 
grande armee pour Paffranchir de la puiffance Romai- 
14 enuoya fes Ambafladeurs de toutes pars,pour gai- 
pner,ou du moins fonder les cœurs des villes & peuples 
recs.Entrautres celuy qu’il defpefcha aux Achees,li- 
de de long temps auec les Romains:le Roy(dit-il}ne 
Ous demande chofe qui puifle intereffer le deuoir de 
oftre ligue : carilne vous prie de prendre les armes 
Our [uy contr'eux : mais que vous tirans à cartier, 
ivous ne defirez la Paix des deux partis, faifans en ce, 
éuoir de metoyens , & communs amis : du moins 
=: leur laifiez vuider le different qu’ils ont aux def- 


ens des plus malheureux. Archidame en dift prefqu'au 
ant pour les Etoles:& fut employee la fin de fa haran-, 


nt le repos pour la guerre, comme le plus ailé & feur 


oyen qu'ils auoyent à tenir, pendant le debat de deux 


* 


fortes parties:afin que fpetateurs d’vne tant animeu- 
& cruelle guerre : comme tiers, ils âttendiflent fous 


; : pour leur perfuader qu’ils fe tinffent cois,& choifif- 
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Pafleurance de leur particulier, Pifuë des deffcins& Harl 
gard d’autruy.Lors Quintie pour les Romains, leur a-|f 
uoirremonftré où tendoyent les paroles Grecques &\E 
Afennes par telle requefle:& le reciproque deuoir,quehf 
a foy & focieté Romaine,de fi longue main entretenue} } 
ferme & inuiolable par entr'eux,requeroit des Achces:/} 
Ce qu’ils vous difent pour le plus honorable & afleuré| 
(dit 11} que vous ne vous entremetiez en cefte guerre:|| 
rien ne vous doit eftre plus vain, & ridicule : ne moins 
feant à l'eftat & feureté de voitre republique, D'autant | 
que la guerre finie vous refteriez, fans doute, te butin &| 
falaire du Vi@orieux:qui ne vous fauroit gré pourtant, 
ne honneur de l’iffuë de fon heureux combat. Sidonc- 
ques le bien anifé fe déclare partifant , le Generalne) 
doit douter de fe formalifer pour celuy,la puiflance dt: | 
quelil ne craint point:ores qu’il demeuraäft vainqueur. 
Car,outre l'honneur qu'il receura d’eftre l’occafion de 
fa vi@oire:s’il veut pourra employer fes forces à la rui- 
ne ou amoindriflement de celuy qui n’eft fi puiflant, 
comme les Venitiens, Efpagnols,& autres ont fouuent. 
fait. er | 
Partelles, & plufieurs autres confiderations que fe 
defrerois volontiers dire, (file François pour s’efti-.| 
mer trop habile ne reiettoit tous auertiflemens , & fur; 
tout au fait des armes) l'ay fouuent eftimé que Dieu, 
vouloit donner à cognoiltre aux plus auifez, que fi no-; 
fre Prince, defdaignant régarder fon poure peuple en, 
pitié:fermoit les yeux,& bouchoit les ouyes aux moy, 
ens de Paix qui fe prefentoyent, (commeil ne faut re- 
culer à la volonté Diuine,quand elle fe prefente mati- 
fefle à nos yeux: veu mefmes qu'entre les portemens, 
humains nous prenons l'Occafon aux cheueux , com- 
me l'on dit, fielle s’offre)}qu’il nous laifferoit ruiner en, 
nos iniquitez, &auancer nous mefmes noître fin Ci 
perte,par feditions qui ne prendroyent jamais fin en- 
tre les François : jufques à ce qu’elles euffent efelos & 
produit quelque malheureux changement d'eftat s 01 
! É ) é F / pol | 
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ouuelle forme de republique.Ce qui me fait à prefent 
Mgerpuis que ce bon Dieu d’vne plenitude de graces 
hous prefente & maintient vne Paix: & nous vns & au- 
res pour acquiefcer à fon bon & faint plaifir, l'auons 
icceptee de bon cœur, fans l’aüoir arraché, fans Pauoir 
precipité ouconclu par force, & n’en pouuant plus com 
{me autrefois :que cefte Troifieme Paix fera fer- 
| me, ftable, & entretenue pour iamais fous 
_le bon plaifir de noftre paifible & gene- 
 rcux Prince:comme toute perfe- 
tion vient de cefte Tri- 
- … nité& nombre 
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[® ERRAT A. 

\ Eifez au lieu où font ces mots, Entr'autres le ncuew 
eSore y futtué,&c.au liure 13.feuil, 450. pag.2. lig,ro. 
intr’autres Lean Boucard, maiftre d’vn des nauires y 


Muttué: pource qu'eftant fauté feul , furle Tillac d'vn 


atire Portugais ne fut fuyui des fiens.Ce qui efchauf- 
tellement le Capitaine Sore, & le refte de fes gens, 
pour auoir efté P’vn des plus affeurez de fa troupe )que 


ff auñi tof ietter le Grapin : fi que la huee & coups. 


es fens redoublez,&c. Au li.r. f.4.pag.r.lig.32. s’entre- 


digner, lifez s’entrepiquer.au f.6.pag.1.lig.9. les e à fon- 


:, lilez les confirme.pag.2. lig.18. les fait entendre à fa 
liiefté, la prie, lifez les eut fair entendre à fa Maiefte, 
| priant. l1p.33.dreffe vne afflemblee,lifez dreffa vne af. 
fmblee.au f.7.pag.2.lig.30.Barbares,& horribles tafnie 
Essoftez & horribles.au f.8.pag.2.lig.22.1es onttellemée 
ntretenus,& en ont iugé l'entretien fineceflaire, que 
| pureté.lifez, les ont fi curieufement gardees,& en ont 


à mefihe liure,pagunr.lig.z7.luy entre.lifez,luy elre. 
t Kc pu 


Ù LES fineceffaire,qu'’ils ont eftimé la pureté. 
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13.451a 
l'Abbaye de S.Florent pres Saumur , prinfe & tout mi 
au fil de lefpee. 14 165 a 
Abbaye S.Michel en Poitou. . 5. 173.b 
J'Abbé de S.Michel en Pair en Poitou, & de S. Vincen: 
de Laon freres. | D 265.2 
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| P'Abbé de S.Michel employe tout fon reuenu de l'Ab- 
|: baye,qui eft de huit ou dix mil liures de rente,àl’en- 
|! tretien des foldats,& fortification de la place,ce que 
_ peu d’autres ont fait en ces guerres, $.174.b. 
Achenaux,qu’ils appellent, faits de terrein & gazons, 
D us.17sb. à 
| d'Acier fecond de la maifon de Curfol , conduioit le 
troupes deLäguedoc, Dauphiné & Prouence. 4.153.2. 
Accord entre le Duc de Sauoye &les Suifles,  1.37.a. 
PA &e de la Foy,premier leiour duiigement,  1.16.b. 
| PAHeétion qu’on a porté à Monfeur, a eu telle force 
pour maintenir en deuoir les Catholiques,que la ne 
ceflité dont les Proteftans eftoyent preffez vers l’A- 
miral, | 14.470.b.& 471.2. 
A Albert dela Chafe, bourgeois de Vezelay, efcriuoit 
| {ettres aux Catholiques. 10.343.b. 
Alguazil, forme de fergens ou miniftres de l’Inquifi- 
|. tion. 1.32.b. 
 PAllemagne en repos,& pourquoy. 6.210,12. 
| Allemagne, Angleterre, France, & autres places,ont 
efté lieux de refuge aux Proteftans du pays bas, tant 
aux Gentilshommes qu’aux riches marchans : voire 
iufques à plus de vingt mil hommes. 1.39.b. 
HA Allemans qui venoyent aux Confederez. 3.85.b. 
À jes Allemans fe retirent fous la charge du Prince Cafi- 
mir. 3:121,9, 
| PAller,& levenir,leflus,&reflusdelamer,  5.1754b. 
Allier fleuue vient d’Auuergne, & diuife comme en 
_ deuxpartsie Duché de Bourbonnois, 4s146.b. 
Alexandre Purpurat, conduit fix enfeignes de Fantaf- 
. finsltaliens. 3:110.4. 
Alphonfe d'Viloe,& dom Gonfalue de Bracamont, 
, 4 sb. à Ç 
| Amas destroupes Proteftantes, - 2.56.b. 
| Amas,acheminement,& conduite des troupes de Puy- 
L gaillard. | 13.426. 
 PAmba fadeur Éfpagüol & quelques RASE remonñ 
, . Pelle 
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frances & riches offres, fur le huitieme d'Aouft,s’ef-| # 
forcent que la Paix ne foit conclue & arreftee parla|| 


Maiefté. è MM A 
Amian Marcellin aflez diligent & particulier Hiftorio- 


graphe, | 2.44,b.|' | 
Amiral fait telle ouuerture en ce gros bataillon de SAI 
Denys,que le Conreftable eft du tout abandonné] 
par plus de mille fuyards. 2.73.b. | 
PArniral apperçoit larmee de Monfeur,ia toute paffee| 
1a Charente, | 5.189.b. |A 
PA miral & d’Andelot,pendant les charges de la Nouë, 
pourfuyuent & chargent bien brufquement les Ca: || 
tholiques, | $-189.2, | 
PAmiral en la compagnie des Princes, & quelques au- 
tres s’auancent pourioindre leurarmee,  4.153.4 
PAmiral de France Gafpard de Colligny , Colonel ge- | 
neral des vieilles bandes Frâçoifes, en Picardie,exe-.l 
cuteur du commandement de Henri 2.1550. 13.449.. W 
d’'Andelot s’adrefle à l'Abbaye de S. Florent : liqueile k 
en fin il enleue,baillant aux tenans la diftribution de 
la guerre de Mirebeau:tellement quedeux cens y fus 
rent taillez en pieces. 5.165.) 
d’Andelot en Poitou,auec quelques compagnies pour, 
. rafleurer le Poitou. _ 5.196.b., 
d'Andelot deliuré du pas de la mort à Saumur, par fon, 
efcuyer S.Bonnet,qui d’vne piftolade,renuerfa mort, 
l’'Ourche, Lieutenant de Martigues. 4.145.b. | 
d'Andelot chargé par Martigues au paffage de Loyreà 
Saumur, ia où mourut le capitaine Plan fauory de | 
Martigues & quinze ou feize autres. 4.146. | 
d'Andelot auoir veu la refolution de ceux qui eftoyent | 
dans Poiffy, hafté d'aller, pour fe trouuer à la batail- , 
Je a S.Denys, 2.76, | 
d’Andelot commande au Capitaine la Garde de pren-, 
. dretrente ou quarante harquebuziers,qui fe trouue- | 
sent la pour aller à la chaffe des Catholiques, mar À 
ghans toufiours en bataille, 4.146,40 || 
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Wd'Anäelot Chef, autant ou plus adroit que Capitaine 
de fon temps:auec fa cornette donne fi furieufement 
. dedans qu'il mift en route tousies Catholiques, à la 
bataille de Iarnac. 5.189.2, 
d'Andelot fortant de Poitou, fe rétira à Saintes, là où 
 furprins d’vne fieure chaude,meurt le vingtfeptieme 
. May,5569. | 5.198,4. 
d'A ndelot & {oh eftat de Colonel general de l’Infanre- 
brie Françoife. 2.58.b. 
lés Anglois ont gafté le Poitou, qui deux cens ans paf- 
_fez, Seigneurs dela Guyenne,failoyent leurs defrob- 
bees & fanglantes cheuauchees par tout le pays. 
1 3.96.b. 
es Angloïsen France, tenans la Guyenne & Poitou 
| par droit d'alliance qu’ils auoyent auec la Fleur’de 
.? Lys,y a peu moins de 300 ans. $.169.3. 
es Anglois ne peurent prendre Lufgnen en Poitou, 
| Jors qu'ils eftoyent en France. 7.240.b, 
Anglois font guerre en France, auectout desbord de 
À leurinfanterie. 13.448.b. 
guray,Mazay, Parénçay,& autres forterefles d’impor 
| tance prochaines de la Rochelle, 13.449.a 
Anpgoumoifin & Santonge, feigneuriez & commandez 
par les Proteftans. Van 13.449.2. 
Angoulefme, ville principale d'Angoumois en Guyen- 
ECO PE 4.149.b. 
Angoulefme menacé d’vn fiege prochain, on y defpef- 
cha quatorze cornettes de Cognac, auec Montgom- 
mery,viuement chargez par le Comte de Briflac,tel- 
lement que deux drapeaux y demeurent,Chaumont, 
& quelques aütres prifonniers, S193.2 
Annibal, & ce qui aefté la caufe de fa bonne reputa- 
. tion,& de fon malheur. 14.473.b. 
\nuers, ville Imperiale, & Metropolitaine du Marqui- 
: fatide l'Embpire:l’eftat & gouuernement de la ville. 
1.16.b. | 2 
inuers reçoit garnifon Donne je prefches, 
} 700 pti. 
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& fous quelles conditions. | 1.27.b, || 
Apoftats qu’ils nomment Marannes, nom depuis vfür-| 
pé par plufeurs autres nations Chreftiennes. 1.30.b. | 
Apres que les Princes & Seigneurs d'Allemagne, Ele-\ 
teurs de l'Empire,eurent affeuré le Roy de leur af-|, 
fe&ionné feruice,& du defir de la paix de fon Royau-|f 
me, la paix eft conclue & arreftee. 13.452.) 
Atcheuefché deColongne mal-aifé à gouuerner, 1:18.4.\ 4 
Argenteuil petite villette, fermee de legeres muraïl-| 
les, fans foffez fans rampars,& autres telles forteref-" 
fes fors de la riuiere de Seyne qui pañle au pied. 
59.2 LI 
Argoulets & Harquebuziers àcheual. 9.30$2. 
Armee du Duc d’Alueen Flandres contre les Prote- 


ftans du pays bas, BUT | 
Armee des Confederez à S.Denys. : 2.57.b. | 
Armes & equipage des Catholiques. 2.664 
Armes & equipage des Proteftans. | 2.67. 
l’Armee des Catholiques de Guyenne va trouuer l'Ex 

cellence. 34109. { 
P'Armee que le Duc de Neuers mena de Piemontà 

Monfeur. | L EYIOA. 


Armee de mer des Catholiques conduite par Monluc.; 
fuyuant le commandement de la Maiefté. 3.112 | 
Armee & equipage des Proteftans & Cathol,  3.1148 
Armee des Catholiques aduertie du depart du Prince 
qu’ils prindrent comme vn fecret defh de guerre. i 
5.154.b. 1 
Armee Catholique en Poitou, pour prendre les force | 
qui y efloyent,& de ce obuient aux entreprinfesde 


Proteltans. _ sai 
Armce Catholique & Proteltante. $.161,3 
Armee Catholique reçoit double renfort, tant de Frä 

çois que d’Allemans. . sas 
Armee de mer des Proteftans,qu’ils auoyent fait dref 

fer au port & haure de la Rochelle. 5.184.1 | 


J’Armee des Catholiques couuroit vne grande g' A 
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| due du pays fur la gauche,où fe tenoyentles troupes 
ide Soubize, l'Anguillier, Puuiaut , Creffonniere, & 
| :plufeurs autres Chefs de Poitou. 5.189.b. 
Armee des Picards, qui va joindre le Prince d'Orenge 
en Brabant. 6.201.b. 
Armee du Duc d’Alue de quatre regimens d’Allema- 
|tgne,& trois d'Efpagne. | 6.202.b. 
’Armee du Duc d’Aumalle en campagne, & du Prince 
de Nemours, | 16,20614. 
Armee des Allemans Confederez, de vingthuit cornet 
| tes,qui faifoyent 7500 Reitres. 6.211.b, 
15 de deux parties Proteft.& Cathol. 6,212.b. 


L 


es Armees des Proteftans François & Aliemans fe io1- 
_gnent, 6.217.b. 
FhÉbce Catholique fe diminue , & ont pluñeurs com- 
.. pagnies congé de fe rafraifchir. 7,220: 
Armec du Comte de Montgommery en Bearn & Roy- 
| aume de Nauarre, 8.258.4, 
Armee de mer pour les Proteltans. 8.277.4. 
Armee Catholique de dix mil hommes de pied, trois 
mil Reitres,mil Ital.,& deux mil François, 9.287.a. 
Armee de plufeurs langues, fauoir eft de cinq ou fix. 
9.505. 
Armee de Sanffac pour afluiettirtout ce que les Pro- 
teftans tenoyent en la Bourgongne , Niuernois , & 
.} pays circonuoifins,mefmement Vezelay. 10.342.a. 
rmee des Proteftans. 11.369.2, 
Armecdes Proteltans accreué de cauallerie & infan- 
| Pteric. 12.390.b. 
Armee Catholique és enuirons d'Orleans, conduite 
par le Marefchal de Coffé. _ B.4ixb, 
Armec Proteftante marchant À grandes traittes,fauoir 
! de dix,& quelquefois de douze lieuës par iour apres 
Ja rencontre de René le Duc. 12.417.b. 
Armee Proteftante en Poitou. | 13.425.2. 
Armec & diligence de Puygaillard. 13.425.b. 


Armee de mer Proteftante, ne 13.440.b. 
| Ppuitit. | 
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TABLE. | | 
lÂrmee des Proteftans appellee l’Armee des Princes] 
pource que les Princes de Nauarre & de Condé y]| 
commandoyent enfemble. d. 4.15t1.a| 
Arreftde mort du parlement de Paris contre Amiral} 
Gafpard de Colligny,Sieur de Chaftillon, cheualien 
de l’ordre du Roy. (9,293 | 
Articles des Proteftans adreffez à fa Maiefté. 2.48! 
l'Artillerie commence à tonner à la bataille S. Denys: 
voire deux;trois, quatre volees, qui toutesfois font. 
peu de mal. ee 
Articles de Ja Maiefé aux Proteftans. 3.892, 
Articles de paix enuoyez par la Maiefté au Prince dell 
Condé & ceux de fa compagnie. | 3.912. 
Artillerie des Proteftans & leur baterie. 3.118.b.i 
PArtillerie tant Proteftante que Catholique, commen! 
ce à gronder. - 9.314.2; 
Aflautrefolu,la breche femblantraifonnable. 7.230.b. | 
Affaut Colonel fouftenu par Puuiaut à Niort. 7.234.b. 
Affaut reprinsvoire plus furieux que deuant. 7.236.b. 
Affaut de Puygaillard , apres la harangue faite à fes 
troupes:leur mettant d’vn cofté le profit & al 

4 


| 


| 


l 


deuant les yeux,la perte & honte de l’autre. 72370. 


Affaut general donnéaflez furieufement. 8.261.b. 

Affaut donné fur la minuit lors du changement du 
uet. À LU Te. 8.277.4..8 

Affaut 4 Rochereuil affez furieux. 8.280.b.4 


A ffaut donné à S.Iean d'Angely , prefence du Roy, la 
breche fut débatue de telle hardieffe & dexterité, 
que les Catholiques furent en fin contraints defe. 

._ retirer auec grande perte des leur. 10,348. 

Affaut donné à Saintes. 13.447228. À 

Aflemblees & confraries du S.Efprit. 115.3, À 

Affiette & defcription dela Rochelle, de fon haure ,& | 
LS On que les Proteftans y ont drefiees. xt | 
2.78.b. 2 | 

Afhette & defcription de Chartres, capitale de la Be- 
auffe, & quelquesfois lyne des plus renommeesde f 

tou- | 


TABLE. 


!! toutesles Gaules, MUERAS 
Affociation du Prince d'Orenge auec les Princes , & 
| |! Sieurs Allemans,& quelques villes Imper, : 4.130.b. 
| Auantigny grenetier de la ville de Sancerre. $.167.2. 
PAuantgarde de l’armee Catholique fe compofoit de 
7 Cauallerie, tant Françoi(e, qu'Allemande, & Itali- 
|: enne, 9.312:2. 
Aubeterre batu quelques iours par Monfieur , prins, & 
les tenans fe rendent, vie & bagues fauues,  5.198.b. 
| Aube riuiere vient de l'euefché de Langres, fe coulant 
|. à Montereau faut Yone. 2.44.b. 
Auenues de Marans,où eftoit Puuiaut,doutant leCom 
> te du Lude, | ” 11.361.a, 
LAugufte, Prince Eleéteur,de Saxe. 13.451.4 
J'Autrec lieutenant pour Je Roy Françoisr.  14.471.2. 
Auxerre l’vne des principales villes de Bourgongne, 
que le Capit. la Borde auoit désle commencement 
|: des troubles furprins fur les Catholiques,  3.106.2. 


> Aguette rouge en la main du Preuoft pour re- 
| prefenter iuftice, 4.134ea, 
[7 Baïazeth & Mahomet,Empereurs des Turcs, & 
- leur cruauté barbare 7.241.b. 
Balles Proteftätes empoifonnecs & mortelles.9,289a, 
le Baron des Adrets n’auoit plus, & moins de pitié 
des Proteftans , qu'aux premiers troubles il auoit 
_ eu de tant de centaines de Catholiques. : 3.r15.b. 
€ Baron des Adrets aux guerres preccdentes vn des 
-fignalez Chefs des Proteftans. 6.206.b. 
€ Baron de Mirambeau dedans Lufgnen. 10.330.b. 
{le Bar de la Garde entreprend fur Tonne-Charen- 
te. 11437054. 
€ Baron de [a Garde prend en veuë des Proteftans 
l'vne des Carraques, & l'emmene fans aucun con- 
MCE Un ÉÉ 37849 
leBaron de Ranty,Mouy,d'Autricourt,&c. 5:189.b. 


/ 


( TABLE. | | 
Je Baron de Montagu enuoyéau Prince de Condé, 


parl’Amiral. 5.189.b. | 
Baronnie, ayant quelque temps domaine en Bra- | 
bant. | 1.17,D4 || 
Barrier enuoyé par Le Roy le vingtieme Aouft, auec « 
Jettre de creance:portant qu'ils fe fouuinfent des 
biens receus par fes deuanciers. 4.139.b. 
Baffllon s’entend auec Monluc; tué. 8.259.b. 
Baflompierre,& autres Colonels au fecours des Ca= 
- tholiques, 6.207.4s { 
1a Bataille du Prince de Condé faifoit le fond à faint 
Denys. 2.69.b+ y 
Bataillon des Lanfquenetz à la iournee de Cerifoles 
contre le Marquis duGaft. 2.69.b. : 
Bataille dans vn village de Cognac. 3.119.b. ; 
Bataille de Baflac & Larnac. 5.186.b. 
Bataille de Iarnac fur la Diane. 188.4, 
Bataillon des Lanfquenctz, 7.214de | 
Bataille en ordre & rang pour charger. 1.2404.4 
Bataille quand fe doit donner ou accepter. 9.291.b 
Baterie contre la porte Drouaife. 3.119,43 { 
Baterie de deux Canons contre la porte du pont,&; 
fes defenfes. °7:2200 
Baterie grandement furieufe. 8.273. 


Baterie contre le fauxbourg de Rochereuil. 8.278. 
Baterie feconde, contre le fauxbourg de Roche- 
reuil. ".. 8.279.b.; 
Baterie dreffee pour batre la courtine & bañtion, qui 
regarde lIfle d'Oleron. 13.440.2 | 
Bandoillers furnommez Pedernats, ou Petrinats, |l 
12.393 .de | 
Bandoillers des montagnes Pyrences, les mœurs & 
façons de faire d'eux, & des Petrinats.  12.391.b. 


4 


Baugey, où fut arreté que tous fe trouueroyent En | 


armes le vingtvnieme de Decembre. 11.358.de 

Beaudiné fuyuant l’Auantgarde. | $.158.b.] 
Beaudiné & Renti partent de la Rochelle pouraller 
|. trou- 


{ 


| TABLE. 
| trouuer l’armee, Fa 2.390.b.. 
(Beaumont iette le Capitaine Bourgoin deuant luy, 
| pour defcouurir, & charger brufquement : felon 
: que l'occafion s’en prefenteroit. 3iTI0 D. 
| Beauuois la Nocle à Lufignen, Bodeuil y meurt, fils 
dela Nocle. HEPA 8.279,2. 
Bclon laifé à Ligneres auec fa compagnie de har- 
_ quebuziers. 10.335.b. 
Benauides bandez contre les Carbaïales.  12.392.a, 
|Beral, le plus ieune des trois enfans de Hugues Duc 
de Saxe, frere de l'Empereur Otho 2. 1:38.be 
Bernard Bouchetel, Euefquede Renes gaigne la fa- 
_ueur du Lantgraue, & de plufieurs autres de l’Em 
pire. 3.88.2. 
|Bernier Capitaine Dauphinois accompagné de qua- 
| tre cens harquebuziers.. | 9.290.b. 
| Betis fleuue de la haute Efpagne,par lequel fe coule 
rent foudain grand nombre de bons & vaillans gé- 
darmes par deuers Hannon,Carthageois,cognoif.… 
fans fa grande defpenfe. 14.466.b. 
| Bibule lieutenant de Brute & Cafe. 10,337.b, 
Bicoque ne tint pour autre chofe, que pour fe conten- 
ter de nos Suiffes,beaucoup plus teltus que femmes, 
| M 14:467.a. 
| Blois afliegé,batu,& pris par compofition fur les Ca- 
tholiques. 3.116.2. 
Blaye forte ville, & l’vne des clefs de France, fife-fur la 
. Gironde, 4.151.b, 
Blaye tenue pat Pardaïllan pour les Princes, ‘11,364.b. 
| Bogency abandonné des Catholiques, 3-116,2. 
Bologne,& plufeurs autres endroits, fortifice par nos 
L' Roys,à limitation & exemple des Princes eftrangers 
| Grecs & anciens Romains. 2.79.b. 
la Bonté du François,& douceur naturelle.  14.478.b. 
Bourgeoifie de 26 Capitaines des bourgeois, 117.4 
| Bourgmaiftre de dehors,& Bourgmaiftre de dedans. 
MATE 
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_ TABLE, A 
Bonnefoy,abbaye au Viuarez, furprinfe par les Prote-|: 
flans, foudain reprinfepar les Catholiques. 8.272.4, 
Bordet gentilhomme auffi refolu & pratic au fait des) 
armes,que regretté par tous les Chefs de Parmee. 
3.121.4, | à 
a Borde capitaine, gouuernoit les citadins d'Auxerre} 
aflez mal contens de iuy. 3:90. || 
la Borde laiffé par les Princes à Mirebeau , pour main=1} 
tenir & gouuerner la ville. * _S.164.a. (| 
Boulouard affeuré contre la courfe des Pyrates.s.176.b4 | 


Bourguignons & Efpagnols au fecours de la Maieftél\i 


contre les Proteftans. 013.85.bÈ 
le Bourreau fur Pefchaffaut infques à ce quele Comte 
d’Aiguemont fuft monté. 4134.40 | 


| 
« 
taille aucc le Roy pour le merite du grade.  $.182.b| 
Boiflequin,Feruaques,d'Argences, du Rouët, Lieute=\} 
nant de la Trimoille. 8,246.b4:} 
Bonniuet,& le Marquis de Rancon Italien, prins aupres 
de Mirebeau par les Proteftans, commeil repaifloit,, | 

& mené à Niort. :. 8.254.b4l 
Bourg Capitaine, lvn des plus anciens &afleurez Capis 

)  taines du Regiment du Comte de Briflac meurt. 


8.283.4. ": 

le Bourg-Dieu furprins pat le cap.Gornay.  10.333.benil 

+ le Bourg-Dieu,& le ieune Monluc, furprins par le Cas} 
pitaine Gornay. | . + 10.333 0 


leBoug= | 


‘à 
me | 
| 


le Bourg-Dieu abandonné ; 
* va la Charité. | 10.335.2 
nd canal 


10,346.b, 
ourges capitale du Berry. 10.334.b. 
uquerte porte de Nifmes par où entre la riviere ow 
| fleuue de Marne:tant pour faire tourner les moulins 
‘qui font dedans & dehors [a ville, que pour accom- 
-moder les habitans,&c. 10.338.a, 
Bourg plus fignalé des cartiers , qu'ils nomment 
Champagné, 
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iouteuille & fon fils menez à Paris, & procez aufli toft 
fait, font executez à mort. 10.356. 
oys & Bloffet fuyuis de quinze cheuaux fe retirent à 
grande cheuauchee dedans Auxerre. 
rabant n’aura officier ou miniftre eftranger.  L17.b. 
rabançons ne fortiront de leur pays. 1,17.b. 
rabançons font ab{ouls& libres:apres auoir deuëment 
| protefté du ferment & hommage, 1.17.b. 
iabançons,Flamens, Artufens,& autres fuyans la ri- 
gueur du Duc d’Alue, 4.137., 
ray fur Seyne fommé. ce 3.86.b. 
rederode & fes compagnons Confederez retirez à 
Amfterdan en Hollande , fommez de vuider le pays, 
feretirent, 1.25.D: 
rétagne, Poitou,& Limofin anciennement forefts , cn 
la plufpart de leurs endroits, & plufieurs autres, peu 
{ peu augmentees,bourgades,puis villes. : 3.97. 
Fetons prennent tellement l'alarme qu’ils afemblene 
incontinent toutes Les garnifons & peuples voifins 
de la cofte. 5.184.b, 
ifac l’va des Colonels de l'Infanterie Françoife, 


SPAS 


LT a, 


DS AN 


D ue VE, SOUS PR. 


( 


TABLE. 


28b. . ne | 
Breffaur furprins, & fes compagnons deffaits : fe fauue 
faignant eftre vn des feruiteurs de Breffaut. 5.80.4 
Brefeux & plufeurs autres commandoyent à plus. d 
huit cens cheuaux. 3.113: 
Briffac fauorifé d’vn bon nombre de gens de cheual,re 
ueille les capitaines Boys,Bloffet,& Clery. 390.48 
Briançon frere du Comte du Lude. 8.272.bif 
Briquemaut fe retire à la Charité par le Berry. 10.332358 
Briquemaut & la Louë fuyuis de leursreg.  7-2244| 
-Briquemautenuoye prier Gu erchi , gouuerneur de 11 
Charité de le defgager. ! 10.334.a &b 
Briquemaut,& quelques autres malades. 11.397 | 
Briquemaut & fes troupes partent de la Char. 12.408.b{f, 
Brouage,le haure;le fort, & fes defenfes. 13.43944 
Brouage trouné par les Proteftans:mais auffi toft char 
. gé parles Catholiques. 11,3654L, 
Brunet capitaine,& Royer encouragez à Bourg.12.383.| 
le Éruit vole bien toit que les Proteltans auoyent 8€n 
en Allemagne. sie 1.4Lh. 
Bufenual chalteau gardé feulement par le fermier di 
Seigneur qui refidoit à Paris. | 2,59,b:l 
Bufliere,Gyan,Briare,Bonny, Cofne ont garnifon Ca 
tholique,ne demandant qu’à butiner 8.185.È 
Ai CE te nl 
C Alais prins fur les François par les Anglois 4 | 


| 0 


y. comment. 8.256. 
Carles d'Auftriche, Infant d'Efpagne ; empaik 
fonné. 4.192: | 
des Catholiques fe veulent excufer que le Roydel| 
pefcha les commiflaires fur Les requeftes qu'onlu 
prefentoit. | "à | 
le Cardinal , dés le Concile de Trente auoit drefi 
Jes fondemés & preparatifs d'efpuifer le Royaum 
de finances,añoide moquer & confumer lesProt.if 
trainanta laltuitedela Cour. xs, t 


le Cardinal de Lorraine fe retirant dela Court ;k 
06, Rein à 


| COURT EU TS 

Reïms eft pourfuyui par aucuns Protef. 2:43,b. 

| les Capitaines Bois, Bloffé, & Clery, furprins & def. 
| faits parles Catholiques au chafteau de Sarry , 
| pres Chalons, 3.90.2. 
1 le Capitaine Iuon accompagné de nombre de foldats, 
HU défend lentree des ifles par fept ou huit jours aux 
Catholiques, 3.111.b. 

la Caufe d’où vient le tremblement deterre: 4.152.b. 
le Capitaine Prion mis & enuoyé à Tifauges par le Vi- 
HU dame,laquelle place abandonnee, depuis la compa- 
{  Snie du capitaine Goionicre brufla tout le chalteau 
& donion auffi,afin que celle place ne feruift plus de 
retraitte aux vns ni aux autres. 5.195.4e 
le Capitaine Piles demande la pointe de laffaut à Lu- 
_ fignen pour fon regiment,& auec luÿ Briquemaut, & 
Beauuois la Nocle. 7.239.b. 


Alle Capitaine Breuil terraflé,& par ce moyen eftoufté à 

{  linftant mourut à Lufignen , eftimé entre les bons 
 Capitaines de ce Royaume. 7.239.b.240.a. 
les Capitaines Bloffet,& le Bois entrent en la Charité. 


8,262.b, 


le Capitaine Caluerac tué, regardant les ruines de la 
tour,& y encourageant les foldats de bien faire leur 
 deuoir. 8:263.4. 
€ Capitaine Prunay,l’yn des chefs du regiment du feu 
Comte de Briffac attaint d’vne canonnade luy em- 
| porte laiambegauche, | 8,265.b. 
(Île Capitaine Puuiaut demande & reçoit fecours pour la 
defenfe de Marans, 10,332.b. 


le Capitaine ne doit quereler fon general.  10.335.b.. 


€ Capitaine Bois retiré à la Charité, où la douleur d°- 
vn calus & certaine dureté qui luy vint furla verge, 
Juy caufa vne fieure qui l’em porta de ce monde, 
10,335.b. 
F Capitaine Dante tué, & la plufpart de fa compagnie 
bleflez par Puuiaut. | 11.382.b, 
£ Capitaine le Comite,& plufieurs autres furent prins 


[ 


FR M.) D . ch 


ans RES 


PE TNNS LEFT Me = 


s PESTE >. 


| ( 


TAËLÉ. 


& depuis menez à la Rochelle, et rs 7rbs | 
le Capitaine Chaperon maiftre d’hofiel du Marefchal || 
de Coflé mandé en Santonge, pour y conduire fon | 
regiment en qualité de gouuerneur. 11,373.D: | 
le Capitaine Piles parti d'Angoulefme auec deux où | 
trois cens cheuaux arriue au camp des Princesle 20 
du mois de Decembre, 12,389.a. || 
le Capitaine Rapin , lvn des gentilshommes du feu! 
Prince de Condé pendu à Tholoze: lequel auec fauf 1 
conduit du Roy leur portoit l'Edi& de Pacification ! 


pour le publier. eee 12.389.b. | 
le Capitaine Arnay tué, forti auec bien cent cinquante A. 
foldats. _ 8.260.2. | 
Campément de Parmee. < 8.261. , 
le Camp Proteftantleué de deuant Poitiers, & pouts 
quoy. à ; 8.284. | 
Campement d’armee pour vne batailles 9.307.b. !| 
Cadenac lien fort , appartenant à vn des alliez de la 
maifon de Curfol. LL ur013380 | 


1e Canon Catholique iouant à fon plaifir parmi les 


S.Cler. e | 
Carnage fait par les Catholiques Manceaux au cha= || 
fteau de Lorry,lieu affigné par fa Maiefté pour fai- 


re le prefche, le Miniftre mafacré enfachaire , &' 
plufieurs autres qu'hommes,que femmes,que fils, 


que filles,que ieunes , que vieux. 1.6.4.& D. | 
Je Cardinal de POrraine,ayant part au trafic ordinaire | 
de la bourfe,& Seigneurie de Venife. 11.369. | 


Ja Caufe des grefles,neiges, frimats, & autres corps de | | 

* femblable qualité,qui fe concreent en la fecondere- | 
ion de l'air. - 12.392b. 
N 


Les Catholiques du pays bas requerent l’Inquifition 
d'Efpagne , qu'ils introduifent dés l'an mil cinq 
cens cinquante. ‘ : 1.16: | 

Les Catholiques continuent leurs tranchees à 5. Iean, 


attendans la venue de fa Maielté.. - 10.347. | 
| les Ca- 


| 


— 


| POUURRUR LE, 
les Catholiques non contens d’auoir mille & mille 
occafions de ietter larmes aux particuliers Prote- 
Hans : 1.6.b. 
À Catholiques fafchez, tant de la perte de leurs hom- 
mes que de la braueté des aîMiegez a S. Lean d’Ange- 
ly. RS 1D,352.D: 
s' Catholiques o ont les François, Allemans,Ïraliens, E- 
fpagaols,Bourguignons, Flamens, Suifles , & Lant- 
 quenetz. | : 14.466.3e 
apitulation faite auecles affiezez de S.Iean,de fortir 
dela ville bagues fauues auec leurs armes, cheuaux, 
& enfeigne ployee. 10,353. b.8& 3 54.2 
larmain, où prefque tous les affegez furent mis en pie 
ces, aufli bien comme on filt à ceux d'Oriac la Faye, 
& Lesbos. 12.390,3. 
Ê Carraques Venitiennes prinfes fur la mer par le Ca 
pitaine Sore. 11.360.b. 
|Carraque, que la Royne de Nauarre depuis nomma 
la Huguenotte,la donne aux Rochelois,eft de huit à 
| heuf cens tonneaux. 11.369.b. 
Cauallerie Françoife auee les cafaques blanches ac- 
couflumees. | 2.3F1.a. 
laumont,& Montaumar rompus fe joignent au Com- 
te de Montgommery, | 8.257.b. 
azaux prios {ur les Catholiques. Po t2.:00 D. 
s Celtiberes Efpagnols (Here par Cn.Scipion cé- 


[L 


.eftuy eft des plus fages , qui conforme fes actions 
au bon & mauuais heur des autres, pour achemi- 
ner fes affaires à bonne fin. ET. 2.0 
eux de Strasbourg leuent garnifon, pour s is 
tant des Catholiques que Prot. François.  6.204.b. 
leux qui ont hanté le pays bas,ont peu voir les reci- 


1.85.b. 
eux qui font morts de ioye,& plaifr extreme. 12.297. b 
s Compagnies de La Morte Puiols,& du Vicomte Pau 


Qg. 


tre lesCarthageois. 14.465,24 - 


proques plaintes des Carholiques & Proteftans. 
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Lio rompues. ET ro 8 | 
les Cathol iques fe rallians  Eioyent( fouuenir aux Pro 
teftans de la iournee des efperons, * ©, 9,321b. 
le Chancelier de l'Hofpital,& autres vers le Princ 
de Condé à faint Denys, un + 47.bl 

la Chapelle de S.Iean d’Augeron. : 10/350a | 
la Charentenon trop fameufe riuiere a prins couleu 
_ vermeille à plufieurs endroits de fes claires ondes er! 
ces mutines tempeftes,par l'abondance du fang Era | 


IREOTS, 13 44649) 
la GauES de Martigues fur d'Andelot} & le commen?|| 
cement des feditions. de | 4itdéall 


la Charge à Moncoutour . 9.315.b 
: Chargesne fe doiuent faire, que difcrettement,& par LIL 
auis des plus vieux, & routiers aux armes.  9,299.b 
Charge de larencontre de René le Duc;faite par Mon | 
oommery,& de ce quien auint. 12,41$4 +b | 
Charles huitieme , & Loys ro ont habitué 1) 


uons naturalizez. 

Charité,la defcription,& le fi | 

la Charité affiegee par Sanflac, 

les Charitables courent le Berry, Niuernois, À | 
pays Catholiques prochains de la Charité, 8.262.b|: 

Charlieu tient bon: enfemble Cluni l'Abbaye du Car | 
dinal de Lorraine. 12.409. a) 

Chaffe-mefle,auec quelques moyennes , & petis facre) 
que les Allemans trainoyent toufiours auec euxe 
7.200,4: 

Je Chalteau des Parifiens , qu'ils appelle nt Lutece, | 
2.44.b. 

: Chafteau neuf eft fur le bord de la Charente, entreCo) 

gnac & Angoulefme,que le capitaine Piles auoit pri 


par compolition. 5.187. 188.2,8& E 
le Chafteau de S.Pyraud trouuévuide de gardes,eft fai:\} 
fi & le village pilié, | . 156.b. 


JC eau de ED aux marches du Maine, appatte] 
nant 
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À nantà Beauuois la Nocle, afMegé & prins par Mati- 

4: gnon, lieutenant en la baffe Normandie,en Pabfencé 

|: duDucde Bouillon,auec leCanon que Lago fift for- 

|: tirde Caen: 7242420 

le Chafteaude Poitiers fait & bañli en forme de trian- 
. gle,à chacun coin vne tour, qui fe defendent lvne 
l’auttéss +. . 8.245.b. 

le chafteau de Charon,où y auoit vne enfeigne de Ca- 
tholiques. | 11,374.a. 

| Chafteau de Nifinestendu aux Proteflans. 10. 341.b. 

{ Chafteauneuf en Berry afficgé. 10.349.b; 

le Chafteau de Marans d’ancien edifice, fpacieux, & de 

ldureeñtoffe, : 13.444: 

| Charenton petite Bourgade, que le pendant d'vne 

* montagne fouftient, commande au trafic de Sey- 
ne,& Marne:auec ample defcription du pont,bafti 

Fode fept à à huit hautes & larges arcades. 2150ad0 | 

| Charge des Allemañs, en faueut dès Confederez. 

106. a. 

le Chalteau de la Greue las imprenable;pourueu qu'il 
. y euit dedans gens refolus & courageux.  11.38rb. 

Chatillon fur Loing, principal feiour de l’Amiral Ga- 

|! fpard de Coligny,mis és mains Catholiques. 6.219.b. 

la Chatre Bailly de Berry, & autres chefs, font deuoir 

|. d'employer toutes leurs.forces. 5.166.b. 

| Chatelcraud prins parles Proteltans,  * 7:238.a. 

Chateleraud batu & aflailli par Monfeur.  9.287.a. 

| Les Cheualliers de la Toifon d'or; iurerent au defir 
du Roy Catholique. 1,27: 

: Chefs,& nombre des afliegez., &la forme du campe- 

ment. 13.446. b. 

Chef de Bois,ou Ché de Bais , lieu où tous les nauires 
qui veulent entrer à la Rochelle pofent Pancre, 
LT.366.D . 

Jes Chefs & foldatsi ignorans Part militaire, aiment a0- 
‘tant combatre l'hyuer qu’en autre temps. . 14.469.b. 
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te s’acheminantà Niort, 2 © 7.2:8b| 
€hfé en Santonge,duquel la Tiffardiere auoit prins la | 
garde rendu par compoñtion aux Catholiques. "A 
11.382.a, | Fee | | 
Chilon & Pericles auteurs Grecs. .  :  s.182,2.) 
Je Chain riuiere qui pale à Poitiers,& s’auance iufques 
au port de Pile,où coule la Creufe,autreriuiere,ain= ) 
finommee à caufe de fa profondité:qui va à Saumur, D 
&de Ha la riuiere de Loyre, qui pañle au pont de 
Sey. 9.287.b. 
Clifon beaucoup plus fafcheux à la conquefte que "Ti ? 
fauges. $.197.b. | 
Cluny riche Abbaye ; appartenante au Cardinal de 
Lorrdine "À 3.109.404 
Cinq galleres combatent contre vn Anglois. 11,379.a | 
Cognac attaqué parles Catholiques : aufquels leste 
nans fommez refpondent que pluftoft on les creuera ! 
qu'ils rendent la place. 5.195.be1 
Cognac diffant de Baffac cinq grandes lieuës.  s.191.2 À 
Cognac pres Ganat en Auuergne, boss | 
Combat des galleres, & de la Huguenotte, vaiffeau de # 
mer efpouuantable & magnifique. 13.441. 
Combien peu l'homme fe doit afleurer en l'incon* 
ftance & varicté perpetuelle detoutes chofes hu | 
maines, & fur tout au fait des armes: efquelles | 
Fortune maïftrife plus qu’en chofes de ce monde. | 


Le 


SECTE à 1 
Comme fe pafle & finit la negociation dela Paix 
392.4. "4 


Comme les Maieftez fe retirent dans Paris. 2,42.bs 

Comme les Suiffes marchoyent,ilsauoyent les Pro= || 
teftans en tefte,à dos & en flanc. 7 0 

€Commeles Rochelois fe font exemptez de Ja puiffan- ) 
ce des Anglois, & des priuileges queles Tref-chre= ! 


fiens-Roys leur ont donnez pour cela. 4.1404 | 
Comme le bruit de chofes inefperces paflionne les hô+ 

MES, 2 ARC SMS ANRE | 

| dei | Com- : 


TABLE. > 


Comme on fe doit pouruoir contre vnaffaut. 8.274:b. 
Commencement du traitté de paix,qui depuis fut con- 
-cluë & arreftee. : ., 10.348.b. 
| Comme fe doit conduire l'intelligence pour la furprin- 
… fe d’vne place, & comme l'on y peut obuicr. 11.367.2, 
Comme les Proteftans refirent leur armee. 12,399.b. 
Comme & pourquoy les Romains inferieurs à toutes 
. nations, les ont en fin neantmoins fubiuguees. 
| 14476.a. | 
Commeil faut rompre coup aux feditions , & obuier 
- AUX inconueniens qui menacent les chofes publi- 
. ques. PPT ATTe 2 
Commiflaires eftablis par le Duc d’Aluecautionnez 
|, pour fuy eftre contables des deniers que ils au- 
|| royentreceu. A 4.129.b. 
le Comte de Colligny fait hafter le pas à fes har- 
| .quebuziers. 2iT2i2. 
€ Comte du Lude Gouuerneur de Poitou  defcend 
pour deffaireles Proteftans. 3-27.a 
le Comte Martinengo, Richelieu & plufñeurs autres, 
Chefs Catholiques retirez dans Orleans. 3.115.a 
-e Comte de Megue enuoya quelque nombre d’en- 
feignes,& quelques cheuaux deuant Bofleduc que 
les Confederez tenoyent. | 127.2. 
Le Comte d'Aiguemont eft retenu par le Duc d’Al- 
me auec le Comte de Horne,& commenit. :1.39:b. 
e Comte de Bure prifonnier aux Efpagnes. 4.130.2. 
Me Comte Ludouic,& le Prince d'Orenge freres, ne 
ceffent qu'ils n’euffent leué de huit à neuf mil Rei- 
tres, &plus de quinzemil Fantaïlins , que Lanf- 
quenetz, qu'autres. 4.130.4 
: Comte de Montgommeri defpefché pour remettre le 
pays de la Royne de Nauarre en fa premiere obeif- 
fance. 6.217.2. 
2 Comte de Megue,& le Comte Curtiede Martinen- 
guo s’approchent auec vne troupe de cauallerie. 
-4.132.b. | 
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| 
le Comte de Briffac furprend le Comte de Montgom: || 
mery,& auoir tué quelques vns des fiens fe retire em 
menant fon frere prifonnier. $.180.3.) 
le Comte de Montgommery allant en Bearn prend les 
forces des Vicomtes en Gafcongne , pour reconque- 
ir le pays de la Royne de Nauarre que Terride se, 
ftoit affuiecti. | 8.257.a| 

le Comte de Mansfeld & fes chefs, ne font d'accord dé, 
: différer la bataille à Moncoutour. _ 9.304: | 
eComte Ludouicauec fes troupes que François qu’Al. 
Jemans,donnent viuement fur le Marefchal de Cof 
LACS 9.320: 4 
Je Comte du Ludeaffiege &bat la baftille de Maran:ÿ 
11.360.b. : 204008 | 

Je Comte de Montgommery fe ioint à l’armee Prote! 
flante. : 12.387 
Compagnie de Boifüuerd à la Cueille rompuë,. à | 
la Compagnie des Anglois porte pour l'ame de fad, 
uife vnc tefte de mort,&c. 1 152.409 
Compofition faire & tenue à ceux de Lufignen.7.240:; 
Concile de Trente pourquoy affemblé, (11 
Ja Conduite heureufe d’ynearmee ne vient de Ja feu, 


Hi | 
| 


vertu du General. j 14.473 
les Confederez fe monftrent diligens a s’accomm | 


| Jes Confederez gaignent vne breche à Poitiers.8.26$ | 
 Confoulent ville furla Vienne, au Vidame de Ch; 
tres,& Chabanez qui auf luy appartient. 70227 

la Coniondion des lettres & des armes bien-feante à | 

: Gentilhomme, & neceffaire à la perfection 
vraye noblefe. 13453 

Je Conncftable bleffé à mort, abandonné par plus 
deux mil fuyars, vn efcoffois Luy enfonça la pif 

lade dans les reins. | en 
Confeil apres la perte de la bataille. ‘: 
Confeil apres Ja perte d'vne bataille. 
Conftil apres vnç perte. 
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Confeil & refolution des Proteftans, là où furent opi- 
* pions diuerfes. 13:427.De 
Confideration politique pour les Princes de ce temps. 
| 6.204,b. 
Confiderations neceflaires à tous Princes pour mainte- 
. nir vn pays de nouuel acqueft. 4.140.2, 
Confideration que doit auoir le general fur lefplana- 
: de du contour de la place qu’on veut affieger, 8.250.b ! 
Confiderations que doit auoir le chef d’vne place aic- 
|igce. PR 8.269.b. 
Coufiderations que les Catholiques auoyent fur l’oc- 
| currence d’ynebataille, 9.294.4. 
MConfiderations en guerre. 9.299.4. 
MConfiderarions que doit auoirvn General.  9.304.2. 
F4 fiderations fur la pourfuite apres le gain d’vne ba- 
taille. 10.328. 
MCSfderation qu’on doit auoir fur les neutres. 14.478.b. 
Î Confiderations à vn General d’armee. 12.410.b. 
MConfideration que doit auoir tout General d’arinee a- 
M uec exemples fingulieres. 13.433.2. 
MConfiderations & deffeins des Proteftans de Poitou, & 
pays voifins. WPa3.227b, 
ontreruze & double intelligence. 11:3$7.b. 
oqueuille & fes troupes deliberees d’aller fecourir le 
Prince d'Orenge, font deffaits par le Marefchal de 
||Coffé. | 4137. 
€ Corps de garde des deux armees. 2.63.b. 
4 Cornette de Breffaut furprinfe,& rompue aupres de 
M Thouars. | S180de 
{1 Cote faint André afiegee, batue,& prinfe de for- 
ce par le Baron des Adrets fur les Prote. 3.115.b. 
Cœur de Roy mené à Auxerre defpouillé, tué, & parti 
ten plufeurs cartiers:le cœur tiré du ventre, & par fes 
{ ‘haineux decoupé par pieces fut expoféen vente à 
tous ceux quilehayoyent, 724T.2e 
Couhé prins par Verac queles Catholiques auoyent 
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Couleurs des Proteftans, de taffetasiaune & noir, quil 
ne les fignaloit moins que la blancheur de leurs ca | 
 faques. re ga 
Cours du fleuue du Rofne, prenant fource Orientaled] 
la Fourche. 12.400.| 
Courfes de armee de mer des Proteftans,conduite pi 
le capitaine Sore,vic’ Amiral des Proteltans,courar||]] 
les coftes du Ponent,& faifant plufeurs riches pi 
Îes fur les Catholiques de quelques nations qui 
fuflent,preftres,cordeliers,& Theatins, dits Iefuite 
13:449.b..7 run | < #l 
Ja Court de Chiré minifîre prins à Mozeuil, luy tué, 
fes gens taillez en pieces. :... 5 120 13.443:|| 
Creuant petite ville,fi bien defendue , que la Borc| 
‘ne leur pouuoit pis , que Les maudire. 3106! 
Cruauté merueilleufe exercee fur les Prot. 7241. 
Cruauté des Catholiques d'Orleans, contre plufieu| 
Proteftans prifonniers.. © x 8.272. 
Cruauté des guerres ciuiles & feditions populaires. 
14478.d. - 4 
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FRAME & Damoifelles, qui fuyant l'infolenced 


armes prinfes,fe retirét à la Rochelle. 2.80; 
: Je Danube, d’où il naift, & prend fa fourc 
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les Dauphinoïis, Prouençaux , & Languedochie! 
Proteltans s’efleuent. à Se | 


: D'Autricourttué. - 9.316.|Û 
Declaration de Rouffillon , par laquelle la M: 
iefé auoit premis fon vouloir de faire eftroitt(} 
. ment garder fon premier Edi& de Paix, puni#l 
contreuenans , &c. s EU. A 
De la Sartre aufli, qui pafle par le Mans, principal 
du Maine,& de la Maiene. = 4147. 
De n'endurer foldats accouftumez au larrecin envi 
armee. ; 12.393: 


| A bu 

M es Decrets de Trente contraires à l'honneur , & an 
| cienne liberté du pays. 1.20.a. 
k Decrets du concile de Trente. 0: 
4 Defenfe d'occuper les temples des Ecclefaftics, auf- 
1° quels feront rendus ceux qui auroyent efté faifis. 


EF x 42 ) 
 Deffaitte des Proteftans bien fanglante, de quatre à 
cinq cens. AT 3.111.b. 
A Deffaitte d’aucuns Proteftans, au paflage dela Dor- 
IH :donc. | 10.336.2, 
Deffaitte de l'Herbelette, & de deux cornettes d’Ita- 
liens par ceux d’Angoulefme, 11.337.b. 
Deffaitte du pont, rompu par lesruzes de Monluc, 
fur la Gironde. | 11.385. 


des Adrets. 5:168.a. 
Defcouureurs Proteft. enuoyez parl’Ami.  9.306.b. 
4 Defcouureurs Proteftans fe prefentans à l'efcarmou- 
beche 3-117.b. 
Defcription de toutes les riuieres qui vont a Paris, 

ou [uy fourniflent quelque commodité, 2.44.b. 
| Defcription de la ville & Chaft. de Tifauges. $.194.a. 
M Defcription du chafteau de Lufignen. 7.138.b. 
4 Defcription de Poitiers. 8:244.2. 
| Defcription des Sables d'Olone. 11,374.b. 
Defcription des monts Pirenees. 12,391,2. 
Defcription du lieu fur lequel campoit l’armce Catho- 

lique,& la difpofition d'icelle. 12.412.b. 
4 Detcription du lieu de la bataille, & de fes auenues. 

32.425.b. | 
Defefpérade à caufe des Iongs ennuis des guerres. 
9.296.a. à HO EU REINE 
Defefperez peuuent eftre domtez. 10,329.2. 
Defmantelemens, & ere@tion de Citadelles, 1.14.b. 
Deputez pour la paix fur la fin de Decem. 10.355.a. 
:Deputez pour la paix deuers fa Maielté, 12.394.a. 
: Deputez pout la paix vont à S.Eftienne de Forefts trou 


| Defcampement du Prince de Nemours, & du Baron 
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uerles Princes. 111003 4084 | 
Deffeins des Proteftans. 21.44.44 | 
Deffeins & exploits des habitans de la Rochelle,& de 
ceux qui yauoyent réfugié, 3.98.a4 | 
Deffeins de fon Excellence apresla venue des Alle= | 
mans. 3.104,48 |) 
Deffeins des Proteftans à leur retour, de deftourner | 
les Allemans du pays de Chaalons. 3105.44 | 
Deffeins de Monfieur, & des Princes. s-187240) 
: Deffeins tant des Proteflans que des Cath. :6:212.2° | 
 Deffein des Proteftans. | 9.288.8 | 
Deffleins de Monfieur pour s’embufquer à Moncou= 
tout | in 25930308 | 
Deffeins des Proteftans à Moncoutour. 9.304.b. 
. Deffeins des Proteftans. 10.:26.2 | 


Deffeins de Monfieur & des Catholiques.  10.327.a%. 
Deffeins des Catholiques fur les Confed. 11.370.b4 


Deflein des Proteftans fur Marans. i11.373b8 
Deffeins des Princes apres la route de Moncoutour 
en Poitou. | 12.385.b. 
les Defleins & fins des Catholiques. : 2.67.b4 
Defleins. & fins des Proteftans. 12,682 
Defleins des Proteftans maitres dela campagne en | 
Poitiers. | s.163.b. 


Deffeins de fon Excellence,;ayant fait auancer fonats 
mee par le Poitou, Limofin,& pays d’Angoumoiss 
enfemble les deffeins des Proteitans. 5.183.b 

Defleins des Proteftans reftezen Poitou, & pays cir= 
conuoifins. | 13.422.bet 

Deffeins des Catholiques & Puygaillard. 13.4234 | 

les Deffeins des vns & autres , auec les moyens qu'ils 
ont tenu pour l’auancement d’iceux. 13.142308 | 

les Defleins & intellizgences pour furprendre les places, | 
ou gaigner les chefs,d’vn parti & d'autre s'enfont al | 


lez en fumee. … 14.470. | 
Deffeins des Catholiques. 00134220 | 
.Delfticot chelme Moncoutour, ferment que Man | | 
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iles Lanfquenetz à la bataille de S.Gemme. 13.432.b. 

Dés la Dianc , toute l'armee Pfoteftante fut defcou- 

| uerte marchant en bataille l'Auantgarde conduite 

_ par l’Amiral de France. T'224ia 

l'Deuoir des foldatsen vn afaut. Logiota.b. 

| Deuoir d’yn Chefpour maintenir vne place qui doit 
‘eftreafiegee. 10.346.b. 

Deuoir, & façon des Romains à drefler leurs foidats à 

la guerre. 14.476.2 

| Deuoir d’ami, c'eft à dire, quand on fe declare fans au- 

 cun refpeë ennemi ou fauorable de quelqun. | 
14479.b.7 "2 14} ë 

| je Deuxieme Decembre; la Motte par l’aduis du con 

 feil tenu fort fecrettement entre cinq où fix des 

| principaux alla parler à Biron. ‘10.353.b. 

|'Deux cornettes des Catholiques prinfes parles Pro- 

|| teftans, auec perte de 25 ou 30 hommes. 9.300.b. 

| le Diable de Vauuert, & pourquoy ainf ce lieu eft ap- 

pelé. è US a396.2 
Dieu nous auertit de fon vouloir bien fouuent par fi- 

||  gnesexterieurs, SRE 2.82.b. 

| Dieu fe referue laconfcience,fansen rien l'afluiettir 

au pouuoir deshommes. 6.210,4e 

| Different entre le Duc de Sauoye, &les Bernois. 

Mi T.27.4e | 

Different en vne armee lt dangereux. 10.335.b. 

| Diligence fort neceflaire en guerre. -- 8.258.b. 

| Diligence en gucrre fort necelfaire. ! | 12.390.b. 
* Diomede & Viyfe entrent par les canaux & conduits 
_… d’eau dedans Troye. LS, e,178.2e 
 Difcipline militaire corrompue en toutes feditions. 

|, 3:99.b. 

* Difcpline militaire corrompue en France depuis ces 

_ malheureufes & maudites feditions.. 8.269. 
Difcours des Proteftans fur l'attente de leurs Reitres 

= bien longs à venir. | ; 3.102.b. 

. Difpoñition de l’armee Catholique à faint Denys; où 
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eftoit le Conneftable Montmorency. 2.68.1 | 
Difpofition de l'armee Proteftante. | 2.68.b! 
Difpofition des deux troupes à [a rencontre. 3.113.a| 
Difpofition d'armee Efpagnole pour vn côbat.4.135.b 
Difpute de la Ceneentre les Minifires d'Anuers ,& 
ÂAllemans ; furile Nouembre. 1.2544| 
Difpoftion de l’armee Proteftante. - 13.429.b.| 
_… Difpofition de Parmee Catholique, 13.430. | 
Difimulation & feintife, (combien qu’on l'appelle fa-! 
gefle en temps) eft vn vray tefmoignage de vilité, |! 
& fautedecæur. 14,479.b. | 


Divers ordres & inftitutions de Cheualliers parla ! 
: Chreflienté pour s’affeurer és suerresdangereufes. | 
à. 4 1l 


6.218.a. \ . # up 
Diuifion des Archeuefchez, Euefchez, Abbayes, | 
- Prieurez du pays bas, &c. 1.18.4 | 


Donzi ville fort commodepourla nourriture de [4 
Charité,prinfe par Guerchy;par le capitaine Bois, 
&autres fuyuis de plufieurs foldats. 8.262.b 

D onzi abandonné parle capitaine Bois.  10.342.4., 

Je Dorat en Limofin prins par Campagnac, tantpar 
l'ouuerture des portes qu'on brufla,; que par efchels 
les; fur la poure defenfe qu'y féirent les habitanser À 


3.86... 73 : | 


les. - KT 12800 
Îe Duc de Saxe,& Lantgraue deliurez. ‘25248 1 
le Duc d’Aumalle va en Lorraine,prendre le fecours, \ | 

du Saxon, & autres Allemans. HU SR TS | 


le Duc de Neuers qui auoitamené les Italiens,pour 
tenir les places , & fur tout pour defendre les paf, ‘ 
fages de la riuicre de Marne, Seyne, Yone , & plu= 
fieurs 
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\ficurs autres qui trenchent le pays. 3.105.2, 
ec Duc de Neuers rompt quelques troupes Proteitä- 
| ttes qui le bleffent. re 3-110.b. 
e Duc de Montpenfer accompagné de Martigues, 
| Briflac, Monfalez, & quelques autres. CATEIE 
e Duc des deux Pontsefcrit fecondement au Roy,a- 
uec ample declaration , enfemble le Duc & les Al- 


| Nauarre,& de Condé feuls,ains de tous autres Pro 
teftans._ 6.211. 
* Duc Alleman fait tant par fes iournees , qu’il arri- 


: Duc des deux Pontsmeurten Limofin. 6.216,b, 
Lace rue embell one jes archeuefchez , & dio- 
| cefes d'Ambrun, Cifteron & Cauaillon fuit le roide 
| cours de fes eaux iufques à Tarafcon. 12,40La, 


| 


[2 Cclefaftiques reuenus , feuez pour l'entretien & 
. conduite de l’armee Ca tholique. s.196.b. 

D'Edid dreffé à Paris;que le Roy declare interpreta- 

1 TER 1.6.b, 

diéts de la Gouuernantepour le reglement du pays. 

| 1.28.2, ; 

liét contenant quatorze articles, que fa Maiefté don- 


fible vouloir à maintenir la paix enfon entier. 
31212.122.2,8 b.123.a,& b.124.2,& b. 

lié de Paix mal obferué. 4.126.b. 
li par lequel ie Roy defend tout exercice de Relisiô 
autre que la Romaine:auec vn autre Edi&, pärle- 


teftante. AAA 5.157.bs 
L& de Pacification contenant quarantefix articles. 
13:455.2,8 D. 456.a,8& b.457.a,& b, 458.2, 8 b. 450. a,& 
b.460.2,&b.461.a,& b.462.a,& b.463.a,8& b. 
panucl Philebert Duc de Sauoye, & Prince de Pie- 


(l 


Jemans n'entrent en France pourles Princes de 


ucau Cars. 7: 6.216.4, 


ne aux Proteftans,pour affeurance de fon bon & pai- 


{quel le Roy cafle tous Oficiers de la Religion Pro=. 
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. mont accorde aux Bernois. re RCA 137.4. 
Émargues voifine de Nifmes & Aiguemortes. 12 396,ad 
l'Empereur mande au Comte Eudouic, de mettre ‘ 
armee hors le pays bas,& fa refponfe. 4 134b 
 Enfans-perdus plus affcurez & refolus au combat , por 
tent la mort grauce fur le front : auffi toit pour eux 


que pour les premiers qu’ils attaquent. 2.69.a{Îl 
les Enfans-perdus de l'infanterie de la bataille dess, 

Gemme. SANTE Al 
En guerrele chefne doit croire de leger ,nefe fier | 

tous:ne en touttemps, ÿ 8.272.b. 
Entreprinfe du Duc d’Alue fur Gerieues 1.36:b| 


Entreprinfe de rompre les bacs & vaifleaux deS.Ouÿn, 
gardez par deux corps de garde d'harquebuziersPro] 
teftans, lvn decà,& Pautre delàlarintere. 2:61 | 

Entreprinfe des Catholiques fur les Proreflans d 


$.183:4. 
Entreprinfe fur Mafcon. 5,206.b | 
Entreprin{e de la Nouë pour fecourir Niort. 7.232.b 
Entreprinfe du capitaine Onoux , pour quitter S..Mef 
fant,& entrer en Poitiers,& le deflein de l'Amirals 
8,254. 4 | Pen. | 
Entreprinfes de guerre foyent fecréttes : enfemble, En 
treprinfe de confequencene doit eftre retardee pou 
aucune occafñon,ranr belle qu’elle fe puiffe prefen 
ter. PL ,! 8,255: 
: Entreprinfe du cheuallier de Boulay,prinfe & executi 
defes gens a Paris. 10.395:6! 
Entreprinfe fur Bourges par les Proteftans. 11.357. 
Entreprinfe de la Riuiere Puyraillé fur la Rochelles : 


1 
CL 


11.367. : 
Entreprinfe pour aflieger la Rochelle par nombre «| 
forts dreflez autour. L ds 11372) 


Enticprinfe des Proteftans fur Noaillé bourgade! je | 


‘EU | 


( 2 
je 


MALE 


fut Marans. RAS 11.373: 
| Entrcprinfe des Protéftans fur les fables d’Olone en 
| Poitou, la prinfe de ce Haure,& le grand butin qui y 
|| futtrouué. 11.374.b. 

Entreprinfe du Baron de la Garde, & la Riviere Puy- 


| Entreprinfe de Puuiaut fur Roufiere, caufe de la ba- 
taille de S.Gemme. 43,424 bs 
| Entreprinfe de Puygaillard fur les Proteftans. 13.443.a. 
| Entreprinfe des Proteftans fur Saintes , & tout le pays 
|: deSantongeois, | 13.445.4. 
Entreprinfe de Puygaillard pour furprendre la Royne 
BdeNauarresh ve: 13.447.b.& 448.2. 
| Efcarmouche de S.Cler, pluftoft à mieux dire rencon- 
tre. | 9:304. de 
| EfCalle de Brafidas, vaine & ridicule à tous fes gens. 
10.338. b. | R 
Énuthe de l'infanterie, 12,414.% 
 Efcu de Vienne. À 1.21.4e 
Efcarmouches, & premiere charge des François, non 
_ moins bigarrez d’affeétion que de parure, iufques à 
|L:s’entrecreuer, 2.70.b. 
Éfcarmouches Catholiques, iufques dedans les portes 
 d’'Orleans. Fin | 3.116, 4: 
Efpagne premierement gouuernee par Roitelets : puis 
petit à petit domtee pour la plufpart, des Africains, 


Ï 


| 


Carthageois qui forcez finalement la laifferent pai- 
 fible aux Romains. | 1.28.b. 
‘Efpagne,partie domtee & habitee , auéc diuerfité des 

religions qui y ont efté introduites. NN Ts29ede 
Efpernay fur Marne, qui fe rendit à la defcouuerte de 
| l’armec Proteftanre. tee 387.be 
ET & la rencontre,où l’Amiral enuoya le rcpiment de 
| Rouuray,pour y garder le paflage. 6.218.b. 
Effeilles chafteau fort à la frontiere de Piemont & Dau 


| £atholiques, $185.b 


. taillé fur Rochefort & Tonne-Charente, 13.420.b. 


phiné, furprins par les Proteftans, & reprins parles. 
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TABLE. En | 
Eftampes prinfe par lesProteftans. 55608 ù | 
Jes Eftats de Brabant,& d'autre pays font difhculré des | 


receucir l’Inquifition d'Efpagne. . 1.161340 
PEftat & armes des gens de guerre qui font en France. M 

2.644. PRE | 
Eftat miferable de la France. 1412644 


Eftat & difpofition de l’armee Proteltante.  9.307.be 
Y'Eftat & difpofition de l'armee Catholique.  9:312-4% 
Eftat de Parmee Proteftante. 12.412. 40 | 
Eftat & deffeins, des armees Catholique & Proteltan= 


te,reftees en Poitou & Santonge: lr40 20 
Eftrangers en vne armee, & les incommoditez qu'ils ÿ\ 
Eftrange naturel de l’oifeau Goilaud. - "<.170.b 


Eftrange naturel du Crocodiie:& eftrange,& non encors |. 
cogneuë caufe qui fait digerer la viande au Goilauds. 
Si17lede _ px ES Cr à: 

Excellence fe prepare à la iournee de Baffac. 5193.20 

Execution à mort de Dominique d’Albe valet de chä='# 


» 


bredel’Armiral. us _9.192.40) | 
Exemple de bonne difcipline & feuerité militaire, con=, | 
tre la defobeiffance des foldats. . .” 4.136.be : 
Exemples notables de cruauté. 7.241.bes 


Exemple notable & de remarque. 12.388.De 


FE. Z ee 

Acçon de faire aux Fantaffins Allemans & Suifles 
lors de la charge. -9.310.b#:f, 
 Fantaflins Allémans comme fe gardent de l'artile | 
lerie. 9.302,49 
le Fait de Lofane à limitation de Geneuc. 1.37.be où 


le Fait de Geneue , quel droit ceux de Sauoyÿe ÿ peus | 
uent pretendre:quand,comment,& pour quelle oc. 
cafonsles habitans fe font emapcipez de la puifé 


fance des Ducs de Sauoye. Rave 

Faute de viures , &autres prouifions des afliegez.08 0 
8.268.b.. PACE 0 | 
és Fideles 
OR FRS À e =: "0 


TABLE. 


À Fidetes au Roy iufques à la beface. Dir mio ll 
le Fait de Charles de Bourbon Conneftable de Fran- 
+ ce, enfemble le fait de faint Vallier, mené fur va 
- efchaffaut en la place de Greue à Paris. © $.182.b. 
Faute des Caualliers Allemans,de ne s’'1ddonner qu'- 
aux piftoles : & l'incommodité de telle difcipline 

Vamilitatrést ions. 0" RO GI 
Faut s’adreffer à la capitale du pays, le bon où mau- 
uais heur delaquelle les autres fuyuent aflez toit, 
| b7:239.a8 b. 
Faut pourfuyure l'ennemi rompu, à toute refte. 
10.328.a, 
Faute de payene donne courage decombatre , & fur 
tout aux Suifles , & Allemans aufquelsle deuoir, 
| trauffitoft manque que la volonté, f paye leur faut, 
'b{4.466.b. 

eriunt fummos fulgura montes, auec l'interpreta- 
|, tion. a+ 6:213.a. 

eruaques fe ietteen Fontenay le Comte , apres la 
‘vprinfe de Marans: &fes entreprinfes fur les Prote- 
A flans. : L11286.2; 
dis Fils du Baron du Neuf-bourg bleffé à mort à San- 
À: cerre, & pluheuts autres qui ni valét gucres MIEUX 
{ queluy. | de $.167.b. 
DiFontenay le Comte prins par Puuiaut apres que hau- 
te Combe fefut retiré au chafteau, duquel le C6- 
. té du Lude l’auoit laillé Gouuerneur. 4.149.a. 
Fontenay le Comte eft l'une des principales du bas 
Poitou, petite;mais fort ferree de maifons , & bien 
|Apenplec. ému LE ue â 13.435.4. 
Fontenay afiegé le dixfeptiemeluin, milcinq cens 
{ foixante dix, par Puuiaut & la Nouë, & les Con- 
l'federezPoiteuins. : {1 13.436.2. 
forme de combatre des Reïtres Allemans. : 9.309.2. 
forme de proceder à l’Inquifition, 54:32. 
dort de Mouuans,& le paifage de fes Prouençaux fuy- 
mis des Dauphinois, | 5.156,b, 
4 ; Rr. 


‘#4 
rs. 


TABLF. || 
Forces Catholiques & difpofition d'icelles. 12:403.4: l 
la Foreft für Seure ,prinfe par Creflonniere futles| 


Catholiques. 5.195.4.| | 
le Fort & temple faint Michel. $:174.a.| 
Fort faint Ange & la forme; enfemble forces Prote-} 

. ftantes & la difpofition d'icelles. 12:402.b, 
le Fort du Poufin affiegé par les Catholiques,& come) 

me deliuré par les Proteftanr. 1e 124058 
Fort de Luçon pour brider les courfes de Marans. | 

13.423.b. ee vi) || 
la Fortune comme maïiftreffe des aétions humaines;,|] 

le hazard, bon & mauuais heur. 4 14.472.b. 
France mieux peuplee de gens de guerre;, que autre)| 

pays qui foit. *..:5.163.4,]f 


les François & Allemans fe ioignent auec bien gran- 
de ioye, ce qui dreffa mieux les oreilles aux Prote- 
ftans,au nom du Prince Cafimir fi voifin d'eux. 
3.103.b. | TR Met. || 
François de Briqueuille, Gentilhomme Normandi|, 
Sieur de Colombieres pendantle feioura Thouars 
alla à Oiron, où le Duc de Roanoisrefidoit dela) 
. maifon-de Goufñers grand Efcuyer deFrance,entte 
comme ami, le prend prifonnier , &eft mené a la 
Rochelle. Tu 4148. | 
des François, qui fe portans Neutres en ces guerres, 
n’ont fuyui Catholiques, ne Proteftans : & pouir-) 
quoy ils ont efté preferuez pour la plufpart.") 
14.47 6.b. dE | 
Fretain Italien laiffé auec quelques foldatsau cha-| 
 fteau Reonart appartenant à l’Amiral. 6.210.4. 
Frontenay l’abbätu petite ville sppartenäte à la mai- 
fon de Rohan,affez mal muree,mal foffoyee, &en- 
cor plu: mal pourucuë d’autres defenfes.… 7.232b. 
18t233.a" | \ £ A# | 
Le Fruit que tous peuuent recucillir de ces hiftoires. | 
1531 | MEN À 
; Fulue 


J 
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| | DAS ANS AGE ENS A 
 Fuluie Conful deuant Ambracie , Cité Grecque, 
L® 8.256.b; 


alla mettre le feu,à la veuë des galleres , àla 
Carraque qu'ils auoyent enleuee deuant la 
Rochellé | 1.270.2, 
| Gabrie vieil chef Athenien,& fon dit notable, Quels 
_ font dignës d’eftre nommez braues Generaux. 
173302 | 
Ja Gallere de la Bifche auec vne galliotte qui de loin 
fuyuoit la Reale. : Wise IN271a. 
| Gallia Narbonenfis, Gaulle Narbonnoife, 12.394.b. 
Gamaliel , en confeil digne d’eftre fuyui dé l'homme 
Chreftien, | 6.210.2. 


| page ne fauroit eftre trop foigneufe. 10,352:2. 
| Gargouillaut Capitaine bleffé, 7:230.b. 
la Garonne tenue pour La quatrieme de France. 
17.287007 | 
! Garuche eft vne Rouë & Moulinet. 1.4.2. 
Gafcons que Piles conduit, 3.106.b. 
les Gafcons, Dauphinoïs , Prouençaux ; & les garni- 
fons pour empefcher l’entree de La Frâce aux Pro- 
teftans, | 21074 
Gafcon d’Albe, valet de l'A miral. 14147144 
| Gafpard de Colligny pour ce iour Amiral de France, 
LI 13.449. | 
du Gaft general pour l'Empereur Charles cinquie- 
8 re CN 9.308.b. 
Gendarme à cheual, a 13.427.b. 
l'Geneue donne vinet fix mil florinis, & s’en ya auecles 
k Cantons, comme aufli fait Lofane Fr 27. D. 
Gencalogie & defcente de ceux de Sauoye, : 1,38.b. 
les Gentilshommes voifins de Poitou & Santonge, 
| aiment mieux s’y habituer PIERRE RQ vne 
à dau rlle 


g* Allion,où monté Lean d’Aluert, foldat marinier 


| Garde des poudres, boulets, artillerie,& fon equi- 
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vie fociale entre eux:, que demeurer feparez fes 
vas des autres. ) - | 3.96.b+ 
le General d'vne armee doit poftpofertoutes confi= 
derations particulieres à la confideration & auance || 
ment du bien public. 8.269,40 | 
le Gencral doit faire retirer en lieu feur le bagage + & 
les malades de l’armee quand il fe doute dé rencô= 
trer l'ennemi. : 9.306.b. 
le General ne conduit toutes chofes par fa feule ver- | 
tu: mais il faut qu’il regarde la qualité du temps, 
circon{tance des lieux, naturel des perfonnes, & 14 le 
difpofition des affaires. _ 14.473.4ù | 
General pour le Roy d'Efpagne contre les Venitienss | 
12.388.b. | 1 
General n’éxpofe iamais fes bons hommes à l'incers,. 
tain éuenement des ficges, fi ce n’eft par force, ou 


orandes occafons. 12.390,22 || 

Dre EE 4! 
Gentilshommes accompagnans le Prince de Condé | 

aupaflage fur la riuiere de Loyre. . : 4143.28 


Gentilshommes Venitiens retirez à la forterefle auce 
le Prouidadour Veniticn plus craintif que le Lies}, 


ure. 6.216.4 : à 
Gentilhomme Picard fort resretté. 8.254.d. 
Gilbert de Montpenfier. 14.470.) À 

: > ; à 2168 (Li 
Gily , entre lequel & Nuis, la iournee fut aflez me 

morable. 6.212.449 
Gyan & autres placés circonuoïfines. 8.260.b} | 
Gohas, & la Barthe Capitaines,portans le dueil de: | 

leur braue Colonel. | 7.223 0 
Gordes fé retire de Montlimar ; auec quelques che 


uaux,& nombre de Fantaflins qu’il auoit tiré des, | 

.  garnifons de Valence, : . É s.156.b. | 
Gouuernement & Maire de la Rochelle, 2.81.4e: 
Ja Grange Confeiller de Bourges.coufin germainde | 
vn foldat nommé Guillaume Palus, demeurant@ ; 
Sancerre, frere d'Vrfin Palus, foldat fous le Cape : 
taine Marin, garde de la grofletour, & principale | 
| forte | 


Lt 


TA BL %, 


_ fortereffe de Bourges, donne cedule auec François 
de Bie,lean Portebian, marchänd de Sancerre, de 
dix mil efcus fol , payables dans deux mois, fience 
de Ieurs mains. à 11.357.D. 
| Granri reçoit vne harquebuzade.en la iambe laquel- 
le 1l luy falut couper. : 7122 6-D; 
| Graue propos cft notable pour ces bouillans Fran- 
LCOIS 9.300.a, 
| Gransiours de Poitiers. ù T.14,4. 
| Gré vers Chaunit. 6.211,b. 
Grelefce & de Gräuillars,flanquez és deux coftez des 
Regimens François &c. - 9:310.b. 
la Greue prins par les Catholiques à compofñtion. 
HAT.2871;b. 4 | 
Grumingue, où vn boute-feu fut pendu par les Ca- 
|, thotiques,qui confefla venir de Dam. 4.134.b. 
le Gué prins parles Proteftans continuant leur pas. 
| Bi11.374.b. | | 
Guillaume Duc de Saxe,le Marquis de Bade & autres 
amenent forces au feruice de fa Maiefté.  3.85.a, 
Guron gouuerneur de Lufgnen. 7.238124 
Guymeniére conduit aucc quatorze ou quinze. 
11.381.b. 
Guymeniere en Champagné, Triaife,&ésenuirons, 
pour viure pluscommodeement. 11.383.2e 


mt nn DT 
Aly Bafcha, Lieutenant du grand Turc.  $<.190.b. 
Hamon,& Bleflé capitaines. 3.6.2. 

* Hannon Carthageois fe moyenne foudain vne 
armee fur l’Efpagnol le long dufleuue Betis par fa 
| grande defpenfe. | 14.466.b. 
Hannon en Sicille enuié pour fa vaillance par fon Ge- 
4 neral. | ; | 14.471,28, 
PHarquebuze, & pourquoy elle n’a telle force de pres 
l'que de loin. TR 5.171.b. 
les Harquebuziers du capitaine Norm nd font ordon- 

| r,11i, 


Ph LD ne PE D On 


ESA 


12 2 LE 
à" à LR Een à de. "at | à » 
1" a A sf _ : TA A » ” > : = 


\ 


mi TABLE. u || 
nez en la gallerie d’yn logis,nommé le Chaftelet. |] 
9.288.b. | Al 
Harangue d’vn Chef à fes foldats, lors d'vn affaut. 
132730: CEE ER 
les Harquebuziers François logez dedans les maifons | 
de Chateleraud,& derriere les flancs de la brechene || 
perdent pas vn coup. z 9.289.b: 
le Haure de Grace en Normandie,menacé d’vne fecret- | 
te entreprinfe, que conduifoyent aucuns de la Nos | 
bleffe. De : 5183.41 
Ja Haye lieutenant de Poitou, 4.149.4. | 
Helias, Pré Nogue Capitaines ,& autres dreffent quel 
ques compagnies d’harquebuziers François. 2.56.b:) 
Heluetiens , Suiffes , ne font difficulté de quitter leur 
pays fec & boflu. _13.446.b4. 
Henry Champernou auec fa Cornette d'Anglois, s’in- 


corpore auec la mañle des refchappez de Moncour- 


| 


tour. 9.3 22444 
Henri deuxieme Roy de France, feu de bonne memot- | 
re. 1.44, i 


Hercule Capitaine,pañlé en Picardie feut comment je: 
Confederez eftoyent defa partis pour akleren Bra:, 
bantioïndre le Prince d'Orenge. _ 6201b)|, 

Herodote,& Thucydide Hiftoriographes Grecs. | 
10,344-b. PONS ER | 

d'Heruilliers conduit vingtcinq ou trentefalades del 
compagnie des hommes d'armes de Malicorne. M 


13,221.4. 4 | 

. l'Heur & malheur de ce Royaume,ont plus entretenbe 
que finices guerres ciuiles par aucun auantage qu'vi| | 
parti peut auoir fur l'autre. : 14.464 
Hieronyme de Turin,le Comte de Chaune, & plus d 
quarante autres, que capitaines en chef, que mem 
brés de compagnielaiflentla vie. 24%: 

. . . 0 . , » . #4 4 | 

la Hiliere, Capitaine en chef d’vne compagnie du Re 
giment Real. | 13.433 
les Hiftoires nous monftrent comme plufieurs entrt| 
prit 
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FABEE 
prinfes finiflent mal. 14,473. 
JMynermide de grande recommandation aux anciens 
guerriers. 14.468.8. 
Holo Comte, le Marefchal du Palatinat ancien & re-. 
_ nommé cheualier, 3.103.b. 
Honveur fait par les François, à VVolrad Comte ie 
|} Mansfeld,à Moncoutour. --9.302.b 
Hoocftrat auec le Prince d'Orenge , prend {a peine Le 
faire céfler les prefches à Anuers & pays circonuoi- 
fins. 127.4, 
| Horne, & Aiguemont Comtes executez à mort, fcion 
Parrelt prononcé par le Preuoft au commandement 
. du Ducd’Alue, ep 4.133.a,& b.& 134.2. 
de Horne & d’Aiguemont Comtes, retenus du Duc d’- 
|. Alueparrufe Sdmirable, 1.39.b. 
| Hbcbor Euefque , & Aimon Comte de Gencue l'an 
mul cinq cens 0 1 eCoEEenent de la Seigneu 
Hurt 1:37.b. 
Hugues Duc de Saxe frere de l'Empereur Otho fecond. 
1.38.b. 
| Huns,Marcomans, Quades, Herules, & autres peuples 
Germains, tombent pour enfanglanter la pouflicre 
de la belle campagne, 3-100,4« 
la Huguenotte feule valoit plus que tout le reite des 
| autres nauires, 3.440.b. 
| Ja Huguenotte qui s’auançoit le plus, & quelques au- 
{ tres vaifleaux s’efcarmouchent affez chaudement cô- 
tre les galeres du Baron de la Garde. 13.441. 
la Hugucnotte beaucoup mieux pourueuë de Canons, 
& pieces de calibre que les autres. 13.441.b. 
Ja Hurque chargee de bled,& trois Portugais,pourucus 
de cuyure, fer blanc, & celles marchandifes : à la pre= 
micre faluë ne fait Ares d'aller plus outre. 
6.216.b. 
les Hurques de Flandres, & autres s'nauires Septentrio- 


13.439 b. 
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TABLE 
Haye Ve a || 

Aquesde Sauoye Comte de Romond ofte vn cha: 
riot plein de peaux de mouton à vn Suifle qui les! 


alloit vendre à la foire de Geneue. 137.4) 
Tarnac reprins par les Catholiques fur l’Infanterie Pro||| 
teftante. | S.191.4, 


Jarrie & grand nombre d’autres courans file à file au fe 
cours des premiers Proteflans qui eftoyent entrez 
dedans le chafteau de Lufignen, leur falluten fin/|l 
quitter la place à celuy qui en eftoit gouuerneur, » 
181.2, Le | 

? Tafeneuil,& Lodun ont enduré le camp Proteftant auf 
plus grand froit qu’il auoit fait cinquante ‘ans paf 
(ezsy | 14.469.b. || 

Jafeneuil attend la bataille. 27.242088 | 

: Ja Tecole & l'efcharpe detaffetas jaune &noir,ne figna |, 
le moins les Proteftans,que la blancheur de leurs ca 


faques, 9.311.8, |) 
Jenlis,& les Picards vont trouuer le Prince d'Orenges 
à 620:.b. : Le où 1] 


Je Ieune Lanffac , & fa negociation vers les Allemans 
pour empefcherle fecours des Confederez. 3.88,a.1/h 
S’Il faut faire pont d’or,& efplanade d'argent à l’enne- 


mi. À 10.328.b. | 
Imoles,Farli. Sefenne,Rimino, & plufieurs autres, Raz], 
uenne prinfe,fe font Françoifes. : 10.3 3048, | 
Incommoditez & difette de ceux de la Rochelle, : "| 
11.366.2. | 0! 
Plndre riniere de remarque fe jette dans PAllier.! : k. 
41474. » | 
l'Infanterie diftribuee comme l’autrefois , & conduite ||, 
par les mefmes Chefs. «+ 271608 | 
Infanteriedes Catholiques. . 2.66.8. 1 


l'Infanterie Protefläte repartie en trois troupes,2.69.2. | 
l'Infanterie flanquee de deux troupes de cauallerie & 1 
pour tefte cent cinquante Enfans perdus. : 3h13. | 
Infanterié Françoile. 9.312. | 
fo linfan- 
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TEnfanterie duDuc d’Aumalle deuément difpofee pour 
‘ -Jecombar. 6.212.b. 
H'Infanterie defplace , & l’Auantgarde va loger à vne 
lieuë de Poitiers iufques à Quincay. 7.242.2 
J'Infinterie Proteftante fouftesue par les caualliers 
#'fait défnicher le corps de garde Catholique, 8.249.2. 
J'Infantérie tant Françoife que Lanfquenette , fe deli- 
. bere d’attédre liffuë de la iournee de S.Cler.9.299.a. 
J’Infanterie toute,tant Françoife qu’eftrangere , veftue 
de chemifes blanches,pour mieux fe recognoiftre en 
la chaleur de la meflee de Moncoutour. 9.311.2. 
l’Infanterie conduite iufques auxfaux-bourgs de Tail- 
| -lébourg. : à 10.346.b. 


| Miressi R 3:114.b. 
Hnfanterie mieux eglee du premier temps qu’elle n’eft 
| auiourd’huy. ? 13.449.4. 
l'Infanterie marche meflee auecla cauallerie pour la 

+ fouftenir. 12.398.2. 
l’Infanterie Proteftante ayant mis pied à terre eft di- 


LÉRHSE En denxi tr":  12,413.b. 


* Jerie venant piece à piece, pour fe trouuer à la meflee 
|” de S.Gemme, MA | 12.428.2, 
Innocent troifieme, predeceffleur d’'Honorérefufe l'or- 
dre de S. Dominique Efpagnol de Caliroga , dioce- 
| P'fain de Eexouie, das | 1.30.2. 
Inquifition d'Efpagte au pays bas, introduite lan mil 
cinq cens cinquante, auec lettres & exprez mande- 


Inquifition d'Efpagne,plus renommee que bien cognuë 
{par toute la Chreftienté. 1.28.b. 
{Inquifition,quand,par qui elle fut inuentee, autorifee, 
‘ & confirmee,& fur qui. 1.30.b. 

Inquifiteurs de la Foy & autres , bandez contre Carles 


J'Infanterie n’efloit gueres mieux en poinét que les au- 
L2 é k / 


Pinfanterie fe range pour marcher en bataille, la caual- . 


|» mens de l'Empereur Charles cinquieme. 1.16,2. 
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” d'Auftricheempoifonné, Infant d'Efpagne , à caufe 
qu'ileftoit Confederé,& s’entendeit auec les Prote- 
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TABLE. 


fans du pays bas & François. 412 
l’Interim d’Ailemagne,pourquoy ainfi nommé, 2.51. 
Ioaneau aduocat à Sancerre, qu’ils nomment le Bail: 
affifté des capitaines la Fleur,& Laurens, citadins du! 
lieu, 5.267224) | 
Jphicrate Athenien , faifant la Ronde pour vifier des| 
Sentinelles de la garnifon de Corinthe, tue celuy| 
qu'iltrouue endormi, au lieu qu’il deuoit faire bon| | 
guet,& accufé de cruauté,refpond qu'il l’auoit laiffé! | 
en tel eftat qu'il lauoittrouué. 12,395.4,8& b.. 
Irancy petite villetre, donnee pour cartier à la compa- 
gnie du Prince de Condé, là où fut tué l’enfeigne de} 
fes gensdarmes. 3.106.8. | 
Ifere l’vne des grandes fources de Piemont,paffant par}, 
Grenoble anoblie d’ymtParlement François.12.400,b. | 
Ifle de Ré prinfe,& pillee par les Catholiques. 3.112.4. 
Ifle de Medoc;entre Bordeaux & la Rochelle,prinfe par 
les Proteftans:Piles y enuoyé. 5.199. | 
les Lfles prinfes par les Catholiques. 18365. 
FIfle non gueres loin de Mucidan. 12,385. | 
Plfle de Madere , d’où quelques Portugais tiroyent da 
volte des Canaries:puis paffent outre,pour aller iuf-, 
ques aux Indes,chargez de grâdes richefes, 13.449.b. | 
Ifle d’Oleron accoftee des Proteftans reçoit deux ou 
troiscens harquebuziers conduits par Minguetiere,. 
& ce qu’ils firent, | 13.440.b. | 
lIfluë de la bataille,en laquelle les François, Allemans, 
Bourguignons,ltaliens,Suiffes,Flamens,& Lanfque- 
nctz,efprouuerent fufffamment la prouëffe & dexte- 
rité des vns & des autres. g.320b. 
les Italiens querelent pour auoïr l’auantage de la bre- | 
che à Chateleraud. | 9.288.a, 
les Italiens efprouuent les Françoistelte à tefle,en vrais | 
fantaflins. 9.28%4 
PItalien donne & reçoit maints coups d’efpee à l'affaut 
qu’ils donnerent à Chateleraud : mais en fin demeu- 
re Laflé,& ia combatu par les harquebuzades qu'ila- 
| | uoii 


TABLE 


: !yoit fenti en telle à l’entree de la breche: fi qu’en fin 
nela viuacité de fon efprit prompt à toutes inuen- 
tions,ne la dexterité de forcorps neluy profita de 
| Fftens 9.289.4. 
ftaliens fe retirent horfmis bien deux cens cheuaux., & 
quelques enfeignes degens de pied, miles pour la 
garde des Ifles de Marennes. 11.364.b. 
fes Italiens & la cornette de Curzon font logez à faint 
| Gemme, 11.331.4. 
Xtaliens en nombre de cinq enfeignes , fous la conduite 
| du Comte de Cocona. 13.449. 
Juifs , & leur impieté à La derifion de la foy Chreftien- 
Pret ù 1.31.4. 
Juifs, Maures, Sarrazins,& Africains, conuertis à la Re- 
ligion du Fils de Dieu,& baptizez. 130.4. 
Julian farnommé l’Apoftat, fut efleu & nommé Empe- 
reur des Romains dedans Paris,où il fe plaifoit tant: 
par l’armee Romaine diftribuee par les Gaules pour 
empefcher l’entree aux François, Allemans , Gots; 


Bourguignons,& autres peuples Septentrionaux, 
2.452. 
 Jule Pape deuxieme, bien auifé deffeint vne longue & 
cruelle guerre contre les François,& autres fes enne- 
EL Ce 14.467,45 
| Jule Cefar,& fon fait,au paffage d’vneriuiere doit fer- 
uir d'exemple, queles foldats ne {e doyuent 1amais 
feparer les vns des autres que tous ne fe puiffent en- 
trefecourir. … 10433644 


Les 
Es Lacedemoniens ne profitoyent tant pour eux, 
baillant leur folde,que pour les Atheniens leurs 
ennemis. Guy 14.464.b. 
Ja Lance dont les Juifs percerent le cofté à Iefus : en- 
| fembledela S.Ampoule,& de l'Oriflamme que les 
Roys tref-chreftiens portoyenten guerre contre les 
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les Lances des Proteftans comme & dequoy elles furét 
faites. We 2.673) 
Landereau pourueu en‘l’eftat de Vic’ Amiralen Pot: 
tou, 11.366.a, 
Landereau,auec auelques vns va fommer Tifauges, où| 
eftoit chef Moterie le ieune Cafau. 5.193.b.|| 

le Langon, Luçon, Mareuil,& le Gué, prins parles Pro! 
teflans,continuans leurs pas,où ils deffont quelques] 
vns des compagnies des capitaines le Lys, & Bon:| 
neau:& plufieurs autres places, dontils approuifion:|| 
nent la Rochelle. - 11.374.b. | | 
Längon auenuë de Marans prins par les Catholiques, 
le Gué auffi prins, & Luçon quitté par les Protes| 
flans. x1.380.b4 | 
les Languedochiens,Prouençaux, Dauphinois, & Viua= | 
refiens feioignent en Allez, & vont à Millaud, 
1.157.2.& b. 5° 
Languedochiens,Gafcons,& Dauphinois,s’acheminent 
à teur pays,pour faire la guerre contre les Catholi> 


| 
| 


—_——— 


ques de leur nation, 12,412.4 | || 
les Languedochiens,& Dauphinois demandent congé | 

aux Princes pourferetirer.  10:3354b4 | 
Languetoc gentilhomme Normand bleffé auec plu* | 

fieurs foldats Proteftans, . 8.271.be 
Lanpguillier,& dix ou douze autres Poiteuins font prins 

à Baffac. : | s.191.b. 
les Lanfquenetz fuyuent la difpofition descartierssor- | 

donnez par les Marefchaux de camp. *  8,251.28 | 


les Lanfquenetz voyans le ieu fi mal parti, en vn affaut 1 
qu’on donna à Poitiérs n’ont pas enuie de faire | 
mieux que les François. 8.282.b, | 

les Lanfquenetz contraints de ceder piteufement à la 
cruelle , & infupportable furie du Cauallier Fran ! 
çois. | Fig | 9.318 

Lanfquenctz,& quelques gens ramaffez du plat pays 

VrAN365.d Y ; 

Lanfquenetz parmi Les Suifles  & le lieu de la difpofis \f 

| tion | 


(| 


L 


l 


| ‘eion de l’armee Proteftante à Renéle Duc. 12.413.a. 
Lanfquenetz au nombre de trois cens, commandez par 
| He Colonel Reileh,& Frederic V Vis fon enfeigne. : 
113.425.4. #4 à | 
es Lanfquenets, & quelque nombre de cheuaux, à [a 
prinfe de Moric. 13.443.4e 
es Lanfquenetz reçoyuentla feconde baftonnade”de 
leurmalheur., 11.366.2 
ke Lantoraue detenu outre fon intention, & foÿ promi- 
fe par Maurice,& fes autres amis. 2.51.b, 
e Lantpgraue deliuré. 2 52.b. 
Lanffac auec fes defpefches, pour aller en Allemagne 
-empefcher le fecours des Proteftans, 2.54.b. 
anffac prins par Puuiaut. °° 3.88.b. 
Lauardin Ieieune ofenfé par vn Italien, lequel efchauf 
fé de cefte brauade entre de pied & de tefte parmi les 
| Italiens, & d’vne piftolade renuerfe mort celuy qui 
 attoit frappés ir. 8,278.a, 
-auardin & Monluc ont leurs compagnies au plus pro- 
(chain village que commandoit le chaîteau d’Emar- 
| Igues fourni de Proteftans, pour empefcher le fecours 
qui leur deuoit venir d’Aiguemortes. 32,396.b. 
Laudum prins par les Proteftans. 12,597.2e 
Celle lieutenant de Scipion, 12.411. 
Lefpau,le Baron de Renti,capitaine Fontaine {on lieu-" 
| tenant,des Effars,la Roze,capitaine Treflian, Miler, 
enfans de la ville de Bourges , Receueur du taillon, 
fuyuent,& autres. ; 11.358.b. 
-euces de Suiffes pour garder les frontieres du Royau- 
me contre l'armee Efpagnolle que conduifoit le Duc 
.d'Alue qui pañloit la Bourgongne, sde 
Liberté crice par les. Confederez aux forçats:qui d’opi- 
| iniaftre pareffe ne voulurent oncques ramer, ne faire 
depuis autre deuoir,laiffans la gallere à l'abandon, & 
les Catholiques d'autant plus expofez aux harque- 
buzades, 1,371 D. 
e Licutenant.du capitaine Boif-verd, & la plufpart de 
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TABLE 


la compagnie demeura par l'efchec de mort a. 
… Cueille,& au faux-bourg. % 8.250.€| 
Lignebœuf venu au mädement du Gouverneur Ja Mi! 
leraye,refpond franchement de l'entreprinfe de Ca] } 
teuille. + RE PRO | 
Ligneroles enuoyé à S. Denys pour rapporter les arti} 
cles, à L 2,53.a| | 
Ligneres Cheuallier de l'ordre capitaine de cinquant | 
hommes d’armes des ordonnances de la Maieñté. 

3 U7de NN El | 
Ligneres & fes afliegez ne manquent d’vn feul poiné |. 
de deuoir à fe munir & preparer detoute defenfe.. J 

LTD I ae ||! 
le Lieu où fe donna la bataille de S.Denys. 2.63.b | 
le Lieutenant de Briquemaut,pour auoir vn cheual re 

bours & farouche eft fait prifonnier. 9.291.2 | 
Limoges, de faint Sulpice, & autres defpefchez versi\ 

Prince de Condé à S.Denys. IUT 2,470 | 
Lyon priué de Pierre Viret Minifire,retiré en Orenge | 
: & de là en Bearn. 1.7.8 
ja Lifte des meurtris au Mans,imprimee par tout.1.16,2| 
les Locreens de Calabre, ne s’afluiettiffent à Hamilea 

que pour deliurer leurs femmes, & enfans ; prins pa, 
les Carthageoïs. $.1644 
les Loges faux-bourg de Fontenay , où les Proteflan, 
font defcendre vn Canon,& moyenne, pour batrel. 
cartier de la ville, qui leur fembla de moindre for | 
ce. : 13.436.2,8 b | 
le Loing venant de Puifaye,Chaïtillon , Montargis , 8 

Nemours,s’enfonce contre Moret. * 2.44b 
Loriol,le Poufin abruué pat lfere fleuue coulant fou 

le grand pont S.Efprit. | 12,400.b 
Lornay commande à Chateleraud, auec fa cornetted 

cauallerie, & les harquebuziers du capitaine Mo 


ll 
l 
| 


nent | 10.333. À 
ja Loy eftablie en l'Empire , pour la defenfe & confer 
pation de repos public, touchant les differens qu' 
$ fon! 


| TABLE. 
À : font auiourd'huy au fait de la Religion. 6.210.%, 
ÉLoyre,fa fource,fon cours,& embouchement en mer, & 


les rinieres qui s’y rendent. ; 4.146.b. 
d'Angoulefme,perc du 
1,38:b. 


12.386.b. 
3 Louë eut heur d’euiter la mort pour s’eftre dit la Bri- 
che,enfeione de Martigues. S.189.2e 
12 Louëé Marefchal de camp,auoit fa compagnie de che- 
ff: uaux legers dans Chateleraud. 9.288.2. 
[lla Louë & capitaine Beau-ieu Guydon du feu d’Ande- 
lot,voyans l’incommodité de garder la breche quifut 
faite à Chateleraud, la laiffent fans la remparer , nt 
:: faireaucune fortification. 9.288.b. 
Al1 Louë, & autres legeres cornettes, courent vers le 
mont de Marfan. 12.389.2. 
la Louë, & fa compagnie deffaitte par la garnifon de 
: Montpellier,enfemble cellede Guytiniere. 12.395.a. 
Luçon & S.Gemme, & la defcription de Luçon eroffe 
cité,autrefois ville, & bien fermee de muraille.3.98.b. 
uçon prins par les Proteitans. : | 3.994 
uçon & S.Gemme les plus fertils endroits de tout le 
DA pays du bas Poitou, | 3.98.b. 
Hluculle Conful Romain deffait aucuns des premiers 
* capitaines de ce grand Mithridate. 8,262.2. 
ALudouic de Naflou, enuoyé par les Princes & Amiral, 
‘auec quatorze cornettes,& nombre d’harquebuziers 
pour defgager les Proteftans, affiegez par les Catho- 
liques du pays. 12.399.b. 
Ludouic ne demeure long temps à fe joindre auec fon 
frere. | 4.136.be 
Ludouic pour gaigner l'auantage fe retire a Dam. 
41322, | | 
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TABLE. 

Eudouic de Bicagia lieutenant du Duc de Neuers, à | | 
ucrneur en Piemont, pour la Maietté tref chreftien] 
ne. , s.186.bf: l | 
Lunel affiepé furles Proteftans par ste e at 
tiques affez furieufes. 12,396 2 | 
Lufgnen l’vne des anciennes maifons de France.3.86.a/ll 
Lufgren proche d’eltre furprins f la diligence de la} | 
Haye, Lieutenant de Poitou,n’y'euft pourueu. : : 9} 


4,.149,.4. NN 1} 

Lufignen demi prins par les Proteftans, & remis en lo: | 
Beiflance Catholique & comment. $.180.b. 

Lufignen lvn des plus forts chateaux de la France. : “il 
7.138. a. | 


Lufignen à à cinq lieuës de Poitiers duquel lieules Pro! 
teltans commencent àbatre le chateau de trois caz | 
nons, 7.239.449 

Lufignen vient à Ja deuotion des Proteftans:où eft efta- 
bligouuerneur le Baron de Mirambéèau. - 7:240.b. 

Lufgnen par vne tour cfleuce , ou plate forme qui fais 
foitle coin bien defendu,par le Baron de Mirambeau 
_ qui eftoit dedans, & les ruines deuëment refcompens 


MECS LS QUE 10370 0 
M. 
Aiftrat à dire vray importe plus quetout le re> {l 
fie deseftats. 2.81.de F 
les Magiltrats ont autorité, & le peuple, la pui£ 
fance & les armés. | 1.16.b2 
les Maieftez du Roy & de la Royne mere font à Meaux 
_. fur Marne. I. a1.b | 
la Maiefté du Roÿ trouue eftrange , qu'apres auoirrés || 
ceu par Combaut lesarticles de Paix, defquels les ‘ Ù 


Protcitans fe font contentez, n’ont promptement 
contremandé leurs Reïtres. ra Dgi 6 | | 
la Maiefté refcrit au Prince de Condé, pour fauoir fras 
uec fon confentement les mences Proteftantes. fe 
failoyent, - a 12800 


“ se À 
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la Maifon de Carle abfent,auf toft efchelee de nuiét. 
4.140.b. | 

Ja Maiefté enuoye Bordeilles,auec dix enfeignes de Ga 
fcons, à la ville de Chartres: mais les Chartrains ne 
|: leur permettent Pentree, 3°117.4. 
la Maiefté fait la ronde par le contour de fon Royaume 
| «lors que Moncauban eft definantelé par les Catho- 


la Maiefté entretient trente Mortepayes : commandez 
|. pour lors de Lean Gaye Prouençal,& pourquoy. 
5.185.b. à ; 

la Maicfié de l'Empereur des Romains, le S.Empire d’- 
|: Allemagne, &c. 5.210.b. 
la Maielte viencau camp qui eftoit deuant S.Iean d’An 
gely le vingrfixieme O&tobre, 10,347. b. 


embufcade,entre quelques vieilles murailles, derric- 
_nre le chafteau,lors qu'ils fe mirent hors de la fubie- 
ion des Angloissauec charge de fe faifir du pont & 
.chafteau quand ils en feroyent fortis. 4. 141.3, 
es Maiftres du camp Efpagnol , aduertiffent le Duc d’- 


Alue de leur perte: s'ils ’eftoyent promptement fe- 
courus contre le renfort du Comte Ludouic,& com- 


-meily pourueur, r3 41364 
Qiiagné chateau appartenant à S.Gelais. :: . 7,228.b. 
Dies Mal-traittemens du Marefchal de Vieille-ville au 
Lionnois, Tauanesen Bourgongne, Cipierre en Or: 
| Heans, Monlucen Guyenne, & autres en autres car- 

tiers. f 2 145.4, 
Malheur des troubles, anec ample expofition. 6:209.a. 
Malheur de ces feditions,& troubles ciuils, 724.2. 
Malatelte Colonel d'vn Regiment Italien meurt, du! 
quel la mort fut fort pleuree , pour le regret queles 
| bandes Italiennes eurent:mourutauffi O&auran de 


eMaldes feditions Françoifes. $:163.2, 
Aandolf,& fes Reitres Proteftans rompus. : 8.267.b4 


( 


liques. 85-170. D 


le Maire de la Rochelle met bon nombrede foldatsen: 


Montalto. 9:289.b... 
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| TABLPF. 
Matansreprins par Puygaillard, qu'il quitte foudain | 
aux Proteftans. 13.444.as || 
Marans bourg,diftant de quatre lieuës dela Rochelle, | 
‘comme l'on vient en Poitou, firué pres de la mer,ap= 
pellé Port de Marans:& pourquoy il eft ainfi dit, qui| 
apporte fort grande commodité par tout le pays de 
Poitou,& comment: 11.359.b. || 
Marans quitté par les Proteftans. 11,364.4. 
Je MarcouTe afité de forces & moyens, fait refus à la 
premiere femonce de fe rendre. 4.148.b. | 
Margarite ville prochaine du Rofne , prinfe par force 
par les Proteltans: & Bezouze qu’ils forcerent d'é- 
ftre Proteftante.  12.396.b. 
Marguerite de Bourbon eut pour efpoux Philebert trot | 
fiemé;qui mourut fans enfans. 1.38.b, 
fa Marmite du Papérenuerfec:deuife de la cornette du 
capitaine Bua. 6 213.4 
Je Marefchal de Vieilleuille enuoyé par fa Maicltéau 
. Mans,fur la plainte du Prince de Condé, pour infor- 
mer & punir les feditieux, Can 6R | 
| Je Marefchal de Montmorency, rompt & pourfuit aa, 
bataille S.Denys,quelques troupes Proreftantes & 
met toute l'infanterie en route. UT: À | 
le Marefchal d’Anuille fonde l'execution qu'il a'fait| 
faire de Mouton(autrefois moine)prefchant ailleuts 
qu’en fon Eglife. 1.7b. 
Je Marefchal de Montmorency enuoyé par la Roÿne 
mere par deuers le Prince de Condé , bien accompa- | 
gné:arriue à Toquin,là où on luy rapporte que Par 
mee Proteftante eftoit fur les champs,en nombrède 
quatre cens cheuaux. Su 1.41: À 
jes Marefchaux de Montmorency,& de Coffé, Bironsl- 
Aubefpine, & de Froze Efcuyer de la Roynemeïe, 
fortent de Paris: 2562. | 
le Marefchal de Vicilleuille enuoyé pour fe faifr dela |, 
Rochelle. 3330. | 
Je Mare(chal d’Anville,Gouuerneur de Languedoc, la | 
| Valet- 


| 


| = 


| Te Marquis du Gaft met à vau de route le Duc d’An- 


d TAËLE. 


Valette, & plufeurs autres Chefs fignalez font de- 
dans Tholoze,accompägnez de bien quatre à cinq 
cens cheuaux,& plus de fix mil harquebuziers, tant 

… €firangers que habitans de la ville. 12:380.b. 
Marie de Brabançon, vefue de Neuuy Allieren Berry, 
* pouratoir le bruit de retirer les Proteftans du pays, 

- & leur porter toute faueur, eft afliegee en fon cha- 
--fteau de Bonegon,par Montaré Gouuérneut de Bour 
. bonnoïs,accompagné de Moncequie,& plufieurs au- 
“tres Chefs.” 10.346.b. 


Marne riuiere,pourquoy elle eft dite la nourrice de Pa- 


ris. 2.44.b. 


| Je Marquis de Bergues, & le Baron de Montigny def. 


* pefchez par la Dacheffe; auec promeffe que les Con 
… federez cefléroyent iufques à ce qu’elle cuft autre a- 
- uis du Roy d’Efpagne. 1 153 1:2.b. 


| le Marquis de Bergues, qui efloit Proteftant, meurt én 


Efpagne, fa femme fait rebaptizer plufieursenfans, & 
moins remarier les conjoints par main de Miniftre , fi 
ils ne vouloyent vuiderle pays,donr plus de fix cens 
fe retirerent de festerress | sMEFR.a. 


| Je Marquis de Baden prefque auec mil,& quelques au- 


tres particuliers. :) 1° D ANQ EAN DTA TETA 


le Marquis de Baden mort,& plufieurs autres à la jour- 
nee de Moncoutour. a 9,318.b. 


* -guien encor ieune en la iournee de Cerifoles.9.322.2. 


| Le Marquis de Pefcaire;& Profpere Colone veulent af- 


fieger Plaifance,auec Le cimp dé la Ligue contre les 
“. François, | io 329.b. 


| Mafcouy mené aux Proteftans bien cinq éens fantaffins 


_tantdes vieilles bandes qui efloyent en garnifon à 
Mets,que de la Champagne qu’il trauerfe auec plus 


|: d’honneur,que de mal,que luy peuffent faire les Ca- 


 tholiques. 085 é.b: 


Mafcon affiegé, batu, rendu par éompoñrion , fouffre 


garnifon Catholique, 3-110.b, 
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le Marefchal de Coffé ne veut faire mourir les Fran- W| 
çOIs. quseide33;2. 00) | | 
le Marcfchal de Coffé fait auancer festroupes. 6.205.2. | 
le Marquis de Mezieres commande dans, Angoulefme, \| 
gouuerneur du pays,& auec luy Chafteoneres, d'Ar- | 


gence,& l’Abergement. : 4150... | 
le Marquis du Gait, lieutenant pour Empereur Char- \ | 

les cinquieme. . 3:52. 0 | 
Mafcon,Montagu,& autres places defirees par les Pro- ! || 

teltans. | 44: 14470 | 
le Maffacre fait à Tours par le populace. ARE 


Matignon partant de Laffay va prendre la Ferté au Vi-” 
dame; forte de fit, entournee d’un eftang : mais mal | 
.-pourueuë de toutes autres chofes.. 7.242.401) 
Martigues gouuerneur de Bretagne fe prepare d'empef\ | 
cher les Proteftans de ne pañler la riuiere de Loyre. LE 
414502. ; | | ser 8 | 
Martigues cognoïffantgrand nombre de Proteftans e-w 
Ître en campagne , & voyant le peu de gens qui Pac-" 
compagnoyent ; fe hafte , non fans grande perte desk 
fiens, : | j 4.145.beù ||) 
Martigues eft des premiers Chefs ,apres le Duc des | 
Montpenfgr. | % :.5.160.bi" 
Matiere pour faire vn baftion.. 10:35 40 | 
Maugiron,& plufieursautres auec grandes troupes af | 
… fiegent S.Marcellin.. ; 3.108.4.N | 
Maximes de Democrite,qui premier à fait cognoiftre as | 
nos peres l'Alliance & Sympathiedu cielauec la ter 
Les 4.152.D M 
la Mer remplit Les foffez iufques à la porte neuuedela | 
. Rochelle. | 2,80... 
la Mer bordee.de compagnies Catholiques. : 11:364.be, ;| 
Mefancheres,Brandanier,&plufcurs autres tuez fur le" 
champ. : 5.189.be 
Meflieurs le Cardinal de Chaftillon, Comte de la Rd À 
chefoucand,& Bouchauäânes nommez parles Protes | 
ans,pour côuenir & afembler en quelque lieu qu'il dl 
plaie | 
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… plairoit à la Maiefté de choifir & nommer. ‘3512. 
| es Mieux montez de ceux qui fe trouuerent pour Je 
combat à S.Denys, pouuoyenc faire le nombre de 
trois cens lances au plus, pour le foudain depart de 
Jeurs maïfons, . a 1"23,67. a, 

| Minguetiere, Maifon-neuue , & plufeurs autres Prote- 
ftans fe fauuent des ifles de Marennes , par le moyen 
des vaiffeaux qu’ils trouuenr, 11.365.b. 
| Minguctiere (qui depuisefchappa) prifonnier entre les 
| mains des Catholiques. 4.145.b. 
| Mirabel nonobitant les empefchemens que lescommu- 
nes d’Auuergne luy voulurent faire en fnarriue au 
Viuarez. 10.337.2. 
Mirebeau,ou Puygaillard met quelques forces &muni- 
tions,fous le capitaine Vilene, 7:238.4. 

4 Mifere des guerres ciuiles. PER 12.409.b. 
4 Miniftres bannis du Royaume. _ s.157.b. 
{ Mombrun demeure maladeà Orillac, & Mirabel eft 
empefché par les communes & garnifons,de faire fon 
voyage en Languedoc. 10.336. 


{ Monclar Vicomte, fe retire dedans Caftres , où il mou- 
A zut. 12.290.b, 
Monluc tire quantité de deniers du bourg S.Sornin,tät 


pour refcompenfe des frais, que pour fe rendre les 


‘Chefs,& autres foldats. 214 n 
Monluc,Monfallez,des Cars,& leurs troupes Catholi- 
ques fe retirent & laiflent les pañlages libres aux 
U Proteftans. | RATES 

Monfeigneur quitte la Guyenne, & va en Berry pren- 
dre l'armee du Duc d’Aumalle,pour retarder les Al- 
Jemans. | 5.199.b. 
Mon fieur le Buc d’Aniou declaré Chef de l’armee Ca- 
| tholique, & Lieutenant dela Maiefté par tout fon 
Royaume. 2.85.b. 
Monfieur refolu de combatre les Proteftansen Ja plai- 
|: ne de Chaalons. | MTS 00 be 
Monfieur delibere de combatre pie , & les 
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deffeins, | 3.100.4,° (l 
Monfieur reçoit fecouts du Pape,de deux milbons che- |} 
uaux,& quatre mil fantaffins Italiens conduits par | 
le capitaine S.Fior fon neueu. 1 W6218.b4|| 
Monfeur confeilié,veu les longues traittes,& continu= |! 
elles couruees licencie fon armee. 7227.40 ||! 
Monfallez prent partide fe retirer, voyant Monteom- | 
mery s'auancer. | s.162.b. || 
Monfieur veut que lerefte demeure deuant Chatele- |! 
raud,. 9.290.a. || 
Monfieur fe doutant du deffein des Proteftans ,aulieu | 


® de les fuyure,marche aux Auants,droit à Mirebeau, ||! 


efperant de les rencontrer à la trauerfe. 9:293.de || 
Monfieur campé au lieu où fut la rencontre de 5.Cler. | 
9.303.de | 11 
Monfeur,les Marefchaux de camp, &t leurstroupes, | 
I PRET | || 
Monfieur rend graces à Dieu de la victoire gaignee à | 
Moncoutour. * D.324:de 


Monrauel fe retire fain & fauf à Chandenier, où eftoit!| 
Monfeur:quin'approuua Le fait comme il penfoit. » 
10.331.b. ; L! 

Montauban de tout temps ville Proteltante ; combien 
qu’apres les premiers troubles Môluc y ait mis deux 
fieges,& nonobltant les iugemens,tant du priuéCor 
feil,que du Parlement de Tholoze : voire lors quel: | 
Maielté faifoit la ronde de fon Royaume,pour le vo: | 
yage de Bayonne. | 12.386.b 

Montereau quitté par les Proteftans, duquel le Princ 

(ayant fait retirer Renti,qui auoit tou fours demeu | 
réen continuelles alarmes& chaudes efcarmouches | 
rompitles ponts pour retarder Îles plus animeulfe 
pourfuites des Catholiques. PRE : 

Montferrant,& autres lieux, paffage libre laiffé pale | 

chefs Catholiques aux Confederez. MT 
Monteommery & fes freres , faifis de Falaize & Alen. 


çon,les quittent foudain, n’aÿans autre deffein qu 
2 d | 


TAB L'Ée 


_ d'y affeurer le paffage de leurs forces. 4.145. 
M Montagnes toutes d’huiftres. AÉELER 
M Montagnes de neiges, & la raifon d’icelles, s.171.b. 
M Montagu en Poitou afliegé£ par Puygaillard,Bouilé , & 
|, autres Catholiques. $.193 14e 
1 Montagu laiflé en repos par les Proteftans. s.197-b. 
Montigeau Breton, Stuard Efcoflois tué à coups de da- 
gue,& quelques autres meurent à Larnac, 5 191.b. 
Mont prins par les Catholiques. S:19$.%e 
Montal tué,braue & vaillant gentilhomme, qui fe ft 
dernierement bien copgnoiltre en Hongrie ;en VPar- 
mee des Chrefliens contreles Turcs. 8.283.2. 
| Montmarfan affiegé,& prins par Monluc. 8,269.a. 
Montpellier, ville apres Paris, la plus renommee de l'- 
… Europe,pour la profeflion de medecine:mefmement 
| à loccafion de la diuerfité des Simples, qui y font à 
commandement. | 12,39$.2e 
| Montlimar afliegé par les Proteftans , fous la conduite 
du Comte Ludouic qui y paffe l'Infanterie, cependät 
|| que la Cauallerie fait Alte. ‘12.398.a. 
Montlimar,ville au delà, & prefque fur la riuiere du 
Rofne.à vne lieuëde Viuiers. 12,399.1 
Je Mont Proteltant où eftoit ordonnee la gendarmerie 
: à la rencontre de Renéle Duc, &fon eltendue:en- 
femble de l’autre qui eftoit vis à vis où cftoyent cä- 
pezles Catholiques , finifloit celuy des Proteltans 
prefque à l'endroit où eftoit campee l’Auantgarde 
| à Catholique. 12.413,b, 
Montrichard pres Chenonceau, fur la riuiere du Cher 
en Touraine, | 3-116.b. 
Moreuil où les Proteltans Poiteuins deliberoyent fai- 
re leutretraitte. MER GA 
À la Mort de maiftre Epile,tué dedans le grand temple.de 
| Sarragoile. R 1.3241 
‘Mort notable d’vne femme, qui de ioye extreme decede 
entre les bras de fon mari,nommé la Tour, Preuoft 
| du camp Proteftant,dans Aubenas. 1239740, 
| | _ Ss.iit. 
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Mort de Moruilliers & Fequieres. 


TA BL E 


7.227.b. | | 
la Mort du Duc de Guyfe,& du Marefchal S.André ;& | 


Je Conneftable prins, 7-221.b. | | 
Mort du Vicomte de Pompadou. 5.199. | 


Mort de Ienlis d’vne fieure chaude à Berfabre. 6.:07.b || 
Mort de Briffac,qui fut frappé d’vne harquebuzade, qui |! 
luy perce l’entredeux du nez, &de la iouë paffantle 
cerueau. 5.198.b. | 
Mort du capitaine Sarrazin. 10.343:2. 
Mort de Serafon Ingenieux de fon Excellence, comme 
il eftoit deffus les dubes du pré l'Abbeffé, où ceux de 
Poitiers s’eftendoyent pour empefcher toufiours da-| 


uantage les Proteftans. . 8.264.|/1 
Mort de Foifly qu'vne harquebuzade emporta parmi 
les fiens. 10.344.b. 


Mort de Martigues au camp deuant S.Iean d’Angely,le!|| 
dixneufieme Nouembre,d’vne harquebuzade quiluy 
perçalatefte, commeil ordonnoit pour batre vne!|| 
tour. 10.351.b. | 

la Mortne doit eftre crainte,ne defree. 4.133b. || 

Mort du Prince de Condé,occis par Montefquiou, qui 
luy tranfperça la tefte d’vne piftolade mortelle. "| 
$. 190.2. | 

Mort de Boucard apres auoir efté long temps malade» | 
s.198.2. n | 

les Mortiers,& trois longues couleurines laiffées à11a || 
Charité. | 62168 | 

Mofe,où le Comte du Lude affauanté de l’entreprinfe! || 
du Comte de Montegommery fe retire. 7.233D. | 

la Motte Puiols, & le capitaine Brillaud,voyent leur ca- 
uallerie expofee à la merci des harquebuziers. M |) 
7:225.b. | | 

le Mot de Gueux fut foudain prins en bon augure! par 
les Proteftans. 1.20.b. 

Mouuans,& quelques autres : affemblent les Pronén-||\ 
çaux à Cifteron. 3.107.b, 

Mouuans,& les Vifcomtes,fuyuis des Dauphinois, Ga- |: 

fcons 


TABLE, 


| fcons & Prouençaux. 3.118.3. 
Mouuans paflele Regiment Prouença!, que Mirabel 

fuyuit. S.1$7:2. 
À Mouuans mene pres de quatre mil harquebuziers,pour 


|  Enfans-perdus. 5,158.b. 
{Mouy voulant auoir la premiere charge eft refufé de 
fix cornettes de Reitres qu’il demandoit au Ducdes 
deux Ponts, pour le feconder. 6:132.2. 
4 Mouy qui ne voulut marcher fi brufquement: ayant at- 
tendu que tout fuft paflé, commence fi refoluëment 
fa charge, qu'il renuerfe tous ceux qui fe prefentent 
à luy,& les derniers contraints de feretirer. 6.223.b. 
| Mouy bleffé d’vne piftolade par Monrauel, à vne fortie 
de Niort,dont quelque temps apres il meurt à laRo- 
| chelle. 10.331.2. 
Moyens des Proteltans à leuer en moins de rien vne 
grande armee. 1.14.2. 
| Moyen d'entretenir les prouifions en vne place affie- 
gee. 8.248.a. 
Moyen de faire la garde deuant vne place, &tenir les 
| affiegezbien à leftroit. 8.251.b. 
Moyens;tant d'artifices à feu qu’autres , pour fouftenir 
|. vnaffaut,& debatre vne breche. 8.257 4 
4 Moyen pour ne faillir à donner bon auertiflement. 
1  5.254.b. 
! Moyen de quitter vne placeenclauce au pays ennemi 
| fans aucun danger. 8:255.a. 
{ Moyen pour deuifer les forces de fon‘ennemi pour la- 
foiblir,& auoir puis apres meilleure raifon de luy. 
8.257.b. 
Moyen de gaigner vne place, où l'ennemi fe retirant ne 
|= fait que d'entrer. 8.259,3. 
| Moyens de fouftenir l’affaut, & defendre les breches du 
1 : préPAbbeñe. 8.266.2. 
Moyen pour empefcher qu’on ne puifle deftourner vne 
|| riuiere quilaueles murs d'vne place afiegee.8.266.b 
Moyen pour viure en vne neceflité de toutes chofes. 
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8.269.b. f M 
Moyen pour faire rendre vne place par famine.  8.2704 || 
Moyen pour diuertir les complotsdes ennemis fecretss | 

dans vne place afliepee, , 8.270.be || 
Moyen pour defcouurir les menees & intelligences des || 


ennemis. . 8.271. | 
Moyen pour couurir quelque entreprinfe. 82714 || 
Moyen de prendre vne place par aflaut, 8.277. || 
Moyen pour couurir les foldats contre les coups de || 

trait. | | 8.280.a. || 
Moyens que tindrent les affiegez, pour defendre la bre | 

che du fauxbourg. 8.230,42 ||]. 


Moyen que Monfieur tint pour faire leuerle fiege aux | 

Proteltans,& defpager ceux de Poitiers. 8,283.b. !1 
Moyens,& comme il fe faut preparer contre ne bates !|\ 
d : fl 


rie. | 9 287.be !| 

. Moyen de fouftenir vn affaut & defendrelabreche. M | 
9.288.b. "AL 

Moyen de rompre l’armee ennemie. _ 9292.b 
Moyen de fauorifer vne retraitte, & mort de Dodens || 
court, lieutenant de Mouy,& autres. :: 9:298.b9 || 
Moyen d'attaquer l'ennemi, qui veut defendrelepafa® |! 
ge d’vne riuiere. 9.306. || 


Moyen & profit de difpofer la cauallerie meflec auec la 
fanterie. | 9.308. | 
Moyens de pourueoir à vne armee apres la bataille || 


A 


perduë. | 10.325, | 
Moyens d'augmenter le trafic & richeffes de la France | 
& Allemagne. 3.101.de 
. Moyens de payer les Allemans. 310388 | 
Moyen de bien animer les foldats,& leur perfuadervne | 
defefperade. 3.113. 


Moyens quetindrent les Catholiques, pour empefches | 
la leuee des Proteftans en Normendie,& Picardie 


41384: she | 
Moyens quetindrent les Catholiques pour gaignerla | 
_ Rochelle&les pays voifins. 4138d 


Moÿens | 


TABLE: 
Moyens que tindrent les Catholiques pour empefcher 
|| plus grande jeuce de Proteftans. $.1$$1e 
{Moyens pourgarder vn paflage de riuiere, & moyen 
pour deftourner vn ennemi de quelque belle entre- 
| prinfe,auec commandement aux Comtes du Lude & 
| de Briffac,d’aflieger Mirebeau auec fept ou huit mil 
|. hommes, & quatre canons de baterie $-163.b. 
Moyen de garder les places,& pays conquis.  5.164.b. 
À Moyens des Proteftans pour faire argent à la conduite 
| deleur guerre. | | 5.166,3 
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Moyen pour faire defcendre le canon de mer en terre. 


Sr 76 be | 
| Moyen pour diuertir Pennemi. 
 Moÿens des Proteltans pour faire argent. 
| Moyen pour maintenir vne place contre LOH£e® intel- 
ligences. | | are” 5.196.2. 
| Moyens que tindrent les Proteftans pour faire deniers 
. à Pentretenement de ces guerres. 5.197.4+ 
| Moyen de furprendre vne ville,& fon chafteau. 5. 197.b. 
. Moyen pour defcourager les affiegez. 7.234: 
Moyen pour fouftenir vn affaut. 7:235.b. 
Moyen de fe bien affeurer en vne place enuiee des en- 
VUS MISES 10.338.4. 
{ Moyen de faire bonne garde en vne place. 10.338.b. 
|: Moyen pour empecher les foldats de s’eftonner d'vne 
chofe inopinable,& les encourager: 10.340. b. 
Moyen pour eftonner l'ennemi qui eft dedans vne vil- 
Je,ou autre place. 10.340.b. 
|? Moyen pour efpouuanter l'ennemi. 10.341.b. 
Moyen de preuoir & efuenter les mines. 10,341.b. 
Moyen de fouftenir,& reparer vnebreche.  10.347.b. 
Moyen d'encourager les foldats. 0.349 b. 
Moyen que tindrent ceux de S.lean d'Angely ; pour 
brufler les poudres. À 10:352°42 
| Moyen d’auancer,& executer vne entreprinfe. 11.359: ‘ 
_ Moyen de prendré vne place d'affaur. _11363b. 
Moyen d’aflieger,& prendre vne place. 11. 372-De 
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5-184.b. 


PF, mm à 


PROS | _ — > = 
ose à ee M en ne à | 


Ba STAR 


a . UN 


TABLE 


Moyen de furprendre, & forcer plufieurs placesen vi 
mefme temps, &auec peu de moyens. | 11.374. b 
Moyen d'encourager les foldats,& emporter vne place 
11,376.a. | 4 
‘Moyen de préndre vne place en oftant l’eau. 11.381.b|| 
Moyen de furprendre vne place,ou paffage de riuiere. | 
12.386. l 
Moyens de paffer vne oroffe riuiere. 12.388.b.' 
oyen que tint Montefquiou, pour fe garentir, & fon | 
pays, d’vn paffage d’ennemi. 12.391,44, 
Moyen de fecourir,& auitailler vne place eftroitremét | 
aflicgee, 12.419.2 : 
Moyen pour empefcher les courfes de l'ennemi, { 
13.423.4 4 
Moyens quetindrent les Catholiques & Proteftans, 22° 
pres la bataille de S.Gemme. 13:435.b2 
Moyen de regler l'infolence & desbordement des gens | 
de pied. | |, 13449.d0 | 
Moyens par lefquels Annibal s’eft fait renommer. : 1 
14.474.2. c PU ee 6 NAN À 
Moyen d'encourager les perfonnes quandils font en |! 
quelque fatigue. | 12.40 5.b2" 
Moyen pour garder le paffage d’yne riuiere. 12.401.bù 
Moyen de pafler vne riuiere, & gaigner la riue malgré" 
Pennemi. | 12.402. | 
. Mucidan où les Catholiques feiournent. : 5.198.b., 1 
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LT AiUE, & vraye defcriptié des Gueux Proteftansé {] 
de Flandres, auec leurs deuifes. 1.20.b.# 


Nature eft mere commune detousles animaux | 
“qui viuent fur la terre, &c. $171.420) | 
Nature a des effe&s fi fecrets, qu'on n’en fauroit af | 
gner la raifon:ainfi nous en celant aucuns, fembler : 
nous vouloir faire dauantage admirer la grandeurs | 
les merueilles, la fecrette & non recerchable Pros ! 


uidence du grand Dieu denature, $.170.28 
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| ‘ TABLE. 

ature fait diftintion du Chef au Soldat, comme de 
maiftre au feruiteur. vs SA191.4 
arbonne,& la Gaule Narbonnoife. 12.394.b. 
lé faut hazarder le General, & le moyen de s'afleu- 
rer de luy. 9.317.b. 
leceffité de viures à Poitiers, iufques à manger la 
| chair des afnes & des cheuaux. 8.270.a, 
leceffité lieles Proteftans:& les Catholiques ne pré- 
| nent les armes que de bonne vogle, 10.325.b. 
| Neceffité nous fubtilife & affine l’efprit. 10.338.2. 
| Neceffité eft mere de toutes belles inuentionssref- 
|'ueillant l’efprit de l’homme. ‘11.360.b:. 
\ Neceflité a fait toufoursles Proteftans plus dili- 
gens, quelenaturel, . 11.575.b: 


leceffité & defefpoir ont maitenules Proteltans. 
14.467.4 
à Neceffité a maintenu les Proteftansen deuoir. 
DD 14475... k | 
MNecoctation pourla Paix. 3.89.. 
Mc Nerac, le Comte fe rendit au port fainte Marie, 
| fans aucun danger. PL 8.260.4; 
le N'enduter foldats accouftumez au larrecin en vne 
D 'amee © | 12.393.de 
es Neutres és guerres ciuites, font la proye des vi- 
étorieux : & pourquoy il s'eft fait autrement en 
Frances | 14.478.4 
ANiort afficcé par Les Proteftans, l'vne des principales 
villes dubas Poitou. vus 4.148.4. 
Niort, & fa defcription , auec celles des deux riuferes 
À de Seure,qui font en Poitou, & Niortprins furla 
Marcoufle chef,pour y commander,mis parle Cô- 
| te du Lude Gouuerneur du pays. 4.148.b. 
Niort afficgé par le Comtedu Lude. 106:228.b, 1 
{es Niortois reprennét cœur, affeurez par les capitai- 
COS ; 7:231.D4 
Nifmes, l'vne des belles & marchandes villes de Lan- 
.guedoc , à demie iournee du Rhofne,  10,337.b. 
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Niort abandonné par les Proteitans. | 10.331 || |! 

Nifmes, & Montpellier faifis par les Proteftans, 
3.107.b. 

la Noblefle Françoife eft empefchee pour faire tel | 

aux Princes en Poitou, Monfieur ayantprins 1 

plus affleurez:le refte fous le Duc d’Aumale en L} | 

raine:& Marefchal de Coffé en Picardie. _6.205| 

la Nobleffe a efté roufiours la feule force de la Fra | 

ce,ce quia efté remonftré au Roy. 6. SA 

Je Nom& titre de Catholique quand,par qui,&pou 

quoy donné aux Roys d'Efpagne. 1.29! 

Nogent fife fur mefme riuiere,alfauoir Seyñe, à qu 

tre ou cinq lieuës Loin de Bray, fommeée fe renq| 


d'Andelor. "3.87. 
Nombre des morts & bleffez d’ne part & d'agtre. À 
2.740 
Nombre des Proteftans Confederez. . 2:62. | 


} 


Nombre des Catholiques de trois mil cheuaux de c|} 
bat, & quatre vingts Enfeignes de gens de pied. 
2.64.4, 

Nombre des morts d'Vne part & d'autre au fiege € 
Chartres. ‘ 3.t20.b. & 121. 

Nombre des morts bleflez ou prifonniers en la iou 

. nee de Baffac. "197. 

le Nombre des gens de guérre,requis pour la defer| 
d'vne grande place,fe doit regler à 1a. te d' 

_ prouifions d'icelle. Ba 7e 

Nombre des Confederez cede trois fois a celuy d! 

_ Catholiques. 1121) 

Nombre des afiegez dans Chatelerand. © 9,283. | 

Nôbre de l’armee Catholique & Proteftante. 9. 297: | 

Nombre des morts de Ia part des Protéftans. 2, 322. | 

Nombre des morts Catholiques. 9.313: 1 

Nombre de la garnifon d’Orillac. "Et TO 337 | 

Noroux mort de maladie, 18.2708 

Notable trait des Romains repeté de P. Valere co} 
re Herdome Salin occupant le Re 7.231: 

| - Not 
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| TABLE. 


otable exemple pour affoupirles feditions Fran- 
çoifes: à ceux qui cognoiffent à l'œil le merite des 
deux partis. 14.477:b. 
ouuclles commiflions donnees de fa Maïefté à plu- 
:! fieurs Chefs;pour leuer &enroller gens.  5.154.b. 
la Novuë,Teligny,les Capitaines Monnins,&Mingue- 
| ltiere,Clermont d'Amboife,montent les murailles 
de Poitiers & tirerent chacun deux piftolades. 
RAS 265.b. dt 
a Noué & la Louëauec fept Cornettes & les harque- 
buziers du Capitaine Normand, gaignent Mon- 
* coutour auec diligence: cogneu que Monfieur s'en 
À : vouloit faifir. | 9.298.a. 
‘la Nouë Lieutenant general pour les Princes en tous 
|! les pays de Guyenne: .1#370:4. 
Ja Nouë & autres Chefs confeillent touchant les gal- 
lerés. | N1037214. 
14 la Nouë accompagné de Soubize,Poyet,Champagné 
* marchent à pied toute la nuit. 11:374.4. 
fa Nouë vfant d’vne diligence couftumiere , & necef- 
faire à toutes belles factions guerrieres luy fait fou 
dain voir les Proteftans par mer, & par terre. 
a 11.375.b. 
“À Ja Nouë aduerti mande Soubize, 13:422:4 
À la Nouë fait marcher en Poitou deux ou trois pieces; 
_& y achenïine toûtes les forces. 13-4254 
jf Ja Nouë qui reftoit à Luçon auerti. 13.427.De 
| Ja Nouë bleffé au bras. 13.436.b. 
Noyers pris,&les foldatsmenez prifonniers à Troyes 
 maflacrez par le peuple, 10.342, 
Nulle obeiffance du foldat au Chef: & toute difcipli- 
. ne militaire corrompue pour le iourd’huy. 3.16.b. 
Numa Pompil fecond Roy de Rome autewps duquel 
tombent les petis boucliers ronds du'ciel. $.177.b. 
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toutes vertus. -2:43.3]| 
Obeiïflance en guerre mére de toutes belles adionsl) | 
9,315. | 
l'Occañon generale de ces dernieres guerres.4.126.b. 
Occafons qui ont meu les Catholiques à reprendre) 
les armes. 4:126.b.& 127.a4 |. 
Occafons qui ont meu les Proteftans à reprendre les! | 
armes. 4.127.b./) 
Occafon de la deffaitte de Mouuans,& Pierre-Gour! 
de. 5.160: | 
Occafons qui animoyent Îles Proteftans en vne ba) 
taille. Fr 9.293.b:| 
Occañon prinfe aux cheueux, comme lon dit , fi elle| 
s'offre entre les portemens humains... 14.480:b.) 
Ochus Roy des Perfes,furmonte en guerre Apis Roy | 
d'Égypte,depuis appellé Ofris , pourl'vfage de la) 


[| 
| | 


} 
d| 


medecine par luy inuenté. 7.241.b. 
Oétauiens defendent le paffage des Sapores,à ss | 
pole. 10,3 37.5) 


Odet de Colligny , Cardinal de Chaftillon , auecle)|( 
Comte de la Rochefoucaud, & Bouchauannescom 
mis par les Proteftans pour porter nominationau)|( 
Roy, & refponfe à fa Maiefté. 3.89.b.) 

Odet de Bretagne,dit d'Auaucour,feigneurde Clifz 
fon,a deux ou troiscompagnies fans les eftrangers!||| 
qui s'y veulent retirer. 15.397. D} 

Odet de Chaftilion Cardinal, & Comte de Beauuoisf|| 
auec le Vidame de Chartres font. remonftrances a | 
la Royne d'Angleterre, de porter faueuraux Pro 
teftans & Confederez de France. 9,296. 2. 

Olin Capitaine furprinsauec bonne part de fa come 


— 
es 


pagnie dans Marans par Puyoaillard. 13.444.) |( 
Oliuier Chancelier de France. - -10,355.b 
les Olonois ne fe monitrent que trop larges & prodi#||| 

oues fur aucuns. _ 41.376.b. 


On remarque foudain , &beaucoup pluftoft la morts ||| 
d'yvn Proteflant, qu’on. ne fait d'vn des Catholis 
| ques. 


| . 


On dit que le Prince d'Orenge auoit preditla mort 


- TABLE 
ques. ; Ftab 


1 On ne doit aller à l'affaut que la breche ne foit bien 


recognue , & les moyens de la debatre foigneufe- 
meéntremarquez, 8.261. 


On enuoye ta Riers pour aller recognoi- 


fre la breche à Ia Charité, batue, & afiegee par 
 Sanffac. 8.261.b. 


On fait que le foldat, mefmement tous eftrangers, & 


furtoutles Sites & les Allemans font mercenat- 
res, 14.466.b. 


du Comte d’Aiguemont , lors qu’il feut que les E- 
 fpagnols venoyent en Flandres. 41334. 


{Onoux maïftre de Camp du Regiment du feu Comte 


de Brifac. 7.228.b. 


Onoux demeure à faint Meffant,refolu de faire la der 


niere preuue de fes forces premier que aucun y en- 
tre. 8.254.b. 
Onoux quitte faint Meflant,&vient à Poitiers.8.255.a 
© fiecle deteftablelle bras defe grand Dieu eft-il ac- 
|: courci fur nous;pluftoft que fur nos Peres?z. 393.b. 
Or de Tholoze,&qu'il fanifie. | 10,356.8. 


| Ordre, & affociation des Protetairs François , & Al- 


lemans. | 6 217.b. 


| f'Ordre deslacobins confirmé parHonorétroifieme, 


Pape, l'an mil deux cens feize. 1.30:2s 


| lOrgueil & here prefomption de l'homme le desho- 


nore,& luy defrobe la ST RUE que fesvertus luy 
ont acquis. 4.134.a.& b. 

| Origine & vraye deriuation du mot Bandoillers, 
13.392.4. 

| Orillac entouré des Catholiques, SO RRIRrene 
| aux villageoïs de fonnerle Tocfaint.. 36.b. 


| l Oriol afficgé par les Catholiques &le fuécez du fie- 
& A Ft 


|FOrioleft en Dauphiné, à deux lieuës de VHS Ca= 
_-pitaledu pays. 12.401, 
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Orleans prins par la Nouë pour feruir à Louis ‘com- 
pagnies de Guyenne &autres. 2.594e 
Orleans, Auxerre, la Charité, Blois, & plufeurs au- 
_ tres villes Proteftantes,a la deuotion de ceux qu'- || 

. illuy plait y ordonner, contre le confeil de plu-, 
fieurs, 3:120.b. 
Orthez ville & chafteau gaigner, bruflee.  8.259,a. 
| d'Oucheriuiere , que les Proteftans paifent fur vn, 
pont de pierre, où les Catholiques donnanten 


sus 


queuë en deffont quelques vns. 6.212.4.. 
Oyfe riuiere , n’eft moins profitable à Paris, que les | 
autres, naiflant des monts de Hraçhss ie 45 as | 
P. Lee -N | 


AIX ASSÉVREE VICTOIRE ENTIERE, 
OV MORT HONNESTE: citofferie ou gra} 
ueure des douze plaques d’or, retirans à vne! 

Portugaife, que la Royne de Nauarre fift faire à la. 


Rochelle. 6.227.b.\ | 
la Paix faite le treiziengg Mars, mil cinq cens foixantei | 
… huit. 3.120.b.4 
Payfans & citadins femblent s’efchauffer à l'enuy :] 

vos des autres,tant que force eft aux Proteftans del 

quitter le ieu, & abandonner de leurs compagnons | 

plus de fix vingts bons foldats. 3 Sal 
Par flammes, & par fer. 1s21,20) | 
Paris, & combien ont efté petis les commencemens d’vA | 

nef grande g grandeur, 2:45. 48) 
Partenay prins, où d’Andelot fait pendre Malo Capi-4 | 

taine du chafteau. 4.148.240 | 
Partenay lieu de refuge des Proteftans porc rAis path || 

{es Catholiques. | 9.322.b,ù 


Partenay abandonné par les Proteftans. 10 331.40) | 
. Partialité ou fa@ion nulle, pour Penuie couftumicre de 
fe fair des FÉES en honneur & authorité. M 
14.471.b. ÿ 
Pañage de Rue 


Re AUS T2 
| Paffage du Prince fur la riviere de Loyre. : 4143. 
Paffac gentilhomme, diuerfement batu de fortune aux 
premiers troubles Proteftant,aux feconds & derniers 
Catholique. 8.283.2. 
Paflage dela Garonne. 12:387.2. 
| Paffage de la Garonne gaigné. 12.387.b. 


| Paffage du Rofne gaigné au Poufin par Mombrun , & 


autres Proteftans ; fur de Gordes Gouuerneur de 
Dauphiné: auec larencontre de leurs troupes, & la 
. defcription du fort. 12.399.b. 


11 Peré, efleu gouuerneur parles Catholiques fons l’au- 


_ torité du Roy en la ville de Pau ; principale de Na- 


|": uarre,& plus autorifee pour y auoir Parlement, en 


‘ finrendue,& comment. 8.259.b. 
He Pere Ignace d’Azebedo, Portugais, Theatin, {dit le- 
fuite) s’afleurant plus à l’image de Noftre- Dame, 
qu'à toutes,confole fes compagnons:apres Je vol des 
pieces du Capitaine Sore,& grand nombre d'harque 
buzades, caillous , & autres coups de traiét , reçoit 
trois coups de pique,meurt embraffé par le pere Di- 
égo d’Andrada,qui réndant l'efprit le traina auecluy 
au profond de la mer. 13.450.b. 


Perigueux affeuré par Monluc contre les Proteltans, . 


6. 21 1. 


M ‘Peu d’obeiffance és guerres dieu fes, 9.299... 
‘Peu d’obeiffance és guerres ciuiles, 9.304 b. 


les Picards,& Prince d’Orengefe ioignent au Duc des 
deux Ponts. 6,206.b. 


Pierre Stroffi Florentin, Marefchal de France par vne 


mort honorable moyenna la reddition de Thionuil- 
le des mains Imperialles. 2.58.b. 
Pierre le Montier, Bailliage ancien ,où la Charité & 


_ Neuers reflortiffent quant à la iurifdidtion feculiç- 
re. 6.214.b. 


“Piles enuoyéen Gafcongne pour amener le fecours dés 


Vifcomtes, $.179.2e 


| Piles auec quelque nombre de Caualliers, couit les 
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| N || 
marches d'Efpagne, 4 12.390.b.# |, 
Pionniers Anglois vont aux Proteftans. 6.216.b.4fl° 


cheile,& quelque cent foldats pour Paffeurance de| 
Ja forterefle,& tenir en bride les habitans de Ja Ro=| 
cheile. Ve 4.140.b. | 
Philippe Duc de Bourgongne fe charge d’vn eftranger, | 
auquelle Comte de Charotois fils dudit Duc: ditt v- | 
ne fentence nôtable:pource qu’il auoitretiré le Dau. ph 
phin de France,depuis le Roy Loÿs vnzieme, partia""| 
lizé contre fon pere Charles feptieme:lls nourriffent || 
les Repnards qui mangeront leurs poules, Ce qui a=° | | 
uint. 14.479, :. 
Places de Poitou abandonnées parles Proteftans, a-" 
pres la route de Moncoutour, pour fe retirer à 12% 
Rochelle. | 10.332.324 |. 
Plaintes des Catholiques, fur lefquelles ils fondent la! 
reprinfe des armes ; & l’occafon des feconds trou" 
bles. > 14.b0 
Plaintes des Proteftans, fur lefquelles ifs fondent l’oc-\ 
cafion de leurremuëment. sa | 
Pius de plaintes,moins de iuftice qu’au parauant. 1.5.2. | 
Piufieurs s’ingeroyent de faire prefcher,aufquels il n°e-* 
{toit permis par l'Edié&, , 1.4,b8 
Plufeurs des Italiens qui eftoyent és ifles,tirent à Sain L 
ces, les autresà S.Ican d’Angely,aucuns donnent iuf 
ques à Niort. 27° 13.442.bi 
Pluficurs Eglifes priuees de Predicateurs. 1.7.bst 
lufeurs Proteftans ralliez fe mettent à la fuitte de 
Martioues : mais le bon heur de Martigues voulut. 
qu'ils ne fuyuent la pifte de leurs cheuaux. 4 
Premier fiege de S.Michel par les Proteftans. .5.174.b4 
Preparauifs des Catholiques pour defendre a ville der 
Chartres contre les Confederez, 3.116.b.8& 117.2 
Preparatifs,& deuoir de Gouuerneur afliegé, 3.118,20 
Repas des Catholiques Auucrenats pour affeger, 
rillac, 


Philippe Mancel efcuyer, laiflé au chafteau de la Roll, 


TT ABLE. 


A Preparatifs des Auuergnats contre l’armee des Prin- 
D ces. De Er AL 10.337.b. 
Preparatifs des afiegez de S, Michel contre la breche. 

. 5.177.4, 
A Prefages d'Aftrologues. 8.270.b. 
le Prefident de Morflan, auec certains Confeillers def- 
| pefché vient en Prouence. | 1.502 
Prefence de Monfieur au combat. 9.318.b. 
les Picorees & larrecins communs à l’yn & l’autre ar- 
| Mimée:: - 14.467.b. 
€ Prince d'Orenge,& leComte d’Aiguemont bandez 
|: contre les Protcftans. 127,3, 
€ Prince de Piemont prefte fon Ingenieux Pacciot, au 
Düc d’Alue pour dreffer les modelles des fortifca- 
tions & citadelles qu’il deliberoit battir en Flandres, 
pour maintenir tout le pays deuotieux à la Maicité 
| Catholique 1.36.b. 
e Prince de Condé,tenu & reputé pour trefcher coufin 
| obeïffant fuiet , & fdele feruiteur: &tous ceux qui 
| fous luy ont prins les armes, GTA: 
€ Prince de Condé importuné par les Reitres,& gemit- 
| femens de fes Confederez. 1.5.b. 
de Prince de Condé fuyui de trois cens cheuaux, fe pre- 
| fente en tefte de tois les Catholiques,  2.42.b. 
D Prince de Condé fe tenoit à S. Denys, faifant forme 
de Bataille, l'A miral à S.Ouyn,& Lenlis auec leur fui 
| te à Auberuilliers. NEVER 
DE Prince ne peut faire moins que d’appellerles Alle- 
A mans,Confederez dela couronne de France, le fe- 
| cours defquels eft moins fufpe, que de nuls autres 
|'éRrangérs EE Nr 3.952 
Prince d'Orenge fe declare Chef,le Duc Auguite, le 


| Comte Palatin,&c. ALES. 


Prince de Condé defauouë Coqueuille & fes def- 
| Mina nr 4.137.b. 
Prince de Condé part de Noyers, ville de Bourgon. 
gne,& pourquey, de 41424, 
| EUR + TTL 
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Je Prince de Condé aucrti de la venuëde Piles. s183.b. || 
les Princes deliberent de ne plus combatre les Catho=, F 
liques,finon à leur auantage:mais d'aller prendre Pi- | 
les & les Vifcomtes. PCT NAS 187. 24 pl 

Je Prince d'Orenge voit fon armee rompu , premier |, 
que d’entréren France. 7 $187.d/l 

le Prince de Condé auerti par l’Amiral , du danger au 
quel eftoit l'Auantgarde, à latournee de Baflac , s’il | 

ne la fecouroit. S * «.189.b+ 

: Je Prince de Condéaime mieux mourir auec es fienss|| 
: quefe retirer de ceftebätaille. 6.190. |! 
le Prince d'Orenge pañle la Meule, & entre en Flan=| 
dres. 6.203.b. 

le Prince d'Orenge ioint les François, & fur la fin d'Os l 

. &obre quitte la Flandre,& vient en France. 6.204:4 
Je Prince d'Orenge,fon armec , &les François font ea! 
Picardie. À -6,204.b: 

les Princes à Partenay , s’acheminans pour ioindre ù 
troupes; & pour faire pendre haut & court les pol- 

. trons,&efpouuantezvielaques,qui s’en eftoyent fuis !|! 
de S.Cler. | 9.300.b: | 
les Princes à S.Eflienne de Foreft Je treizieme de Mays” 
mil cinq cens foixante & dix. .. 11.384 
les Princes enuoyent vers Briquemaut,& Guerchi, à la 
Charité, pour leur amener quelque nombre d'hate 
quebuziers. 12.407.b.8& 408.4.! 
les Princes donnent iufques à Langres,& font conduire 
les Allemans iufques au Pont à Mouffon,par le Mar | 
quis de Renel,& quelques troupes. 13.432440) 
Prinfe des Proteflans fur les Portugais en mer,& Prin- 
fe des Proteftans fur les Efpagnols fur mer. 5.135:2.|! 
Priuileges de ceux d’Anuers & Brabant. 117.8. 
Priuileges de la Rochelle. a 140b. 
Poitiers capitale du paÿs. 386.3.) 
Poitiers prins aux premiers troubles par le Marefchal 
- S.André fur S.Gemme. _ 8.253b«| 
Poitou gaigné par les Catholiques ;fors le bourg 
fe res Ma-” | 
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TABLE. 


1 Marans. | … 11359.b. 
Pomœæria,comme fi nous difions 'Apref-mur,& Auanct 
| ‘mur d'vhe ville, 9,288.b. 
Pompadou meurt d’vne harquebuzade , luy perçant la 
| telte à cofté de l’orcille. $.159.1, 
| Poncenac,& Verbelay, leuentles Proteftans de Bour- 
|: bonnois & Auverpne. | -3.108.b. 
 Poncenac,& fes troupes;rompués par les Catholiques 
IL dupays. 3.109.b. 
A Pont fur Yone affiepé. 3.86. 
| Pont S.Efprit fur le Rofne , le pañlage duquel aucuns 
. Catholiques d’Auignon referrez à ala tour du pont, 
veulent empefcher aux Proteftans. 2.108.2, 
Pont petite ville de Santonge, baftie & honte com- 
| meen arcade, 4.151.2. 
Pontafliegé,batu,& prins par les Proteftans, 4:152.b, 
Pont d’or & Efplanade d'argent, 6.204.a. 
Pont fur la riuiere du Clain, MAL de 
Pont fur la Garonne,pour pañfer l’armee. 12,387.b: 
Pont du Gar œuure des Romains, lors qu’ils feigneuri- 
"| oyent les Gaules, 12,396.b. 
 Pontiuy General des troupes Proteftantes,quieftoyét 
és garnifons du pays Angoumois : outre , les Prote- 
ftans furprennent Marennes:puis affiegent Brouage 


Pro Lege,Grege,& Rege: & lePelican quipour les fiens 
fe tuë, Deui e de l’armee du Prince d’Orenge,& Pro- 

- teftans du pays bas, 6.202.b. 
le Procureur du Comte de Sancerre , fufcité pour s’op- 
DA  pofer au defmantelement dela ville. $-166.b. 
Pi Promeffe de l’Auteur d’efcrire La plus eftrange, & mife- 
rable guerre qu’on ait iamais veu : voire les plus & 
moins Chrefliens deffeins, 11354 
PA Promeflede monitreren trois mots la bite delPE- 
A: di& d'Orleans. 1.3.b. 

| Promeffe des Reitres des Prpteftans pour la bataille. 


3 95.b. 
4 Tri. 


_ par mer& par terre. 13438. b. 
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fignifia larreft de fa mort. 4.133.bal 
Proteftans qui alloyent au fecours de Valenciennes, cé: | 
me rompus & deffaits par Noircarmes, * … 1.24.b4| 
les Proteftans Icuent gens de toutes parts & reprennée || 
les armes. . 2.41.b4!| 


Jes Proteftans entreprenans d'affamer Paris enuoyent || 
Chefs pour tenir Montereau faut-Yone:afin qu'il ne 
vintrien à Paris dés coftez de Bourgongne,&Cham* || 
pagñe, 1 2: 24458 

les Proteftans paffent par le pont S.Clou, fousla faueur!| 

d'vne efcarmouche,& chaude attaque qu’ils donné» | 
rent à ceux du pont. + 2.574 | 
les Proteftans fuyent le Comte du Lude. 398.4 | 
des Proteftans defcampent de la plaine de Chalons:en* || 


femble les Proteftans entrent en Lorraine. 3.100.b}!| 


les Proteftans font montez, & armez à la legerc,peu d'= | 
armes fors lé corcelet & morion:point de lances, ains. || 
 feulement les piftoles. 3.114.4h | 
les Proteftans lors tombez d’efpoir, qu’ils auoyent de | 
prefenter leur Fanterie à La breche, font efat d’efpla | 
ner dauantage. ; 3119.b4 || 
les Proteftans füyuans le Prince paffent la riuiere de! 
Loyre,comme en lieu de feureté. 4.143.b+ | 
Protefiation declaratiue des caufes qui ont meu les | 
Confederez de reprendre {es armes. 4.149.bs | 
les Protcftans poutfuyuent les Catholiques. 5.160.) || 
les Proteftans auertis que l’'armee Catholique mars. 
choit,deliberent de luy aller au deuant. S.161.4 | 
les Proteltans de Sancerre deffaits au port S. Thibaudss 
par ceux de Neuers & la Charité. 5s.168.b. | 
Proteftans François en Picardie, vnis auec le Princes 
d'Orerge,fe viennentioindre aux Allemans du Due. 
des deux Ponts,qui tous enfemble trauerfent la Fiä= 


* 
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b 


| 


ce jufques à la Charité, $.200.4, | 
-JesProteftans pourfuyuis par Monfieur,iufques en Pe- 
_ Hgord,pour les empefcher d'endommager le pays. à 

| | 7.2284 
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7.228. 
‘Proteftans malades. 
les Proteftans retirez de plufieurs endroits à bd. 
gis, font forcez de vuider,& auecgrands eee trou 
ver Sancerre,& la Charité pour refiige. .  8,285.b. 
les Proteftans efpars parle Poitou & Touraine, ne s’e- 
ftans trouuez à Moncoutour , fe retirent à la Chari-” 
té & Sancerre. 10.333.2,& b. 
Proteltans desbuchent de Poitou, apres quelques ef- 
|. carmouches, Puygaillard donnant iufques à Fonte- 
nay le Comte, fans refftence. 11,360.2, 
Jes Proteftans defchargent fi fi brufquement les Catho- 
|. liques,iufques à ce qu’on ait veu quelle fin pourroit 
| reuffir le maniement de la paix, _12.408.b. 
les Proteftans à la Charité, 2,417.b. 
Proteftans plus diligens par neceffité que par re na- 
turel. 11.375.b. 
‘les Prouençaux & Dauphinotsont enduré mille maux, 


notamment ceux du Comtat Venefn. LS.25- 


| | Prouençaux,Dauphinois, & Languedochiens enarmes 
pour les Proteftans.\ | 3.107.b. 
Ja Prouidence de ce bon & tout-puiffant Dieu conduit 
. & gouuerne tous les euenemens de toutes nos entre- 
prinfes. . 14.473.2. 

| Portemens des Catholiques du pays bas contre les Pro 
teftans. 117:2. 

| les Portemens des. Efpagnols au pays bas. 1.30.b. 
| Porte de la Tranchee. 8.244.2. 
le Port de Pile eft à cinq licuës de Chateleraud, où fut 
auifé parles Catholiques d'y laiffer deux mil har- 


: çoife,pour fouftenir les Proteltans. ..9.290.b. 
Pour les interpretations & declarations à l'Ediét de 
Paix. 1.13.a360 D, 

Pourquoy PAuteur ne commence fon Hiltoire par les 
|. guerres de France, 1.15.b, 
Pourquoy plufieurs villes & bourgade, ne font peu- 


quebuziers & quelques Cornettes de cauallerie Frä- - 
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plees comme autrefois, 5194.28 
Poureëbeiflance, & moindre difcipline militaire des ||. 


guerres ciuiles. | *9.314.ba | 


Poureretraitte des Proteltans,quittans Bronage. | [I? 


11.365.b. 


le Pourparler n’a 1a force d’impofer aux vns & aux au= ||) 


*. tres vne furfeance d'armes. 12.408.b.t || 
Pourquoy les Suifles ont prins, & retiennent quelques. | 


-_ places du Duché de Sauoye. 1:37.28 (|) 


Pourquoy les Proteftans allerent à Meaux.  2.14.b. 


Pourquoy, quand, & comment les bourgs de Poitou, -| 
Santonge, & Guyenne, ont efté mieux peuplez de | 
- Noblefle qu’ils ne font. 3.96.b 
Pourquoy les terres que 1a grand° mer couure ne peu | 
_uent porter frui@ de long temps apres. 5.175.b. 
Pourquoy ceux qui fe veulent venger font cruels. ! | 
724%b: "460 | | ne ! 
Pourquoy lArtillerie ne nuift tant aux François que” | 
aux Suifles & Allemans.. : 9.302,40) | | 
Pourquoy faut fuyure l'ennemi qui fuit : ores-que vous 
foyez aufli mal menez que luy. 10.328.b.n | 
Pourfuite des Catholiques. 9.322.44) | 
Pourfuyuant l'ennemi rompu , ne faut laïffer aucune 
placeennemierierefoy., 10,329,240 | 
Pourfuyuant Pennemi, faut attaquer fa principale vil 
Je:car prinfe qu’elle eft, les autres places fayuent am 
fortune de leurcapitale, 10:330.24 
Poufin,le chafteau,& fort edifiez. 12.401.200 | 
Prunay, & autres notables Chefs du Regiment du feu 
. :Comtede Briffac. . 8.254.b." 
Puygrefher en Poitou, 3.85.b.. 
Puygaillard entreprend fur Marans. “.11360.b2 | 
Puygaillard,& fon armee. 11,380.2, 


Puygaillard,& la Riuiere Puytaillé, font retirer à gräd' | 
hafte les Proteftans dedans la Rochelle. 13.422.4.+ | 


Puygaillard veut faire leuer le fiege de Saintes aux. 
Proteftans. | 13.448,23 
Puns. 


= 


| | 
| 


l 


Puñition notable d’vn forfait, commis en prefence du 


| General ou fon Lieutenant,afhfté de la Nobleffe de 


+ l'armee. ; MIBEA7 24 


Punition d’vn iouëur pendant que fes compagnés font 


la garde. 8.276. 


| Punition du foldat qui à failli àla garde, &, pañler par 


‘les piques:forme de punir de c’eft aage prinfe par les” 
: .Generaux., 10.351.2.' 


| Purgation n’eft donnee qu’à ceux contre lefquels n’y a 


. preuue concluante. 1,33.b. 


| Puuiaut enuoye nombre de cheuaux , pour defcouurir 
Ja campagnet& ce pour auoir certain auis des deffeins 
+ de Puygaillard. 3.427de 
Puuiaut fe voit engagé auec fon Regiment & Cornet- 
. te à larnac. FE _ 5488.b. 


\ 


logiens de la Foy. 1,33.De 
le Quatorzieme Tuin,le Roy, la Royne, & 
Monfieur efcriuent à la Rochelle: pour y receuoit : 
\: tous les Catholiques, &les compagnies de Iarnac, 
autrement que fa Maiefté cafferoit leurs priuileges, 
& feroyent rendus taitlables comme lesautres. 
4.138.b. 

Quant au fait de la Rochelle, tous en parlent diuerfe- 
-ment,& la plufpart bien eflongnez du vraÿ. 4.140.2. 
Quant aux Enfans-perdus;ils marchent fi courageufe- 

ment les vns contre les autres,que comme s’ils n’euf 


Darer de doétrine,par les moines, & Theo- 


| pres quetoutes les harquebuzades portent.13.432.2, 
| Quelqu’vn auoit confeillé au Prince de Condé de fe 
retirer à la bataille de [arnac. 190.0 


de voir brufler, &abbatre tant de beaux temples, 
payer tant de rançons,endurer tant de pillages & vi- 


-olences. 8.274440 


fent voulu combatre qu’à l'efpee, s’approchent de fi 


Que c'eft vne pitoyable defolation,& chofe miferable, : 
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Que les François confiderent ceci. Carils ne comba- |, 
* tent que de furie & force corporelle, (que les brutes | 
ont commune auec nous) & non d'art & difcipline" 
militaire:dont leur vient vn monde d’inconueniens. 
:9,310.a,& b. | d 
Quelques verfets du pfeaume : Qui habitat in adiuto- 
. noaltiMimi,&c. : 8.268.a. 1 
Quelquefois profite de charger les couleurs ennemies: | 
: mais fion a affaire à vn diligent & foupçonneux Ge- ||, 
neral,ce deflein nereuffit toufiours. 9311.2. (| | 
Quelquefois fi l'armee et trop grande onen fait trois. 
| 922,4 | 
Quelques efcarmouches finies , chacun fe retire auec l@ 
peu de perte. | 10,332.2. | 
Que les foldats en guerre peuuent viure Chreflienne- | M 
ment;& n'y manque que le deuoir des Chefs à les y 
façonner & contraindre fous l'autorité d’yne bonne 


iuftice. 12.593.b. 1 
Quelques Portugais & Lefuites,prins parle Ca pitaine 2% 
Sore. 13.450.1. \ fl 


Qui occafionnales Confederez de fe mettre à la pour- | 
fuite des Catholiques , & marcher auffi toute la À. 
nulict. : , 9.2906b. 

Qui a maintenu les partis Catholique & Proteftant. 
14.472.b. | sie 

Quielt la nation qui a produit de plus fers , de plus 
bautains,& fuperbes Chefs que PEfpagnol 14.474.b. "| 

Qui a maintenu les deux armees , & factions Françoi- \ 

_fes. | : 14.475 ,4. 

Quintel Dauphinois, Mormoiron du Comtat Venefn, 
& Merle medecin,& trois autres, Sarray gentilhom- 
me du haut Viuarez auoit efté prins:mais il fut eflar- 
“UE 10.336.b. 

Quinze jours deuant le fiese,viron vingt foldats fe def- 

bendans de la Cornette de Lauardin quittent la vil- 
le de Niort, +6 LU ACER 
LT A Raue- 


TABLE 


Î 


Recuperare aut mori,deuife d’aucunsProteftans 
de la compagnie du Comte Ludouic, & Prin- 
D "ce d'Orenge * ‘ hp MEET LE 
HReddition du chafteau de Lufignen par Mirambeau. 
Abc UNE - 
(les Regimens Dauphinois palfent les premiers la Dor 
A doncigué,mal gardecle 14 O@obre.  $.158.b. 
(fe Regiment du Comte de Briffac chargé aux Ances, 


[8 
11 M 


I &commeil fut defyage. 5.163. 


egle aux Mareans de Poitou pour fauoir quel vent 
vente. S171.2. 
eitres & Lanfquenetz , s'acheminent auee les Fran- 

D çois. , Æ 6.211.b. 
(Reittes venus à faint Yrier, 6.219.b. 
[la Religion.de la plufpart embraffee, la Iuftice du par 
| ti des Proteftans: paffionne plus tout homme, que 
chofe quifoit. AT Id.4752, 

| Ste &fà force, 1.30. 
AHRcncontre d'Emdem du vingtvnieme Tuilet, mil cinq 
D  censfoixante fix, 4:136.2. 


Spa de l'armee Cath.& Proteft.  $.159.b. 


encontre,ou Guytiniere eft tué. 11,382.b. 
Rencontre de Cosrce & l'Herbelette. 11,383.1. 
Rencontre, charge, & victoire. | AT 40.4. 
Rencontre des entreprinfes de la Nouë fur Brouage, 
&:du Baron de la Garde fur Tonne-Charente,& ce 
quienauint. ; 3 11.370,4, 
Renti le miniftre Chef de Baugy furprins, la Riuiere 
_ tenoîtla chapelle d’Augeron, 10.349.b, 
Requelte du peuple au Roy, & offre de trois cens mil 
| Hlorins pourlalibertéde confcience. 1.25.2. &b. 
Requefte des Nobles Confederez àla Duchefle de 
.: Parme,pour faire entretenirla tranfaétion,& caffer 
| Ja gendarmerie. Er dette D 
Requete des Proteltans pour prefenter à la Maiefté, 


| # 


fy Auelin de la po rte Drouaife à Chartres. 3119.4s 
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harratiue des occafions pour lefqueiles ils l’eftoyéd 
allétrouuer à Meaux. | 2.45.b.8 46.a| qe 
Regeane prins fur les Proteftans. | 7.241) | 
Rencontre de la Roche-abeille. | .7.224.b 


“che & Rencontre. Re 9.304.4 | 
Rencontre du Vendredi dernier Septembre, mil cin 
cens foixante neuf,de l’armee des Catholiques , & 
Auantgarde des Proteltans. 9.196.b. 
Reprinfe du fiege de Poitiers. 8:262.b. 
Requefte des Prote.au Roy tendant à [a paix: 7.221,81 
Refponfe generale des Catholiques. 111,4 
Refponfes | particulieres à chacun poin&. 1.11.b. 
Refponfe à ce qu'ils difent s'eftre defarmez les, pre; 
miers , & les Catholiques non. À 1,134 
Reponle aux menees fecrettes contre les Proteitans Re 
5 I 
Refponfe de [a Ducheffe de Parme, à a requefte des 1} 
Proteftans. 1:26.24 | 
Refponfe des Proteftans à fa Maieflé. 3.82. be 
Refcompenfe d'vn bon deuoir, incite à faire mieux. # | 
8.263.4. ill 
là Refponfe feconde que piles &ft à Biron danss Feall 1h 
d’Angely, eft celle que la premiere, lors qu'il fut | 
fommé au nom du Roy de rendre la place: auec côs 1} 
dition de bon traittement. . 10.347.b: 

Je Refte des Poiteuins Proteftans , qui auoyent refte 
enleurs maifons s’efleuent, incitez mefmement. 
par la Cacodiere. $ ee à 96.3 
Retour de l’armee Proteftante. 3:104.be 
Retraitte des Proteftans & Catholiques ; à caufe de, 
la nuiét tombante,qui mift fin & au 1our & au coms 
bat , léquel dura peu ou moins de deux heures, } | 
2.73. 2. { 
Retraite d'armee,& moyen d'y tromper l'ennemi, ES 
5.161.b. 4 
Reuairte d’Acier, parti de Cognac, difiant de Baffac | 


1 °.% 


tom als LUE 


M cingerandeslieuës,& retraitte d'armee. . 5.191.2. 
‘ Retraitre del’ armee, & le Rende-vous donné aux ref. 
_chappez. S.191.2. 
etraitte de l’artillerie en extreme diligence, & à for- 
ce de bras des Suifles,& autres qu'on y employa ou 
tre les cheuaux. 9:290.4.. 
Retraitte muette des Proteftans. 9.303.4.. 
Retraitte des Proteftans. 9.322.2. 
lRetraitte des Proreftans laiffans Mouy auec nombre 
. de Cornettes, pourfauorifer Le defplacement de 
M l'armee, lequel en fin fe retire au paslaiflant quel- 
ques vns des fiens roides eftendus fur la place. 
3.100.b. 
MRetraitte des Proteftans de Marans en la Hoteles 
11,364.4. 
Retraite des Galleres à l’embouchement He4 Cha- 
D rente. 11.366.b. 
fRichelieu dans Blois,ou Bogency abandonné des Ca- 
_tholiquesferetire, & feptou huit cens hommes: 
À aucc lefquelsil delibere fouftenir la pointe dela 
_furie des Proteftans. DUT. 2. 
la Riuiere Dure, & de Blaife. 3.17.b. 
La Riniere deftournee parles Proteftans pour incom- 
)moderles Chartrains.. 251204 
la Riuiere de Seyne’, l’vne des quatre principales de 
| France,prend fon nom du bourg S. Seyne , au Du- 
: chéde Bourgongne. 2.44.b. 
la Riuiere qu'on nomme Clain,qui eft à Poitiers,en- 
4“ tre le Leuant & Midi,prenant fon cours du cofté de 
MU la Tranchee. 8.244.b. 
a Riuiere Puytaillé l’aifné,meurt: plein de louanges, 
| pourles feruices qu'il auoit faits à la Maicfté, 
 11.373.b 
DE Riuiere de la Dordone für Limel, prend fa fource 


és monts d’ Auuergne. 12.386. 


a Riuiere Puytaillémort;miré par Le capitaine Bañl- 
L| 
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Îe ecaoif porté à Saintes. m. 4A4LA. &a42.6) 


Ja Riuiere encoutagé par la fuite des Proteftans d’en-||. 
trer fur eux plus animeufement,par vn defir de re-|| 


Las fon honneur, fe ioint auec Puygaïllard.. 


4.42%4. ES 
Ja ete en Poitou. 3.98.a.| 
Ja Rochelle & fes fortifications. 198.20 


tes Romains prennent fort fagement des Grecs,&en-||, 


cor plus vertueufement pratiquent par Manlie, 
Torquate, Papyrie, Pofthume , Tiburte, Fabiele | 
grand, ScipionL À fricain contre Annibal & en mil- 
ie autres endroits la maxime de guerre. 9.314.b.|| 
es Romains ont efté quelquesfois negligens à l’en-\ 
tretien &auancement de la difcipline militaire, la 
quelle depuis entretenue & augmentee parle exer= 


cice continuel des armes, leur 2 produit de grandes | {l 


vittoires,& triomphes contre les: Africains. 1} 
É 2 LE 


14.474 4e 


les Romains ont tout prins des Grecs. 4476.24 | 


Ja Ronde du Roy par fon Royaume, pour remedier!' 
aux plaintes de fon peuple, & luy mefme les enten= 
dre. AL aè’ 


leRhofne, la que de ce nom, l’origine ; & defcente | 


| 


en la mer de Leuant: . ” j°. 12.400.2! 
le Khofhe de grande & merucilleufe rapidité, où d 
viue violence. - 12.406 
le Roy dretés vne affembleea Paris d’aucuns de fon 


Condé, AE des fiens. 1.6.b. 
le Roy part de Meaux de nui&. | 2.42.4 


Je Roy aduerti par la Royne fa mere, &le Cardina À 
de Bourbon, de ceque le Cardinal de Chaftilon 


leur a dit de {a part du Prince de Condé. 3.93. 
je Roy prend en fa proteétion& fauuegarde tous ceu 
de la religion pretendue reformee. 5.155.4 


Ad 


Le Roy d'Efpagne enuoye renfort d'argent & d'honis) 
mes au Duc d'Alue.. 6.202,88) | 


TABLE. 


À: Roy,la Royne mere,le Cardinal de Lorraine & au- 
À res, entrenten faintIean d’Angely , &viftent le 
Rauelin de la porte d'Onis. 10.355.4. 
k Roy Iean perd contre Edouard, Prince de Gales, 
| Anglois,enla memorable bataille de Maupertuiss 

13.434.b: AIDE 
cs Roysde France, comme , quand , & pourquoy ont 
A foudoyéles efirangers à leursguerres.. 14. 465.b. 
le Roy,& tout Prince doit fauoir Les affaires de fon 
| Royaume. 14.466. 


Ma Route de Ia Cauallerie de Puygaillard,nonobftant 
| fes paroles,menaces,& remonftrances. 13.431.b. 
a Royne & Prince de Nauarre vont à la Rochelle. 

M 4.144... 

MaRoyne de Nauarre & le Prince fon fils , font au fie- 
e d'Angoulefme, & de là fe retirant à La Rochelle 


M laife fon fils au Camp. : Le 4.151.4. 
112 Royne d’Efpagne, Elizabet fœur du Tref-chreftien 
Monarque, decedee, 4,1$2,2. 
[la Royne d'Angleterre aideles Proteftans. 5.166.2. 
21 Royne d'Angleterre aide les Proteftans. 10.316.b. 
MRambert pont fur Eoyre , d’où les Vifcomtes , Mou- 
uans,& Poncenac en trauerfant le Forefts, tirerent 
M à Ganapfur lesfrontieres d’Auuërgne.  3.112.b. 
Ruze pour encourager , & fe renforcer de partifans. 
M 6.202.b:; 
MRuze pour rendre incertain l'ennemi de vos deffeins: 
M &Ruze &bon moyen pour tenir l'ennemi en fu- 
fpens ,auffi , Ruze & bon moyen pour gaigner vn 
pañlage de riuiere. 6.103a. 
uze pour empefcher Le paffage d’vne riuiere.6.203.b: 
uze pour palier de nuit. parmi les ennemis. 8.255,2. 
Ruze pour faire leuer le fiege à l’ennemi ,de deuant 
| vne place partifane. 77 8:#62.4. 
Ruze pour furprendre l'ennemi. -9.317.4. 
Ruze pour emporter la Viétoire au iour d'vne batail- 


| le,ourencontre notable. 9.317-ba. 
| Vv. 
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Ruze &bon moyen pour auoir vne place d’affaut, 
10.,543.4. SAN 


Ruze pour garder le paffage d’vne riniere, 3.105.b, ||: 


Ruzepour defcourager l'ennemi, & faire paroiftre fes 
. troupes plus grandes qu’elles ne font, 13:448.a, 


Ruze pour furprendre,& deffaire vne troupt d’enne- | 


mis. : 12,395,b. 
Ruze & fineffe plus louable en guerre , que Ja force & | 

combat, 12.407.244 | 
Ruze pour furprendre vne place. 12.407.b | 
Ruze pour attirer l'ennemi, & le faire fortir de fon! | 
… fort 13,4 24.4. 

Ambenit,marque d’apoñtafie, 1.33.b4 


la Sambenite,robbe jaune fans manches: toute couz 


uerte, & diftinguee de diables noirs 1.3.2 | 


Saillie des Catholiques de Pottiers affiegez,fur les Pro! 
teftans. 


8.267.a... 
Saillie des fufdits affiégez dé foixante ou quatre vingts | 


cheuaux Italiens, qui fortirent parle pont Achard, A 


8.278.a. 


Saillie des afieger. 10.357. bn | 


Saillie de ceux de Bourg, fur l'artillerie des Proteltans,… 
où le Comte de Montgommery , & S. Lean fon frere 


furent bleffez. 
Saint Denys,&fa defcription, 2. 


12.398,20. 


| 63%. | 
Saint Ouyn petite bourgade,& Auberuilliers village, 


2.634%. 


Saint Hermine defpefche la cornette des Verds, que. | 


conduifoit l’Abergement, fils naturel de 1a maifon de 
Ruffec,pour donner à Mareuil, 421: :397.b 
Saint Marcellin afliegé par les Catholiques. 3-108:a 
Saint Marcel d’Ardeiche affiegé, & prins par les Con- 
federez, 3:108.b.u 
Saint lean Bou, ville au Mafconnois, affiegee par Jesk 
«Confederez,dans laquelle commandoit Charonge-. 


TABL £e 


reau,auec deux enfeignes de gens de pied,compofez 
… des habitans de la ville,& payfans circonuoifinse 
D. 37192.4. ss . + | fs 
Saint lean d’Angely, où Chaftegneres eftoit gouuer- 
neur:lequel à la venuë de l'armee des Confederez, 
quitte la ville de nuiét, & fe rend à Angoulefme,auec 
. les gentilshommes qui Paccompagnoyent. 4.1$1.de 
| Saint AopA & fes troupes paffent à Saint Pyraud. 
| s-154.D. NS 
Saint Michelen l'air,& les coftes marines du bas Poi- 
COL ARR D ont gi) à _,  5169.2« 
Saintes defnué£ de foldats eft abandonné de tous à loc- 
_ cañon que les Princes fe retiroyelte $.192.b. 
Saintes, le Rende-vous des Proteltans apres la route de 
+ Balac ce SES OPE s.192-b. 
Saint Yrier,où Le 23 Juin, mil cinq cens foixante neuf, 
les Proteftans fe voyent premierement tous.vnis, & 
— affemblez pour camper. À 7.221.0. 
Saint Meffant,& Onoux, font laiffez dedans Lufignen, 
.… parle Comte du Ludés ass eur 7:238.b. 
Saint Lean d’Angely pourueu par les Princes. 10.327.1. 
Saint Geniez eflongné trois lieu ës de Nifmes.10.338.b. 
Saint Cofme,auec la plupart des fiens va droit rompre 
Je corps de garde de la porte des Carmes, en partie 
compofé de preftres qu'ils taillerent bien toit en pie- 
ŒUATE # Re 10.341:4. 
Saint Jean d'Angely & fa defcription.: 10.34 5.b. 
‘Saintes abandonné des Proteltans,& pourquoy. 
|. 10.349.2. MAR F 
Saint Felix aflegé en vain par les Proteftans ; s’affeu- 
rans de leurs pieces,& des munitions qu’ils auoyenEt 
_ tirées de Montauban. ., 12.390.4. 
Sainte Marie,& Vacaire prinfes par force par les Prote- 
 fans,& Laudum prins femblablement. 12,397.4e 
Sainc Eftienne en Forefts furprins par Coulombieres, 
‘"1a feconde ville du pays apres Mombrifon. 11.408.2. 


: Saint Denÿs, S.Pierre , &le chateau , en chacun défr 
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quels pouuoyent eftre foixante ou quatre vingts fol- 


dats, Sarlabous le jeune y cftoit. 


la Sanglante bataille des Fr 


Atile. 3.100.2. 


Sans doute; la retraitte du Chef caufe'effray à tout le 


refte de l’armec, quelque occafion. qu’il fache dire 
pour fa retraitte, 6.216.a, 


Sans doute nous deurions eft 
“lens en toutes chofes, veu La cognoiflance de 


Fils de Dieu (Dieu luymefine auteur de la Religion 
Chreftienne)nous ont apporté. 14.472.4, 
Sanffac voyant que ce lieu par oùil batoit Vezelay e- 
ftoit imprenable: conduit fes pieces vers les Corde- 


liers,ce qui donna grand courage à ceux de la ville, 
10.343.1. 


Sanflac voyant,que pour toutes fes bateries(où il futti- | 
)ne peut auoir au 


ré plus de trois mil coups de canon 
cu auantage fur les afliegez, delibere de les forcer 
par autre moyen, 10.344.b. 
Sanzay dit Marffaut,iflu des Comtes de Poiticrs, ac- 
compagné de deux cens cheuaux entre dedans la vil- 

Ie de Poitiers. 8.284.b. 
 Sauoyars Piemontois,& Dauphinois , qui viuent & ha- 
bitent és montagnes. 12.393.2, 
Scipion entreprend fur Noaillé, par l’auis de quelques 
___payfans, 11.372.b. 
Scipion fe treuue à la Diane für 12 fentinelle Catholi- 
que,& vn des Capitaines de Puuiaut auec luy,ayans 


les Rudaches au poing,pour.entrer au corps degar- | 


de,& l’execution qu'ils firent. . 11.373. : 
Scipion feul recoit. vne harquebuzade à Ia cuiffe, à la 
prinfe de Marans. 11,374 
Acipion Africain , & fon dit:Mater me Imperatorem, 
non bellatorem genuit, | | $.190.b. 


le SC 


13.440.b.. | 
Saintes capitale du pays,& la reprefentation. 13.445.b. L 


ançois,& Romains, contre: 
les Funs,&autres peuples Allemans,que conduifoie. 


re plus vertueux, & excel- . || 


la vraye || 
vertu & fagefle,que les faintes Loix, &,Preceptes du . 
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3e Second fiege de S.Michel par les Proteftans. $.175.2. 
‘Second fiegede Vezelay par Sanflac. 10.343. b. 
Secours du Pape Pie cinquieme, fous la charge du Com 
te S.Fior fon neueu,aux Catholiques. 7.213. 
‘Secours que le Duc de Guyfe mene aux Poiteuins Ca- 
A. tholiques. 8.246.b. 
‘Secours enuoyé à Vezelay parle Gouuerneur de la 

|. “Charité. : 10.342.4. 
les Seigneurs,& plus apparensgentilshommes donnent 
leur vaïflelle d’or & d'argent, leurs buffets , chaines 
d’or,& tout ce qu’ils auoyent de precieux meubles 
M au Prince Cafimir. 3:104.4e 
Îles Seigneurs de Tifauges ont laiflé-ruiner leur ville, 
A n’ylaiffantrien de marque que lesportes. 5.194.2. 
Sel de Poitou,& Santonge, 11.365. 2e 
Sens: où les Confederez feiournerent quelque temps 
deuant, nonqu'’ilseuffent plus de vouloir, que d’'e- 

fpoir de le prendre. PNA 

fur la fin de Septembre, mil cinq cens foixante huit , le 
Prince d'Orenge s'approche du Duc d’Alue vers Ma 


ftrich,& le pays du Liege:pour fe tracer quelque paf- 
fage fur la Meufe. 6.202.a.& 203.b. 
Serafon Romain, Ingenieux de fon Excellence. 8.264.b. 
MScffac Lieutenant de lacompagnie du Duc de Guyfe 
À prins reuenant d'Allemagne, & commeil fauua le 
…pacquet du Roy,qü'il portoit à Monfeur. 5.180.a. 


{ mce en deuoir. 

Bicge de Chartres, capitale de Beaufle, par les Prote- 
frans. 3.116.b. 
le Siege beau deuant Grumingue,auquel vn boute-feu 
{ cf pendu parles Catholiques, qui confeffe venir de 
! Dam,pour mettre le feu en plufieurs endroits de la 
| V vie 
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ville. 4.134.b2 


Siege de Sancerre par Entragues, Mattinehgio” &ce || 


* auffi Sancerre , & pourquoy les Catholiques ne s’en | 
faifirent.s. 166. 2 2) 


Siepe,& baterie dela Charité par le Ducdes deux P6té! 


- & fes Confederez. 6.215.a. 

le Siege leué de deuant Niort le deuxieme iour de Tui: |) 
ÉPR re 74237.) || 

Siege des Proteftans deuant Lufignen. 7.1394e 


Siege de Poitiers le vingtfeptieme luilet, où Les Prote= | 


itans foudain gaignént les fauxbourgs d’entre S. La: jh 
dre & Tifon,oùils logerent lInfanterie à bien gran | 


dé éommodiré pour elle. 1 8251.27 
Siege de Nauarrin,par CREER Colombe,& au 
tres Catholiques. 8.258.be 24 
Siege letié par Sanffac de deuant la Charité par vnfaux. 
bruit, : 8,261.b. || 
* Siege de armee Catholiqie deuant Chateleraud, & 
” commeles Proteftans en ordonnerent. 8. 287. a | 
Siege de Vezelay par Sanffac. Pons 10.342.b. 
Siege de larmee Catholique deuantS. Iean d’Angely, :$ 
 & faillies des afliegez. 10.346.bs 


Siege des Proteftans,fur la fin du mois de Tuin,mil cinq ? 116 
 cens foixante & dix ; apres auoir fait abandonner le || 
canal,& auenues du FOÉE 13.440.4 

le Signal donné, lInfanteriecommence à branfler,l’en- 
feigne Colonelle marche la RES y pour allerà 


- laffaut à Niort. 72354) 
S'il faut faire pont d'or à Héffenni ÉVants | 10.328, b. 
Situation de la ville de Montauban. S.179. b. ! 
Six articles de l’Ediét dreffé à Paris,que le Roy declare | 

interpretatif. | 1.7.4 
Sommation derendre S.Tean d'Angely. 10.346: 
Sommation de par le Roy aux Proteftans, par vn He- | 

raut d'armes. 0 ss b. 


Sonius Theologien à à Louuain, fous la requefle , & au- 
torité du Roy: deputé par \ Catholiques, s’en 4 à 
Os 


| 


TABLE, 


Rome. | 118.24 
ore met toute peine de s’inueflir de l'Amiral Olo- 
nois, & rendu maiftre du haurey tracer le chemin 
pour la prinfe du bourg. 11.376.b.8 377.3. 
Soubize & quelques autres Chefs, font auertis de l'en- 
| treprinfe que la Riuiere auoit defcouuerte à Ver- 
buiffon,pour furprendre la Rochelle, 11.368.b. 
Soubize à Saintes,enuoyé au delà l’eau,auec trois cens 
|: cheuaux, nombre d’harquebuziers montez, & les 
|| deux regimens Fantaflins de Blacons,& Glandaie, 
13.446.b. 
les Sounnigas contre les Pereyras,ainfi des autres. 
102.2. 00 
Source des fautes que font les François,& plufieurs au- 
tres en la conduite desguerres. 14.476.b. 
Strofli auoir mené fon Regiment à Paris , eft fait l’vn 
U des Colonels de l’Infanterie Françoife. 2:58.b. 
les Stroffiens font deuoir contre les affaillans Prote- 
ftans, à la Roche-abeille, où fut prins Strofhi , Colo- 
nel de l’Infanterie Françoife, & mené prifonnier à la 
4 Rochelle. 7.226.3 
Stuart Efcoffois preffe le Conneftable de fe rendre,au 
combat deuant S.Denys. 2,73:e 
| Stuart reçoit vn coup à la iouë, 2,73.b. 
les Suiffes en grandes troupes,mil quatre cens feptante 
| fix;prennent Morat, Auenches,Paierne, Montenac, 
&c.places plus prochaines du Duché de Sauoye. 
1:37.2. 
Suiffes arriuent à Meaux le vingtfeptieme Septembre, 
mil cinq cens foixante fept. 2.41b. 
| Suiffes, & leur grand deuoir, s’entr'encourageans les 
vnsles autres, chantans mefmes à l'enuy , de ioye 
qu’ils auoyent d’affeurer vn des plus grands Princes 
| de ce monde. 2414. 
| Jes Suiffes apres auoir baifé la terre, & fait les ceremo- 
nies ordinaires marques de leur refolution au com- 
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exempter de tout hazard, 2.42.b, 
<omme les Suiffes marchoyent,ayant les Proteftans en |) 
tefte,à dos,& en flanc. 2.43.) | 
Jes Suiffes marchent depuis Meauxiufques au Bourget | 
fans fe rompre. 2,43,.4) |! 
qui fait que les Suifles combatent plus heureufement| 
que les François. 2.43.3 


Suiffes de l’Auantgarde conduits par le Colonel Cle-| 
rÿ,qui deuoit eftre de huit mil hommes:mais reduit a |! 
quatre,& pourquoy. 9,212.3.8 213.b:|| 

Sur la fin de May, mil cinq cens foixante neuf,les Prin- 
ces ont aduertifflement de la venue du Duc des deux 
Ponts,& de la prinfe de la Charité. 6.217. 

Sur tout les vieilles bandes qu’auoit Puygaillard: come || 
me la plus braue,& plus afeureeFanterie du monde, 
portoit fort impatiemment la defpouille des armes | 
13.434.2. {l 


| | l 


pr 
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Ts | 
Aïllebourg furprins deuant les troubles par Ro: 
3 Le megou, frere du Bordet qui fut tué deuât Char- 
tres, 4.151.be || 
Taillebourg, lyne des places de la maifon de-la Tri 
moille. 13.446,24. 
Taillebourg gardé par Romegou, refpond qu'il tientla |: 
Place au nom des Princes. I1:365. 
Tarbes, d’où quelque nombre d'harquebuziers, encou= | 
ragez par les lettres & promeffes de Monluc, entré” 
prennent de defendre ,& empecher le pañfage du | 
Douyriuiere. | 8.258.4 
Tauannes,au jugement duquel fe repofoit fon Excel” | 
lence pour la conduite de fon armee, la fupphe de le 


lafcher aller plus auant. He 19,314 
touti temps Tauannes court aux Suifles , qui les fait. 
mettre aù trot,pour aller à 1a charge. 9.320.4. 


- Teclel Celbas, auec fon Auantgarde, mis en routeau | 
mont Oliga,occis à la fuite de la viGoire:toute fon. | 
ar= 


TA É SABLES 


|. armee perdant cœur. s.190.b. 

M Teligny enuoyé de la part des Proteftans,par deuers le 
Roy,pour le fupplier treshumblement mettre fin aux 
M  calamitez de ce Royaume. 3:95°3e 
M Teligny enuoyé par les Proteftans, le lendemain de la 
bataille de S.Denys deuers fa Maiefté, pour luy re- 

|. monftrer la ruine,& defolation qui menaçoit lors ce 
| … Royaume. 7i221.b: 
| Teligny defpefché pour faire leuer le fiege de deuant 
| Ar, Niort: ” 7.236.b. 
NM Telleef l'iffuë de la bataille,en laquelle les François, 
Allemans,Bourguignons,&c. 9.321.b. 
1e Temple de Paix,& Vefta bruflé. 5.178.a. 
À a Terre noycede deluge ne peut payer l’efpoir de fon 
| ouurier,duquel la femence eft fouuent perdue:oune 

|. rend autiers. 5.176. a. 

| Terrideafliegé en Orthez, où il s’eftoit retiré. 8.258.b. 

_ Terride fe rend à compoñition , vie fauue, auec fa fuite: 
{ : en laquelle S. Colombe, & fix ou fept Cheualliers 
| delOrdre, auec plufeurs‘braues Chefs font nom- 
mez. 8.259.2. 
Îes Theatins,que nous appellons Iefuites, confolent & 
| confeffent les condamnez au feu felon l'ordonnance 
w --delInquifition. | 1.35.. 
M Theatre dela France, de la plus eftrange & miferable 
« Tragedie,que nation aye jamais reprelenté à ceux, 
“ quicnont veu,graces à Dieu, la fangläte fin,&moins 


| cruelle. ON TTL 14.476.b. 
… ‘de Thou,& Baillet,premier & fecond prefident au Par- 
| :: lement de Paris, vont à Vincennes deuers le Cardi- 
nal de Chatillon, luy dire,que fur Le rapport fait à la 
Royne.par Moruilliers : elle leur auoit commandé 
aller à luy,pour effayer à faire quelque chofe prof- 
table à tout le Royaume, & qu’elle leur auoit baillé 
M .… les articles accordez. 3.92.b. 
| Thucydide , reputé le plus veritable HiRorien de l’an- 
| cienneté. Ê 9.323. 
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Tifauges,fommé par Landereau, auec quelques autres 
Catholiques. $.193.b. | 

Tifauges prins,& bruflé par les Catholiques.  5.195.2. 

Tonne-Charente, eft vn gros bourg fur la riuiere de 


. Charente. 11.370.b, 
Ja Torne prend fon cours de l’Euefché de Vabbres en 
Languedoc. 12.386.b. 


la Tour Romaine,qu’on appelle la Tour Magne au Ca | 


pitole, Temples & autres lieux pleins de fingulari- 


tez. 10:338.4. | 


la Tour de Moric, où commandoit la Riuiere S. Martini 
afhegec. 11.381.b. 
Ja Tour Moric empefchee par Puygaillard de nerece- 
uoir garnifon Proteftante, 13.443. 
Tournay prins Noircarmes lequel fait pendre nombre 
de Miniftres,& des plus fignalez Proteftans. *1.24.b. 
Tous les iugemens donnez contreles Proteftans depuis 
le decez du Roy Henry,mis au neant. O4. 


Tous Les prifonniers pour le fait de la guerre foudain \ 


renuoyez fans rançon, fors les voleurs & aflafins. 
J.4. d, 


Tous parlemens foyent defendus en guerre, fors du ! 


commandement ou permiflion du General. 8.276.a. 


. Toutes offenfes oubliees:en condition quetous renon-w| 
ceront à toutes ligues , tant eftrangers que domefti- # 


ues. | 1.4.3e 
Toutes les villes que les Proteftans prennent par force: 
ou qui de tout loin ouurent les portes ; fontrançon- 
nees. 3° 107.2! 
de Trans,auec trois ou quatre cens foldats,& deux censw 
cheuaux, fort de Geneue, pour furprendre Mafcon,“ 
fur lecommencement de ILanuier mil cinq cens foi-« 
xante neuf. . | 6.206.b." 
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Tranchees,& approches, où fait trauailler l'Ingenieux" | 
Scipion. 13.440. 40 | 


Tremblemét de terre le vingtfixieme Oétobre mil cinqu 
cens foixante huit , entremeflé de longues pluyesi« 
grcle. 
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“grefles d’extraordinaire grofleur, vents impetueux, 
tonnerres, feux , brillemens d’efclairs : mefmement 
aux cartiers de Poitou , Onis, & Santonge : comme 


| |: auffitefmoignent ceux de la Rochelle. 4.152,44, 
{ Tremblemens merucilleux. 4.152.b. 
{ Treuesque la Maiefté fait accorder entre les Princes,& 
\l le Marefchal de Coffé. 12.417.b. 
À Triuolce,& Pierre de Nauarre,pour les Venitiens con- 
{ _trel'Efpagnol. gs | 10.341. 
{ Trochelles,& Garuches,les nerfs,eau & feu. 1:34 de 
{ Trois fortes de gens heureux. | 1:2.b. 
À Trois poin@s aufquels on peutreduire les plaintes des 
Proteltans. NAT LIL. de 

A Trois mutations, de cent ans en cent ans auenuës à Ja 
Rochelle, x 2.82:2 


_ Troifieme fiegede S.Michel au bas Poitou.  $.175.4e 
: Troupes Proteftantes qui fe rendent à Saint Denys. 


2.56.b. | k 
| 
_ les Troupes Proteftantes feretrouuenten mefme pla- 
| ce,difpofees comme le iour precedent. 276.4 


les Troupes de Poitou & Guyenne, qui fe rendirent au 
Prince, fous la charge de Puygreffier. 3.55 b.& 86.2. 


M les Troupes de la bataille, & l'artillerie des Proteftans. 
| 9:297.b. PLird 
les Troupes Proteftantes du Chateleraudois , & haut 

| Poitou, fe retirent au Bourg-Dieu, 10.3341de 

V. 
yAiffeaux Venitiens entrez en Angleterre. 

| 11,369.a. | 
Valenciennes, le fiege , & la prinfe. 1.23.b; 


la Vacherie, Gentilhomme Picard,attaint d'vnehar- 
quebuzade qui luy perça le teft de la tefte de part 
en part, meurt fur le champ dans Poitiers, regret 
| té à caufe des grandes perfcétions qui efloyent en 
| My, 20 | 8 254.4 
“| Vaine peur,&infolente fuite de la plufpart des Pro- 
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teftans qui marchoyent pour le fecours de Chilé. 
11.382.b. 


Valefeniere,Beauregard,& plufñeurs autres font leur | 


deuoir. 2772 
Valefeniere tué par les fiens mefmes , quile:mefco- 


gnoifloient: faute d'Enfeigne Proteftante , lepre- 


nant pour vn de ceux qui auoit fait fortie fur eux. 
5.199.b, | 
Ta Valette accompagné de fept à huit cens cheuaux, 
-& nombre d’Italiens , eft pourfuyui par lP'Amiral, 
lequel donnant dedans Houdan perçoit le fruit du 
bagage , ce qu'ils trouuerent de cheuaux , & meu- 
bles, ayant deffait laplufpart des Italiens, les au- 
tres prifonniers,fe retireau camp.  3.120.2.& b. 
Vandels, Maures, Africains,& Sarrazins que le Com- 
telulian,pour fe venger de la force que Roderich 


auoïit fait à à fille ;, nommee Caua , emmena d'A- « 


frique fous la conduite de Muze. 1.29.2, 
Vegece fe moque plaifamment des Romains de fon 
temps. _ 9.314.b. 
Venitiennes forces rompues, parle Roy Loys dou- 
zieme , en la bataille de Rauenne. 14.471. 
Vermilly,auecle Vicomte Lieutenant dela compa- 
‘pagnie de Beauuoïis la Nocle , enuoyez par l'Ami- 
ral pour defcouurir l’armee Catholique qui met- 


toitpeine les empefcher de pafferen Poitou vers 


Partenay & autres lieux. 9.306.b. 
Vefere qui fe defcharge dans la Dordone. 12.386. 
Vertu nous doiteftre lareïigle de toutes nos aétions. 

14.472.b. 

Veu les productions d’vne part & d'autre, l’'Excellen- 
ce du Duc, &enfemble le Confeil refidantpres fa 

perfonne,&c. 41332. 


-Vezelay :prins par les Confederer fur les Catholi- : 


ques & comment, A+, 10.342.b. 
Vicariat de l'Empereur Charles quatrieme , obtenu 
par Amé, Comte de Sauoye, fur tous les pays 


Li 


TABLE, 


de fon obeiffance,impatient de fe voir fous l'auto 
| rité d'vn Euefque. 1.38.a, & b. 
e Vicomte de Montamar entre au chafteau de Iar- 


| Capitaine la Riuicre, y enuoyé par Monfeur.. 
|:5.187.b. | | 

e Vicomte de Panat de dixhuit enfeignes , & cent 
_ cheuaux lesers fous de Thoras. $.154.b.. 
Es Vifcomtes, Mouuans , & Poncenac, acheminent 


la 


Es Vifcomtes, Mouuans, & leurs troupes , gaignent 
| Orleans, & leurs deffeins. RASE 
es Vifcomtes ne veulent quitter leurpays de Querci, 
| $.158.a, 


:s Viétorieux prefentent leurs drapeaux deuantle 
Fort. | 13.433» 
| iétoire criee parles Catholiques fur Marans.… 
D'ÉTSGHAUUER 

{idtoire eft beaucoup-plus honorable, & auantageufe 
{ fans coup frapper que par effufion de fang : Di& 
| d'Archidame, 9.294.b. 
| 


iétoire, cri des Proteftans fur les Catholiques, plus 
Par ruzeque par force, comme elle fut à Marcel, 

« General de l’armee Romaine. 9.317.b.. 
& Vidame de Chartres ,.& Comte de Montegomme- 
{ ry reçoiuent pareille condemnation qu'auoit l’A- 
{ mtral par leParlemét de Paris, PAmiral entre deux 
“en la place de Greue, 9.289.a. 
| Vidame de Chartres,& Odet de Chatillon pres la 
nT0,226.a. 


Royne d'Angleterre. 

Milles du pays bas de Flandres, qui fe rendent aux 
| Catholiques. Er RER 

HE faint Denys, prinfe par les Proteftans.. 

2475 D. V4 

Mllenoze cf tuéralliant: fes foldats, pour le fecours 

= | de Poncenac. 3-109.b. 


| Ville de Mirebeau , pourueuë de pres de quatre 


_ nacauec fon Regiment,rendu à Briquemaut parle 


| Jeurs forces au fecours du Prince. 3.112.b.. 
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eens hoimmesde défenfe ,la plufpart Dauphinoïs 
& Languedochiens, batue, & prinfe d'affaut par les | 
. Carholiques, à _$.164.4| 
Ville fur la Vienne appartenanteau Vidame de Char| 
tres , dite Confluant, ou Confolant : auquel auffi| 
appartient Chabanez. 17-227 .bi 
Villes meurtrieres, non pourle coup de main, mais! 
ourtous coups de trai@s ; iufques aux COUPS de} 
fleiches,& depierres. . sb ..., 8.252.bè|| 
Ville gaignee, cri des Italiens Catholiques, entrans 
à la breche à Chateleraud , repouflez neantmoins| 
vertueufement auec grande perte ; par les afliegez 
: Proteftans. 9.289:4) 
Vingt & fept meftiers à A nuers, 2.174 
Viret Miniltre , fut contraintpartir de Lyon, qui de: , 
uis fe ietta en Orenge, & de là en Bearn ;paf 
l'Edi@ fait à: Paris, l'an mil cinq cens foixanteët 
trois. 1.7.D: 
Yiret Miniftre,apres La mort de quelques. Miniftres, 
que Peré Gouuerneur de Pau ; principale de Na: 
uarre auoit fait tuer, fut en fin menacé d'vne moft, 
prochaine. AE 8.259.b. L 
Yitelli, General pour les Florentins, afiegeant Bibi 
enne contre les Venitiens ; le Comte de Petiglian 
_ yenantau fecours des afhegez  :  . 10.3374de 
les Viuandiers voyans le peu & nu} profit qu'ils far 
foyent auec les cheuaux légers Proteftans.,. pren-} 
vent leur route à trois lieuës au dela du Chafteau 
de Bufenual à Verfailles, tirant vers Trapas: | 
2,60.b. | ; «0 
Vive LEs GvEvx, Cesmots eftoyent couche 
fur vne barre d'argent , entrauerfee fur des fre 
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Jets de bois que les Eonfederez -de Flandres pel 
dirent à leur coté ; comme ayant prins ce MmOEËt 
_.. Gueux en bon augure. 1.204 
Voyage du Comte de Monteommery en Bearn, 
Royaume de Nauarreçcontre Terride ; fair Co 
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Jombe,Negrepelifle, &c. qui s'eftre affuicttis tous 
{ les pays de la Royne de Nauarre,tenoyent Nauar- 
_ sin affegé, qui feule luy reftoit obeiffante. 
8.257.a. 
{ Voyige du Roy par fon Royaume, pour entendre 
luymefme, & remedier aux plaintes de fon peuple. 
MR: | 
À Voyage & deffaitte du Capitaine la Coche de Daui- 
4 - phiné, parle fieur d'Aumalle , & fes troupes. 
… 6:265.b. 
le Voyage de l’armee Proteftante de Saintes, Querci 
Gafcongne, Languedoc, Viuarez, Dauphiné, Beau- 
iolois, Bourgongne, Niuernois, Puifaye,& Chäpa- 
“  gnciufques à Langres,& pont à Mouflon, 12.3 85.b. 
M Vray moyen pour bien ferrer les afliegez , empefcher 
{ quils n'ayent fecours, qu’ils ne donnent aduer- 
tiflemens à leurs partifans: , & ne puiflent fortir 
pour cercher viures, fourrages , & autres commo- 
{| ditez neceflaires: ne mefmes pour dénner fur les 
| afficgeanss | | 8.255.b. 
A Vray cit que le General Proteftant femble deuoir e- 
re plus contraint à la vertu , qu’au bon heur, qui 
eit trop inconftant,& de peu de vie, 14.467.2, 
Vray eft quela Crainte, & Amour enfemble, fonc 
plusneceffaires , & mieux feantes à maintenirla 
| grandeur d'vn General. 14.474.b. 
Vtrech,Euefché premieremét fubiet à l’Archeuefché 
de Cologne; pour ceiour defmembré » & fait Ar- 
cheuefché, | 1:18,a4 
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| 


| Ÿ. 
x 7 Olet d'Auuergne,& Poncenac combatus de Bre- 
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